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TITRE PREMIER. 

DE LA REVELATION A SON DEBUT. 


CHAPITRE PREMIER. - De QUELLE FA£ON SE manifesto la Revelation 

chez l'Envoye de Dieu. — De ces mots du Coran : « Nous (awns cnvoyd la 
Revelation ainsi que nous Favions fait pour Nod et les propliites qui sont venus 
apres lain (sourate iy, verset 161). 

1. c Alqama-ben-Waqqds-El-Leitsi rapporte que ‘Omar-ben-El- 
Khatldb, etant en chaire, s exprima dans les termes suivants : crJ’ai 
entendu l’Envoy6 de Dieu dire : rrLes actions ne valent que par les 
tr intentions * (1J . II ne sera done tenu compte k chaque homme que de 
ses intentions. Pour celui qui aura 6migr6 en vue de biens ter- 
restres, ou afin de trouver une femme k epouser, Immigration ne 
comptera que pour le but qui aura d6termin6 son voyage. 

2. D’aprds c Aicha y la mere des Groyants, EI-Harite-ben-Hichdm 
ayant dit au Prophete : <rEnvoy6 de Dieu, comment te vient la Re¬ 
velation?*, celui-ci r^pondit: cr A certains moments, elle m’arrive 
pareille au tintement d’une clochette, et e’est pour moi la plus 


(,) Ce hadits est consid^rd comme Tune 
des qualre traditions fondamentales de 
l’lslam. II est inscrit sur la portc des bar- 
biers, a la mosqu& El-Azbar. 

(a) Celle declaration eut sans doute pour 
objet principal d'empecher Tiisiirpation 
da titre dc mohddjir, titre fort recherche 


des premiers musulmans. Suivant Abou’l- 
Feda (Fie de Mohammed , trad. Noel des 
Vergers, p. 98), dans la hierarchic des 
Compagnons du Prophete, qui comptait 
treize rangs, le troisieme dtait occupd par 
les premiers mohadjir, et le seplieme par 
les seconds moh&djir. 
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p4nibleW. Puis la Relation s’interrompt, et alors seulement je 
saisis ce que 1’ange m’a transmis. D’autres fois, 1’ange se montre a 
moi sous une forme humaine W, il me parle et je retiens ce qu’il 
m’a dit.-r 

c Aicha ajoute : <r Certains jours que le froid 6tait trks vif, je vis le 
Prophfcte recevoir la Relation; au moment oi elle cessait, le 
front du Proph&te ruisselait de sueur. 

3. 'Aicha, lam&re des Croyants, a dit : <rLa Relation d^buta 
chez le Proph^te par de pieuses visions qu’il avait pendant son 
sommeil. Pas une seule de ces visions ne lui apparut sinon avec une 
clart6 semblable k celle de 1’aurore. Plus tard, il se prit k aimer la 
retraite. 11 se retira alors dans la caverne de Hir4^, oil il selivra au 
tahannoutsW , c’est-a-dire k la pratique d’actes d’adoration durant un 
certain nombre de nuits cons^cutives, sans qu’il revint chez lui; 
aussi se munissait-il h cet effet de provisions de bouche. Ensuite il 
revenait vers Khadidja et prenait les provisions n^cessaires pour 
une nouvelle retraite. Cela dura jusqu’A ce que la Verity lui fut 
enfm apport^e dans cette caverne de Hir4. 

crL’ange vint alors le trouver et lui dit : er Lis ! — Je ne suis 
(rpoint de ceux qui lisent,^ r6pondit-il. L’ange me saisit aussitot, 
raconta le Proph&te; il me pressa au point de me faire perdre toute 
force et me repeta ce mot : rr Lis ! — Je ne suis point de ceux 

(1) Au lieu de •rclochette que Ton inlelligiblement. Il exisle une curieuse 
suspend au cou des animaux*, on pour- classification des difi£rentes revelations 
rait aussi lire qui signifierait rrbruis- suivant les formes quelles rev6tirent (cf. 
sement des ailes*. L'usage des cloches Noldeke, Geschichte des Qorans, p. 16, 

etant prohibc chez les musulmans, les 17). 

commentateurs font remarquer qu’il s’agit {,) Yaqout indique aussi la lecture 

ici d’une simple comparaison, mais iis Har& pour le nom de cette montagne si¬ 
ne disent rien sur la nature et le but tuee a trois milles de la Mecque. 

dc ce son confus que prenail la Reveia- (4) On a lu parfois (mener la vie 

tion. de hantf) au lieu de ^< 1 **. Sur les diverses 

(,) C’etait, dit-on, sous l’aspect de significations qui ont it 6 donndes a 

Dihya-ben-Khalifa, un des plus beaux ce mot on peut consulter Sprenger 

hommes de cette ^poque. Dans ces cir- Das Lehen. des Mohammed, I, p. 33 o, 

Constances fangc parlail clairement et 33 1. 
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trqui lisent^, r> r£pliquai-je encore. Pour la troisi^me fois Tange me 
saisit, me pressa au point de m’enlever toute force, puis me 14cha 
en disant: crLis : au nom de ton Seigneur qui a cr66. — II a cr66 
crThomme de sang coagul£. — Lis: et ton Seigneur est le tr&s 
<rg£n6reux7> (sourate xcvi, versets 1 , 2 et 3). 

«rEn possession de ces versets, le coepr tout palpitant, le Proph&te 
rentra chez Khadidja-bent-Khowailid et s’4cria : (rEnveloppez-moi! 
<tEnveloppez-moi! On s’empressa de le tenir envelopp^ jusqu’au 
moment oil son effroi fut dissip 6 . Alors, s’adressant k Khadidja, il 
la mit au courant de ce qui s’ 6 tait pass 6 , puis il ajouta : cr Ah! j’ai 
crcru que j’en mourrais! — Non pas! r^pondit Khadidja. Certes 
<rjamais Dieu ne t’infligera d’affronts; car tu es uni avec tes 
<rproches, tu soutiens les faibles, tu donnes a ceux qui n’ont rien, tu 
<rh 6 berges les h 6 tes et tu secours les victimes des vicissitudes du 
cr droit. 7 ) 

erEnsuite Khadidja emmena Mahomet chez Waraqa-ben-Naufal- 
ben-Asad-ben-'Abdel-'Ozza^. Get homme, qui 4tait le cousin paterae! 
de Khadidja, avait embrass^ le christianisme aux temps ant&sla- 
miques. 11 savait tracer les caract&res h^braiques, et avait copi6 
en h^breu toute la partie de 1’Evangile que Dieu avait voulu qu’il 
transcrivit. A cette 4poque il etait dg£ et £tait devenu aveugle : 
<rO mon cousin, lui dit Khadidja, 6coute ce que va te dire le fils 
<rde ton fr&re. — 6 fils de mon frere, repondit Waraqa, de quoi 
<rs’agit-il?T> Le Proph^te raconta alors ce qu’il avait vu. crCet ange, 

Le sens du mot employd ici d’un voile qui le dcrobait compl&teinenl 
et celui de 1^51 donn^ plus loin est fort aux regards. C’est ainsi que faisaient les 

discutd. On a tour a tour donne a la ra- voyants de TArabie aolcislamique quand 

cine de ces deux mots les sens de frlire* , ils dprouvaient une crise (cf. Welliiau- 

reciter^, frpr&her*, <rlouer le nom». sen, RestearabischenHeidenfhums , p. 1 35 . 

Rappelons que ce passage a etc invoqu^ Comp. Salomon Reinagii, L’oblation du 

comme argument dans la discussion oil- voile, Comptes rendus do Tacade'mie des 

verte but le point de savoir si Mahomet inscriptions et belles-lettres, nov. 18c)7). 

savait lire. (3) Siu* ce personnage, cf. Z. D. M. G. , 

(,) Chaque fois qu'il recevait la Rdvd- XII, p. 701-708, cl Sprenger, Das Leben 
lation, Mahomet se faisait envelopper des Mohammed, I, p. 1 26-1 34 . 
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ecdit Waraqa, c’esl le Confident W que Dieu a envoys autrefois 4 
crMoise. Plftt 4 Dieu queje fusse jeune en ce moment! Ah! que je 
«r voudrais 4tre encore vivant 4 T£poque o£t tes concitoyens te banni- 
rr ront! — IIs me chasseront done, s’6cria le Proph4te ? — Oui, reprit 
tr Waraqa. Jamais un homme n’a apport6 ce que tu apportes sans 
<r4tre persecute! Si je vis encore ce jour-14, je t’aiderai de toutes 
<rmes forces. 75 Apr4s cela Waraqa ne tarda pas 4 mourir, et la 
Relation fut interrompue ( 2 ). t> 

Parlant de cette interruption, Dj&bir-ben-'Abdallah-El-Ansari 
rapportela tradition suivante : crTandisquejemarchais, dit le Pro- 
ph4te, j’entendis une voix qui venait du ciel. Levant alors les yeux, 
j’apergus Tange qui 4tait venu me trouver 4 Hira; il 6tait assis sur 
un trone entre le ciel et la terre. Effray6 4 cette vue, je rentrai chez 
moi en criant: trEnveloppez-moi! enveloppez-moi! t> Alors Dieu me 
rev£la ces versets : cr6 toi qui es envelopp6, 14ve-toi et menace 
rdu chAtimentT) (sourate lxxiV, versets i et a), et continua jusqu’4 
ces mots : crEt Tidol4trie (3) , fuis-la* (sourate lxxiv, verset 5). Apr4s 
cela la Revelation reprit avec ardeur et continua sans interrup¬ 
tion. 75 

In fine, indication de deux autres isn&d et d’une variante dans le texte de la tra¬ 
dition rapport^e par ‘Ai'cha : au lieu de (4) . 

U. Suivant Saidr-ben-Djobair, voici comment lbn-'Abb4s commen- 
taitle verset du Goran : <rN’agite pas ta langue afin de h4ter ainsi 
ia Revelation v (sourate lxxv, verset 16 ). « L’Envoy6 de Dieu essayait 

(,) Dapr&s la Iradition musuimane, le DasLebendes Mohammed, I, p.347-3 /iq. 
mot traduit par "confidents , do- (3) Le mot yLj que la plupart des lexi- 

signe 1’ange Gabriel, le confident de cographes donnent comme signifiant 

? Dieu, celui 4 qui le Trds-Haut r^v&le des i^’adoration des idoles" serait d’apr&s 

secrets.Sur lorigine et ieB diverses signi- le nom d’une idole. 

fications de ce mot. Cf. Z. D. M> G., XII, (4) signifie ^ses muscles del- 

p. 701, 702, note; XIII, p. fiqo-700 et toides". Si Ion accepte cette lepon, il 

Frjsnkel, Aramdische Fremdtvdrfcr, 278. faut remplacer ces mots: »Ie emur tout 

(1) Cette interruption nominee iyOJI palpitant" au troisieme paragraphe du 
dura trois ann&s environ. Sur les recils had its n° 3 , par ties ^paules secourfesw 
relatifs a cette interruption cf. Spreinokk. (par Emotion ou la frayeur). 
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de calmer la souffrance que lui inspirait la Relation, et c’est dans 
ce but qu’il remuait les levres.* Ge disant, Ibn-AbbAs remuait les 
l&vres et ajoutait: crRegarde, je les remue de la m6me fa$on que 
le faisait I’Envoye de Dieu.* A son lour, Sa'id rapportant cette tra¬ 
dition, remuait les levres et disait : <r Je les remue comme je 1 ’ai vu 
faire k Ibn- c Abb 4 s. * Ge fut dans ces circonstances que Dieu fit des¬ 
cends ce verset: cr N’agite pas ta langue afin de hdter ainsi la Reve¬ 
lation.— C’est a nous qu’incombe I’assemblage de ces textes et leur 
recitation * (sourate lxxv, versets 16 et 17). Ibn- c AbbAs expliquait ces 
derniers mots en disant : crDieu les assembles dans ta poitrine et 
tu les reciteras ensuite. * Dans le verset: crLorsque nous le rtaite- 
rons, suis sa recitation* (souste lxxv, verset 18), Ibn-'AbbAs expli¬ 
quait les derniers mots par : crEcoute la recitation et tais-toi. * En- 
fin ce verset : cr Ensuite ce sera a nous de le rendre 'explicite* 
(sourate lxxv, verset 19), doit s’entendre, selon Ibn- c AbbAs : cr En¬ 
suite ce sera a nous de te le faire reciter*. Apr&s cette Revelation, 
chaque fois que Gabriel venait trouver TEnvoye de Dieu, celui-ci 
l’ecoutait, puis d£s que Gabriel etait parti, il recitait le Goran 
exactement comme Tange 1’avait recite. 

5 . IbnSAbbds rapporte que nul n etait genereux k l’6gal de 
I’Envoye de Dieu, et que cette gen£rosit£ se manifestait surtout du- 
rant le mois de ramaddn, k la suite de ses entrevues avec Gabriel 
qui venait chaque nuit lui enseigner le Goran. A ce moment-iA 
TEnvoye de Dieu etait plus g6n6reux que le vent envoye par Dieu^. 

6. AboiirSofydn-benrHarb a raconte qu’il fut mande par H 4 ra- 
clius k i’epoque oi il se trouvait en Syrie a la tAte d’une caravane 
de marchandsqoraichites, et au cours de la treve (2) que le ProphAte 
avait conclue avec lui et les infidAles de Qoraich. Les envoy6s 
d’Heraclius arriverent auprAs d’Abou-SofyAn au moment ok Tem- 
pereur et sa suite se trouvaient a Ilya W. Entoure de grands per- 

(1) C’cst-a-dire : les vents qui am^ncnt (3) Transcription arabe de la premiere 
la pluio. partie du nom que portait a cette dpoque 

(S) I* tr£ve de flodaibiya. Jerusalem, /Elia Capitolina. 
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sonnages grecs, H6raclius convoqua les Qoraichites dans sa salle 
de reception; puis, il les fit introduire en sa presence et invita son 
interpr&te k leur dire : trLequel d’entre vous est le plus proche 
parent de cet homme qui pretend Atre proph&te?— C’estmoi, 
r^pondit Abou-SofyAn. — Qu’on fasse approcher cet homme do 
moi, dit 1’empereur; qu’on fasse Agalement rapprocher ses compa- 
gnons et qu’ils soient places contre son dos. 75 Alors, sadressant k 
son interprAte : crDis-leur, reprit-il, que je vais interroger cet 
homme sur leprAtendu prophete; si cet homme ment, ses compa- 
gnons devront relever ses mensonges.u En faisant ce r6cit, Abou- 
SofyAn ajouta: rcPar Dieu! si je n’avais eu honte de voir relever 
mes mensonges par mes compagnons, j’aurais hardiment menti sur 
son compte. La premiere question qui me fut pos£e fut la sui- 
vante: crQuel rang sa famille occupe-t-elle parmi vous? — EHe 
(rjouitd’une grande consideration, r6pondis-je. — Quelqu’un parmi 
trvous, poursuivit H^raclius, a-t-il jamais tenu avant lui de sem- 
(rblables propos? —Non.—Quelqu’un de ses anc&tres a-t-ilr6gn6? 
rr— Non, r^pliquai-je. — Ses partisans se recrutent-ils dans les 
(rhautes classes ou parmi les humbles? — Parmi les humbles. — 
crLeuf nombre augmente-t-il ou va-t-il en decroissant? — II aug- 
(rmente. —En est-il parmi eux qui apr&s avoir adopte sa religion 
frlaprennent ensuite en aversion et apostasient? — Non. — Le 
(rsoupconniez vous de mensonge avant qu’il ne tint les discours qu’il 
fftienlaujourd’hui? — Non. — Trahit-il ses engagements?-^Non; 
<rmais nous avons conclu une treve avec lui en ce moment et nous 
crignorons comment il se conduira au cours de cette treve. d Cette 
reDonse, ajouta Abou-SofyAn, fut la seule dans laquelle je pus 
glisser une insinuation contre Mahomet. 

crPoursuivant ses questions, Heraclius dit : (tAvez-vous 6 t 6 en 
guerre avec lui? — Oui, r^pondis-je. — Quelle a 4 t 6 Tissue des 
(rpombats livr^s? — La guerre entre nous a eu des alternatives; 
rr tantAt c’est lui qui 1 ’a emportA sur nous, tantAt c’est nous qui Tavons 
<remport£ sur lui, — Et que vous ordonne-t-il done? — Il nous dit 



DE LA RELATION A SON DEBUT. 


7 


»rde n’adorer que Dieu seul; de ne lui associer aucun Atre; de 
(trenoncer aux croyances de nos pAres. A nous ordonne de prier; 
it d’etre de bonne foi !1) ; d’avoir des moeurs pures; de rester unis avec 
it nos proches. » Alors HAraclius chargea son interpret* de dire A 
Abou-SofyAn: <rJe t’ai interrogA sur sa fa mi He et tu m’as rApondu 
qu’il Atait de bonne naissance. Or les envoyAs de Dieu ont toujours 
AtA choisis parmi les plus nobles du peuple chez lequel ils remplis- 
saient leur mission. Je t’ai demands si quelqu’un parmi vous avait 
tenu de semblables discours, et tu m’as rApondu que non. Alors en 
moi-mAme j’ai pensA que si quelqu’un avant lui avait tenu les 
monies propos, je pourrais croire que cet hommene faisait qu’imi- 
ter les enseignements de ses prAdAcesseurs. Je t’ai demands si 
parmi ses ancAtres il y en avait eu un qui eAt rAgnA et tu m’as dit 
que non. En posant celte question je pensais que, si un de ses an¬ 
cAtres avait rAgnA, cethommecherchait A remonter sur le tr6ne de 
ses peres. Je t’< i demandA si, avant qu’il vous tint ses discours, vous 
le soupconniez d’etre un menteur et tu m’as rApondu que non. J’ai 
compris par lA que s’il n’Atait pas homme k mentir A 1’Agard de ses 
semblables il ne pouvait mentir A I’Agard de Dieu. Je t’ai demandA 
si ses adeptes se recrutaient parmi les grands ou parmi les humbles 
et tu m’as rApondu que c’Atait parmi les humble^. Or c’est 
toujours eux qui forment les partisans des prophAtes. Je t’ai 
demands s’ils augmentaient en nombre ou s’ils diminuaient et 
tu m’as rApondu qu’ils allaient en augmentant. Or c’est bien 1A le 
propre de la foi de croitre jusqu’A sa complete Evolution. Je t’ai 
demands si quelques-uns d’entre eux aprAs avoir embrassA la foi 
s’en dAtournaient avec horreur et la reniaient et tu m’as rApondu 
que non. Et c’est bien ainsi qu’agit la foi quand sa grAce pAnAtre 
dans les occurs. Je t’ai demandA s’il manquait A ses engagements et 
tu m’as rApondu que non. Il en est ainsi des propkAtes, ils ne tra- 
hissent point. Je t’ai demandA ce qu’il vous ordonnait et tu m’as 

(I J Au lieu de on trouye parfois la variante Oxe. Avec cette seconde le$on le 
sens serait <rde fair? l*aurnAne». 
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r^pondu qu’il vous ordonnait d’adorer Dieu, de ne lui associer 
aucun 6tre, qu’il vous d6fendait d’adoreir des idoles; qu’il vous 
prescrivait lapriere, la bonne foi et la puretti des moeurs. Si done ce 
que tu dis est vrai, cet homme conquerra cet endroit mime que 
foulent mes deux pieds. Je savais d’ailleurs que cet homme allait 
bientot paraitre, mais je ne supposais pas que ce serait 1’un d’entre 
vous. Quanta moi, si je savais pouvoir parvenir jusqu’i lui, je 
ferais tous mes efforts pour Taller trouver et dks que je serais aupr&s 
de lui je laverais la poussi&re de ses pieds. -n 

Ensuite Hdraclius donna Tordre d’apporter la lettre que le Pro- 
ph&te avait fait remettre par Dihya au gouverneur de Bosra et 
que ce dernier lui avait transmise. II lut la lettre qui 6tait ainsi 
con$ue: ttAu nom de Dieu, le clement, le misericordieux. De la 
part de Mahomet, Tadorateur de Dieu et son envoys a H^raclius le 
chef des Grecs^. Salut k quiconque suit la bonne voie. Ensuite. Je 
t’appelle k la foi musulmane; convertis-toi k Tislamisme, tu seras 
sauv6 et Dieu te donnera une double part de recompense. Si tu te 
detournes de Tislam tu seras en outre responsabledup6ch6 commis 
par tes sujets^. <rO gens de TEcriture, venez k Tappel d’une parole 
qui vous est commune k nous comme a vous, a savoir que nous ne 
irdevons adorer que Dieu et ne liii associer aucun &tre;qu’aucunde 
«rnous n’en prenne quelque autre comme souverain supreme &Tex- 
& elusion de Dieu. S’ils se detoument i cetappel dites-leur: crSoyez 
frtemoins que nous sommes musulmans* (sourate hi, verset 57). 

Abou-SofyAn poursuit son r^cit en ces termes: cc Lorsque H6ra- 


(l) Mahomet n’emploie aucun des mots 
habituels du protocole : prince, roi ou 
empereur. La phrase qui suit est nette- 
ment imperlinente. 

(,) Le mot du texte ainsi que 

les v aria Dies orthographiques qui en sorit 
doun^es par le commentaire, est expliqud 
par ^ ; 15 Si! fries laboureurs*. La pfopart 
des sujets de Hlraclius etant laboureurs, 
on designerait ainsi lous les sujets de H£- 


raclius. Toutefois, le Lisah-el-Arab, a 
propos de ce passage, fait remarquer que 
les laboureurs d&ignds ainsi dtaient per- 
sans et idolAtres et il serait alorspermis de 
comprendre ce passage dans le sens de: 
wTu commetlrais le m£ine p^che que les 
laboureurs (qui sont idolatres)*. Cette 
interpretation riviterait une contradiction 
avec le Coran, qui dit que personne ne 
porlera le poids des fautes d’autrui. 
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clius eut prononcA les pardles qui viennent d’etre rapportAes et 
qu’il eut achevA de lire la letire du ProphAte, un grand tumulte se 
produisit dans son entourage et des cris violents retentirent. On 
nous fit alors sortir et pendant que nous sortions je dis A mes com- 
pagnons: cr II faut que les affaires du fils d’Abou-KebchaW aient 
rrpris de Timportance puisque le prince des Benou-l-Asfar^ le re- 
ff doute. d Et depuis ce jour jusqu’au moment oA Dieu m’imprAgna 
de 1’islam, je demeurai convaincu du succAs de Mahomet. 

Ibn-En-NAtour, gouverneur de Ilya, ami d’HAraclius et AvAque 
des chrAtiens de Syrie, raconte ce qui suit: erHAraclius, de passage 
A Ilya, se leva un matin deffort mAchante humeur. Un de ses 
patrices lui dit alors: crNous vjyyons avec peine que tu n as pas ton 
tr air accoutume. •n Ibn-En-NAtour ajoute que HAraclius, qui Atait de- 
vin et qui observait les astres, ^pondit alors A 1’observation qu’on 
venait de lui faire : ccCette milt, en regardant les astres, j’ai vu 
que 1’avAnement du prince desuirconcis venait d’avoir lieu. Quelles 
sont done les nations actuelles qui pratiquent la circoncision? — 
Les Juifs seuls,repondirent les courtisans, pratiquent la circonci¬ 
sion. N’aie done pas la moindre inquietude A leur sujet. Ecris dans 
toutes les villes de ton royaume pour ordonner qu’on mette a mort 
tous les Juifs qui s’y trouvent. v 

11s en Ataient 1A de leur conciliabule, quand se prAsenta A HAra- 
clius un messager du prince de GhassAn charge d’annoncer A 1’em- 
pereur 1’apparition du ProphAte. AprAs avoir interrogA ce messager 
HAraclius dit a ceuxqui 1’entouraient: cr Allez examiner cet homme 
et voyez si oui ou non il est circoncis. * L’examen terming, ils dA- 


(l) On nest pas d’accord sur le nom 
du personnage qui aurait portd le nom 
dr Abou-Kehcha. On Tapplique tantot a 
un anc^tre du ProphAte, tant6t a son 
pere nourricicr. Comnie l’intention inju- 
rieusc est ^vidente, il est possible qu’il 
sagisse dun Abou-Kcbcha qui avail renie 
d'une fa^on ^clatante le cuite des idoles 


de la Mecque pour adorer la constellation 
du Chien. Dans ce cas le mot <rfils* ne 
serait pas pris au sens propre. 

(,) Sur la denomination de Benou-’l- 
Asfar donn^e aux Remains et aux Ryzan- 
tins, cf. Journal asiatique, i 836 , p. gH f 
gbol Z.D.M. G., II, p. 937-961; XV, 
p. 1 43 . 
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clar&rent 4 Hlraclius que le messager Itait. circoncis. L’empereur 
lui ayant alors demands si les Arabes 6taient circoncis et la r4ponse 
ayant 4td que oui, il s’4cria : «Ce que j’avais vu, c’4tait done l’av6- 
nement au pouvoir de ce peuple. d Ensuite il dcrivit 4 un de ses 
amis dont la science 6galait la sienne et qui habitait Rome, puis il 
se mit en route pour Em4se. 11 n’4tait pas encore arrive dans cette 
ville qu’il re?ut de son ami une lettre qui confirmait I’id4e qu’il 
avait eue de I’av&neinent de Mahomet et du caract&re proph4tique 
de sa mission. Alors H4raclius convoqua tous les grands personnages 
grecs dans la grande salle int^rieure de son palais d’Em&se et, 
apr4s en avoir fait fermer les portes, il se plaija dans un endroit 
4lev6 et dit: <r Peuple grec, d6sirez-vous le bonheur? Voulez-vous 
4tre dans la voie droite et conserver votre supr^matie? Eh bien! 
pr&tez serment de fid41it£ 4 ce proph&te! i> En entendant ces mots 
les Grecs avec la furie d’dnes sauvages, se ruorent vers les portes, 
mais ils les trouverent ferm4es. Ddsesp^rant alors de les amener a 
la foi, H4raclius donna 1’ordre de ramener toutle monde devant 
lui et dit: <rLe discours que je viens de vous tenir n’avait d’autre 
but que d’6prouver la force de votre attachement 4 votre religion; 
maintenant je suis 6difi4.i) Les Grecs se prostern&rent aussitot de¬ 
vant lui et lui marqu4rent leur satisfaction. Ainsi Unit cetle aven- 
ture de H4raclius. 



TITRE II. 

DE LA FOI. 


CHAPITRE PREMIER. — De la Foi .-De cesparoles du Prophile : il'Islam 
est fondd sur cinq choses. II comporte a lafois acte el parole; il est susceptible 
d’augmenter ou de diminuer . — Le Tris-Haut a dit : « . . . afn quits 
ajoulent unefoi nouvelle a leur foi v (sourate xlviii, versdt 4). — « . . . nous 
leur avions en outre donnd une bonne direction* (sourate xvm, verset ta). 
— ceux qui sont dans la bonne voie, Dieu accordera encore une nouvelle 
direction n (sourate xix, verset 78). — « Dieu ajoutera une nouvelle direction 
d ceux suivant ddjct la bonne voie et il leur donnera la pM* (sourate xlvii, 
verset 19). — «... ajin que la foi de ceux qui croient soil augmentdcv 
(sourate lxxiv, verset 3 i). 

De ces mots du Coran : n ... De qui d’entre vous augmentera-t-elle (cette 
nouvelle sourate) la foi? EUe accroxtra la foi de ceux qui onl cru (sourate ix, 
verset 1 2 5 ). De ces autres passages du Coran: on leur dit: « Craignezr-les, 
et cela a accru leurfoi r> (sourate m, verset 167). — «... cela ne fit quaug- 
menter leur foi et leur soumission d Dieuv (sourate xxxiii, verset 22). 

I!amour en vue de Dieu ainsi que la haine en vue de Dieu font parlie de la 
foi . 'Omar ben c Abdelaziz dcrivit a c Ady ben c Ady : til y a dans la foi des 
devoirs, des dogmes, des choses prohibdes et des pratiques recommandables . 
Quiconque suit exactement toutes ces prescriptions a la foiparfaite; quiconque 
ne les suit pas intdgralement na pas la foi parfaite . Si je vis,je vous explique - 
rai lout cela afin que vous le metliez en pratique . Si je meurs, il ne me sera 
plus permis de rechercher votrc socield. d 

Abraham a dit: «... mais ce serait pour calmer les doutes de man esprit r> 
(sourate 11, verset 262). 

Mo adz a dit : « Assieds-toi avec nous que nous fassions un instant oeuvre 
de foi. 7) 

Ibn-Mas'oud a dit: « La certitude c est la foi tout entiire v. 

I bn-Omar a dit: « L'homme n attaint la vraie ptiti quautant quil lame 
de cotd ce qui se trame dans son coeur . 

El-Modjahid au sujel du verset : « // vous present cn matidre de religion 
ce quil avail deja recomnuindd a Nod...r> (sourate xlii, verset 1 1 ) donne 
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Iexplication sunmnte : « d Mahomet! noux avons prexcrit a toi et a ltd (Not} 
une mSme religion . r> 

Ibn-Abbas expliquait les mots iJZyZ et (sourate v, verset 5 a) 

par ( chemin ) et iLL* (rtglc de conduits). 

Ibn-Abbas expliquait encore (littEralemcnt «yos invocations »; 

sourate xxv, verset 77) par «voire foi^n. 

1. Selon Ibn-Omar, 1’Envoy^ de Dieu a dit: trL’Islam est 6tabli 
sur cinq choses: la profession de foi qu’il n’y a d’autre divinity que 
Dieu et que Mahomet est I’Envoye de Dieu; — 1’accomplissement 
de la pri&re; — le pavement de la dime; — le p&lerinage; — le 
jeftne du ramadAn. r> 

CHAPITREII. — Des chosks relatives a la Foi et de ces mots du Coran : k Ce 
nest pas de la pM que de toumer voire visage du cotS de l* Orient ou du Cou- 
chant. Mais celui-ld est pieux qui croit en Dieu, au jour du Jugement dernier, 
aux anges, au Litre, aux propheles; qui, pour I amour de Dieu, donne de 
son bien a sesproches, aux orphelins, aux maUieureux, aux voyageurs , aux 
mendiants, ou qui I’emploie au rachat des caplifs; qui accomplit la priire, paye 
la dime et remplit les engagements quil a contracts; qui reste risignd dans 
ladversitd, la soujfrance et aux jours de combat. Voild les croyants sinctres, 
voila ceux qui craignent Dieur* (sourate 11, verset 179)- xBienhcureux se- 
ront les croyants r> (sourate xxm, verset 1). 

1. Selon Abou-Horatra le Prophete a dit: irLa foi comporte 
soixante et quelques branches : la reserve^ est une des branches 
de la foi. 

CHAPITRE III. — Le vrai mcsulman est celui doxt aucun des musulmans n’a 
a redouter ni la langue, ni la main. 

1. D’apres 'Abdallah-ben-Amr le Proph&te a dit : <rLe (vrai) 

fameuse tradition relative aux branches 
de 1 'Islam : aUI (cf. Gold- 

ziher , Beilrage g. Literaturgeschichle des 
Sunn, et Sin polemik, p. 9 et suiv.). 
EI-Aini donne, t. I, p. 149-1 5 s, nne 
Enumeration lr£s curie use des branches 
de la foi. 


(,) Dans le texte de Tcditionde Krehl, 
les mots ^U.> Torment la rubrique 
d'un chapitre II, sous lequel est donnE 
la tradition qui suit. Le chapitre I nc con- 
lient ainsi qu’une rubrique et pas de tra¬ 
dition. 

(f) Ge hadits pa rail Eire lorigine de la 
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musulman est celui dont aucun des musulmans n’a 4 redouter ni 
la langue, ni la main. Le (vrai) mohddjir (Emigrant) estcelui qui 
fuit ce que Dieu lui a d4fendu W. d 
In fine indication de deux isndd diff&rents. 

CHAPITRE IV. — Quel islam est le meilleur? 

1. D’apr&s AbovrMousarEUAdiary , on demanda au Prophete 
quel 6tait 1’islam le meilleur. trC’est, r^pondit-il, celui du fiddle 
dont les musulmans n’ont k redouter ni la main, ni la langue. u 

CHAPITRE V. — Conner a manger (a celdi qui a faim) cest de l’islam. 

1. c Abdallah-ben- Amr rapporte qu’un homme ayant demands au 
Prophete ce qu’il y avait de mieux dans 1’islam, celui-ci r^pondit: 
irCest de donner a manger [k ceux qui ont faim), de donner le 
salut, a ceux qu’on connait et aussi k ceux qu’on ne connait pas.-n 

CHAPITRE VI. — C’est faire acte de foi que de d^sirer pour son prochain 
CE quon desire pour soi-meme. 

1. Selon Anas le Proph&te a dit: tr Aucun de vous n’aura vrai- 
ment la foi s il ne desire pour son prochain ce qu’il desire pour 
lui-meme (2) . n 

Cette tradition a deux isndd different. 

CHAPITRE VII. — Aimer le prophete est un acte de foi. 

1. Suivant Abou-Horaira l’Envoy6 de Dieu adit: crj’en jure par 
Celui qui tient mon etre en son pouvoir, aucun de vous ne sera un 
(parfait) croyant a moins qu’il n’ait pour moi plus d’affection qu’il 
n’en a pour son pere et pour ses enfants.n 

(1) Ii y a ici daus le texte arabe deux (J) Comp. Matthieu, vii, 12: Luc, 
jcux de mots intraduisibies cn fran$ais; VI, 3 i. I! y a lieu de remarquer 
ie premier, entre 'rmusulman?), et la nuance qui s^pare les deux for- 
*etre a l abri*: le second enlre mules chr&ienne et musulmane sur la 

"fair* et ^(4* <r emigre* (de la Mecque conduite a tenir a IVgard de son pro- 
a Medine). chain. 
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2. Anas a dit : crLe Proph&te a di£ : crAucun de vous ne sera 
(run (parfait) croyant a moins qu’il n’ait pour moi plus d’affection 
(r qu’il n’en a pour son pere, ses enfants et pour tout le reste du 
(r genre human).* 

Cette derni&re tradition a deux isndd differents. 

CHAPITRE VIII. —- Dk LA DOUCEDB DE LA foi. 

1. Anas-ben-Mdltk rapporte ces paroles du Prophete: (r Trois 
choses, lorsqu’on les possSde, font savourer la douceur de la foi: 
d’abord d’aimer Dieu et son Envoys plus que tous les autres Stres; 
en second lieu, si 1’on aime quelqu’un de 1’aimer seulement en vue 
de Dieu; enfin de redouter de retourner k 1’idolAtrie comme on 
redoute d’etre prScipitS dans 1’enfer. * 

CHAPITRE IX. — C’est UN signe de la foi que d’aimbr les ansar. 

1. Selon Anas le Proph&te a dit: <rC’est un signe de la foi que 
d’aimer les Ansdr; c’est un signe d’hypocrisie que de les hair.* 

CHAPITRE X. 

1. ' Obdda-ben-Es-Sdmit , qui 6tait present a 1’affaire de Bedr et 
qui fut un des dSlSguSs^ qui assisterent a la nuit d’ c Aqaba a rap¬ 
ports ce qui suit: 

cTandis qu’il Stait entourS d’un certain nombre de ses com- 
pagnons,le ProphSte nous dit: crPr&tez-moi serment de fidSlitS en 
me promettant de n’associer aucun Stre k Dieu, de ne pas voler, 
(rde ne pas commettre 1’adultSre, de ne pas tuer vos enfants, de 
cr ne point produire de calomnie que vous aurez forgSe en vous- 
(rmemes, de ne point vous rSvolter contre ce qui est juste. Celui 
cd’entre vous qui sera fidSle k cet engagement, Dieu sechargerade 
(de rScompenser; celui qui ayant commis la moindre infraction a ce 

(l) Surles Pfd^gu^s»» ou <rprdpos&r> *LuJl, etsurle serment d’‘Aqaba, cf. Spren- 
ger , Das Leben, II, p. 5 q 3 et suiv.; Grimm, Das Leben Mohammeds, I, p. A a et suiv. 
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rrpacte aura 6t6 puni en ce monde, ce chAtimentluiservira d’expia- 
fftion. Quant k celui qui aura commis une infraction, puis qui aura 
rr6t6 6pargne en ce monde par Dieu, c’est a Dieu qu’ilappartiendra 
crde iui pardonner s’il le veut, de le punir s’ii lui plait, -n 

trCe fut dans ces conditions que nous primes serment de fid61it6 
au Prophete.* 

CHAPITRE XI. — C’est on acte de religion que de foir les troubles (,) . 

1. Au dire d ' Abou-Said-El-Khodry, le Prophete s’est exprime 
ainsi: rrPour un musulman c’est presque la meilleure fortune que 
celle qui consiste a posseder un troupeau de moutons qu’il mene 
paitre sur les cimes des montagnes et dans les lieux arroses par la 
pluie. H fuit ainsi avec sa religion loin des troubles, * 

CHAPITRE XII. — Sur ces paroles do Prophete : *Je suis le plus instruit 
parmi vous au sujet de Dieuv . La connaissance du bien et du mat est le fait de 
la conscience, ainsi que cela rfaulte de ce passage du Coran: «... Mais il vous 
punira pour les oeuvres devos consciences r> (sourate n, verset 3 2 5 ). 

A 

1. c Aicha a dit: crQuand I’Envoy6 de Dieu ordonnait quelque 
chose aux fideles, il ne leur prescrivait que des choses dont ils 
etaient capables. Un jour les fideles lui dirent : crNous ne sommes 
rpas dans la m6me situation que toi, 6 Envoys de Dieu, puisque 
«tes fautes pass4es et k venir te sont d£j k pardonn^es.* 

La col&re du Prophete fut telle qu’elle apparut sur son visage, 
puis il r^pondit: cr Celui de nous tous qui craint le plus Dieu et le 
connait le mieux, c’est moi. * 

CHAPITRE XIII. — Avoir iiorreur d’un retour a l’idolatrie comme on 

REDOUTE d’etre PRKCIPITE EN ENFER, CEST UN ACTE DE LA FOI. 

1. Anas rapporte ces paroles du Prophete : crTrois choses, lors- 
quon les poss&de, font savourer la douceur de la foi: d’abord d'ai- 

;l) Sur cette <rfuite* des troubles qui ddchirent 1’I slam. cl*. Goldziiier, Moh. 
Sfudien, II, p. q 5 . 
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mer Dieu et son Envoy6 plus que tous les autres Atres; en second 
lieu, si 1’on aime quelquun, de Taimer seulement en vue de Dieu; 
enfin, de redouter de retourner a 1’idoUtrie dont Dieu fa retire 
comme on redoute d’etre pr6cipit6 dans fenfer. r> 


CHAPITRE XIV. — De la superiority relative a laquelle arriyeront les 

Groyants a cause db leurs oeuvres. 

1. Abou-Said-El-Khodry rapporte ce dire du Prophete : crCeux 
qui auront m6rit6 le paradis y entreront; les r^prouves iront en 
enfer.* Dieu dira ensuite : Que 1’on fasse sortir de 1’enfer ceux qui 
ont dans le coeur ne fAt-ce que le poids d’un grain de moutarde 
de foi! Alors on les fera sortir, bien qu ils soient deja calcines; puis 
on les jettera dans le fleuve d’eau de pluie— ou dans le fleuve de 
la vie^.-n Malik avait des doutes sur celle de ces deux expressions 
qui 6tait la vraie; —cret aussitot ils renaitront. Telle pourpier qui 
pousse au bord du torrent; ne favez-vous pas vu faire 6clore ses 
fleurs jaunes au milieu de ses entrelacs?* 

In fine indication d'isndd diflfdrents avec les variantes suivanles: au lieu de The'sita- 
tion de M&lik, aflirmation de la lecon : fieuve de vie ; au lieu d egrain de moutarde 
de foi: grain de moutarde defcen. 

2. Suivant Abou-Said-El Khodry, le Prophete a dit: rTandis 
que je dormais, je vis defiler devant moi des gens v£tus de che¬ 
mises; chez les uns cette chemise descendait jusqu’aux reins, cliez 
d’autreselle n’y atteignait m£me pas. Ensuite c Omar-ben-El-khatlab 
passa devant moi; sa chemise trainait a terre. — Et quelle inter¬ 
pretation donnez-vous a ce v£tement, demanda-t-on au Prophete? 
— 11 repr^sentait la religion,r6pondit-il 


(,) Sorte de fontaine de Jouvence. 

(,) Les commentateurs avertissent qu’il 
lie faut pas considdrer ce hadits comme 
une preuve de la supdriorild de 'Omar 
sur Abou-Bekr. La supdrioritc religieusc 
de Abou-Bekr est, en effel, confirmee par 
des hadits repetes contre lesquels 

ne saurait prdvaloir la presente tradition 


qui n'est.qu'une simple information indi- 
viduellc jf-i.). En outre, ridjina*. 
qui cst une preuvecomportanl certitude, 
est en favour de la superioritd de Abou- 
Bekr; on ne saurait done, en aucun cas, 
lui opposer uu hadits qui nengendre 
qu’une opinion ^ (cf. Qastallam, 1. 
p. 10O-107). 
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CHAPITRE XV. — La reserve fait partie de la foi. 

1 . c Abdallah-ben-Omar rapporte que le Proph&te passant aupres 
d’un Ansdr qui sermonnait son frere k proposde sa reserve, s’^cria: 
(rLaisse-le tranquille; la reserve fait partie de la foilWn 

CHAPIRE XVI. — tSfils se convertissent [les idolatress’ils accomplissent les 
priires et qu its payenl la dime, laissez-les en paix* (sourate ix, verset 5 ). 

1. Suivant Ibn-Omar 1’Envoye de Dieu a dit : trJ’ai recu 1’ordre 
de combattre les gens (idoldtres) sans relAche jusqu’a ce quils pro- 
fessent qu il n’y a d’autre divinity que Dieu et que Mahomet est 
]’Envoy6 de Dieu; qu’ils accomplissent la priere et qu’ils payerit la 
dime. Le jour ou ils feront tout cela, leurs vies et leurs biens seront 
respects par moi, sauf quand 1’Islam permettra d’y porter 
atteinte. Pour le reste ils ne devront de comptes qu k Dieu. v 

CHAPITRE XVII. — Au sujet de ceux qui disknt que la foi consists en 
oeuvres se fondant sur ces mots du Coran: r Void le Paradis que vous hdn- 
tcrezpour prix de ce que vous aurez pratiqut* (sourate xliii, verset 72)^. 

Un certain nombre de docteurs estiment que dans ces mots: r Par ton Sei¬ 
gneur, nous leur demanderons compte a tous de ce quils auront fait* (sou- 
rate xv, versets 92 et 9 3), il faul entendre xpar ce quits auront fait * la 
profession de foi : II ny a d'autre diviniU que Dieu . Dieu a dit encore : 
r Pour mdriter un pared sort , que les pratiquants semettent a l oeuvre* (sou- 
rate xxxvii, verset 59). 

1. D’apr^s AbourHoraira on questionna le Proph^te pour savoir 
quelle £tait 1’oeuvre la plus m^ritoire. crCest, r6pondit-il, la foi en 
Dieu et en son Proph&te. —Et apr6s cela? lui dit-on. — La guerre 


' l) Le sens de *LJL, traduit par "re¬ 
serve* est defini tantAt: rrun melange de 
crainte et de pudeur» (Ibn-Hadjar, I, 
p. 70); tantAt: «rune alteration ou defail- 
lance qu’eprouve Thomme en presence 
(Tone action dont il pourrait craindre 
d'etre bUmA* (El-*Aini\ I, p. 206); 
e'est en qaeique sorte la (rtimidite». Elle 


a pooreffet d’arreter Thomme au moment 
oil il veut executer une action coupable et 
peut, dans celte circonstance toate spe- 
etale, etre consideree comme une des 
brandies de ja foi (cf. QastallIiii, I, 
P . 107). 

(,) Cf. Goldziher, Zahiriten, io 3 , in 
tine. 
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sainte pour la cause de Dieu, ajouta-t-il. — Et ensuite? demanda¬ 
t-on encore. — Un pelerinage pieusement accompli, u r6pliqua-t-il. 


CHAPITRE XVIII. - Du CAS 06 l’IsLAM n’eST PAS SINCERE, ot ON LA EM- 

BRASS^ POUR OBTENIR LA PAIX OU PAR CRAINTE D’ETRE MIS A MORT. - De CS 

verset du Coran: a Les Arabes^ disent: Nous croyons. Reponds-leur : Non , 
vous netes pas croyants, mais dites plulot : nous avons fait acle cfislam. . . 
(sourate xlix, verset 1 4). — Quoad F Islam est sincere it doilStre tel que Fa 
decril le Coran: « La religion vrate aux yeux de Dieu est FIslam . . . v (sou- 
rate 111, verset 17) ou encore : « Quiconque recherchera une autre religion 
que FIslam, sa religion ne sera pas agrtie. . . n (sourate in, verset 79). 

1. Voici ce qua rapports Sad-ben^Abou-Waqqds au sujet duPro- 
phete, aupr&s duquel il etait assis, unjour que celui-ci venait de 
faire quelques dons k une troupe de gens: 

rrL’Envoye de Dieu avait neglige de donner a un de ces hommes 
qui me paraissait le plus m^ritant : rrPourquoi n6gliges-tu un 
fftel? demandai-je au Prophtite; par Dieu! je vois en lui un vrai 
rrcroyant. — Un musulman, veux-tu dire, r> r^pliqua Mahomet. Je 
me tus un instant, puis, ne pouvant me contenir, stir que j’^tais de 
mon fait, je dis pour la seconde fois au Prophete : aPourquoi n£- 
rrgliges-tu untel? Par Dieu! je vois en lui un vrai croyant. — Un 
crmusulman,75 reprit le Prophtite^. Je gardai le silence de nou¬ 
veau un instant, puis, ne pouvant me contenir, stir que j’6tais de 
mon fait, je r&t^rai ma question une troisitime fois. (rO Sa f d, me 
rdit alors Mahomet, si je donne k certains hommes alors quil 
.•en est d’autres que j’aime mieux, c’est dans la crainte que Dieu 
me pr£cipite les premiers dans 1’enfer. -n 

IsnAd different. 


(1} La forme du mot indique quil s’agit 
des nomades. 

(J; On m^rite le nom de musulman en 
faisanL exterieu remen t acle d’adh&ion a 
1 ’islam. Ouant a la foi, elle est ftl’ceuvre 
du cceur* et, par son caractere profon- 
dement inlime, elle echappe a I'apprdcia- 


tion des hommes. Prononcer cate'gori- 
quement quiin individu est -Troyant* 
n’est permis quil Dieu (Qastallanj, I, 
p. i 3 o). 

{a) H s'agit ici des *ceux 

donl on doit khercher a gagner les cucurs* 
(cf. Sprkxger, Das Leben t III, p. 334 ). 
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CHAPITRE XIX. — Lb salut est un actb de l’Islam. c Ammar a dit : II est 
trots chose* qui, rbmies chez la mime personae, constituent la fox complete: 
simposer le devoir litre juste ; prodiguer i tout le monde W le salut ; sttbvemr 
a Fenlrelien Sautrui quand sot mime on est pauvre. 

1. c Abdallahr-ben-Amr rapporte qu’un homme ay ant demands A 
l’Envoy6 de Dieu ce qu’il y avail de mieux dans 1’Islam, celui-ci 
r^pondit: frC’est de donner a manger (a ceux qui ont faim) et de 
donner le salut k ceux qu’on connait et aussi k ceux qu’on ne con- 
nait pas. 7) 

CHAPITRE XX. — De l ingratitude enters l'e'poux. Uingratitude pent Stre 
plus ou moins grande . — Une tradition du Prophite rapportiepar Ahou-Said 
est relative a cette question . 

1. Dapres Ibn-Abbds le ProphAte dit un jour: trL’enfer m’est 
apparu en songe et j’ai constat^ qu’il £tait surtout peupl6 de femmes 
qui s’^taient montr^es ingrates. — Est-ce envers Dieu qu’elles 
avaient ingrates W? lui demanda-t-on. — C’est envers leurs maris 
qu’elles avaient fait preuve d’ingratitude, r^pondit-il; elles avaient 
mlconnu les bienfaits qu’elles en avaient re^u. Quand toute 
votre vie vous auriez combl£ une femme de vos bont4s et qu’a un 
moment elle trouve la moindre des choses k reprendre en vous 
elle vous dira : Jamais tu ne m’as fait aucun bien. * 


CHAPITRE XXI. —Les peches sont un reste des temps antAslamiques : 

AUCUN DEUX, SAUF LE CAS DE POLYTHJ2ISME, NE MET EN £r AT d’iNFID^LITE COU - 

formimcnl a ces paroles du Prophite : kTu es un homme en qui il y a un 
reste de sentiments antOslamiques, r> et a ces mots du Coran : « Dieu ne par - 
domic pas quon lui associe lautres itres; il pardonnera a qui lui plaira 
lout hormis cela . .. d (sourate iv, verset 5 1). 

1. W ElrMarour a dit: <r Je rencontrai Abou-Dzarr k Er-Rabadza^. 


(1) Ilfaut ajoater trcroyantn. 

(5) Le m£me mot arabe signifie irAtre 
ingrat* et *nier la v^rit^ deTislamn. 

(3) Ce hadils, dans Krehl, eat plac^ 
apr&s celui du chapitre xxir, et tea deux 


hadits sont r&iriis dans un m 4 me chapitre. 

Locality & 3 milies de M&ine dans 
la direction de la Mecque. C’est la que 
fut enterr^ Abou-Dzarr, de son vrai nom: 
Djondob-ben-Djon&da. 
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II 6taitv6tud’un v^tement^ double ainsi que son serviteur. Gomme 
je le questionnai sur cette similitude de v&tements, il me r^pondit: 
cf Un jour j’avais fait affront a un homme en Pinjuriant a propos de 
crsa m£re. Le Proph&te me dit alors: Abou-Dzarr tu injuries un tel 
cr k propos de sa m&re; tu es done un homme en qui il y a un reste 
cr de sentiments ant^islamiques. Ce sont vos fr&res ces serviteurs que 
rrDieu a places sous votre autorit^. Quiconque est maitre de son 
« frere lui doit donner k manger de ce qu’il mange lui-m^me et 
cr. doit 1’habiHer comme il s’habille lui-m6me. N’imposez point a vos 
crserviteurs ce qui est au-dessus de leurs forces, et s’il vous arrive 
cr de le faire venez-leur en aide. v 

CHAP 1 TRE XXII. — De ces mots du Coran: «St deux troupes de Croyanls 

se livrent combat faites queUes concluent la paix...n (sourate xlix, versetjQ. 

Dieu s'est servi id du mot: Croyants. 

1. El-Ahnaf-ben-Qais rapporte ce qui suit: cr J’^tais parti pour 
prater secours k cet homme W quand Abou-Bekra me rencontra et 
me dit: cr Oil vas-tu? — Prater secours k cet homme. — Reviens 
cr sur tes pas, me repondit-il, car j’ai entendu le Proph&te dire : 
cr Quand deux musulmans, le sabre k la main, se jettent 1’un sur 
crl’autre, meurtrier et victime iront tous deux en enfen> Et comme 
je r^pliquais au Proph&te: trBien pour le meurtrier; mais pour la 
cr victime? II me r^pondit: cr Ce dernier voulaitlui aussi tuer son ad- 
cr versaire. i> 

CHAPITRE XXIII. — Il y a des iniquites moindres que d’autbbs. 

1. Voici ce qu’a rapports c Abdallahrben-Mas'oud : cr Quand fut 
r6veie le verset: cr Ceux-14 qui croient, et qui n’ont point recouvert 
une iniquity W du v&ement de leur foi, auront la s6curit6; cest eux 

(,) Le Lisiin-el-Arab dit que par (,) 'Aii-ben-Abou-TAlib a la journ^e 

il faut entendre tout costume neuf, de dite du ffGhameaun. 
bellequalite, forme, soil de deux pieces (3) C’est-a-dire, selon les coramenla- 
soitdetrois, gilet eL tunique, ou gilet, tu- teurs: <rGeux dont la foi iraura pas ete 
nique et manteau. entachde de polyth&sme*. 
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qui seront dans la bonne voie* (sourate vi, verset 3 2 ), les compa- 
gnons du Proph^te lui dirent: Quel est, parmi vous, celui qui n’a 
pas commis d'iniquit6? Ce fut alors que Dieu r6v6la ce verset : 
cr. . .le polyth6isme voila la grande iniquity r> (sourate xxn, ver¬ 
set 12 ). 

CHAPITRE XXIV. — Des signes distinctifs de lhypocrite. 

1. Selon Abou-Horaira le Proph^te a dit: ffTrois choses carac- 
t^risent Thypocrite : quand il parle, il ment; sil fait une promesse 
il ne la tient pas; lorsqu’on met en lui sa confiance il la trahit .71 

2. 'Abdallah-benSAmr rapporte que le Proph£te a dit: <r Quatre 
choses, lorsqu’elles se rencontrent chez un iudividu en font un 
parfait hypocrite. Celui chez qui se trouve une seule de ces quatre 
choses sera atteint d’hypocrisie jusqu au moment 0 A il s’en sera de- 
barrass^. Voici les quatre choses: Trahir la confiance que Ton a 
inspire; mentir quand on parle; manquer A Tengagement pris; 
fitre de mauvaise foi lorsqu’on discute. r> 

In fine, indication de differents isnad. 

CHAPITRE XXV. — Se tenir en prikres durant la nuit du destin est liN 

ACTE DE FOI. 

1. D ? apr£s Abou-Horaira , 1’Envoye de Dieu a dit : «Quiconque 
se tiendra en prieres durant la nuit du destin, avec une foi sincere 
et en vue de Dieu seul, obtiendra le pardon de ses fautes passees. * 

CHAPITRE XXVI. — La guerre sainte est un acte de foi. 

1. Selon Abou-Horaira , le Proph&te a dit : rrDieu saura gre^ a 
quiconque partira en guerre en vue de lui plaire et qui n’aura 
d’autre but en partant que de lui prouver sa foi ^ et d’affirmer 
qu’il croit en ses envoy^s. 11 le fera revenir ensuite avec la r£- 

(l) Le mot traduitest: mais on dig^ de telle sorte que tant6t on fait par- 

trouve la variante: • ler Dieu a la i r * personne, tantdt on parle 

Dans lout ce passage le texte est re- de lui it la 3 * personne. 
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compense qu’il aura gagn£e ou avec lebutin conquis, ou bien il le 
fera entrer dans le paradis. Si ce n’£tait ma compassion pour mon 
peuple, je ne me tiendrais pas ainsi en arriere des troupes et je vou- 
drais au contraire 6tre tu£ pour la gloire de Dieu, ressusciter en- 
suite pour 6tre tu6 de nouveau et rappels k la vie une autre fois 
pour 6tre tu6 encore apr&s cela.’n 

CHAPITRE XXVII. - AcCOMPLTR DES PRlfeRRS SURKROGATOFRES PENDANT LE 

RAMADAN EST UN ACTE DE FOT. 

1. Abou-Horaira a rapport^ ces paroles du Prophete : ctQui- 
conque se tiendra en prieres pendant le ramadan et le fera avec 
une foi sincere et en toute puret6 detention, Dieu Ini pardonnera 
ses fautes pass^es. v 

CHAPITRE XXVIII. - Je£1NER PENDANT LE RAMADAN EN VUE DE DFEU SEUL, 

c’EST FAIRE ACTE DE FOI. 

1. D’apr&s Abou-Horaira le Proph&te a dit: <r Quiconque jeftnera 
pendant le ramadan et le fera avec une foi sincere et en vue de 
Dieu seul, ses fautes passes lui seront pardonnees.^ 

CHAPITRE XXIX. — La religion (musulmane) est facile a piutiquer. De 
ccs paroles du Prophete: cr La religion que Dieu prdfere cest la religion 
hanijiennede pratique facile v . 

1. Selon Abou-Horaira; le Prophete a dit : crLa religion en 
principe est de pratique facile. Que personne ne cherche a &tre 
trop rigoureux dans 1’observance de la religion sinon il succombera 
k la tache. En consequence restez dans un juste milieu en cher- 


(,) Par religion hanijienne, il faut en¬ 
tendre, disent les commentateurs, la reli¬ 
gion qui s’e'carte de 1’erreur et se rapproche 
de la v^rite. Avant Tislamisme, le mot 
oLJLa. d^signait tout individu qui prati- 
quait la cireoncisiou et faisait le p&lerinage 
de la Mecque, ces deux actes constituant, 


suivant les Arabes, les deux pratiques 
fondamentales de la religion d’Abraliam. 
Aud^butde l’islamisme, les Arabes con- 
tinuerent k se servir du mot pour 

designer lesmusulmansquileursemblaienl 
etrp reveuus a la religion d’Abrahant. Sur 
ce sujel of. Tit. Houtsm\ . Dor Islam. 
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chant a vous rapprocher de la perfection. Ayez bon espoir et appe- 
lez a votre aide la priere le matin, le soir et un peu aussi pen¬ 
dant la nuit. * 

CHAPITRE \XX. — La prikhk kst un actk de foi. De ces mots du Co¬ 
ran : x ... Ce nest pas Dieu qui vous fern perdre le fruit de voire fox . . . » 
(sourate n, verset 1 38), c’est-a-dire les prieres que vous avez faites 
aupres du Temple (1) . 

1. Voici ce que rapporte El-Bard : rr Aux premiers temps de son 
arrivee k Medine, le Proph&te logea chez ses grands-parents ou, 
suivant d'autres, chez ceux des Ansdr qui lui Etaient apparent^ 
du cot6 maternel. Durant seize ou dix-sept mois, il fit la priere 
en se dirigeant vers le temple de Jerusalem, bien qu’il edit pr£fer6 
se tourner du c6te du temple (de la Mecque). La premiere priere 
qu’il fit dans cette seconde direction fut une priere de 1’apr^s-midi. 
Un des fiddles du groupe qui venait de prier avec lui passa, en \ 
s’en allant, aupres d’un oratoire ok d’autres fiddles etaient dans 
1’attitude de la priere : crJe jure par Dieu, leur dit-il, que je viens 
n de prier avec 1’Envoye de Dieu et que nous etions tourn^s vers la 
Mecque .n Aussitot ces gens, tout en conservant. la m6me attitude, 
se tourn^rent vers la Ka c ba. 

* crJuifs et cliretiens avaient vu avec plaisir que le Proph&te se 
tournat, pour la priere, du cot6 du temple de Jerusalem; aussi, 
quand ils virent qu’il prenait maintenant comme direction la Ka'ba, 
ils le lui reproch^rent. 

El-Bara a dit encore : cr Certains fideles etaient morts avanl que 
la Qibla eiU £t6 changee. Ces musulmans, qui avaient 6te lues en 
combaltant, nous ne savions que penser de leur sort quand Dieu 
revela ce verset : a- . . . Ge n’est pas Dieu qui vous fera perdre le 
-fruit de votre foi. . - -n (sourate n, verset i38). 

(1; [^explication que donne EI-Bokhari le* an lieu rr aupres dun. Le Temple 

du verset du Coran est loin d’etre claire, dont ilest ici question est le temple de J<$- 
aussi quelques commenlaleurs ont-ils rusalcm vers lcquel, avant I’heg’ire, les mil* 
propose de lire -i t ^sans el re dinars vers sulnians se lonrnaient pourfaire la priere. 
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CHAPITRE XXXL — De l’homme devenu bon musulman. 


1. Abou-Said-EI-Khodry a entendu I’Envoy6 de Dien dire : <r Tout 
homme^ qui embrasse 1’islamisme et devient bon musulman, Dieu 
lui pardonnera toutes ses fautes pass£es. Pour les actions qui sui- 
vront, le cornpte en sera ainsi r6gl£ : chaque bonne oeuvre sera 
aflectee d’un coefficient allant de dix a sept cents La mauvaise 
action lie sera comptee que pour sa valeur propre et il se peut 
meme que Dieu la laisse compl&tement de cot6. n 

2. Selon Abou-Horaira, 1’Envoye de Dieu a dit : crTout homme 
qui embrasse 1’islamisme et devient bon musulman, chacune des 
bonnes actions qu’il fera sera aflectee d’un coefficient allant de dix 
a sept cents et chacune de ses mauvaises actions lui sera comptee 
pour sa valeur propre. -n 

CHAPITRE XXXII. — Le culte qui plait lk plus a dieu est celui qui 

PEnSISTE LE PLUS LONGTEMPS. 

1. \1 icha rapporte que le Proph&te entra un jour chez elle alors 
qu’une femme s’y trouvait. r Qui est-ce ? demanda Mahomet. — 
Lne telle, repondit ‘Aicha; puis elle 6num4ra toutes les prieres 
que cette femme faisait. — Assez! s’6cria le Proph&te. Vous ne devez 
que ce qui est dans la mesure de vos forces. Par Dieu! le Tres- 
Haut ne se fatiguera pas de vous entendre avant que ne vous soyez 
fatigues vous-m^mes. Le culte qui plait le plus k Dieu, c’est celui 
que le fidele peut persister longtemps a lui rendre. * 

CHAPITRE XXXI 11. — De l’accroisskment de la foi et de sa diminution. — 
Des paroles du Coran : « . . .el nous avons accru leur orthodoxie - 3) » (sou- 
rate win, \erset i ‘i ). — «... nftn que ceux qui ont cru aient une foi plus 
frrandev (sourale lxxiv, versef 3i). — * Aujourd hui, j'ai parfah voire 

;l ' Le texle emploie le mol qui ne jour du Jufjruiciil dernier, .sera evalm'e 

s'nppliqnerait qu'aux liommes, mais le en pokls el c’est ce poids qui sera multi- 

commenlaire ajoute qu’il f’aul eulendre plie par le coefficient indique ici. 
aussi les femmes. (:,) Le mot du lexle doil 6lre pris 

(i Unique aclion des homines, au ici dans le sens de "foi 
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religion... » (sourate v, verset 5). Si on u^giige quelque chose de la 
foi complete il y a done la foi incomplete (l *. 

1. D’aprfts Anas, le Prophftte a dit : « Sortira de i’enfer, qui- 
conque aura dit : il n’y a d’autre divinity que Dieu et qui aura 
dans le cceur le poids d’un grain d’orge de bien. Sortira de l’enfer, 
quiconque aura dit: il n’y a pas d’autre divinity que Dieu et qui 
aura dans le cceur le poids d’un grain de froment de bien. Sortira 
de 1’enfer, quiconque aura dit: il n’y a d’autre divinity que Dieu et 
qui aura dans le cceur le poids d’un atome (2) de bien. t 

Suivant une variante fournie par un isnad different, le mot foi doit remplacer le 
mot bien. 

2. * Omar-ben-El-Khattdb rapporte qu’un homme d’entre les juifs 
lui dit: <r6 prince des Groyants, il est dans votre livre sacr4 un 
verset que vous r^citez; si ce verset nous avait r4v£l6 ft nous, 
peuple juif, nous eussions sftrement pris le jour oft il a 6t6 rftvftle 
comme un jour de fftte. — Quel est ce verset? demanda 'Omar. 
— Le voici, rftpondit le juif : <r Aujourd’hui, j’ai parfait votre reli- 
wgion et mis le comble 4 mes bienfaits pour vous. J’ai choisi pour 
(rv'ous I’lslam comme religion n (sourate v, verset 5). — Nous con- 
naissons, reprit 'Omar, et le jour et le lieu oft ce verset ful nSvdle 
au Prophftte : c’^tait un vendredi pendant qu’il fttait ft 'Arofa (3) . n 


(1) El-BokhAri ne s’est pas exprimf* 
clairement. Il a voulu dire que les pre¬ 
miers musulmans moururent avant d’avoir 
eonnu toutes les prescriptions de la nou- 
velle religion, ces prescriptions n'ayant 
et^ rdvtfl&s que peu a peu et successive- 
ment. C’^taient done les prescriptions qui 
etaient incomplete^ et non la foi. 

f,) Suivant les lexicographes if :S si- 
gnifte exactcmcnt une petite fourmi dont 
le poids est si faibie qu’il en faut cent 
pour faire contrepoids a un grain d’orge. 
Ce mot est aussi employe pour dire une 
de ces grains de poussi&re qui flottent 


dans 1’air et que la lumi&re du soleil 
rend visible quand elle les eclaire fortc- 
ment. 

(3) Bien que 'Omar ne le dise pas net- 
tement, ce jour, comme TincliquenL les 
commenlateurs, est devenu un jour de f£le 
pour les musulmans puisque, d’une part 
le vendredi est le jour ftri£ de la semaine, 
et que, d’aulrepart, c’estlejour de'Arafa, 
car la veille de la f6te des sacrifices sui¬ 
vant nos id&s, en est lejour m£me d’aprfcs 
la 6uppulation habituelle des Arabes qui 
font commencer le jour la veille au mo¬ 
ment du coucher du soleil. 
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CHAPITRE XXXIV. — La uJme est dpi des actes de l’Islam. — De ces mots 
du Coran: « On ne leur a ordonne, sinon £ adorer Dieu, de rendre a luiseul 
un culte, d'etre hanlf^, de pratiquer la prifre el de payer la dime : telle 
est la religion des orlhodoxes » (sourate xcvm, verset 4). 

1. Talha-ben-ObauLAllah a rapport^ ceci: cr Un homme des habi¬ 
tants du Nedjd, les eheveux en desordre, vint trouver le Prophete. 
Nous entendions tout d’abord le bruit de la voix de cet homme 
sans comprendre ce qu’il disait. Quand il se fut approche, nous 
nous apercAmes qu’il interrogeait 1’Envoye de Dieu au sujet de 
I’Islam et que celui-ei lui r^pondait : <rCinq prices pendant le 
rrjour et la nuit. — En dois-je faire encore d’autres ? demanda 
crl’homme. — Non, a moins que tu ne veuilles faire ceuvre sur6- 
(rrogatoire. — II y a aussi le jeAne du ramadhan, reprit le Pro- 
frph^te. — En dois-je faire d’autres? ajouta 1’homme. —Non, & 
(r moins de vouloir faire oeuvre sur^rogatoire, dit le Proph&te qui 
rrparla alors de la dime. — Dois-je payer autre chose? r^parlit 
(rl’homme. —Non, a moins de vouloir faire oeuvre sur^rogatoire, 
rrr^petalc Propliete. n Alors 1’homme s’en retourna en disant: crPar 
rDieu! jc ne ferai rien de plus ni rien de moins.?) Le Proph£te dit 
alors : <rCe sera unbienheureux si ce qu’il a dit est sincere.?) 

CHAPITRE XXXV. — Suivre un convoi fun£bre est un acte de foi. 

1. D’aprAs Abou-Horaira , l’Envoy£ de Dieu a dit : aQuiconque 
suivrale convoi fun£bre d’un musulman comme acte de foi et par 
pur amour de Dieu, puis accompagnera le corps jusqu’i 1’achAve- 
ment des prices et la mise en terre, recevra une double part de 
recompense, chacune de ces parts^ £quivalant en poids a la mon- 
tagne de Ohod. Celui qui s’en ira avant que le corps lie soit mis 
en terre ne profitera que de la moiti£ de cette recompense, u 

In fine , indication d’une confirmation par un autre isn&d. 

(,) Cf. la note t, p. 22. des actes ethiques et religieux probable- 

(J) Le mot pari est exprimE par le mol ment emprunlee an parsisme, cf. ia Revue 

\e>\yj. Sur cette Evaluation arithmEtique <lc l’histoire des religions, 1901, p. 13. 
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CHAPITRE XXXVI. — De la crainte qu*^prouvk le croyant de perdiib, sans 
s’en douter, le frdit. de ses obuyres. 

Ibrahim-Et-Teimy a dit : r Jamais je riai mis en regard ce que je d is a is 
et ce que je pratiquais sans redoulcr d'etre la.cc de mcnleur. n 

I bn-A bou-Molaika disait : r Jai connu trente des Compactions du Prophite 
qui tous, sans exception, craignaient quon ne les accusal personncllemcnt 
dhypocrisie et pourtant, aucun deux naurait prdtendu avoir la foi d'un Ga¬ 
briel ou d!un Mikael .» 

Onrapporte, d'apris El-Hasan ( El-Basry), quil disait: r Le vrai croyant 
la redoute (l*hypocrisie); seul fhypocrite se croil a Vabri de ce danger. r> 

On doit se gar dev de persMrer dans les lultes fratricides et dans la rebel¬ 
lion , sans vouloir se repentir, parce quil est dit dans le Coran : r . . .et qui 
nont pointpersfo&rd dans leurs actions quand ils ont sun (sourate in, ver- 
set 1 29 ). 

1. Zeid [ben-El-Harits) a dit : crComme j’interrogeai Abou-Wail 
au sujet des Mordjiites (1) , il me r^pondit : crlnjurier un musulman, 
Rcest faire acte d’impi^te; le combattre, c'est faire acte d’infid^- 

lit 6 . * 

2. Selon c Obdda-ben-Es-Sdmit , l’Envoy 6 de Dieu 4tant sorti pour 
annoncer quelle 6 tait la nuit du destin, deux hommes d’entre les 
musulmans se prirent de querelle k ce moment. J’^tais venu, dit 
alors le Prophete, pour vous parler de la nuit du destin, mais un 
tel et un tel s’ 6 tant pris de querelle, cela m’a fait oublier sa date, 
et il se peut que cette circonstance soit heureuse pour vous. Gher- 
chez cette date entre les 26 , 28 et 2/1 (du mois de ramad&n). 

CHAPITRE XXXVII. — Des questions adressees par l’ange Gabriel au 
Prophete au sujet de la foi, de l’Islam, de l’action de faire bien, de la 
connaissance de l’Heure derni^re. Comment le Prophite lui ripondit, puis 
dit aux musulmans : r Gabriel est venu vous enseigner votre religion , et il a 
fait cntrer tout cela dans votre religion, v — Des explications au sujet de la 

!) Les mordjiites estimaient que la foi cette secte musulmane, cf. Chahrastani, 

consistait uniquement dans la crovance traduction Haarbrucker, t. I, p. i56 et 

du cceur en sorte qu’on pouvait avoir la suiv.; Hodtsma, De strijdover het dogma , 

foi tout en commettant des actes r^pr^- p. 34: Goi.dziber, Moh. Stud., II, p. 88 

lieusiblos. Pour plus de details sur cetle el suiv. 
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foi qui furcnt donates par le Prophile a la deputation des 'Abdelqais. — De 
res mots du Coran : « Quiconquc recherche une religion en dehors de VIslam 
ne la verra pas agriie par Dieu. . . v (sourate ill, verset 79). 

1. Ahm-Horaira rapporte ceci : <rLe Proph&te s’^tant un jour 
montr6 en public au peuple, un homme vint le trouver et lui dit : 
rQu’est-ce que l’Iman?M — C’est, repondit-il, croire en Dieu, k 
erses anges, k 1’autre vie, aux prophetes et k la Resurrection. — 
rrEt qu’est-ce que 1’lslam? reprit 1’homme. — L’Islam, dit le Pro¬ 
of ph&te, c’est le fait d’adorer Dieu, de ne point lui donner d’asso- 
crci^s, de pratiquer la pri£re, de payer la dime legale, de jeftner 
tr pendant le ramadhan.—Qu’est-ce que bien faire? ajouta 1’homme. 
cr— G’est, r^pliqua Mahomet, adorer Dieu comme si on le voyait. 
r Si vous ne le voyez pas, lui certes vous voit. — Quand aura lieu 
(tTHeure supreme? reprit 1’homme. — Celui qui est interrog^ sur 
tree point n’en sait pas plus que celui qui interroge. Ge que je vais 
of le dire, c’est que les signes suivants annonceront sa venue : la fille 
(resclave enfantera son maitre; les obscurs pasteurs de chameaux 
trse vautreront dans les palais. Cette Heure est une des cinq choses 
trque Dieu seul connait. * Ensuite le Prophete r^cita ce verset : 
or Certes Dieu a pardevers lui la connaissance de 1’Heure. . . n (sou- 
rate xxxi, verset 34). L’homme s’6loigna alors et comme le Pro- 
ph&te ordonnait de le faire revenir, on n’en retrouva pas la moindre 
trace, crGet homme, dit le Proph&te, c’est Gabriel; il est venu en- 
seigner aux hommes leur religion, * 

El-Bokh4ri ajoute : «A tout cela, le Prophete assigna la valeur 
d’articles de foi.r 

CHAPITRE XXXVIII. — Abou-Sofydn a rapporte que Htrachus lui dit: *Je 
Cat demandt sils augmentaient en nombre on s'Us dimmuaient el tu mas rt- 
pondu quits allaient en augmentant. Or, ccsl bien Id le propre de la foi de 
croitre jusqud sa complete Evolution. Je t’ai demandt si quelques-uns d’etilre 


Ou : la Foi. 
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enx apris avoir embrassd la fox sen ddtoumaient avrc horre.ur rt la rentalrnt , el 
lu mas rtpondu que non . El cest bien mnsi quatfil la foi: quand sa {pace 
penetre dans Ics coeurs, personae ne la reniev. 

CHAPITRE XXXIX. — Du merite dk celui qui. i»\n scRurm:, s’arstiknt de 

CERTAINKS CHOSES A CAUSE DE SA RELIGION. 

1. No'man-ben-Bdchir rapporte qu’il a entendu lc Prophete sVx- 
primer ainsi : rrGe qui est licite est do touto evidence; ce qui esl 
illicile Test dgalement. Mais entre cos deux categories, il \ a des 
choses sur lesquelles on peut avoir des doutes et que peu de per- 
sonnes sont capables de discerner. En consequence, que celui qui 
redoute de faire une chose douteuse sVn abstienne pour son hon- 
neur et pour sa religion. Celui qui tombe dans les actions douteuses 
est scmblable au berger qui fait paitre aux alenlours d’un enclos 
reserve (1) ; il est bien pres d’y penelrer, n’esl-il [ins vrai ? Chaque 
prince a lui aussi un enclos reserve, n’est-ce pas? ainsi, l’enclos 
reserve de Dieu lui-ineine sur sa lerre, c’est ce qui contient tout ce 
qu’il a prohibit Dans le corps de riiornme, il existe une bouchee 
de chair; si ce bout de chair est sain, le corps toutentier a la sanle; 
s’il est malade, lout le corps se corrompt, n’est-ce pas? Eli bien ! ce 
morceau de chair, cest le cceur .v 

CHAPITRE XL. — Le payement du quint EST UN ACTE de I 01. 

t. D’aprds ‘.4 bou-Djamra : crJe frequentais Ibn-Abbas et il me 
faisait asseoir sur sa propre banquette. Un jour, il me dit : crDe- 
trmeure avec moi, je t’assignerai une part de mon bien.r 11 y 
avait deux mois que je restais chez lui lorsqu’il me dit : cr Quand 
crune deputation des 'Abdelqai's vint trouver le Prophete, celui—ci 
(rdemanda : (rQui sont ces gens? — ou : Quelle est cette deputation? 
(t — Nous somines des gens de RebTa. — Quils soient les bien ve¬ 
er nus ! secria le Prophete, les gens— ou lesd^put^s — qui viennent 
ersans y etre contraints et sans regrets. — 0 Envoys de Dieu! repon- 

(I) Sur les terrains r&erv& oil on laisse repousser 1 ’herbe encore aujourd'hui en 
Arabie, cf. Landberg. Arabicu , I, p. -jo8. 
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rrdirent-ils, il nous est impossible de venir vers toi cxc^pti durant 
rr un mois sacre, parce que entre toi et nous se trouve cette tribu de 
rnnecrfonts de la race de Modar. Ordonne-nous quelque prescrip¬ 
tion formelle que nous ferons connaitre k ceux que nous avons 
rrlaisses derriere nous, et qui fasse que nous entrions au Paradis. v 
rr Puis ils le questionnerent au sujet des boissons. Mahomet leur 
frprescrivit quatre choses et leur en interdit quatre autres. II leur 
crenjoignit d’abord de ne croire qu’en Dieu et ensuite il ajouta : 
rrSavez-vous ce que c’est que la foi cn Dieu seul? — Dieu et son 
rr Envoys, r£pondirent-ils, en savent plus que noussur ce sujet.— 
rr Eh bien, dit-il, cela consiste k declarer qu’il n’y a pas d’autre 
rr divinity que Dieu et que Mahomet est l’Envoy£ de Dieun. Puis il 
rrleur ordonna de pratiquer la pri&re, de payer la dime, de faire 
rr le jeune du ramad4n et de donner le quint du butin (1) .*» Il leur 
rr interdit quatre choses, savoir : de se servir de jarres (2 >, de gourdes, 
rr de tonneaux de palmier et d’outres enduites de nSsine — ou suivant 
rr d’autres, enduitesdepoix. —Et il ajouta: rr Retenez bien ces prescrip- 
rr tions et transmettez-les a ceux que vous avez laiss^s derriere vous. t 

CHAPITRE XLI. — Au sujet des traditions : les actes ne valent que tar 
l’intention. - Inspirees par l’amour de Dieu. — A chaque homme il sera 
tenu compte de ses intentions. - Ceci s applique a la foi, a l'ablution, a 
la pricre, a la dime, au pdlcrmage, au jeune et aux actes juridiques.— On 
trouve dans le Coran : *I)is : chacun agit selon sa voie. . . n (sourate xvii, 
verset 86), cest-a-dire eonform&menl d ses intentions. - La dtpense que 
ihomme fail pour tenlretien de sa famille par amour pour Dieu lui sera 
comptee comme aumone . - Le Prophcte a dit : « . . . Mais il reste la guerre 
sainle cl l’intention . v 

1. \4 Iqama-ben-Waqqds rapporte que 1’Envoye de Dieu a dit: 
crLes actions ne valent que par les intentions. r> 11 ne sera done 

{,) Dans cette tradition le Prophcte or- les lerines employes par le traditionnisle. 
donne en realitd cinq choses au lieu de ;2) Les quatre sortes de recipients dont 

quatre qu'il annoncees. Les commenta- il esl fait mention iri etaient destines a 
teurs sc donnenl bcaueoup de peine nmlonir du vin on des liqueurs fermen- 
pour e\pli([iier cette contradiction dans tees. 
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tenu compte a chaque homme que de ses intentions. Pour celui 
qui aura emigre en vue de Dieu et de son Envoye, son emigration 
lui sera compt^e pour Dieu et son envoye. Quant £ celui qui aura 
emigre en vue de biens terrestres, ou afm de trouver une femme 
a epouser, Immigration ne comptera que pour le but qui aura de¬ 
termine son voyage. 

2. Selon Abou-Masoud , le Prophete a dit : cr Lorsqu’un homme 
depense pour 1’entretien de sa famille et qu’il le fait par amour 
pour Dieu, 1’argent qu’il aura ainsi depense sera conq>t£ comine 
une aumone. r> 

3. Sad-ben-Abou-Waqqas a raconte que le Prophete a dit : crTu 
ne d^penseras rien pour rentretien des tiens sans en etre recom¬ 
pense si tu as eu en vue l’amour de Dieu. Tu seras meme recom¬ 
pense pour la bouch^e que tu auras mise dans la bouche de to 
femme, d 

CHAPITRE XL 1 I. — De ces mots du Prophete : *La vraic religion consiste a 
etre loyal envers Dieu, envers son prophete, a legard des chefs de la comm a- 
nautd musulmane et de la communaule tout entiere. v — De ce passage du 
Coran : * . . .pourvu quils soient since res envers Dieu et son Prophete'' 
(sourate ix, verset 92). 

Djarir-ben-Abdallah rapporte ce qui suit : aj’ai pret6 ser- 
ment d’ob&ssance a l’Envoy6 de Dieu en prenant I'engagement de 
pratiquer la priere, de payer la dime et d’aider de mes bons con- 
seils tout musulman. r, 

2. Ziyad-ben- Ilaqa dit : crj’ai entendu Djarir-ben-Wbdallah ra- 
conter que, le jour de la mort d’El-Moghira-ben-Cho'ba, apres 
s'etre leve, avoir loue et glorifie Dieu, il prononca les paroles 
-uivantes : ft Votre devoir est de craindre Dieu seul, qui 11 ’a pas 
-dassocie, d’etre dignes et calmes jusqu a ce qu’un nouveau gou- 
- verneur vienne, et il ne saurait tarder a venir. r> Ensuite, il ajouta : 
-Implorez le pardon divin pour votre gouverneur defunt, car lui- 
“lneme aimait a pardonner. ^ Enfin, il termina ainsi : rCes preli- 
-iiiinaires torniines, je vous annonce que, jadis, j’allai trouver le 
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crProphete et lui dis : Je viens prater serment d’obeissance aii titre 
crde 1’lslam. 11 me prescrivil alors d’observer les principes fonda- 
mnentaux de Tlslam et m’imposa en outre le devoir de bien con- 
crseiller chaque musulman. Jesouscrivis k tout cela. Parle Seigneur 
rrdece temple] ce sont de sages conseils que je vous donne en ce 
cr moment, d Ayant ensuite demands pardon de ses fautes &Dieu, 
Djarir descendit de la chaire.n 



T1TRE III. 

DE LA SCIENCE. 


CHAPITRE PREMIER. — Des merites de la science. - De ces mots du 
Coran : r Dieu ilivera en degris ccux d’entre vous qui ont cru ainsi que ceax 
qui ont recu la science, car Dieu esl imtruil de ce que vous faitesv (sou- 
rate Lvm, verset 1 a). — r Seigneur,fais-moi crottre en science » (sourate xx, 
verset 11 3). 

CHAPITRE II. — De celui qui, interrogi sur un point de science ^ pendant 
qu’il enseigne, continue et achive son enseignement, puis ripond a celui qui l’a 
questionni. 

1. D’apres Abcm-Horaira: ttUnjourle Proph&te, dans unc assem¬ 
ble, entretenait les fid&les. Un Arabe (du desert) s’avan$a vers iui 
et Iui dit : rA quand l’Heurelu Le Prophite poursuivant son 
discours, un des fidMes dit alors : trLe Prophite a entendu la ques¬ 
tion, mais cette question lui a diplu.— Non pas, assura un autre; 
wc’est qu’il ne l’a pas entendue. n Enfin, le Prophite ayant termini 
son discours dit : <rOO est celui qui m’a questionni au sujet de 
(tl’Heure? — Me voici, 6 Envoyi de Dieu, repondit 1’Arabe. — 
crLorsque, reprit le Prophite, toute sicurite aura disparu, attends- 
rttoiA voir venir l’Heure. — Et comment se manifestera cette dispa- 
(trition ? demanda 1’Arabe. — Quand, ripliqua le Prophite, 1’auto- 
r riti sera aux mains de ceux qui n’en seront pas dignes, attends-toi 
r4 voir venir 1’Heure.u 

CHAPITRE III. — De celui qui eleve la voix poub enseigner la science. 

1. ' Abdallah-ben- Amr a dit : r Au cours d’un voyaged que nous 
avions entrepris avec lui, le Prophete, qui itait resti en arriire, 

(l) II ne faut entendre par ce mot que (>> Le mot ainsi traduit est souvent 
la science religieuse ou, pour mieux dire, employ^ pour designer les expeditions 
celle qui se rapporte a tout ce qui touche faites par Mahomet; il s’agit ici d*un 
a la religion. voyage de la Mecque a Medine. 
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nous rejoignit au moment 06 , I’heure de la pri&re venue nous 
pressant, nous 6 tions en train de faire nos ablutions. Nous nous 
mimes alors k frotter nos pieds. A ce moment, de toutes ses forces et 
ideuxou trois reprises, leProph&te s’^cria : <r Malheur aux talons! 
*quils redoutent le feu de I’enfer!* 

CHAPITRE IV. — Du terms employ^ par le traditionniste : (un tel) 

NOUS A ENSEIGNE, - NOUS A INFORME, — NOUS A ANNONCrf. 

El-Homeidi nous disait que, pour Ibn-Oyayna, « nous a raconti, nous a 
informi, nous a annonci et fat entenduv, itaient des formules de valeurs 
identiques . 

Ibn-Masoud a dit : ct UEnvoy & de Dieu, Vhomme viridique et digne de 
foi, nous a enseignd. v 

Chaqiq rapporte qu A bdallah-ben-Mas'oud disait : tt J’ai entendu du Pro - 
phite une parole, v 

fjodzatfa sest servi de la formule : ft L Envoy 6 de Dieu nous a enseignd 
(dans) deux hadits. r> 

Abou-l- Alia citant lbn-'Abbas disait: ct On rapporte du Prophite dans ce 
qu'il rapportait de son Seigneur . 75 

Anas disait igalement : ct On rapporte du Prophite qui le rapportait de son 
Seigneur, v 

Abou-Horaira disait : «(On rapporte ) du Prophite qui le rapportait de 
votre Seigneur . v 

1. Ibn-Omar a dit : crL’Envoy 6 de Dieu s’est exprim 6 en ces 
termes : trCertes, parmi les arbres, il en est un dont les feuilles ne 
crtombent pas et qui est I’embl&me du musulman. Enseignez-moi 
trquel est cet arbre. * Les fiddles pensdrent k divers arbres du 
desert. Pour moi, j’ 6 tais persuade qu’il s’agissait du palmier, mais 
je n’osai le dire. Puis, comme on demandait k 1’Envoyd de Dieu 
quel dtait cet arbre, il repondit : trG’est le palmier, d 

CHAPITRE V. — Du fait de l’imam de LANCEn une question aux personnbs 

DE SON ENTOURAGE AFIN D EPROUVER LEUR DEGR^ DE SCIENCE. 

1. On tient d'lbnSOmar que le Prophite dit un jour : crCertes, 
parmi les arbres, il en est un dont les feuilles ne tombent pas et 
qui estTembleme du musulman. Enseignez-moi quel est cet arbre. n. 
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Les fiddles pens^rent k divers arbres du desert, cr Quant k moi, dit 
c Abdallah(-ben- e Omar), j’4tais persuade quil s’agissait du palmier.* 
Puis, comme on demandait k TEnvoye de Dieu quel etait cet arbre, 
il repondit : cr CTest le palmier, * 

CHAPITRE V Bls . — De ce qui a. etE dit au sujet de la science et dc ces 
paroles de Dieu : r Dis : Seigneur, fais-moi croitre en science, * 

CHAPITRE VI. — De la recitation et de l'exposE (d’un hadits) faits a un 

TRADITIONN1STE. 

El-Hasan, Ets-Tsaouri et Malik estiment que la recitation (d!un hadits ) 
cst valable. (L’auteur dc ce recueil) Abou- Abdallah dit : r J'ai entendu 
Abou-Asim rapporter de Sofydn-Ets-Tsaouri et Malik quits jugeaient que la 
recitation et laudition etaient egalement valables. * 

c Obaid-Allah-ben-Mousa rapporte les paroles suivantes de Sofydn : r Quand 
quelquun a recite (un hadits) a un traditionniste, il ny a aucun mal a ce 
quil dise : r Un tel ma raconte (ou) faientendu un tel dire . * 

Certain auteur, ajin de prouver quil est licile de reciter (un hadits ) a un 
savant (maitre ), a tire argument du hadits de Dimam-ben-Tsa'laba. Ce dernier 
dit au Prop lit te : r II (Dieu) t’a or dome de faire les priires? — Oui, re¬ 
pondit le Prophite. n Ceci est une recitation faite au Prophite (lui-meme). 
Dimam ay ant ensuile rapporte cette prescription a ses contributes, ceux-ci 
l 1 acceptirent de lui. 

Malik a tire argument des actes judiciaires qu on lit devant des personnes 
qui ensuile disent : r Un tel nous a pris d temoinr), alors quil ny a eu devant 
eux quune simple recitation. On peut egalement Reiter (du Coran) a un 
maitre de lecture du Coran et dire ensuitc : r Un tel ma fait lire'(ainsi). * 

1. El-Hasan(-El-Basri) a dit : crll n’y a aucun mal a reciter (un 
hadits) a un savant (maitre).* 

2. Sofydn(-Ets-Tsaouri) a dit : crLorsqu’on a recite (un hadits) 
a un traditionniste, il n’y a pas d’inconvenient a dire : «Un tel 
erm’a raconte.* L’auteur de ce recueil dit : cr J’ai entendu Abou- 
ff'Asimdire d’apres MAlik et Sofyan : Il y a parite entre la reci- 
Rtation faite devant un savant et la recitation de ce savant lui— 
trmeme. * 

3- Anas-ben-Mdlik a dit : cr Nous etions assis dans la mosquee avec 
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le Proph&te, quand un horn me entra, mont6 sur un chameau. H 
fit agenouiller 1’animal dans la cour de la mosqu6e; il 1’entrava, 
puis s’adressant 4 notre groupe : crQui de vous est Mahomet?!) 
dit-il. Or le ProphAte 4tait accroupi parmi nous. crC’est cethomme 
<rau visage blanc et qui est accroupi v, repondimes-nous. Alors 
Thomme s’6cria : <r H4 I fils d’Abd-el-Mottalib! » Et aussitot le Pro- 
ph4te de dire : <r Je suis pr&t a r^pondre. — Je vais done t’inter- 
<r roger, r^partit Thomme, et insister pour que tu me donnes la 
r solution de certaines choses. Nem’en veuille pas. — Interroge-moi 
trsur le sujet que tu voudras, r^pondit le Proph4te. — Eh! bien, 
cr je te demande ceci au nom de ton Maitre et du Maitre de ceux qui 
frt’ont pr6c6d£ : Dieu t’a-t-il envoys vers tous les hommes de la 
aterre?— Par Dieu, oui, r^pliqua le Proph4te.-~ Je te le demande 
cr au nom de Dieu : Dieu t’a-t-il donn6 1’ordre que nous fassions les 
treinq prices pendant le jour et la nuit. — Par Dieu, oui. —- Je 
trt’adjure au nom de Dieu: t’a-t-il prescrit de jeAner durant tel mois 
erde 1’ann^e. — Par Dieu, oui. — Je t’adjure au nom de Dieu : 
<r t’a-t-il prescrit de pr&ever sur ceux d’entre nous qui sont riches 
crune dime que tu r^partiras entre les pauvres. — Par Dieu, oui.n 
Alors 1’homme ajouta : cr Je crois en ce que tu as apporte. Quant a 
Kmoi, je suis 1’envoye de mes contributes que j’ai laisses en arrive; 
(rmon nom est Dimdm-ben-Tsa'laba; je suis fr4re des Benou-Sa'd- 
(rben-Bakr.i) 

In fine, indication d 'isnad differents. 

4. Anas a dit : trLe Goran nous defend de poser des questions 
au ProphAte; aussi 4tions-nous etonn^s qu’un Bedouin nomade 
sens6, vint interroger le Proph4te pendant que nous 6coutions 
celui-ci. Or il arriva qu’un Bedouin se pr^senta et dit : «Ton en- 
ct voy6 est venu vers nous; il nous a inform^s que tu pr^tendais avoir 
rcre$u une mission de Dieu. —11 a dit vrai, r^pliqua le Proph4te. 
cr— Qui done, reprit le Bedouin? a cre6 le ciel. — Dieu, r^pondit 
cr le Proph4te. — Qui a cree la terre et les montagnes? — Dieu. — 



DE LA SCIENCE. 


37 


crQui y a mis les choses utiles k lliomme? —Dieu. — Alors! 
<rs’6cria leB6douin, par celui qui a cr£6 laterre, qui y a plac6 les 
(rmontagnes, qui y a mis les choses utiles, est-ce Dieu qui t’a donn6 
crla mission? — Oui, reprit le ProphAte.— Ton envoy6, ajouta 
crThomme, pretend que nous devons faire cinq pri&res, payer une 
crdiine pr&ey^e sur nos biens. — C’est exact, dit le Prophete. — 
trPar celui qui t’a donn6 une mission, r6partit le Bedouin, c’est bien 
ft D ieu qui t’a prescrit ces choses? — Oui, dit le Proph&te. — Ton 
<renvoys a aussi pr^tendu que nous devons jeAner un mois par an? 
ft — C’est exact. — Par celui qui t’a donn6 une mission, c’est bien 
r Dieu qui t’a prescrit ces choses? — Oui. — Ton envoys a encore 
<rpr4tendu que chacun de nous devait accomplir le pMerinage de la 
ftK^'ba, s’il lui ctait possible de sy rendre. — C’est exact. — Par 
ftcelui qui t’a donn£ une mission, c’est bien Dieu qui t’a prescrit 
ftcette chose? — Oui. — Eh! bien, reprit 1’homme, par Celui qui 
ft t’a envoys p6ur r^pandre la verity, je me conformerai k ces-pre- 
ftscriptions sans rien y ajouter et sans rien en omettre. — Si cet 
fthomme dit vrai, s’dcria alors le Prophete, il entrera sArement au 
ft Paradis, d 

CHAP1TRE VII. -— De ce qui a kte dit au sujet de la transmission de la 

SCIENCE PAR DELEGATION ^ KT DE LA COMMUNICATION ECHITE KMANEE D*UN HOMME 
DE SCIENCE ET ADRESS^E A DES GENS d’uN AUTRE PAYS. — Anas a dit ; « OtSTtldll 

Jit copier des exeniplaires du Coran et les exptdia dans les provinces. * Abdallah- 
ben-Omar, Yahya-bcn-Saxd et Malik ont proclanii la UgxtimiU de cette 
transmission. Un des savants du Hedjaz a tiri argument en faveur de la trans¬ 
mission par dMgation de la tradition suivante du Prophete : Celui-ci remit a 
un chef de ddtachement des instructions dcrites en Vinvitant d non prendre con- 
naissance quapres fare arrive d tel endroit. Quand le chef fut arrivt la il lut 
les instructions d ses troupes et leur apprit ce que le Prophete ordonnait. 

1. \Abdallah-ben-Abbas informe que 1’Envoye de Dieu exp^dia 
un messager porteur d’une lettre, avec mission de la remettre au 

(l} Il faut entendre par la i’aulorisation que le maltre donne a un de ses disciples d'en- 
peigner les matures qui out fait Tobjetdeses leconsou qui sontcontenues dans ses ouvrages. 
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prince de El-Bahrein. Ge prince envoya cette lettre k Cosroes qui, 
apr6s 1’avoir lue, la d^chira en mille morceaux. Ibn-El-Mosayyab 
(si je ne me trompe dit Ez-Zohri) ajoute que le Proph^te (en ap- 
prenant cette nouvelle) maudit ces gens (les Persans) en disant : 
ccQu’eux aussi soient mis en mille pieces, v 

2. On tient de Qatdda que Anas lui fit le recit suivant: k Le Pro- 
ph£te adressa une lettre ou voulut en adresser une W. trCeux k qui 
«tu £cris, lui dit-on, ne lisent jamais une lettre k moins qu’elle ne 
<rsoit marquee d’un sceau. n G’est alors que le Proph&te fit usage 
d’un sceau d argent sur lequel 6taient graves ces mots: Mohammed, 
l’Envoy£ de Dieu. Et il me semble encore voir la blancheur de 
1’argent dans sa main. Gomme Cho'ba demandait k Qot4da: crQui 
rr a dit que les mots graves sur le sceau etaient: Mohammed, l’Envoy6 
frde Dieu?* II me r^pondit : <r C’est Anas, * 

CHAPITRE VIII. — De CELUI QUI PltEND PLACE AU DEBNIKn RANG DU GROUPE 
CIRCULAIRE (2 I DES ASSISTANTS KT DK CELUI QUI, APERCEVANT UNE PLACE LIBRE 
DANS CE CERCLE, VA s’y ASSEOIR. 

1. D’apr£s Abou-Wdqid-El-Leilsi: trTandis que l’Envoy6 de Dieu 
etaitassis, dans la mosquee, en compagniedes fiddles, trois homines 
entrirent. Deux d’entre eux s’avanc^rent vers 1’Envoye de Dieu, le 
troisi&me se retira. Apr£s <Hre rest6 quelque temps k consider 
le Proph&te, 1’un de ces deux homines, ayant apertju une place 
libre dans le cercle, alia s’y asseoir. Le second s’assit en arri&re du 
cercle et quant au troisi^me il tourna le dos et se mit k s’eloigner. 
Quand l’Envoy6 de Dieu eut termini (son enseignement) il dit : 
cr Voulez-vous que je vous instruise au sujet de ces trois individus ? 
<rEh bien, Tun d’eux a cherclid un refuge aupr£s de Dieu et Dieu 
cr le lui a accorde; le second a eu honte de s’approcher et Dieu a 

!) G’est Anas, le rapporleur de la tra- les disciples foment une serie de cercles 

dilion, qui n’dtait pas sur que le Prophete concentriques dite et chaque disciple 

eut &rit celte lettre. doit conserver la place qui lui a M assi- 

Pour tfcouter les lerons du maitro fpiee. 
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rr us6 du m6me proc6d6 A son 6gard; le troisi&me s’est d£tourn6 de 
crDieu et Dieu s’est d6tourn£ de lui.n 

CHAPITRE IX. — De cetteparole du prophilc : z Parfois celui a qui on trammel 
un enseignement le comprend mieux que celui-la mSme qui Xa entendu. r> 

1. Abou-Bekra (-benrEl-Hariui-Ets-Tsaqafi) a mentionn^ ce qui 
suit: rrTandis qu’il £tait sur son chameau et qu’un homme tenait la 
bride de 1’animal, le Proph&te dit: or Quel jour est-ce aujourd’hui? d 
Nous nous titmes, pensant qu’il allait qualifier le jour oil nous nous 
trouvions d’un nom autre que son nom habituel. rrN’est-ce pas le 
rrjour des sacrifices? t> ajouta-t-il. — Oui, r6pondlmes-nous. — 
crEt quel est le mois ou nous sommes,n reprit-il. Nous gard^mes. 
le silence pensant qu’il allait qualifier le mois d’un nom autre que 
le sien. erN’est-cc pas le mois de dzou’l-hiddja? poursuivit-il — 
rSans doute, repondimes-nous. — Eh! bien, dit-il alors, sachez 
crque vos vies, vos biens, vos reputations doivent vous 6tre aussi 
crsacres les uns aux autres que sont sacr^s pour vous ce present 
r jour, ce present mois et cette presente ville. Que celui qui entend 
trees paroles les transmette a celui qui n’est pas la, car il se peut 
crque celui qui assiste a un fait le transmette k quelqu’un qui le 
creomprenne mieux que lui*. 

CHAPITRE X. — La science est antkrikure a la parole et a l’action, d'apris 
ccs mots du Coran : rr Sache qu'il ny a d'autre divinitd que Dieu » (soilrate 
xlvii, verset 21). Or Dieu a commence ici par la science (1) . Les savants sont 
les lieritiers des prophetes qui leur ont Iransmis la science en heritage. Celui qui 
a choisi la science a pris unc large part, et celui qui s’engage dans une voie 
pour y acquerir la science, Dieu lui aplanira une voie jusquau Paradis. 

II est dit dans le Coran ; cr Ccux-la seuls craigncnt Dieu qui, parmi ses ado - 
colours, sont savants v (sourato \\x\ , verset 2 5 ). — « Et ( nul ) ne comprmdra 
(cos choses') sinon los homines instructs v (sonralo \\i\. verset li 2). — Et 
rls disent : Si nous avions entendu ou si nous ovions compris, nous ne serious 
pas voufis au B rosier (etemel) » (sourate lwii, verset 10). — *Peul-on 

(l) C’est-a-dire qu’il a d^hute par le mot: -sacliP'*. 
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mettre sur le pied ttgdki cmx qm savent et ceux qui ne savent past (sou- 
rate xxm. verset 12 ). 

Le Prophite a dit: « Cdui i qui Dicu veut £1 him, il luifail acquirir la 
science dans la religion; la science ne iobiient quetpar fitude . r> Abou-Dzarr a 
dit : « Si vous placiez tin glaive trenchant sur ceci (el, ce disant, il montrail son 
cou ) et que je puisse avoir le temps de transmettrefune parole du Prophite cn- 
tenduepar moi, avant que ce glaive edt Iranchi ma tite,je la transmettrais. n 
Ihn-Abbasadii : « Soyez rebMniym (sourate m, verset 7 3 ) veut dire : Soyez 
bienveiUants, sages el instruils .» Suivant El-Bokhari, le rebb&ni est cdui 
qui enseigne let notions iUmentaires aux homines, avant quon instruise ceux-ci 
dans la haute science . 

CHAPITRE XI. — De quelle fa$on lb PnopafeTB isetrnait l’attention dk ses 

COMPAGNONS DANS SES SEBMONS ET COMMENT IL S*V PBBNAIT DANS SON ENSEIGNE- 
MBNT POUR NB PAS &T11B ABANDONNE PAR SON AUDITOIBE. 

1. Ibn-Ma&ouddi dil: <r Le Prophite retenait notre attention dans 
ses sermons (et dans son enseignement)^ en Ies espa^ant, tant il 
lui ripugnait de nous ennuyer. 

2. D’apris Anas le Prophite a dit: « Rendez la voie facile et non 
pas difficile. Annoncez des choses agriables et n’effrayez pas voire 
auditoire. 

CHAPITRE XII. — De cklui qui ASSIGNE DES JOURS fixes AUX GBNS DE SCIENCE. 

1. Abou-Wdil a dit : ir'AbdaHah-ben-Mas'oud donnait son en- 
seignement aux fidiles tous les jeudis. Un hoirnne lui ayant dit: 
cr Ah! queje voudrais, 6 Abou-'Abderrahman, que ton enseignement 
«eftt lieu tous les jours! — Ce qui m’en empiche, ripondit Ibn- 
rrMas'oud, cest que je ne veux pas faire naitre en vous 1’ennui. 
(rDans mes sermons, je veux menager votre attention comme le 
trProphete minageait la n6tre, craignant de nous rebuter.* 

CHAPITRE XIII. - CkLUI a QUI IL VEUT DU BIEN, DIEU LUI FAIT ACQUKRIR 

LA SCIENCE DANS LA RELIGION. 

1. Modwiya faisant le pr6ne dit un jour : «J’ai entendu le Pro- 

(,) Les mots entre parentheses manquent dans I'&lition dc Qaslalldni. 
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phfete s’ exprimer ainsi: rrCelui k qui it veut du bien, Dieu lui fait 
<racqu£rir la science dans la religion. Moi, je ne fais que r6partir 
rrla science, e’est Dieu quiJautonne. Ce peuple-ci ne cessera pas de 
<rse inaintenir dans la loi de Dieu, sans que ses adversaires puissent 
crlui nuire jusquau jour oil viendra i’ordre de Dieu.n 

CHAPITRE XIV. — De la comprehension daks la science. 

1. Modjdhidr ( ben-Djdbir ) a dit: rrJ’accompagnai Ibn-Omar k 
M6dine et ne lui entendis rapporter, de I’Envoye de Dieu que la 
tradition suivante : trNous 6tions aupres du Prophete lorsqu'on lui 
rrapporta de la moelle de palmier. irParari les arbres, dit alors le 
<r Prophete, il en est un qui est^Tembteme du musulman. n Je voulus 
rr declarer que c’6tait le palmier,; mais, comme j’6tais le plus jeune 
rr de 1’assistance, je me tus. Le Ri?oph&te ajouta alors: rr e’est le pal- 
(r mier. * 

CHAPITRE XV. — Du dksir d’kgaler la science ou la sagesse d’autruf. — 
'Omar a dit : « Imtruisez-vous avant d'etre des persormages r , — Abou- 
c Abdallah ajoute : net apres etre devenus des persormages M. Lcs Compagnons 
du Prophete itudiaient encore alors quits dtaient avanefa en age. 

1. c Abdallah-ben-Mas c oud a dit : rrLe Prophete s'est exprim^ en 
ces termes: cr II n’y a que deux personnes qu’il soit permis d’envier: 
tr cede A qui Dieu a donn6 la fortune et qui a le courage de d^penser 
rr son bien pour la cause de ta v6rit6; celle k qui Dieu a donn6 la 
rr sagesse et qui 1’applique aux hommes et la leur enseigne.* 

CHAPITRE XVI. — De ck qui a ete mentionnk au sujet du depart de 
moise se rendant sur mer vers El-Khadir. - Et de ces mots du Corah : K Te 
suivrai-jea condition que tu m’enseignesl , etc. (sourate xviii, verset 65). 

1. 'Obaid-Allah-ben- Abdallah raconte d’Ibn- c Abb&s, que ce 
dernier eut une discussion avec El-Horr-ben-Qais-ben-Hisn-EI- 
Fazdri au sujet du compagnon de Moise. Ibn-'Abb4s disait: « C’^tait 

(,) Cette phrase ne figure pas clans Y6- (,) Au lieu de la partie mi.se enlre pa- 

dilion de Qastall&ni. renlhfcses, QastallAni met: *etc.... 
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Khadir*. Comme Obayy-ben-Ka e b passait aupr&s d’eux, Ibn-Abb4s 
1’appela et lui dit: cr Je suis en discussion avec mon ami que voici au 
sujet du compagnon de Moise, pour aller k la rencontre de qui 
Moise demanda quel etait le chemin a suivre. As-tu entendu le 
Proph&te dire quelque chose a ce sujet? — Oui, r^pondit Obayy, 
j’ai entendu le Prophete prononcer ces paroles : crTandis que Moise 
ffse trouvait parmi les notables des Benou-Israel, un homme vint 
cr k lui et lui dit: rrConnais-tu quelqu’un de plus instruit que toi? * 
cr— Non, r^pondit Moisei. Mais Dieu r£v£la k Moise : crCertes, 
croui (il y en a un), c’est notre adorateur Khadir. Moise demanda 
crle moyen de parvenir jusqu’a lui. Dieu lui donna le poisson comme 
crsigne; puis il fut dit k Moise : ccQuand tu perdras le poisson, 
crreviens, car alors tu rencontreras Khadir.* Moise suivit done la 
rr trace du poisson dans la mer. Son serviteur lui dit: crSais-tu que 
crlorsque nous nous sommes r&ugies sur le rocher, j’ai oubIi£ le 
rr poisson? 11 n’y a que le diable qui m’ait fait oublier dy penser. 
cr— C’est 1 k ce que nous cherchions,* repondit Moise. Alors ils 
cr retourn&rent tous deux sur leurs pas exactement; ils trouvdrent 
cr Khadir et il leur arriva ce que Dieu a racont6 dans son Livre. * 

CHAPITRE XVII. — De ces paroles du Prophete : 6 MON DIEU ENSEIGNE- 

LU1 LE LIVRE. 

1. Ibn- ibbfis a dit: crL’Envoy6 de Dieu me serra dans sesbras 
et dit: cr() mon Dieu, enseigne-lui le Livre.* 

CHAPITRE XVIII. - A QUEL AUK ERUDITION DE l’kNFANT ^ EST-ELLE VALABLE ? 

1 . c Abdallahrben-A bbds a dit: cr Je m’avaricai monte sur une Anesse 
a 1’epoque ok japprochai de Page de la puberte et, a ce moment, 
I’Envoye de Dieu 6taiten train de prier a Mina sans etre tourne vers 
un mur. Comme je passai devant un des rangs des fideles, je 
lAchai i’anesse qui alia paltre et m'introduisis dans le rang; per- 
sonne n’y trouva a redire.* 

(l ' Il sagit cle I’enfant non piiberr*. 
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2. Mahmoud-ben-Er-Rebi a dit : ft Je me souviens que le Pro- 
ph&te me cracha k la figure de 1’eau d’un seau et j’avais alors cinq 
ans. d 

CHAPITRE XIX. — Du fait de tartir a la recherche de la science. — Djdbir - 
ben-Abdallah ft un voyage d’un mois de marchc afin de recue.ilHr un sen I 
hadils de ‘ Abdallah-ben- Wa'is. 

1. * Obaid-Allahr-ben-Abdallah-ben-Otba-ben-Mas'oud rapporle. 
d’apr£s Ibn- c AbbSs,que ce dernier discutait avec El-Horr-ben-Qais- 
ben-Hisn-El-Faz^ri au sujet du compagnon de Moise. Comme 
Obayy-ben-KaT) passait aupres d’eux, Ibn-'AbbAs 1’appela et lui dit: 
<r Je discute avec mon ami que voici au sujet du compagnon de Moise 
pour la rencontre de qui Moise demanda le chemin k suivre. As-tu 
entendu I’Envoye de Dieu dire quelque chose a ce sujet? — Oui 
r^pondit Obayy, j’ai entendu le Prophete prononcer ces paroles : 
rrTandis que Moise 4tait au milieu des notables desBenou-Israel, un 
(rhomme vint a lui et lui dit: crConnais-tu quelqu’un de plusinstruit 
prque toi? —Non, repondit Moise.» Mais Dieu r6vela a Moise ce 
mots : crCertes oui (il y en a un), c’est notre adorateur Khadir.r 
Alors Moise demanda le moven de se porter a sa rencontre. Dieu 
lui donna le poisson comme signe ; puis il fut dit a Moise : cr Lorsque 
rtu auras perdu le poisson, reviens sur tes pas et tu rencontreras le 
rpersonnage*. Moise suivit la piste du poisson dans la mer. Le ser- 
viteur de Moise dit a son maitre : crSais-tu que lorsque nous nous 
rsommes arr£t£s sur le rocher, j’ai oublie le poisson? ce n’est que 
r\e diable qui a pu me faire oublier d’y penser. — C’est la ce que 
r nous cherchions repondit Moise, Alors ils retournerent tons deux 
exactement sur leurs pas; ils trouverent Khadir et il leur arriva ce 
que Dieu a raconte dans son Livre.- 

CHAPITRE X\. — Di* mkiutk dm cklli qli SAIT et qh knskignk. 

1. Abou-Mousa rapportc que le Prophete a dit: r L'orthodoxie ei 
la science que Dieu m'a donne mission de repandre sont compa- 
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rabies 4 une pluie abondante qui arrose le sol. Li oil il se trouve 
un terrain fertile 1’eau est absorbs et les plantes, herbes et ar- 
bustes y poussent en grand nombre. Ailleurs, il est des endroits 
peii perm^ables qui retiennent les eaux. Dieu les fait servir aux 
hommes 4 boire, 4 abreuver les animaux et 4 cultiver. Enfin il 
existe une autre cat^gorie d’endroits oh 1’eau tombe, ce sont des 
terrains plats qui ne retiennent pas les eaux et oil il ne pousse 
aucune herbe. De mhme il y a trois categories d’hommes : i° ceux 
qui sont instruits dans la religion de Dieu et 4 qui profitent les 
choses pour lesquelles Dieu m’a envoy4; 3° ceux qui savent et 
qui enseignent; 3° ceux qui ne daignent pas lever la thte et qui 
n’acceptent point la voie droite que Dieu m’a envoys leur ap- 
porter. u 

D’aprhs El-Bokh4ri, Ishaq a donne la variante: « une autre cath- 
gorie dont le soleil de midi a bu 1’eau n (au lieu de : <t oh 1’eau 
est absorbed)! 1 )). 

CHAPITRE XXI. — Du rapt de la science kt de l’apparition de l’igno- 
rance. — Rabid a dit: nil ne convient d perforate qui a par devers mi la 
moindre tcience de laisser perdre ce quid a en lui. * 

1. D’aprhs Anas, I’Envoyh de Dieu adit: «Entre autres pro¬ 
dromes de 1’Heure (supreme) il y aura le rapt de la science, 1’affer- 
missement de 1’ignorance, 1’usage du vin et la manifestation (au 
grand jour) de l’adulthre. n 

2. Anas a dit : trJe tiens 4 vous rapporter une tradition que 
personne, aprhs moi, ne vous rapportera : J’ai entendu le Prophhtc 
dire : irEntre autres prodromes de 1’Heure (supreme) on verra la 
it science diminuer, 1’ignorance se produire au grand jour ainsi 
it que l’adulthre. Les femmes alors seront si nombreuses, les 

(l} Suivant i’Edition de Qastall&ni, El- marquer Qastalani, ces explications n'onfc 
Bokhdri ajoute que le mot est le nom pas trait aux hadits et sont uniquement 
de la terre que Fean recouvre sans y de- destines a servir k firterpr&alion du 
mcurer longtemps, etque uLoJLo d&igne Coran. Dans Krehl on trouve, in jinc, 
un terrain plat. Mais, ainsi que le fait re- oJUs au lieu de 0JL5. 
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crhommes si rares que, pour cinquante femmes, il y aura un seul 
crhomme^.D 

CHAPITRE XXII. — De L’Excfes de la science. 

1. Ibn-Omar a dit: erf ai entendu l’Envoy 6 de Dieu faire le rfoit 
suivant : crTandis que je dormais on m’apporta (en songe) un bol 
c? de lait; je bus jusqu’A ce qu’il me sembla sentir cette boisson 
cts’^couler par mes ongles. Alors je remis k c Omar-ben-El-KhattAb 
rce que je n’avaispu boire. — Quelle interpretation donnes-tu de 
rrceci, demanda-t-on a PEnvoye de Dieu? — C’etait la science, r 6 - 
rr pondit-il 75 . 

CHAPITRE XXIII. — De la reponse faite a une question en mature cano- 

MQUE, TANDIS Qu’oN EST DEBOUT SUR LE DOS D*UNE MONTURE OU AJLLEURS. 

A 

1. D'apr&s c Abdallah-ben-Amr-beri-El- As, au cours du pAleri- 
nage dadieu, l’Envoy 6 de Dieu s’arrAta debout k Mina pour per- 
mettre aux fid&les de 1’interroger. Un homme vint et dit : crPar 
megarde, je me suis ras4 la tete avant d’avoir accompli le sacrifice. 
— Fais le sacrifice, r^pondit le ProphAte, il n’y a aucun mal k 
cela.i? Un autre vint et dit : crPar megarde, j’ai egorg 6 la victime 
avant le jet des pierres. — Jette tes pierres, r^pondit le Pro¬ 
phete; il n’y a aucun mal k cela. * On n’interrogea pas une seule 
1 ’ois le ProphAte sur un rite fait trop t 6 t ou trop tard sans qu’il 
repondit: cr Accomplis les autres rites, il n’y a aucun mal a cela.* 

CHAPITRE XXIV. — Dk la reponse faite par un signk de la main ou de la 

TETE, SLR INK QUESTION EN MATIERE CANONIQUK. 

1. Selon lbvr'Abbas, au cours de son pMerinage (d’adieu) le 
Prophete fut interroge par des fideles. L’un d’eux dit: re J’ai immo !6 
la victime avant de jeter les pierres. * De la main le Prophete fit un 

Le sens du mot traduit par" homme * a pourvoir elie-mfrne a son entretien, a 
serait exactemenl (relief*, (rsoulien*. Sui- sa defense; e'est a un homme, p&re, man 
vanl les ide'es arabes, la femme if a pas ou parent, que doivent incomber ces soins. 
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geste voulant dire : il n’y a aucun mal k cela. Un autre lui dit: <rJe 
me suis rasd la tdte avant d’immoler ma victime. n Alors mdme 
geste de la main du Prophfete pour marquer qu’il n’y avait aucun 
mal a cela. 

2. D’aprfes Abou-Horaira, le Prophete a dit: trLa science sera 
emport^e, les troubles et 1’ignorance se manifesleront et les herdjM 
seront nombreux. ■» Gomme on demandait k l’Envoy£ de Dieu ce 
que c 6tait qu’un herdj , il repondit :tr C’est ceci. r> Et de sa main re- 
tournee il fit le geste de celui qui veut tuer. 

3. Asmd a dit: trj’allai trouver 'Aicha qui priait. trQu’ontdonc 
tries fid&lesfl, lui demandai-je? De samain elle m’indiqua le ciel W et, 
tandis que certains fidMes priaient elle dit: crLa gloire deDieu soit 
trproclam^e! — Unsigned m’6criai-je.n De la t&te elle fit le geste 
voulant dire oui. Alors je me tins debout (avec les fid&Ies) jusqu’ k ce 
que je faillis m’^vanouir et alors je me mis a me verser de 1’eau sur 
la tdte. Le Prophete loua Dieu et proclama ses m^rites, puis il dit: 
tr 11 n’y a aucune des choses que je n’avais jamais vues que je n’aie 
trapenjues de la place oil j’6tais, en ce moment; j’ai vu mkme le 
tr Paradis et 1’Enfer. 11 m’a et6 r£v£l4que vous seriez 6prouv6s dans 
tr vos tombeaux, de lamime fa$on ou presque, — on ne sait de la- 
tr quelle de ces deux expressions Asmd s’est servie. — que vousserez 
<r6prouv4s par I’Ant^-Christ. On dira (a chacun de vous) : trQue 
tr sais-tu de cet homme? (Mahomet) * Quant au croyant ou au fidele 
tr — on ne sait de laquelle de ces deux expressions Asmd s’est servie 
tr — il r^pondra: tr C’est Mahomet qui est l’Envoy6 de Dieu et qui 
tra apporte les preuves (de sa mission) et 1’orthodoxie. Nous avons 
rraccueilli (sa predication) et 1’avons suivi. C’est Mahomet ajoutera- 
trt-il trois fois.n Alors on lui dira : trDors en paix, car noussommes 
tr assures que tu es bien un fid&le du Prophete. u Quant a 1’hypo- 
crite et a 1’hesitant — on ne sait de laquelle de ces deux expressions 

(,) Ce mot est emprunt^ a la langue de soleil et les fkleles accomplissaient la 
ethiopienne. priere speciale usil^e en pareille circon- 

(S) A ce moment il y avait une Eclipse stance. 
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se servit AsmA — il dira : «Je ne sais qui cest; j’ai seulemenL en- 
<rtendu les gens dire une chose et je Tai r4p6tee*. 

CHAPITRE XXV. — De l'exhortation adressee par le Paophete a la depu¬ 
tation DES 'AbD-EL-QaIS DE GARDER LA FOI ET LA SCIENCE ET d’eN INSTRUIRE 

ceux qu’ils avaient laisses DERRifeBE eux. - Malik-bcn-El-Howairits a 
(lit: r Le Prophke prononca ces paroles : « Retoumez vers vos gens el instrui- 
xsez-les 71. 

1. Abou-Djamra a dit: cr Je servais de truchemenlentre Ibn-'Abbas 
et les gens. Ibn-Abb4s dit : crllne deputation des ‘Abd-El-Qais vint 
<r trouver le Prophete. Gelui-ci demanda quelle etait cette deputation, 
tr — ou de quelle tribu elle etait. — Hs repondirent qu’ils etaient 
ffde Rebfa. Alors le Prophete s’6cria : cr Quelle soit la bienvenue 
<r cette tribu — ou cetle deputation —qui est venue sans contrainte 
rret sans remords. — Nous-venons d’une contr^c eloignee, r£pon- 
(r dirent les deputes. Entre notre pays et le tien, il y a cette tribu 
rrdes infideles de Modar et nous n’avons pu venir vers toi que du¬ 
ff rant un mois sacre. Donne-nous tes ordres afin que nous les trans- 
ff mettions k ceux que nous avons laisses derriere nous et qu’en nous y 
ffconformant nous entrions au Paradis.* Le Propheteleurenjoignit 
ff de faire quatre choses et leur defendit d'en faire quatre autres. 11 
ffleur ordonna de croire en un seul Dieu et ajouta : ffSavez-vous 
free que cest que de croire en un seul Dieu? — Dieu et son Pro- 
ffphete, repondirent-ils, savent mieux que personne ce qu’il en est. 
r — Cela consiste, reprit-il, k affirmer qu’il n’y a d’autre divinite que 
-Dieu, que Mahomet est l’Envoy6 de Dieu, k accomplir. la pri&re, 
a donner la dime, a jeuner pendant le Ramadan. Vous donnerez 
-le cinquieme du butin.* Le Prophete leur interdit de se servir 
-de gourdes, de jarres et d’outres enduites de poix. 

Cho'ba ajoute : ffPeut-6tre s’est-il servi des mots : rr le tronc de 
- palmier creus6* et goudronn^es * (au lieu de ff enduites de poix*). 
Ensuite le Prophete dit : crRetenez bien ceci et instruisez-en ceux 
que vous avez laisses derriere vous. * 
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CHAP1TRE XXVI. — Du voyage entrepbis afin d aller chergher la.solution 

d’uN CAS DOUTBUX ET AFIN d’iNSTRUIRE LES SIENS. 

1. c Oqbarben-El-Hdrit$ rappelle qu’il avail ApousA une fille de 
Abou~Ih4b-ben-‘Aziz. Une femme vint le trouver et lui dit: erJ’ai 
AtA la nourrice d’ c Oqba, et de celle qu’il a ApousAe^. — J’ignore, 
rApondit c Oqba, si tu as AtA ma nourrice ettu ne m’as pas prAvenu 
(que tu avais nourri ma femme).* AussitAt il enfourcha sa mon- 
ture et alia trouver 1’EnvoyA de Dieu k MAdine et lui soumit la 
question: <rComment? s’Acria 1’EnvoyA de Dieu, tu gardes ta 
femme quand on dit pareille chose*. ‘Oqba quitta done sa femme 
qui Apousa un autre mari. 

CHAPITRE XXVII. — De la science qu’on sb transmet a tour de role. 

1, c Omar a dit : crJ’Atais moi et un ansAr, mon voisin, chez les 
Benou-Omayya-ben-Zeid tribu (du district) d ,c AouAli^ de MAdine. 
Ghacun de nous, k tour de r61e, nous allions chez 1’EnvoyA de Dieu; 
mon voisin y passait un jour et moi le jour suivant. Quand je des- 
cendais k MAdine je rapportais k mon voisin toutes mes informations 
de ce jour, relations du Coran ct autres choses. Quand c’Atait lui 
qui allait k la ville il agissait de mAme k mon Agard. 

crUn jour, mon ami 1’ansAr, dont c’Atait le tour de rAle, revint de 
Medine et frappa violemment a ma porte en criant: trEst-il 14, lui?* 
Tout effrayA je sortis aussitAt et il me dit : pr II vientde se passer 
un grave AvAnement( 3 ).* Je me rendis alors chez Hafsa et la trouvai 
tout en larmes. (rL’Envoye de Dieu vous a-t-il rApudiAe? deman- 
dai-je. —Pas que je sache*, rApondit-elle. Ensuite j’entrai chez 
le ProphAte et restant debout je lui dis: cr As-tu rApudiA tes femmes? 
— Non, me rApondit-il. -— Dieu est grand*, m’Acriai-je. * 

(,) On sail quau point de vue du ma- ques villages situ£s a Test de Mddine. Le 
riage rallaitement cr^e une parents dont village le plus rapprochd de cette ville en 
les eflels sont les m£mes que ccux de la est a 3 milles, le plus eloigne & 8 milles. 
vraie parente. (1) Le bruit s^tail r^pandu que le Pro- 

{i) Le district d^Aouali comprend quel- phete avail r^pudi^ toutes ses femmes. 
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CHAPITRE XXVIII. - De LA COLORS Qu’^PROUYB CELUI QDI PIl^CHE OU QUI 

ENSEIGNE AU MOMENT OU IL VOIT QUELQUE CHOSE DE REPREHENSIBLE. 

1. Abm-MasoudrEUAnsdri a dit : <rUn homme s’6cria : <rO En- 
(f voy4 de Dieu, je puis k peine achever la pri&re, tant un tel nous 

la fait durer longtemps*. Jamais dans un pr6ne je n’ai vu le Pro- 
phfcte entrer dans une col£re plus violente que ce jour-lA : «0 
(fgens, s’6cria-t-il, vous arriverez k faire deserter la pri£re. Que 
rrcelui qui dirige les fiddles dans la prtere, la leur rendel£gere, 
(rear il y a parmi euxdes malades, des gensaffaiblis et d’autres qui 
tr ont des occupations. *» 

2. D’apres Zeidrben-KhAlid-ELDjohani , un homme interrogea le 
Prophete au sujet des objets trouv^s. (r Regarde bien, repondit-il, 
le cordon de Pobjet trouv6 — ou sa bourse, — et aussi son enve- 
loppe. Puis, pendant un an, annonce ta trouvaille; apres quoi fais 
usage de la chose. Toutefois si son propri^taire vient te trouver 
remets-lui Pobjet. —Et s*il s’agit d’un chameau 4gar6? demanda 
Phomme. A ces mots le Prophete entra dans une telle fureur que 
ses joues — ou son visage, suivanfr une autre version — devinrent 
cramoisies. (rQu’as-tu k t’occuper de cet animal, s’6cria-t-il; il a en 
(rlui une reserve de boisson ; il a des pieds, rien ne Pemp&che 
ffd’aller a Pabreuvoir et de brouter des plantes. Laisse-le done en 
(rsorte quil rejoigne son maitre. T — Et si Panimal egar6 est un 
Tmouton, ajouta Phomme. —- Alors, repondit le Prophete, il sera 
rk toi, k ton frere ou au loup.7? 

3. Abou-Mousa a dit: rrComme ou posait au Prophete des ques¬ 
tions qui Poffusquaient et que ces questions se multipliaient, il 
entra en col&re. Ensuite il dit aux assistants : crinterrogez-moi sur 
rce que vous voudrez. —Qui est mon p6re? demanda un homme. 
-— Ton pere, repondit-il, e’est Hodz;ifa. — Et moi, reprit un 
rautre, qui est mon p£re? 6 Envoy6 de Dieu — Ton p6re, repli- 
•qua-t-il, estSAlim, Paffranchi deChaiba. v c Omar voyant Pexpres- 
sion du visage du Prophete, lui dit alors : rrO Envoy6 de Dieu, 
rcertes nous nous repentons devant Dieun. 
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CHAPITRE XXIX. — Db celui qui sb mbt a genoux devant l’iiiaji ou le 

TRADITION NISTE. 

1. Daprds Anas-benrMdliky 1’Envoyd de Dieu dtant sorti^, c Ab- 
dallah-ben-Hodzdfa se leva et dit: cc Qui est mon pdre? — Ton pdre 
rdpondit le Prophdte, est HodzAfa.* Puis, comme il disait a de 
nombreuses reprises : crPosez-moi des questions*, c Oniar se mit a 
genoux et dit: <rNous nous estimons pour satisfaits d’avoir Dieu 
pour Seigneur, ITslam pour religion et Mahomet comme Prophdte. * 
Alors le Prophdte garda le silence^. 


CHAPITRE XXX. — De celui qui rkpete trois fois son KNSEIGNKMENT RELi- 
gieux afin d’etre compris. — Le Prophdte a (lit : « . . . et aussi, nest-ce pas 
les paroles mensongbres ». line cessa de rdpdter la chose . - Ibn-Omar a dit: 
c \Le Prophite a dit trois fois : xAi-je atieint le but? » 

1 D’apres Anas , chaque fois que le Prophete saluait il rdpdtait 
son salut trois fois et chaque fois qui! pronon^ait une phrase il la 
rdpdtait trois fois. 

1 bis®. D’aprds^TUzs, chaque fois que le Prophdte pronon^ait des 
paroles il les r6p6tait trois fois afin quon le comprit (mieux). Quand 
il se rendait chez quelqu’un et qu’il voulait le saluer il le saluait 
trois fois. 

2. ‘Abdallah-benr-'Amr a dit : <rAu cours d’un voyage que nous 
faisions avec lui, 1’Envoyd de Dieu resta en arridre. 11 nous re- 
joignit ensuite au moment oh, dtant en retard pour la pridre de 
raprds-midi, nous dtions en train de faire nos ablutions. Comme 
nous nous contentions de frotter Idgdrement nos pieds, il nous cria 
de sa voix la plus forte : « Que les talons redoutent le feu de Tenfer! * 
Il rdpdta ces mots deux ou trois fois. * 

(1) C’est-^-dire qu’il avail quitl^ ses qui serait peut^tre mieux en situation, 
appartemenls pour se rendre a la mos- (3) Les hadits qui ont un numfro bis 
qu& ou aupr&s des fiddles. son! ceux qui ne figurent pas dans 1’ddi- 

(1) Au lieu de *garder le silence» lion de Krehl. Il en est de m6me en g&- 

on trouve la variante irse calmer*, ndraJ, pour les cha pit res. 
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CHAPITRE XXXI. — De l’homme qui ensbigne a son esclave fbmme et a sa 

FAMILLE. 

1 . AbourMou$a~El-Ac}iari a dit: crL’EnvoyA de Dieu a dit: rr Trois 
crpersonnes auront une double part de recompense : i’homme qui 
tr parmi les gens du Livre W aura cru en son proph&te et en Maho- 
(rmet; i’esclave en possession de maitre qui remplira ses devoirs 
trenvers Dieu et envers ses maitres. Enfin 1’homme qui, possAdant 
crune femme esclave, M£ve, lui donne une bonne education, lui 
crenseigne avec soin tous ses devoirs religieux, puis Taffranchit et 
<rrehouse, aura aussi double recompense. 

c Amir a ajoute: crNous te donnons ce hadits sans rien exiger en 
retour pour notre peine alors que pour d’autres, de moindre impor¬ 
tance, onfaisait (expres) le voyage de Medine. n 

CHAPITRE XXXII. — De la predication de l’imam faite aux femmes et de 

LENSEIGNEMKNT Qu’lL LEUR DONNE. 

1 . Ayyoub rapporte que c At4 a dit: ft J’ai entendu Ibn-AbbAs cer¬ 
tifier — ou je certifie d’apres Ibn- c AbbAs — que le Prophete sortit 
un jour emmenant BilAl avec lui. H se souvint qu’il n’avait pas fait 
entendre sa predication aux femmes. H la leur fit done entendre et 
les invita a faire 1’aumone. Aussitot chaque femme se mit k jeter 
ses boucles d’oreilles et ses bagues que BilAl recueillit dans le pan 
de son manteau. * 

Selon Ismail ce serait Ibn-Abbels qui aurait dit qu’il certifiait. 

CHAPITRE XXXIII. — De l’ardeur a l’bnseignement (religieux). 

1 . Abou-Horaira a dit: cr Je dis un jour: ft 0 Envoye de Dieu, qui, 
rr parmi les hommes, sera le plus favorise de ton intercession au 
ft jour du Jugement dernier? — J’avais pcns£, repondit 1’Envoye 
ft de Dieu, que nui autre que toi, 6 Abou-Horaira, me poserait cette 

(l) Selon les musulmans, la venue (le en conservant sa foi, croit a la misssion 
MahomeL avail lie annoncle dans les Ivan- du Prophele. Si Ton sen lenail a la letlre 
giles. II sagit ici du chretien qui, loul du texte il s’appliquerait aussi aux Juifs. 
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tr question avant toi; car je sais ton ardeur pour 1’enseignement 
crreligieux. L’homme qui sera le plus favoris4 de mon intercession 
«au jour de la Resurrection ce sera celui qui, dans la sincerity de 
ffsoncoeur— ou de son 4me— aura prononc^ cesparoles: crII ny 
tra pas d’autre divinity que Dieu*. 

CHAPITRE XXXIV. — Comment disparaItra la science. - *Omar-ben-Abd - 
elaziz terivit A Abou-Bakr-ben-Hazm: <c Foil ce qui existe de lenseignemenl du 
Prophite; mets-le par icrit, car je crains la disparition de la science ainsi que 
cellc des savants. N’accepte aucun enseignemenl qui ne vienne du Prophke. 
Quon ripande la science, quon se rhmisse en assemblee afin d’instruire ceux 
qui ne savent pas. Car certes la science ne ptrira que le jour ou elle sera 
esoUlrique W.» 

1. 'Abdallah-ben-'Amr-benrEl-As rapportequil aentendu l’Envoy£ 
de Dieu dire : Dieu ne fera pas disparaltre la science en 1’enlevant 
directement aux homines, mais il la fera disparaltre en faisant 
disparaltre les savants, jusqu’A ce qu’il n’en reste plus un. Alors 
les liommes prendront pour chefs des ignorants qui, interrog4s, 
r^pondront sans la moindre science, s’^garant eux-m^mes ainsi et 
4garant les autres. 

Isndd different. 

CHAPITRE XXXV. — De celui qui ayant bntbhdu unb chose (qu’il n’a pas 

COMPRISE) REYIENT AVEC INSISTANCE JUSQU A CE Qu’lL L AIT COMPRISE. 

1. Ibn-Abou-Molaika rapporte que "Aicha, la femme du Prophfcte, 
n’entendait jamais une chose quelle ne comprenait pas sans revenir 
k la charge auprfcs du Proph&te jusqu’a ce qu’elle 1'eAt bien saisie. Or 
le Prophete avait dit: <r Quiconque aura des comptes a rendre sera 
chAti6. — Alors, ajouta c Aicha, je demandai si Dieu n’avait pas dit: 
«II sera demands compte avec indulgence n (sourate lxxxiv , verset 8). 
Le Proph&te r^pondit: crCeci se rapporte seulement k Texamen (du 

(>) Addition de Krehl indique an isndd nissani a ces mots : <rque ceile des sa- 
diffgrent pour la parlie de ce hadits com- Yanis*. Le mot traduit par « disparition * 
inencaut a (T'Ornar-beii-Abdelaziz* et fi- signiGe «enlevement*. 
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<rjour da Jugement); mais ceiui dont le comptesera serr6 de pr&s 
irp6rira. n 

CHAPITRE XXXVI— Doit-on consacrer aux femmes cn joub special 

POUB LBS INSTBUIBE? 

1. Selon Abou-Said-El-Khodri, les femmes dirent un jour au 
Prophete : crLes hommes ont 1’avantage sur nous aupr£s de toi. 
Reserve-nous done un jour k ton choix. Le Prophete leur assigna 
un jour, alia les trouver, leur fit un sermon et leur prescrivit cer~ 
taines choses. Parmi les paroles qu’il leur dit se trouvaient celles-ei: 
ftAucune femme d'entre vous ne pr^sentera trois enfantsaelle sans 
qu’une barri^re soit interpos^e entre elle et 1’enfer. — Et si elle n’en 
a que deux? demanda une des femmes. — M£me si elle n'en a 
que deux, reprit le Prophete*. 

2. D’apres Abou-Horaira , le Prophete aurait dit: «Trois enfants 
n’ayant pas atteint I’Age de discernement. * 

CHAPITRE XXXVII. — Que lk (kibble) present transmette les enseicne- 

ments a celui QL-i est absent. - Ibn-Abbas a rapportt ecs mots du Prophete . 

1. Ibn-Chorailj rapportc qu’il dil a ‘Amr-ben-Sa'id taiidis que 
ce dernier envoyait des troupes vers la Mecque : cr 0 Emir m’au- 
torises-tu a te rapporter des paroles que I’Envoy£ de Dicu pro- 
non$a le lendemain du jour de la prise de la Mecque. Mes oreiiles 
ont entendu ce discours, mon coeur l’a retenu et mes yeux ont vu 
le Prophete lorsqu’il les pronon^a. .Apres avoir loue Dieu et pro- 
clam^; ses merites, voici ce qu’il dit : a Dieu a rendu la Mecque 
rrsacr^e car les hommes ne lui avaient point donne ce caractere. H 
tr n’est permis a aucun bomme qui croit en Dieu et au Jour dernier de 
errepandre le sang dans son enceinte, ni de saper un de ses arbres. 
ir Si quelqu un le tolerait, parce que 1’Envoye de Dieu a livr£ combat 
erdans cette ville, diles : a Dieu a donne au Prophete une permission 
cr qu’il ne vous a pas conc6dee. * Au reste Dieun’a accorde cette auto- 

Cc chapitre nc figure pas dans IVdilion de Qastalteni. 
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crrisation que pour une heure dans un seul jour. Aujourd’hui La 
cr Mecque a recouvr6 son caract&re sacr6 quelle avaithier. Que celui 
ff qui est present transmette ces paroles k celui qui est absent. r> 

On dit a Abou-Choraih: crQue r^pondit alors 'Amr-ben-Sa'id?— 
H repondit, reprit-il, Je sais mieux que toi, A Abou-Choraih que 
la Mecque ne sera jamais ni Pasile d’un rebelle, ni le refuge de 
quiconque a vers6 le sang, non plus que de 1’auteur d’un vol. r> 

2. D’aprfcs Abou-Befa'a, comme on rappelait que le Prophete 
avait dit:Votresang et vosrichesses*, — Mohammed (ben-Sirin) 
dit: et je crois qu’il a ajoute cret votre honneur* — sont choses 
sacr^es comme ce jour-ci, dans ce mois-ci, n’est-ce pas? Eh! bien, 
que le fiddle present d’entre vous en fasse part a I’absentfl, Moham- 
med-ben-Sirin disait que 1’Envoye de Dieu confirmait ainsi la chose 
et que tr Eh! bien* equivalait k : crEst-ce que je ne 1’ai pas fait 
connaitre deux fois?* 

CHAPITRE XXXVIII. — Du peche commis pxn celui qui ment au sujet du 

PROPHETE. 

1. f y4Zt a dit : L’Envov6 de Dieu a dit : crNe mentez pas a mon 
sujet! certes que quiconque mentira k mon sujet entre en enfer*. 

2. C A bdallah-ben-Ezr-Zobair a dit: cr Je dis un jour k mon p£re : cr Je 
erne t’entends jamais rien rapporter de l’Envoy£deDieu comme un 
cr tel et un tel. — Certes, repondit Ez-Zobair, je n’ai jamais quitte 
crleProph&te, mais je lui ai entendu dire : Que quiconque mentira 
ersur son compte aille prendre place en enfer!» 

3. Anas a dit : crCe qui m’empeche de vous rapporter de nom- 
breuses traditions, e’est que le Prophete a dit : crQue quiconque 
cr mentira intentionnellerjient sur mon compte, aille prendre place 
rcen enter !v 

4. Salama-ben-El-Akwa c a dit: cr J’ai entendu le Prophete s’expri- 
mer ainsi : crQue celui qui me fera dire ce que je n’ai pas dit, aille 
cr prendre place en enfer!* 

5. Selon Abou-Horaira le Prophete a dit : crFaites usage pour 
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vous de mon nom, mais ne prenez pas mon surnom. Quiconqueme 
voit en songe m’avu en r6alit£, car le diable ne saurait imiter 
ma forme ext^rieurc. Que quiconque ment intentionnellement a 
mon sujet aille prendre place en enfer! * 

CHAPITRE XXXIX. — De la mise par ecrit de la tradition. 

1. Abou-Djohmfa a dit:<rComme je demandais k c AIi s’il y avait 
chez eux un (recueil) 4crit, il me repondit : rrNon, nous n’avons 
crrien (d’6crit) autre que le Livrede Dieu ou la comprehension qui 
tren a £t£ donn£e k tout homme musulman, ou encore ce qui est 
crinscritsur ce feuillet. — Et qu’est-ce que contient ce feuillet? 
crreprit Abou-Djohaifa — Dans ce feuillet, repondit c Ali, il y a 
(tee qui a trait au prix du sang, a la liberatiou des prisonniers et 
rr le principe qu’un musulman ne doit pas Atremis k mort k cause 
(rd’un infidMe!* 

2. Selon Abou-Horaira, Tannce de la prise de la Mecque, les 
KhozA'a avaient tue un homme des Benou-Leits pour venger le 
meurtre de 1’un desleurs. Informe de ce fait, le Proph&te enfourcha 
sa monture et vint leur adresser le discours suivant : cr Dieu a in- 
terdit k la Mecque l’acc£s de l’4lephant — ou du meurtre (El- 
BqkhAri h£site entre ces deux mots) — mais I’Envoyl de Dieu et 
les Croyants ont re$u en leur pouvoir cette ville et ses habitants. 
Eh! bien la Mecque n’a perdu son caractere sacr£ pour personne 
avant moi et ne le perdra pour personne apres moi. Eh I bien, elle 
a 6te a ma discretion, mais un seul jour pendant une heure. Eh! 
bien, k cette heure cette ville estde nouveau sacr£e pour moi; ses 
Apines ne seront pas arrach^es dorenavant, ni ses arbres coupes; 
l’objet qui v sera trouve ne sera ramasse que pour Atre remis k 
celui qui le reclamera. Quant un meurtre y sera commis, les 
parents de la victime auront le choix entre deux partis : ou 
bien recevoirle prix du sang, ou bien se faire abandonner le cou- 
pable. D 

Un homme du Y<$men vint alors et dit : cr0 EnvoyA de Dieu, 
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mets cela par 4crit pour me ?, — Mettez ceia par 4crit pour Abou 
un tel, rApondit le Proph4te.« — Un homme des Qoraich s’4cria : 
«Fais une reserve pour le souchet, 6 Envoy4 de Dieu car nous 
1’employons pour nos demeures et nos tombeaux. — Qu’on fasse 
une r&erve pourle souchet, reprit le Prophfcte, qu’on fasse une 
reserve pour le souchet! W •. 

3. Abou-Horaira a dit : itPersonne, parmi les compagnons du 
Prophfcte, ne possede plus de tradition 4 son sujet qne moi. 11 faut 
toutefois faire une exception pour 'Abdallah- ben-'Amr qui, lui, les 
mettait par 4crit ce que je ne faisais pas moi. i 

hndd different. 

b. Ibn-'Abbds a dit : «Quand les souffrances du Proph&te 
devinrent plus vives, il s’^cria: * Qu’on m’apporte de quoi 6crire a6n 
«r que je vous mette par 6crit ce qui vous pr£servera de 1’erreur aprfes 
or moi! — La douleur domine le Proph^te, dit alors c Omar; nous 
<r avons le Livre de Dieu qui nous suffit. n Les avis k ce moment 
furent partag^s et la discussion devint bruyante. <rRetirez-vous, 
k laissez-moi, reprit alors le Proph^te, ii ne convient pas qu’on se 
tf dispute en ma presencelbn- c Abb£s sortit endisant : «G’est mnl, 
rraussi mal que possible, de faire obstacle au Proph&te quand il 
«r desire 6crire. v 

CHAPITRE XL. — Dr l’enskignement (hbligieux) kt dr ia predication pen¬ 
dant LA NOIT. 

1. Omm-Salma a dit: <r Une certaine nnit le Prophfcte se r4veilla 
et dit. rrGloire a Dieu! que de tourments ont £te envoy^s (du ciel) 
rr cette nuit, mais aussi que de trfeors (de misericorde) ont 
?ret£ ouverts! R£veillez les habitantes de ces demeures W, car plus 
tfd’une femme bien v&tue en ce monde se trouvera nue duns 
ffl’autre.T) 

(1) Qastaiidni ne rdp&tepas deux Jfois la for mute de reserve du Proph&lc. — 1,1 Les 
femmes du ProphiHe, dit ie commenlateur. 
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CHAPITRE XLI. — Da la caubeiue koctdbkb cohsagrke a la science. 

1. C Abdalkhr-bei^Ornar a dit: c? Vers la fio de sa vie le Proph&te, 
ayant fait avec nous la pri6re du soir, se leva apr£s avoir achev6 la 
salutation finale et dit : kVous vovez bien cette nuit-ci. Eh! bien, 
(rdans cent ans a pareille heure, il ne restera plus k la surface de la 
trterre aucun de ceux qui y sont aujourd’hui.* 

2. Jbn- Abbas a dit : trie passais la nuit dans la maison de ma 
tante matemelle, Maimouna-ben-El-HArits, femme du Proph&te, 
une fois ok c 4tait son tour de le recevoir. Apr&s avoir fait la pri&re 
du soir, le Proph&te se rendit dan&snn appartement, il pria quatre 
reka c , puis dormit et se leva ensuife en disant : rcLe cher enfant 
dortfl — ou quelque propos semblable. — Comme il s ? 6tait Iev<$, 
je me levai aussi et me plaeai a sa gauche. Il me fit mettre k sa 
droite et pria cinq reka' d’abord, puis deux reka c et s’endorrait si 
profondement que j’enlendis son ronflement. Enfin il sortit pour 
aller k la pri&re. * 

CHAPITRE XLIL — Dir fait de gardkr mkmqirk des enseignements. 

1. Abou-Horaira a dit : crLes gens r^pelent que Abou-Horaira 
saitdenombreuses traditions. Eh! bien, sil n’y avaitii ce sujetdeux 
versels du Coran je ne rapporterais pas une seule tradition t». Et alors 
Abou-Horaira recitait : n Certes ceux qui dissimulent les preuves et 

forthodoxie que nous avons r^vel^es. r> jusqu’a ces mots : le 

misericordieux'n (sourate n, versets ioA et i55). 

Tandis, ajouta Abou-Horaira, que nosfreres parmi les mohAdjir 
s’occupaient de conclure des affaires sur les marches, que nos fibres 
parmi les AnsAr donnaient tous leurs soins a 1’entretien de leurs 
Liens W, moi, Abou-Horaira, je m’attachais k la personae du Pro- 
phete, me contentant ainside rassasier ma faim aussi ai-je ete 

:1) Autrement dit, les MoliAdjtr se Si- commerce et a 3'agriculture pour nc point 

vraient au commerce tandis que les AnsAr quitter un seul instant la pereonne du 

s'adonnaient a I'agriculture. Proplsete. il vivait de la charite du Pro- 

(J) Abou-Horaira avail renonce au ph&te. 
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t&noin de choses qu’ils n’ont pas vues et ai-je retenu dans ma m6- 
moire des fails dont ils n’ont gard£ aucun souvenir, 

2. Abou-Horaira a tenu ie propos suivant : tr Je dis : <r 0 Envoye 
*de Dieu. j’entends de tabouche de nombreux enseignements que 
Kj’oubiie par la suite. — Etends ton manteau* me rSpondit le 
frProph^te. J’ob6is. H fit le geste de puiser avec les mains (etde d6- 
poser dans mon manteau) en ajoutant : rassemble (les pans de ton 

manteau)*; je ie fis etdepuisje n’oubliai plus rien.* 

3. Ibn-Abou-Fodaik rapporte ce hadits avec cette variante qu’il 
puisa avec sa main trdans lui -n (le manteau). 

lx. Abou-Horaira a dit : frJ’ai recueilli de l’Envoy6 de Dieu deux 
series de hadits : 1’une, je i’ai r^pandue (parmi les hommes); 
1’autre, jenel’aipasdivulgutfe, sinon on m’aurait coup^la gorge W. 

CHAPITRE XLIII. — Du silence a carder en presence des savants. 

1. D’apr&s Djarir, au cours du pMerinage d’adieu, le Prophfcte 
lui a dit : (r Demande aux gens de faire silence. * Ensuite le Pro- 
ph£te ajouta : tr Gardez-vous, apres ma morfc, d’agir en infid&les en 
attentant mutuellement & votre vie. * 

CHAPITRE XLIV. — II kst recommandablk que le savant a qui on adresse 

CETTE QUESTION: k Qui EST t/hOMME LE PLUS INSTnUIT?* RAPPOnTE TOUTE 

science a Dieu le tres-haijt. 

1. Said-ben-Djohair a dit : <r Je disun jour h Ibn- c Abb«ls: crNaouf- 
<r El-Bik41i assure que Mousa^ n’est pas leMoise des Benou-Israel, 
prmais un autre Mousa. — II en a menti, cet ennemi de Dieu! 
k r^pondit Ibn-'Abb£s. n 

2. Obayy-ben-Ka b rapporte que le Prophete a dit: irLe Pro- 
phete Moise prechant aux Benou-Israel, quclqu'un lui demanda: 

(,) Les commentateurs ne sont pas drait entendre des hadits contenant des 

d'accord sur ia nature de cette seconde allusions blessanles pour certaines per- 

s^ne : suivant les uns il s’agirait de doc- sonnalit^s. 
trines ^soteriques: suivant d autres il fau- (J) Le compngnon de El-Khadir. 
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frQui est le plus instruit des hommes? — C’est moi, r6pondit-il. v 
Dieu reprocha alors k Moise de ne point lui avoir reports toute 
science; puis il lui fit la relation suivante : crCertes un de mes 
adorateurs qui se trouve au confluent des deux mers est plus instruit 
que toi. cr Seigneur, s’ecria Moise, comment pourrai-je rencontrer 
tree personnage? — Prends un poisson, repondit Dieu; mets-le 
<r dans un panier et emporte-le. Lorsque tu perdras ce poisson, c’est 
cr ik que sera ce personnage Moise partit emmenant avec lui son ser¬ 
viteur Youcha c -ben-Noun. 11s emporterent le poisson dans un panier, 
mais arrives au rocher, ils y repos&rent leurs t6tes et s’endormirent. 
Le poisson se glissa hors du panier et trouva une voie pour par- 
venir k la mer. Ce fait causa de la surprise k Moise et k son ser- 
viteur. Puis toils deux continu&rent de marcher toute cette nuit et 
tout cejour. Lelendemain matin Moise dit a son serviteur : cr Donne 
trie dejeuner, maintenant que ce voyage nous a caus6 dela fatigues. 
Or Moise n’avait 6prouve aucune fatigue avant d’avoir d£pass6 
1’endroit fix6 par Dieu. Le serviteur dit alors : cr Imagine-toi que 
cr lorsque nous nous sommes arr&t6s sur le rocher j’ai oubli£ le 
cr poisson. — Voila justement ce que nous cherchions* repondit 
Moise. 

cr Ils revinrent exactement sur leurs pas et, arrives au rocher, ils 
apenjurent un homme drap6 dans son manteau — ou qui se drapa 
dans son manteau.— Moise ayant salu£, El-Khadir lui dit : all y a 
trdoncle salut dans ton pays? — Moise, le Prophete des Benou- 
cr Israel? — Oui, reprit Moise et il ajouta : crPuis-je te suivre afin 
cr que tu m’enseignes quelques-unes des v^rites qu’on t’a enseign^es ? 
cr—Jamais, 6 Moise, r^pliqua El-Khadir, tu ne sauras avoir assez 
cr de patience en ma compagnie. Je sais des v6rit6squi me viennent 
erde Dieu, qu’il maenseignees et que toi tu ignores, de mkme que 
cr toi tu sais des v^rites que Dieu t’a enseign^es et que j’ignore. d — 
cr Si Dieu veut, r^partit Moise, tu trouveras en moi quelqu’un de 
cr patient et je ne desob&rai k aucun de tes ordres.-n 

crlls continu^rent ensemble leur route en marchant le long du 
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rivage de la mer, n’ayant pas de navire k leur disposition, 
iorsquun bateaupassapr&s d’eux. Us entr&rent en pourparlers avec 
les marins de ce navire pour qu’ils les prissent a leur bord. 
Ceux-ci reconnaissant El-Khadir les W embarqu^rent sans leur de- 
mander de nolis^. Tout k coup un moineau vint se poser surle 
bord du navire et piqua son bee k une ou deux reprises dans la 
mer. cr 0 Moise, dit alors El-Khadir, toute ta science et la mienne 
ern’ont pas plus amoindri la masse de la science deDieu que la mer 
«n’a 6t6 diminu<$e par la goutte d’eau puisne par le bee de ce moi- 
«c neau. d Alors , de propos delib6r£, El-Khadir prit une des planches 
ftdu navire et 1’arracha. <r Comment, dit Moise, Yoici des gens qui 
ft nous ont embarquAs sans demander denoliset, de propos d6lib4r6, 
fttu lac&res leur navire pour noyer son Equipage! *n — Ne t’avais-je 
ft pas dit, s’^cria El-Khadir, que tu manquerais de patience en ma 
treompagnie? — Ne m’en veuille pas, rApondit Moise, de cette 
ft infraction, mais ne ne m’impose pas une tAche au-dessus de ma 
cr forced. -n Telle fut la premiere infraction de Moise k sa promesse 
d’Atre patient. 

ft Continuant leur route, les voyageurs rencontr^rent un jeune 
ganjon qui.jouait avec des enfants de son &ge. El-Khadir lui sai- 
sissant la tAte par le sommet 1’arracha du corps. ftQuoi! exclama 
ft Moise, tu tues un Atre innocent d’avoir attentA k la vie d’autrui. 


ft—Ne t’ai-je done point dit, rApliqua El-Khadir, que tu man- 
ftquerais de patience en ma compagnie?* — Ibn 'Oayyina ajoute : 
ftEt ceci est plus grave que le premier acte de El-Khadir. u Pour- 
suivant leur chemin, les deux personnages arrivArent auprAs des 
habitants d’un bourg et leur demandArent a manger. On refusa de 
leur donner 1’hospitalitA. Ils trouvArent la un mur qui menacait 
ruine. D’un geste de la main El-Khadir le montra ^ k son compagnon 


(,) Le pronom est au duel, ce qui sem- Landberg. Dialectes du Hadramaut, p. 92 

blerait indiquer que Youcba' ne Be serait et suiv. 

pas embarqud avec eux; mais ou trouve (3) Cette phrase manque dans Qastal- 
une variante avec le pronom au plurieL l&ni. 

{i) lie mot arabe est (tnauN. Cf. (4) M. h m, : <rdit*. 
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et releva le mur. <rSi tu avais voulu, lui dit alors Moise, tu aurais 
<rre?u pour cela un salaire. — C’estici, reprit El-Khadir, que nous 
allons nous s4parer. n 

Le Proph&te a dit: <rDieu fasse mis^ricorde & Moise! Comme 
nous aurions aim6 qu il eAt eu assez de patience en sorte qu’ii eAt 
pu nous raconter d’autres de leurs ^ventures W. u 

CHAPITRE XLV. — De celui qui debodt pose one QUESTION a UN SAVANT ASSIS. 

1. Abou-Mousa a dit : crUn homme vint trouver le Proph^te et 
lui dit : <r6 Envoys de Dieu, qu’est-ce que combattre dans lavoie 
trde Dieu? Chez nous chacun combat ou par reflet de la col&re ou 
<rpour la defense des siens. n Le Prophfete leva alors la t6te vers cet 
homme, — et, ajoute le narrateur, il ne leva la t6te que parce que 
son interlocuteur etait debout — et dit : <r Celui-lA combat dans la 
rrvoie de Dieu qui combat afin que la parole de Dieu soit au- 
ffdessus de tout*. 

CHAPITRE XLVI. — De la consultation et de la rkponsk qui est faite 

AU MOMENT DU JET DES PIERRES. 

1. 'Abdallah-ben-Amr a dit : ttAu moment du jet des pierres 
j’ai vu le ProphMe consults par les fideles. Un homme lui dit: 
kO Envoy6 de Dieu, j’ai immol6 une victime avant de faire le jet. 
fr— Fais le jet maintenant, r^pondit le Prophite, il n’y a aucune 
« faute k cela7). Un autre dit : Envoys de Dieu, je me suis ras6 

«la t6te avant d’immoler ma victime. — Immole-la maintenant, 
(rreoondit le Proph&te; il n’y a aucune faute a cela. u On ne lui 
posa aucune question au sujet de rites faits trop tdt ou trop tard 
sans qu’ii r^pondlt: trFais; il n’y a aucune faute a cela. n 

CHAPITRE XLVII. — De ces mots du Coran : « Vous navez recu de la science 

<fuune quantity infimen (sourate, xvii, verset 87). 

1. ' Abdallah-ben Mas'oud a dit : Tandis que je me promenais 

0) On a tird argument du r&it qui pr&&de pour prouver qu’en certains cas il jest 
permis de faire des choses contraires en apparence a la Joi ordinaire. 
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dans le quartier de Kbarib^i M&line, en compagnie da Proph£te 
qui s’appuyait sur uo bdton de palmier, nous passdmes auprfcsd’un 
petit groupe de Juifs. Un de ces Juifs dit k son voisin: <r Interroge-le 
trau sujet del’Ame! —? Non, dit un autre, nel’interrogez pas! qu’il 
crn’aille pas encore nous faire une rtSponse d<$sagr 6 able! — II faut 
rrcependant le questionner reprit I’un d’eux.* Alors un de ces juifs 
se leva et dit: cc 6 Abou-1-QAsim, qu’est-ce que I’Ame??) Le Pro- 
ph£te se tut et je me dis qu’il allait avoir une relation. Lorsque 
son malaise fut dissip 6 il s’^cria : cr Ils t’interrogeront sur i’dme. 
rr Dis : l’4me est une des oeuvres de Dieu! Mais ils n’ont re$u de la 
cr science qu’une quantity infimen (sourate xvii, verset 87 ). 

El-A c mech a dit: a Telle est la lecture que nous suivons n 

CHAPITRE XLVIII. — De celui qui renonck a ce qui lui semble le meilleur 

PAR SUITE DE LA CRAINTE Qu’lL A QUE CERTAINES GENS AIBNT LINTELLIGENCE 

TROP COURTE (pOUR LE COMPRENDRe) ET Qu’lL NB TOMBE ALORS DANS UN INCON¬ 
VENIENT PLUS GRAVE (QUE CELUI DE RENONCER A SON PROJEt). 

1. El-Aswad a dit: cr Ibn-Ez-Zobair me disait : tr'Aicha a eu de 
crnombreux entretiens secrets avec toi. Que t’a-t-elle rapports au 
cr sujet de la Ka 4 ba?n Je lui dis : € Aicha me dit unjour: Le Prophdte 
rrm’a dit : 0 c Aicha, si ce n’^tait que ton peuple k une date encore 
crr 6 cente— Ez-Zobair ajoute: 6 taitdans I’infid 6 lit 6 — jed^molirais 
cr la Ka'ba et la percerais de deux portes : 1 ’une par laquelle on 
rrentrerait, 1’autre par laquelle on sortirait.-n C’est ce que fit Ez- 
trZobair (plus tard). w 

CHAPITRE XLIX. — De celui qui adresse SON KNSEIGNKMENT a CERTAINS A 

l’eXCLUSION DE CERTAINS AUTRES DE CRA1NTE QUE CEUX-CI NE COMPRENNENT 

point. — t Ali a dit : Enseignez aux homines ce quits peuvent comprcndre. 

Voudriez-vous done que Dieu et son Envoy d fussent trailes cTimposteurs.v 

1. Anas-ben-Mdlik a enseigne ce qui suit : or Sur un meme b4t 

(l) Ou ffKhirab* : on trouve ailleurs la on lisait: <rvous n’avez re$un, lecon qui 
variante : Harts. 11 ’esl pas acceptde par El-A'inach pour ce 

;i) Au lieu de ces mols: n-ils n’onl recu* passage rlu Coran. 
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Mo c Ad-ben-Djabal 6tait assis en croupe derri&re le Prophete. Celui-ci 
dit : <rd Mo'Ad-ben-Djabal. —A tes ordires, 6 Envoys de Dieu, et 
sois tr&s heureux*, rApondit Mo'Ad. A trois reprises succejssives, le 
Prophdte reproduisii son appel et re$ut la m£me rAponse. Ensuite 
le Proph&te dit: <r Toute personne qui d’un coeur sincere lAmoignera 
(r qu’il n’y a d’autre divinity que Dieu et que Mohammed est l’Envoy6 
rrdeDieu ne manquera pas d’etre pr6serv6e par Dieu du feu de 
(rl’enfer. — 6 Envoys de Dieu, reprit alors Mo c 4d, ne dois-je pas 
ff informer de cela les fiddles afin qu’ils se r^jouissent? — Alors, 
(rr^pliqua le Prophete, ils s’appuieraient lA-dessus (pour supprimer 
<r toute pratique religieuse).* Mo'Ad rapporia cette tradition au 
moment de sa mort, Avitant ainsi de commettre un p&ch4 M. 

2. Anas a dit : crOn m’a rapports que le Prophete dit a Mo c 4d : 
rcQuiconque renconnaitra Dieu, sans lui avoir associ4 aucun Atre, 
frentrera dans le Paradis. — Ne faut-il pas informer les fidMes 
trde cette bonne nouvelle? demanda Mo c 4d. — Non, r^pliqua le 
Prophete, je craindrais qu’ils ne s’appuyassent l&-dessus.* 

CHAPITRE L. — De la honte qu’on KPnouvE a s’instruire. - Modjdhid a 
dit: « On nacquiert pas la science quand on a honte ou quon est orgueilleux . -n 
— 'Aicha a dit : Oh! quelles admirables femmes que les femmes des Ansar , 
la honte ne les a jamais empScMes de sinslruire dans la religion. 

1. Omm-Salma a dit : <r Omm-Solaim vint trouver l’Envoy4 de 
Dieuetlui dit: <r 6 Envoy6 de Dieu, Dieu n’a pas honte de la v6rit£. 
tr Eh bien! la femme doit-elle se laver quand elle a eu un songe 6ro- 
ertique? — Oui, r6pondit le Prophete, a condition quelle s’aper- 
tr^oive ensuite de 1’Ejaculation. d A ces mots Omm-Salma se couvrit, 
cest-a-dire le visage, et dit: <rO Envoye de Dieu, la femme Ejacule 
rrdone. — Oui, rEpliqua le Prophete, sinon malheureuse, grAce & 
crquoi son enfant lui ressemblerait-il. r> 

2. D’apres 'Abdallah-ben- Omar 1’Envoye de Dieu a dit : crll v a 

(1) II tftait du devoir de tout fidfcie de ne point cdler aucun des enseignements qu’il 
avait re^us. 
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parmi lea arbres un arbre qui ne perd jamais ses feuilles et cet 
arbre est 1’image du musulman. Enseignez-moi quel est cet arbre. 
Lea fiddles pens4rent 4 divers arbres de la campagne. Mou im¬ 
pression personnel^ fut qu’il s’agissait du palmier, mais j’4tais 
honteux(de le dire). «0 Envoy4 de Dieu, demand&rent les fiddles, 
indique-nous cet arbre. — G’est le palmier, r4pliqua i’En- 
voy4 de Dieu. ‘Abdallah ajoute : wComme je racontais 4 mon p4re 
quelle avait 4t4 mon impression, il me r4pondit : «Si tu 1’avais 
<rdit, cela m’aurait fait plus de plaisir que d’avoir n’importe quelle 
tt chose, d 

CHAPITRE LI. — Du celui qui, ayant hontr d’adhesskh lui-mImk une 

QUESTION, LA FAIT POSEn PAH UN AUTIIK. 

1. 'Alt a dit: <t J’4tais afflig4 de suintements erotiques. Je priai 
El-Miqddd d’interroger le Prophete 4 ce sujet. A la question qui 
lui fut ainsi pos4e le Prophete r4pondit: all y a lieu alors a ablu- 
«tions. ti 

CHAPITRE LII. — De l’enseignement he la science et de la response a une 

CONSULTATION PENDANT QUON EST DANS LA MOSQUKE. 

1. D’apr4s c Abdallahr-ben-Omar : (rUn homme se leva dans la 
mosqu4e et dit: r6 Envoy4 de Dieu, 4 partir de quel endroitnous 
«ordonnes-tu de nous mettre en 4tat d’ihrdin (1 > ? — Les gens de 
«M4dine, rdpondit l’Envoy4 de Dieu le feront 4 partir de Dzou-Ho- 
irlaifa; ceux de Syrie, 4 partir de El-Djohfa; les gens du Nedjd se 
irmettront en 4tat d’ihrdm 4 Qarn. u ('Abdallah)-ben'Omar ajoute. 
On pr4tend que l’Envoy4 de Dieu dit encore : «Les gens du Y4men 
«se mettront en 4tat d’ihrdm 4 partir de Yelemlem Quant 4 
moi je ne sache pas que l’Envoy4 de Dieu ait prononc4 ces derniers 
mots, u 

{1) Le texte emploie ie mot Ju6l qui i’&juivalent de 1’expression se mettre en 
signifie prononcer Tin vocation dite iLJb dlat d’ihram. 

par laquelle on annonce a haute voix (5) Montagne du Tihima a deux jour- 
qu’on commence le pMerinage. G’est done nees de marche de la Mecque. 
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CHAPITRE LIU. — Deecelui qci rkpond a plus de choses qu’on he lui eh 

DEMANDS. 

1. D’apr&s Ibn-'Ornar: <tUn homme interrogea le Proph^te pour 
savoir ce que le Gd&le en 6tat d’ihrAm devait v&tir. «11 ne doit porter, 
<r r£pondit le Prophete, ni chemise, ni turban, ni panlalon, ni bur- 
trnous, ni v£tement touche par le ouars <'> ou le safran. S’il ne peut 
irse procurer de sandales, qu’il chausse des bottines, mais qu’il les 
it coupe de fa$on 4 ce qu’elles s’airAtent au-dessous des chevilles.* 

(,) Plante tincloriale qui donne une couleur jaune. 



AU NOM DU DIBU, LE CLEMENT, LE MISERICORD1EUX. 

TITRE IV. 

DES ABLUTIONS. 

CHAPITRE PREMIER. — De ce qui est rapporti au sujet de cm mots da 
Coran : « 6 vous qui croyez, quand vom allez accomplir lapribe, lavez-vous 
le visage ainsi que les mains jusquaux coudes; frottez-vous la tile et les picds 
jusquaux chevillesn (sourate v, verset 8 ). El-Bokhari ajoute : * Le Prophite 
a expliqui que la prescription des ablutions itait (Tune fois pour chaque par tie 
du corps . Cependant il y procida lui-mtme deux ou trois fois pour chaque 
partie du corps sans ddpasser le chiffre de trois . Les gens de science r&- 
prouvent I’exagbation et aussi quon fasse plus que ne faisait le Prophite 
lui-m6me .» 

CHAPITRE II.— La pri&re sans purification nest pas agrees (de Dieu). 

1. Abou-Horaira rapporte que le Proph&te a dit: trLa prifcre de 
celui qui est victime d’une impuret^ accidentelle n’est agr^e que 
s'il fait ses ablutions. * Un homme de Hadramaut ayant demands 
de quelle impurete il s’agissait, Abou-Horaira r^pondit: irUne 
vesse ou un pet. -n 

CHAPITRE III. — Du mkrite des ablutions et de ceux qui, a la suite de 

LEURS ABLUTIONS, AURONT DES MARQUES BRILLANTES AU FRONT ET AUX MAINS. 

1. No'atmrben-El-Modjmir a dit : * Comme j’6tais monti sur la 
terrasse de la Mosqu6e (1 ) en compagnie de Abou-Horaira, celui-ci 
fit ses ablutions et dit : <r J’ai entendu le Proph&te prononcer ces 
* paroles : irLorsque les gens de mon peuple seront appeles au jour 
rr de la Resurrection, ils auront au front et aux mains des marques 
rrbrillantes, traces de leurs ablutions. Que celui d’entre vous qui 
rrpourra agrandir ses marques brillantes, le fasse. * 


(,) De M^dine. 
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CHAPITRE IV. — Pas d’ablutions bn gas de doutb : poub lbs fairk, attkndrb 

QU*ON AIT LA CERTITUDE (qUELLES SORT N^CESSAIRES). 

1. Uoncle patemel de Temim rapporte qu’un jour, devant 1’En- 
voy6 de Dieu, on plaignit 1’homme qui s’imaginait avoir commis 
quelque incongruity pendant la pri£re. fr Get homme, r^pondit le 
Prophete, ne doit pas interrompre sa pri£re — ou, suivant d’autres, 
ne point la cesser — tant qu’il n’a entendu aucun bruit ni senti 
aucune odeur. d 

CHAPITRE V. — Du fait d’alle'ger lk& ablutions. 

1. Ibn-Abbds rapporte que le Prophyte dorrait au point de rou- 
fler, puis qu’il fit la pri^re. — Peut-Atre a-t-il dit: cr il se coucha 
jusqu’a ce qu’il ronflAt, puis se leva et pria.» 

Ibn- c AbbAs a dit: k Comme je couchais une nuit chez ma tante 
maternelle Maimouna, le Prophyte se leva pendant la nuit; arrive 
k un certain moment de la nuit, 1’Envoye de Dieu se leva, fit des 
ablutions l^geres avec 1’eau d’une outre suspendue la; — (selon 
c Amr-ben-Abou-DinAr), cette ablution ytait l^g^re et non rApytye. 
— Cela fait, il pria. Je fis alors moi-mAme mes ablutions de la 
fa$on dont il les avait faites el vins me placer k sa gauche — a sa 
droite, a peut-Atre dit SofyAn. — Le Prophete me fit changer 
de coty et me pla$a k sa droite, puis il pria ce que Dieu voulut 
qu’il priAt. AprAs cela il se coucha et dormit au point de ronder. 
Plus tard le muezzin arriva et fit 1’appel a la priAre. Le Prophete 
se rendit avec lui a la priAre et 1’accomplit sans faire d’ablu- 
tions. 

SofyAn ayant dit a c Amr : crCertaines personnes assurent que 
seuls les yeux de 1’Envoyy de Dieu dormaient, mais que sou cceur 
ne dormait jamais. * e Amr rypondit : trJ’ai entendu e Obaid-ben- 
c Omair dire que les songes des Prophetes constituaient une rAvA- 
lation;n puis il rycita ces mots : trCertes, je vois en songe que je 
t’ygorgerai^ (sourate xxxvn, verset 101 ). 
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CHAPITRE VI. — De l’int^gbalitI dbs ablutions. - Ibn-'Omar a dit: «L«- 
t&grakM des ablutions consists d te nettoyer complitement. 

1. Osdmorben-Zeid dit: trL’EnvoyA de Died s'Aloigna d*Arafa et, 
arrivA au dAfilA (sur la route habituelle des pAlerins), il descendit 
de sa monture, urina, fit des ablutions, mais non intAgrales. «Tu 
(rvas faire la priAre, A EnvoyA de Dieu, lui dis-je. — La priAre, 
trrApondit-il, se fera (lA-bas) devant toi. * II se remit alors en selle, 
puis, arrivA k Mozdalifa, il redescendit de sa monture et fit ses ablu¬ 
tions, intAgrales cette fois. On procAda k la priAre qui Atait celle du 
coucher du soleil; le ProphAte la fit et aprAs cela chacun fit age- 
nouiller son chameau k la place oft il Atait, puis on procAda a la 
priAre du soil. Le ProphAte la fit, sans avoir fait d’autre priAre 
dans rintervalle de ces deux priAres. 

GHAPITRE VII. — Du lavage de la figure avkc les deux mains au moyen de 
l’eau puisek dans une seule main. 

1. Ibn- Abbas , au rapport de c At4-ben-Yas4r, fit ses ablutions de 
la maniAre suivante : 11 se lava d’abord le visage : pour cela il puisa 
de 1 ’eau dans une seule main, se rimja la bouche, puis le nez en 
renifiant de 1 ’eau. Il puisa de nouveau avec une seule main et 
rAunissant cette main a 1’aulre de cette fa$on, il se lava le visage. 
11 reprit de 1 ’eau d’une seule main, s’en lava la main droite, 
fit de mAme ensuite pour la main gauche. Apres cela il se frotta la 
tAte, reprit encore de 1’eau dans une seule main et s’en aspergea 
le pied droit jusqu’A ce qu’il 1’eAt lavA. Il procAda de la mAme 
nianiAre pour le pied, c’est-a-dire le pied gauche. Cela fait, il 
dit: tr C’est ainsi que j’ai vu 1’Envoye de Dieu pratiquer ses ablu¬ 
tions. D 

CHAPITRE VIII. — La formule : Au nom de Dieu, etc. ,- doit £tre prononc^e 

KN TOUTE CIRCONSTANCE, MEMK AU MOMENT DE LA COPULATION. 

1. D’aprAs Ibn-Abbds, le Prophete a dit : cr Si chacun de vous, 
lorsqu’il a commerce avec sa femme, disait : crAu nom de Dieu. 
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*6 mon Dieu, Soigne de nous le diable, et 4loigne-le de ce dont 
<rnous serons gratifies u, et qu’un enfant vint & naitre de cette 
copulation, le diable ne pourrait nuire a cet enfant .d 

CHAPITRE IX. - Ck QOE DOIT BIBB LE FIDDLE AO MOMENT DKNTRRR DANS LES 

LIEOX d’aISANGE. 

1. Anas a dit: rr Voici la parole que pronon<jait le Prophdte quand 
il entrait dans les cabinets d’aisance : tr6 mon Dieu, je me r^fugie 
«aupr£s de toi, contre les demons mAleset les demons femelles. ■» 

Isnad diffi&rents avec l^g&res variantes da texte : <r Quand il en trait*, * quand ii 
ailait* ou <r quand il voulait entrer*. 

CHAPITRE X. — Do FAIT de placer de l’eao dans les cabinets d’aisancr. 

1. Ibnr'Abbds rapporte que le Proph&te enlra un jouraux cabi¬ 
nets d’aisance. Comme je lui avais dispose de 1’eau pour les ablu¬ 
tions, il demanda qui avait mis cette eau 1 k. Quand on lui dit que 
c’^tait moi, il s’^cria : <r6 mon Dieu, instruis-le dans la religion, n 

CHAPITRE XI. — Qoand on orine oo qo’on satisfait on aotrk besoin na- 
torel, il ne faot pas se toorner do cot£ de la Qibla. Cependant il faot 

KXCEPTER LE CAS oil l’oN ESI DEVANT ON MOR 00 QOKLQOE CHOSE d'aNALOGOE. 

1. Abou-Ayyoub-El-Ansdri a rapports que l’Envoy6 de Dieu a 
dit: (rQuand 1’un devoussatisfait un besoin naturel, qu’il ne fasse 
pas face A la Qibla et qu’il ne lui tourne pas non plus le dos; 
tournez-vous alors soit vers 1’Est, soit vers i’Ouest W. * 

CHAPITRE XII. — De celoi qoi accomplit on besoin natorel (assis) sor 

DEOX BRIQOES. 

1. D’apr&s W&s\-ben-Habbdn, Ibn-Omar lui dit: cr H y a des gens 
qui pr6tendent qu’il ne faut pas s’accroupir pour un besoin naturel 
avec le visage tourn6 du cot6 de la Qibla ou du cote de Jerusalem. 

(,) Ces deux points cardinaux sont indiquls pour Mddine; il suffit ailleurs dene se 
tourner ni du cAt^ de la Mecque, ni du cAte de Jerusalem. 
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Or moi, un jour que j’Atais montA sur la terrasse d’une maison k 
nous, je vis 1’EnvoyA de Dieu satisfaire un besoin nature! (ac- 
croupi) sur deux briques et le visage tournA du cAte de Jerusalem v. 
— Ibn-Omar ajouta : trTu espeut>-Atre toi un de ceux qui prient 
(accroupis) sur leurs cuisses? — Par Dieu, lui rApondis-je, je ne 
sais ce que tu veux dire*. 

MAlik a dit: Par cesmots cr accroupis sur les cuisses il faut en¬ 
tendre celui qui prie sans se soulever de terre et se prosterne en 
restant attache au sol. 

CHAP1TRE XIII. — Dk la sortie des femmes pour satisfaire un besoin na- 

TUREL. 

1. Selon 'Aicha, lies femmes du ProphAte sortaient la nuit lors- 
qu’elles avaient k satisfaire un besoin nature!- et se rendaient k 
El-MenAsi\ un vaste teflrtre. Bien que f Omar eAt dit au ProphAte 
d’empAcher ses femmes de sortir, 1’EnvoyA de Dieu n’en avait rien 
fait. Une des femmes du ProphAte, Sauda-bent-Zama’a, qui Atait 
d’une taille AlevAe, Atant sortie un certain soir A la tombee de la 
nuit, c 0mar 1’interpella en ces termes: crHA! Sauda, je le recon- 
nais. * c Omar agitainsi parce qu il dAsirait voir edicter 1’interdiction 
.de sortir, et, de fait, Dieu rAvAla cette interdiction. 

2. D’aprAs *Aicha y le ProphAtea dit: rcFemmes, il vous est per- 
mis de sortir pour vos besoins. — c?Par ces derniers mots, dit 
HichAm, il faut entendre les besoins naturels 

CHAPITRE XIV. — De l’accomplissement des besoins naturels dans les mai- 

SONS. 

1. c Abdallahrben-Omar a dit: trJ’Atais montA sur la terrasse de 
la maison de Hafsa pour une affaire personneile, lorsque je vis 
1’EnvoyA de Dieu qui accomplissait ses besoins naturels; il tour- 
nait le dos k la Qibla et faisait face k la Syrie. 

2. c Abdallahrben- c Omara dit: tr Un certain jour, tandis que j’Atais 
sur la terrasse de notre maison, je vis 1’EnvoyA de Dieu assis sur 
deux briques et faisant face k Jerusalem, u 
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CHAPITRE XV. — Dr lkmploi de l'eau podb se nettoyer (apres UN BESOIN 
naturel). 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: crGhaque fois que le Proph&te sortait 
pour aller satisfaire un besoin naturel, je 1’accompagnais ainsi 
qu’un serviteur et nous emportions un vase plein d’eau.* — 
* Anas, dit HichAm, voulait faire entendre que cette eau servait au 
Proph&te k se nettoyer. * 

CHAPITRE XVI. — De celui ayrc qui on emporte de leau pour qu’il sk 
nkttoie.- Abou-d-Derdd a dit : a-t-il pas parmi vous celui qui por- 

lait les deux sandales , f eau pour les ablutions et le coussin (du Prophete)? » 

1. Anas a dit: crQuand le Proph&te sortait pour aller satisfaire 
un besoin naturel, je le suivais ainsi qu’un de nos serviteurs et 
nous emportions un vase rempli d’eau. r> 

CHAPITRE XVII. — Du fait d’emporter la pique (1) et de l’eau pour les 

SOINS DE PROPRETK (aPR^S UN BESOIN NATUREL). 

1. Anas-ben-Malik a dit : crQuand l’Envoy6 de Dieu allait k la 
garde-robe, un serviteur et moi.nous emportions un vase rempli 
d’eau et une pique. L’eau 6tait destin^e aux soins de propret^. r> 

Isndd difftrents. Cho’ba explique le mot *'anazau (pique) par: <rb&ton avec pointe 
de fer .» 

CHAPITRE XVIII. — Dr la defense de se torchkr avec la‘ main droite. 

1. Abou-Qatdda a rapporte ces paroles de I’Envoy^ de Difeu : 
crQuand l’un de vous boit, qu’il ne respire pas en buvant dans le 
vase; quand il va a la garde-robe, qu’il ne touche pas sa verge avec 
la main droite et qu’il ne s’essuie pas de la main droite. v 

CHAPITRE XIX. — On ne doit pas tenir sa verge de la main droite quand 
on urine. 

1. D’apr&s Abou-Qatdda f le Proph&te a dit: cr Quand 1’un de vous 
urine, qu’il ne tienne pas sa verge de la main droite. 11 ne faut 

(1) Cette pique rftait deslinde a gtre fiebde en terre et c est en se toumant dans sa 
direction qu’on faisait la pri&re, quand on 4tait en rase campugnc. 
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pas s'essuyer avec la main droite, ni respirer en buvant dans an 
vase. 7i 

GHAPITRE XX. - Du FAIT be SB tobcheb avec DBS pieabes. 

1. Abou-Horatra a dit: *Le ProphAte Atant sorli pour satisfaire 
un besom nature!, je le suivis. II marchait sans tourner la tfite. Je 
nrapprochai de lui et il me dit: rCherche-moi des pierres pour 
<rme lorcher, — ouquelque chose d’approchant, — mais ne m’ap- 
crporte ni os, ni crottin.* Je lui apportai done des pierres dans un 
pan de mon manteau et les deposai h son cAt£. Je m’Acartai ensuite. 
Lorsqu’ii eut acheve de satisfaire ses besoins naturels, il fit usage 
de ces pierres. * 

GHAPITRE XXI. — On nr doit pas se tobcheb avec du cbottin. 

\Akdallah-ben-Mas'oud a dit: crLe Proph&te etant alle a la garde- 
robe me donna 1’ordre de lui apporter trois pierres. Je trouvai 
bien deux pierres, mais impossible d’en trouver une troisieme. 
Alors je pris une boule de crottin et je fapportai avec les pierres. 
Le Prophete prit les deux pierres et jeta le crottin en disant: «rC4, 
treest une ordure. * 

Imdd dif&rents. 

GHAPITRE XXII. — De lablution unf. skulk fois (pour chaquk membrf.). 

1. Ibn-Abbds a dit: trLe Prophete fit fablutiou une seule fois 
(pour chaque partie du corps), * 

GHAPITRE XXIII. — De l’ablution pratiqukk deux fois (pour chaquk partie 
DU corps). 

1. D’apr&s c Abdallak-hen-Zeid , le ProphAte faisaitfablution deux 
fois (pour chaque partie du corps). 

CHAPITRE XXIV. — De lablution pratiques rnois fois (pour ciiaqie 
partie du corps). 

1. Homrdn , faffranchi d’ c Otsm4n, rapporte avoir vu ‘OtsmAn- 
ben- c AfFAn agirainsi: II demanda un vase (plein dean), en versa A 
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trois reprises sur ses mains et les lava. Puis, ayant introduit sa 
main droite dans le vase, il (y prit de l’eau) s’en rinr.a la bouche et 
en renifla. Aprfes cela il se lava le visage trois fois ainsi que les 
deux mains jusqu'aux coudes. Ensuite il se frotta la t&te, se lava les 
pieds jusqu’aux chevilles 6galement 4 trois reprises et ajouta ces 
mots: «L’Envoy4 de Dieu a dit que quiconque ferait ses ablutions 
ainsi que je viens de les faire et prierait deux reka' sans que son 
esprit fAt distrait 4 ce moment, obtiendrait le pardon de ses fautes 
passles. v 

D’apr4s un autre isn4d, selon 'Orwa qui a rapports cette tradi¬ 
tion de HomrAn : apr&s s’Atre ablu4, OtsmAu-ben-'AfFAn dit: «Je 
vais vous raconter un hadits que je ne vous aurais pas dit si ce 
n’Atait 4 cause d’un verset du Goran. J’ai entendu le Proph4te dire: 
if 4 tout' homme qui fait ses ablutions et les fait bien, puis qui fait 
<rla pri&re, il sera pardonnA toutes les fautes rommises entre ce 
(rmoment et la fin de la priftre suivante. v 

‘Orwa ajoute que le verset (dont il a AtA parlA ci-dessus) 6tait: 

«Certes ceux qui cachent ce que nous avons (crAvAlA. v (sou- 

rate ii, Verset i 54). 

CHAPITRE XXV. — Os doit bkjeter l’kau aspirkk par lrs ha risks pour 
l’ablution. — ' Ottm&n, ' AbdaUah-ben-Zeid el Ibn-Abbas ont menlionni le 
fait au sujet du Prophite. 

1. Selon Abou-Horaira le Proph&te a dit: « Que celui qui fait ses 
ablutions rejette I’eau qu’il a aspirAe par les narines et que celui 
qui se torche avec des cailloux en emploie un notnbre impair, v 

CHAPITRE XXVI. — On doit pour sf torchkr employkr drs pirbrrs kn 

NOMBRE IMPAIR. 

1. Abou-Horaira rapporte que le ProphAte a dit : (tQuand 1’un 
de vous fait ses ablutions, qu’il aspire de I’eau par lenez et qu’il la 
rejette ensuite. Que celui qui se torche avec des pierres en em¬ 
ploie un nombre impair. Quand 1’un de vous s’Aveille de son som- 
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meil, qu’il se lave la main avant de I’introdnire dans 1’eau destin£e 
a ses ablutions, car celni qui dort ne sait pas oft sa main s’est pos4e 
pendant la nuit. 

CHAPITRE XXVII. — II faut se later lbs deux pieds (mais non se les 

FROTTER SIMPLEKEMt). 

1. c Abdallah-hm-Amr a dit: «Au cours d’un voyage le Pro- 
ph4te 6tant rest4 en arrive nous rejoignit ensuite au moment oil 
1’heure de la prifcre de 1’apres-midi nous pressait. Nous nous 
mimes a faire nos ablutions et 4 frotter (simplement) nos pieds. 
Alors le Proph&te, de sa voix la plus forte, s’6cria 4 deux ou 
trois reprises : «Malheur aux talons! qu’ils redoutent le feu de 
1’enfer! n 

CHAPITRE XXVIII. — Du fincagk de la bouche dans l’ ablution. — Le fait a 
iti rapportd du Prophite par Ibn-Abbas el ' Abdallah-beit-Zeid . 

1. On tient de Homrdn, affranchi de '0tsm4n-ben-'AfF4n qu’il 
vit 'Otsman demander (de l’eau) pour faire ses ablutions. '0tsm4n 
versa de 1’eau du vase sur ses deux mains et les lava 4 trois reprises 
difi&rentes. De sa main droite il puisa de 1’eau, s’en rin^a la bouche, 
en renifla et rejeta ce qu’ii avail renifll. II se lava le visage trois 
fois et un nombre 4gal de fois les deux mains jusqu’aux coudes. II se 
frotta la t&te et lava chacun de ses pieds trois fois. Puis il dit: «J’ai 
vu le Prophete pratiquer ses ablutions de la manure que je viens 
de faire; je 1’ai entendu dire : trGelui qui pratiquera les ablutions 
tT com me je viens de le faire, qui priera deux reka' sans 4tre dis- 
ir trait par quelque chose obtiendra de Dieu le pardon de ses fautes 
(rpass4es.fl 

CHAPITRE XXIX. — Du lavage des talons. — Ibn-Sirtn, quoad il faisait tee 
ablutions, lavait Fendroit que recouvrait sa bague. 

1. Mohammed-ben-Ziydd a dit: « On jour que les fid&les faisaient 
ieurs ablutions avec leurs vases, Abou-Horaira passa pr4s de nous 
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et je 1’entendis prononcer ces mots : aFaites 1’ablution integrate, 
scar Abou’-l-QAsim (Mahomet) a dit: ((Malheur aux talons, qu’ils 
(rredoutent le feu*de 1’Enfer! n 

CHAPITRE XXX. — Quand on est chabssA de sandales on doit se later les 

NEDS ET NON SIHPLEMENT FROTTER (dB LA MAIN HUMIDe) SES SANDALES. 

1. 'Obaid-ben-Djoraidj dit un jour A 'Abdallah-ben-'Omar: <r A 
Abou-'Abderrahman, je t’ai vu faire quatre cboses que je n’ai ja¬ 
mais vu faire k aucun de tes compagnons. — Et quelles sont ces 
choses, 6 Ibn-Djoraidj, demands ‘Abdallah? — Eh! bien, reprit 
Ibn-Djoraidj, je vois que tu ne touches que deux coins (de la 
Ka'ba), les yAmAnites W; tu ne chausses que des sandales dites 
sibtiya W; tu teins tes vAtements en jaune et, enfin, A la Mecque, 
tandis que les pAlerins se mettent en ihr4m aussitdt qu’ils aper- 
foivent la nouvelle lune, toi, pour le faire, tu attends le jour de 
1’Abreuvement W. — Pour ce qui est des coins, rApondit 'Abdal¬ 
lah, 1’EnvoyA de Dieu, je 1’ai vu, ne touchait que les deux yAmA- 
nites. Pour ce qui est des sandales dites sibtiya, j’ai vu 1’EnvoyA de 
Dieu mettre des chaussures dont le cuir n’avait aucun poil et faire 
ses ablutions en les gardant; aussi aimA-je 4 porter de pareilles 
chaussures. Quant 4 la couleur jaune, j’ai vu 1’EnvoyA de Dieu 
faire teindre en cette couleur; j’aime done 4 faire teindre ainsi. En- 
fin, au sujet de la prise de I’ihrdm, j’ai constatA que I’EnvoyA de 
Dieu ne le prenait point avant qu’on n’eftt mis en marche sa mon- 
ture. r> 

CHAPITRE XXXI. — De la priority a donner aux membres du cote droit 

DANS l’aBLUTION ET LA LOTION (FUNERAIRE). 

1. D’aprAs Omm-Atiyya, le ProphAte dit aux femmes qui la- 

(1) C’est-h-dire les deux angles qui se une plante appelde sobt ^,.1 ; c’dtaient 
trouvent du cdll du Yemen. les chaussures des gens aisds. 

(,) Nom que 1'on donnnit aux chaus- ,S) Le 8 du mois de dzou'l-hiddja, 
sures dont le cuir avail etc lanne avec au lien du i" de ce mois. 
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vaient W le corps de sa fille : <r Commencez par la partie droite 
du corps et par les mfemes endroits qne pour les ablutions.?) 

2. D’apris c Atcha , le Proph^te pr^ferait commencer par le c6t4 
droit, qu’il s’agit de mettre ses chaussures, de se peigner, de faire 
ses ablutions et m&me d’un acte quelconque. 

CHAPITRE XXXII. — Dr la hbchkrche dr l’kau ldstralb quand le moment 
dr la PRifenE FST vrnu. - 'Aicha a (lit: «L'heure de la priire (du matin) 
dtant venue, on chercha vainement de l eau, on nen trouva pas; cest alors 
que Jut rdvSlde la lustration pulvdrale . v 

1. Ana$-ben-Mdlik a dit avoir vu le fait suivant: cr Un jour, 1’heure 
de la priire de I’apr&s-midi 6tant venue, les fidMes cherch&rent vai¬ 
nement de 1’eau lustrale sans en trouver. On apporta &l’Envoy6 de 
Dieu, qui 4tait \b, de 1’eau lustrale. Apr&s avoir plong£ la main 
dans le vase, il ordonna aux fiddles de se servir de cette m£me eau 
pour les ablutions. Alors, je vis 1’eau sourdre de dessous les doigts 
du Prophite en sorte que du premier au dernier chacun put faire 
ses ablutions. 

CHAPITRE XXXIII. — - De l’bmploi (pour les ablutions) de l’eau qui a 
servi a laver les cheveux d’un homme. - Atd ne voyail aucun mal a em¬ 
ployer les cheveux (humains) pour en faire des Jicelles ou des cordes . - De 
lean dans laquelle les chiens ont bu et du passage de ces animaux dans la 
mosquie. — Ez-Zohri a dit : « Lorsquun chien a lappd dans un vase et quon 
na pas £autre eau lustrale que celle-la on peut sen servir pour les ablu¬ 
tions. v Sofydn a dit: « Telle est la vraie doctrine, car Dieu a dit : . . . xet 
que vous nayez pas trouvd d’eau, r faites alors la lustration pulvdrale v (sou- 
rate v, verset 9). Cette eau, sur la pureti de laquelle on a des doutes, peut 
servir aux ablutions a la condition de faire ensuite la lustration pulvdrale. r> 

1. Ibn-Strin rapporte qu’il dit a ‘Obaida : crNous avons des che¬ 
veux du Proph^te; ils noussont parvenus par Anas ou par lafamille 
d’Anas. — Poss^der un seul cheveu de lui, s’ecria ‘Obaida, me 
ferait plus de plaisir que d’avoir le monde entier et tout ce qu’il 
contient. r> 

(,) ]1 s’agit de la lotion fiindraire de ZaTnab. 
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2. D’aprAs Anas, lorsque l’Envoy6 de Diea se fut fait raser la 
tAte (au pAlerinage d’adieu), Abou-Talha futle premier A ramasser 
de ses cheveux. 

CHAPITRE XXXIII — Quand un chien a bu dans le vase de l’un de 

VOUS, Qu’lL LAVE CE VASE SEPT FOIS. 

1. D’aprAs Abou-Horaira, l’Envoy6 de Dieu a dit: «Lorsqu’un 
chien a bu dans le vase de Tun d’entre vous, que celui-ci lave ce 
vase sept fois. t> 

2. Selon Abou-Horaira on tient du ProphAte qu’un homme vit 
un chien tellement altArA qu’il mangeait de la terre humide. Pre- 
nant alors sa bottine, cet homme s’en servit pour puiser de 1’eau 
qu’il offrit au chien et rApAta ce manage jusqu’a ce que 1’animal se 
fftt dAsaltArA. Dieu sut grA A cet homme et le fit entrer au Paradis. 

3. 4 Abdallah-ben-Omm * a dit: cr Au temps de i’EnvoyA de Dieu, 
les chiens allaient et venaient par toute ia mosquAe et pourtant 
on naspergeait rien de tout cela^. v 

k . c Adi-benrHdtim a dit: (rComme j’avais interroge le Prophete, 
il me rApondit : tt Lorsque tu lances ton chien bien dressA sur une 
crpiAce de gibier et qu’il la tue, tu peux la manger. Mais s’il en a 
trmangA, abstiens-toi, car il ne 1’a prise que pour son propre 
trcompte. — Mais, rApliquai-je, si je lance mon chien et que j’en 
irtrouve.(ensuite) un autre avec lui? — Alors ne mange pas de ce 
re gibier, parce que, quand tu as dit: <r Au nom de Dieu, tu las 
a fait pour ton chien et non pour un autre chien. 

CHAPITRE XXXIV. -— De cklui qui nk voit (la nkckssitk dk) l'ablution que 

POUR LES DEUX EXUTOIRES, CKLUI DK DKVANT ET CKLUI DK DERRIERE, Se rvferant 

a ces paroles de Dieu : «ou bien que l*un de vous viendra de la garde-robe » 

sourate iv, (verset 46 ou sourate v, verset q). *Ata a dit que celuiqui eva- 


(1) Les quatre traditions indiqudes 
sous ce chapitre sont ins&^es dans 
iVdition de Kreh] sous la nibrique du 
chapitre precedent. 


(,) Qastalani donne deux lecons de 
cette fin du hadits : la premiere, incor- 
recle, n’est pas indiqule par 

Krehl. 
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emit des vers far Vanns ou quelque animal pareil a un pou par la verge, de- 
vait rditirer ses ablutions. — Djdbir-ben-A bdallah a dit : « Quiconque ril 
pendant la priire doit la recommencer sans cependant riitirer les ablutions, n — 
El-Hasan a dit : «Si Von sarrache des eheveux ou quelque chose de ses 
ongles, ou encore si Von retire ses bottines, il ny a pas a faire de nouvelles 
ablutions. 7) — Abou-Horaira a dit: xAucune ablution nouvelle si ce nest d 
raison dVune impureti accidenlelle. r> — On rapporte, d’apris Djabir, le fait 
suivant: A la bataille de Dzat-er-Riqd\ un homme atteinl (Tune Jliche per- 
dait du sang en abandonee; il Jit les reka el les prostemations, continuant 
ainsi sa priire. — El-Ijasan a dit : « Les Musulmans nont jamais cessi de 
prier malgri leurs blessures. v — Tdous, Mohammed-ben-Ali, *Ata et les gens 
du Hedjaz ont dit: Le sang (qui coule d'une plaie) n impose pas une ablution 
(nouvelle). 7) — I bn-Omar ayant pressd un bouton (quil avait au visage) du 
sang en sortit; cependant il ne Jit pas cVablution (nouvelle). — lbn-Abou-Aoufa 
ayant crachi du sang, continua sa priire . — Ibn-Omar et El-ffasan disenl que 
celui a qui on applique des ventouses est tenu de laver seulement la plaie de ces 
ventouses. 

1. Selon Abou-Horaira , le Prophdte a dit : <rLe fidele ne cesse 
pas d’etre en 4tat de prier tant quil reste k la mosqu^e attendant 
le moment de la priire, k moins quil n’^prouve quelque impuret^ 
accidentelle. n Un Stranger ayant demands ce qu’il fallait entendre 
par <rimpuret6 accidentelle n, Abou-Horaira lui r^pondit : <rUn 
bruit, e’est-d-dire un pet.» 

2. D’apres Yoncle patemel de c Abbddrben-Temim le Prophele a dit: 
rrQu’on n’interrompe pas la priire tant qu’on n’a pas entendu un 
bruit (de pet) ou senti une odeur (de vesse). u 

3. D’apr^s Mohammedrben-El-Hanajiya , c Ali a dit: <r J’^tais sujet a 
des suintements 6rotiques et j’avais honte de questionner a cet 
6gardl’Envoy4 de Dieu. Je chargeai done El-Miqd£d-ben-EI-Aswad 
de poser la question. 11 le fit etle Proph&te lui r^pondit: «En pareil 
<rcas 1’ablution est n^cessaire. ^ 

Isnad difTdrents. 

4. Zeiid-ben-Khdlid rapporte qu’il adressa 4 ‘Otsm4n-ben-Aff4n 
la question suivante: «Que penses-tu du cas oil 1’homine, qui a eu 
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commerce avec une femme, n’a pas 4jacul4? — II doit, r6pondit 
'Otsmdn, faire 1’ablution telle qu’il la pratique pour la pri&re et il 
doit laver sa verge, <r Voilci ce que j’ai entendu dire au Prophdte. r> 
Zeidajoute: <rJ’aipos£ la m£me question 4 'Ali, A Ez-Zobair , i Et— 
Talha et A Obayy-ben-Ka'b; tous ont present la m&me chose .» 

5. D’apris Abou-Said-ELKhodri, I’EnvoytS de Dieu ayant envoy4 
chercher un homme des Ans4r celui-ci arriva la t£te ruisselante de 
sueur. <rPeut-£tre dit alors le Proph&te, t’avons-nous oblige de te 
h4ter (1) ? — Oui, r6pondit 1’homme. — Quand tu te seras 
press4 ainsi — ou que tu n’auras pas 4jacul4 W — tu devras faire 
1’ablution. n 
hndd diff&rents. 

CHAPITRE XXXV. — De celui qui aide sow compagnon a faire sks ablutiows. 

1. D’aprAs Osdma-benrZeid, i’EnvoyA de Dieu en revenant de 
‘Arafa se dAtourna vers la route des pterins et satisfit un besoin 
nature!. <r Alors, dit OsAma, je me mis A lui verser de 1’eau et il fit 
ses ablutions. Puis, comme je lui demandais : 6 Envoys de Dieu, 
vas-tu maintenant faire la priAre?*, il me rApondit: irL’endroit oil 
cr on priera est devant toi. d 

2. El-Moghira-ben-Cho'ba rapporte que, dans un voyage oft il 
accompagnait 1’EnvoyA de Dieu, celui-ci se retira pour satisfaire un 
besoin naturel. El-Moghira se mit ensuite A verser de 1’eau au Pro- 
phAte pour faire ses ablutions. Le ProphAte lava son visage et ses 
deux mains, passa la main humide sur sa tAte et en fit autant sur 
ses bottines. 

CHAPITRE XXXVI. — De la recitation do Cohan et d’autres actes (re- 
ligibux) a la suitb d’unb impurete agcidentellb. — Mansour rapporte 
d’aprh Ibrahim quil ny a aucun inconvenient a richer le Coran au bain, ni 

(1) Au moment ou il avail &£ mand^ de savoir si la partie entre tirets est une 

par le Proph&te cet homme avait com- variante ou s'il faudrait simplement rem- 

merce avec sa femme. placer *ou que* par <rm4me quand* dans 

(,) Le commentaire hesite sur le point la phrase entre tiret. 
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rl y r&Kger me leUre^ taut jmrt iablution . tfammdd a dit daprit Ibrahim.: 

a Quand eeux qui font aux bamt tout drapit, taluez-let; sinon ne let taluez 

pat. n 

1. Ibnr'Abbdt rapporte que 'Abdallah-ben-'AbbAs lui racontant 
qu’il avaitpassl la nuit chez sa tante materoelle, Maimouna, femme 
da Proph&te, s’exprima ainsi: « Je m’Atendis en travers du coussin <*>, 
tandis que 1’Envoyl de Dieu et sa femme prenaient place dans le 
sens de sa longueur. L’Envoyl de Dieu s’endormit jusqu’au milieu 
de la nuit. Un peu avant ou un peu aprAs minuitil se reveilla, se 
mit sur son slant en se frottanl, pour s’Aveiller, le visage avec sa 
main. Ensuite il rlcita les dix versets qui terminent la sourate in- 
titulle : LaFamille de ImrAn^; puis il alia prendre une outre sus- 
pendue 14, fit ses ablutions de la maniAre la plus complete et se 
mit 4 prier. 

irA ce moment, ajoute Ibn-'Abb4s, je me levai 4 mon tour, et, 
aprAs avoir fait exactement ce qu’avait fait le ProphAte, j’allai me 
placer debout 4 son c6tl. Il posa alors sa main droite sur ma tAte, 
prit mon oreille droite et la roula entre ses doigts. AprAs cela il fit 
4 six reprises dilTlrentes deux reka', puis une reka' impaire et se 
recoucha jusqu’au moment oil le muezzin arriva. Se levant aussitdt, 
•il fit deux UgAres reka' et partit pour aller faire la priere du matin. 

CHAP1TRE XXXVI. — De celui qui estime que l’ablution est nkcessaire 

SBULEMENT APRKS UNE SYNCOPE GRAVE. 

1. Atmd-betU-Abou-Bakr a dit: <t J’allai voir 'Aicha, la femme du 
ProphAte, au moment de 1’Aclipse de soleil. Tous les fidAles debout 
faisaient la priAre et 'Aicha priait Agalement. ir Qu’ont done les fi- 
« deles? n demandai-1 '. Alors tout en disant: <r Gloire 4 Dieu! n 'Aicha 
fit un geste de la main vers le. ciel. « Est-ce un signe divin ? v repris-je. 
Elle me fit signe que oui. Je me tins debout pour prier, mais je ne 

(,) A cause des formules religieuses (,) Ce mot doit £tre pris sans doute 
[m lesquelles elles dlbutent d’ordi- dans le seps de matelas. 
naire. (1) La troisi&me sourate du Corail. 
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tardai pas k Atre pris d’Atourdissement et je dus me verser de lean 
sur la tAte. 

trQuand 1’Envoye de Dieu fut rentrA chez lui, il loua Dieu, le 
glorifiaet dit: <r 11 nest aucune deschosesquejen’avais jamais vues 
trque je ne vienne de voir pendant cel testation en priAre, y compris 
trie Paradis et TEnfer. II in a aussi AtA rAvAlA que vous seriez tour¬ 
er mentes dans la tombecomme —oua peu prAs comme, on ignore 
crlaquelle des deux expressions employa AsmA — vous tourmentera 
trl’AntAchrist. On viendra trouver chacun de vous et on lui dira : 
er Que sais-tu de cet homme? n Le croyant ou Thomme sftr de sa foi 
tr— je ne sais au juste lequel des deux mots employa AsmA — rA- 
trpondra: C’est Mahomet, 1’EnvoyA de Dieu; il nous a apportA des 
trpreuves (de sa mission) et I’orthodoxie. Nous avons accueilli (ses 
<rparoles), nous avons cru et avons suivi (ses prAceptes).* A ce 
<r croyant on dira : Dors en paix, car nous savons maintenant que 
<rtu es un vrai croyant.?) Quant k 1’hypocrite — ou k celui qui 
w doute, je ne sais lequel de ces deux mots fut employA par AsmA, — 
tr il rApondra: J’ai entendu les gens dire une chose et je 1’ai rApAtAe. d 

CHAPITRE XXXVIII. — Toutb la t£te doit etrb frottkb (dans l’ablution) 
conformhnent A ces paroles de Dieu : tr Et froltez-vous la tile v (sourate vi, 
verset 8 ). - Ibn-el-Mossayyab a dit: «La femme, de mime que Vhomme, doit 
se frotter la tile, n - Comme on demandail A Malik sil sujtrait de se frotter 
une partie de la tile, il ripondit en tirant argument du hadits ( suivanl ) d*Ab- 
dallah-ben-Zeid. 

1. D’aprAs Yahyarben-Amr-El-Mdzini, qui tenait la chose de son 
pere, un homme dit A ‘Abdallah-ben-Zeid, le grand pAre de c Amr- 
ben-Yahya : tr Peux-tu me montrer comment 1’EnvoyA deDieu faisait 
ses ablutions? — Oui, certes t>, rApondit c Abdallah-ben-Zeid. Et il 
se fit apporter de 1’eau, en versa sur sa main W et la lava k deux 
reprises, puis il se rin$a la bouche et le nez par trois fois. AprAs 
cela, il se lava la figure trois fois et les deux mains jusqu’aux coudes 

(,) QaslallAni emploie le duel au lieu du siugolier. 
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deux fois. Eosuite il se frotta la tdte avec les deux mains en les pro- 
menant d’avant en arridre et d’arridre en avant et en commencant 
par le sommet de la tdte et en allant vers 1’occiput. II ramena enfin 
les mains vers 1’endroit par oil il avait commencd et il se lava les 
pieds. 

CHAPITRE XXXIX. — Les pieds doivent £trb laves jusqu’aux chevilles. 

1. Yahya-ben-Amdra-ben-Abou-Hasan a dit : cr J’^tais present 
lorsque e Amr-ben-Abou-Hasan interrogea ‘Abdallah-ben-Zeid au 
sujet de 1’ablution du Prophdte. 'Abdallah demanda un bassin plein 
d’eau et pratiqua devant eux 1’ablution telle que la faisait le Pro¬ 
phdte. 11 versa de 1’eau du bassin sur ses deux mains et les lava 
trois fois. Ensuite il puisa de sa main de 1’eau dans le bassin a trois 
reprises, se rirnja la bouche, aspira de 1’eau par le nez et la rejeta. 
Puisant de nouveau avec sa main, il se lava le visage & trois re¬ 
prises, puis puisant des deux mains W, il se lava les mains deux 
fois jusqu’aux coudes. Enfin il puisa encore avec une seule main 
et se frotta la tdte, avec les deux mains, une seule fois, en allant 
d’avant en arridre et d’arridre eu avant. 11 termina en se lavant les 
deux pieds jusqu’aux chevilles. d 

CHAPITRE XL. — De l’emploi de l’eau restee dans dn vase ayant servi 
aux ablutions de quelqu’un. — Djarir-hen-Abdallah donna I’ordre a ses femmes 
de faire leurs ablutions avec I’eau qui restait dans le vase oil il avait lavd son 
frottoir pour les dents . 

1. Abou-Djohaifa a dit : crLe Prophdte vint nous trouver vers le 
milieu du jour; on lui apporta de 1’eau pour faire ses ablutions. 
Quand il eut fini,les fiddles se mirent k prendre 1’eau qui restait et 
k s’en frotter. Le Prophdte pria deux reka c pour la pridre de midi 
et deux reka c pour celle de 1’apres-midi. 11 avait devant lui une pique 
(lichee en terre). v 

Abou-Mousa a dit : <rLe Prophdte demanda un bol plein d’eau: 

Ces mots : -Puis puisant des deux mains*, manqucnt dans Qastalidni. 
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ilse lava le visage et les deux mains avec cette eau et rejeta de 
1’eau avec sa bouche dans le bol. Puis il dit k ses deux compagnons : 
trBuvez de cette eau et r6pandez-en sur vos visages et sur vos 
<rpoitrines. ■» 

2. Mahmoudr-benrEr-Rebt raconte que Ibn-Chihdb a dit que c’6tait 
lui, Mahmoud, A qui l’Envoy6 de Dieu avait lance de 1’eau avec sa 
bouche; il 6tait alors enfant et 1’eau provenait de leur puits. 

c Orwa, d’apr£s El-Misouar et un autre, qui se confirmaient r6ci- 
proquement, a dit: trLorsque le Prophdte faisait ses ablutions les 
fiddles se disputaient viol eminent 1’eau qui restait (dans son vase 
k ablutions), v 

3 Es-S&ib-bevrYezId a dit : aMa tante maternelle m’avait 
emmen^chezle Prophdte. cr6 Envoye de Dieu, lui dit-elle, voici 
rr le fils de ma sceur qui a la plante des pieds endolorie.* Le Pro- 
ph£te me passa la main sur la t6te et appela sur moi les benedictions 
du Ciel. Ensuite il fit ses ablution et je bus le reste de 1’eau (dont 
il s’etait servi). Puis je me tins debout derri£re lui et j’aper^us le 
sceau de la prophetie entre ses omoplates; ce sceau ressemblait 
au bouton d’une tapisserie^. 

CHAP1TRE XLI. — De celui qui se rince le nez et la bouche avec l’eau 

Qu’lL A PUISKE DANS LE CREUX DE SA MAIN. 

1. Yahya-ben-Omdra rapporte que ‘Abdallah-ben^Ze'id vida de 
1’eau du vase sur ses deux mains et les lava. Ensuite il se lava (la 
bouche) — ou se la rin<ja — et le nez avec 1’eau recueillie en une 
seule fois dans la paume de sa main. 11 rep£ta cela trois fois, lava 
son visage trois fois, puis ses deux mains jusqu’aux coudes k deux 
reprises differentes, se frotta la t&te en allant d’avant en arriere et 
d’arriere en avant, se lava les deux pieds jusqu’aux chevilles et dit: 

Telle 6tait 1’ablution de l’Envoy6 de Dieui\ 

{l) Dans QastallAni cette trad itionestpla- veut dire exactemenL une pike tendue de 

cee dans unchapitre a part, sans rubrique. portieres et d’etoffes avec des sieges ou 

(,} Le mot £JL^ rendu par tapisserie jits. une sorte de boudoir. 
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CHAPITRE XLII. Du fait de si frottbh la t£te une seulb fois. 


Yahyarben-Om&ra a dit : «■ J’^tais present lorsque 'Amr-ben- 
Abou-Hasan interrrogea c Abdallah-ben-Zeid au sujet des ablutions 
du Proph&te. ‘Abdallah demanda un bassin plein d’eau et leur 
fit ainsi lablution : li versa de 1’eau sur ses deux mains et 
ies lava trois fois. Ensuite ii introduisit sa main dans le bassin, y 
puisa trois fois avec le creux de sa main, se rin$a la bouche et le 
nez, rejeta Peau aspir^e, le tout k trois reprises dilKrentes. Plon- 
geant de nouveau sa main dans le vase, il se lava trois fois le vi¬ 
sage puis il introduisit sa main dans le vase, se lava les deux mains 
jusqu’aux coudes par deux fois. Gela fait, il plongea encore, la main 
dans le vase, se frotta la t£te avec la main, d’avant en arrtere et 
d’arriere en avant; enfin, replongeant sa main dans le vase, il se 
lava les deux pieds. 

2. Wuhaib a rapporte qu’il se frotta la t6te une s6ule fois. 

CHAPITRE XLIII. — De lablution faite par un iiomme avec sa femme. 

De l’eau qui reste des ablutions de la femme. — c Omar Jit ses ablutions 

avcc de leau chaude et dans la maison dune chrkienne. 

Wbdallahrben-Omar a dit : crAu temps de l’Envoye de Dieu, les 
homines et les femmes faisaient leurs ablutions ensemble, i? 

CHAPITRE XLIV. — Le Prophets versa l’eau qui restait de ses ablutions 

sun UN HOMME KVANOUI. 

1. Djdbir a dit : <rL’Envoy6 de Dieu etait venu me faire une vi¬ 
sile alors que j’etais malade et avais perdu connaissance. Le Pro- 
pliete fit ses ablutions et versa sur rnoi 1’eau dont il s’^tait servi. 
Jc revins k moi et dis : «r() Envoys de Dieu, a qui appartiendra ma 
ft succession? Mcs seuls lieritiers sont autres que mon pere on un 
crfils (J }. Ce fut alors que fut revelele verset relatif aux successions. 

(C) Le mot a fobjcl de di- {'ensemble des hdritiers quand le de cujus 
verses interprdtalions; celle qui j>araiL n’a ni pcre, ni fils. Cf. J. I). Luciani, 
elre la veritable c'est que ce mot designe Trade des successions musulmanes y p. 178. 
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CHAPITRE XLV. - Lb l’bMPLOI POCB Li LOTION BT l’aBLOTION OB BAS8INB, 

DB CBUCHB, DE VASES EN BOIS ET EN PIERRE. 

1. Homaid rapporte que Anas lui a dit : «L’heure de la priAre 
Atant venue, ceux dont la maison 6tait proche se rendirent dans leurs 
families 11 *, mais un certain nombre de fidAles-restArent. On apporta 
A I’EnvoyA de Dieu une bassine en pierre remplie d’eau. La bassine 
Atait trop petite pour qu’on pAt y Atendre la main. Tous les fiddles 
presents firent cependant leurs ablutions. irEt combien Atiez-vous, 
irdlmes-nous 4 Anas ? — Quatre-vingts et mAme davantagen, re- 
pondit-il. 

2. D’aprAs Abou-Mousa, le ProphAte se fit apporter une cruche 
contenant de 1’eau; il lava ses deux mains, son visage avec 1’eau de 
ce vase et y lau^a de 1’eau avec sa bouche. 

8. * Abdallah-ben-Zeid a dit: « L’EnvoyA de Dieu Atant venu nous 
trouver nous, lui prAsentAmes de 1’eau dans un bassin en cuivre. II 
fit ses ablutions se lavant le visage trois fois, les deux mains deux 
fois, se frottant la tAte d’avant en arriAre et d’arriere en avant et 
se lavant les deux pieds. r> 

A. ' Aicha a dit : irLorsque le ProphAte fat aflaibli et que son 
mal eut empire, il demanda a ses femmes la permission de passer 
le temps de sa maladie dans mon appartement. La permission lui 
ayant AtA donnAe, il se rendit chez moi, ses pieds trainantsurle sol, 
mais soutenu par deux hommes, 'AbbAs et une autre personne. 
Gomme, dit'Obaid-AHah, je racontai cela 4 'Abdallah-ben-'AbbAs, il 
me demanda : itSais-tu qui Atait cette autre personne? — Non, 
rApondis-je. — C’Atait, rApliqua-t-il, 'Ali-ben-Abou-Tcilib. n 

'Aicha racontait encore que le ProphAte, apres avoir gardA la 
chambre et avoir Ate gravement malade, dit: it Yersezsur moi 1’eau 
de sept outres dont les cordons n’ont pas AtA dAnoues; pent-At re 
serai-je 4 mAme ensuite de faire des recommandalions aux fidAles. n 
On le fit alors asseoir dans une bassine apparlenant 4 Hafsa, une des 
femmes du ProphAte. Puis nous nous mimes 4 lui verser de 1’eau 
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de ces outres jusqu’i ce qu’il commenca k nous faire signe que 
c’etait assez. H sortit ensuite pour ailer au milieu des fidMes. 

CHAPITRE XLVI. — De l’ablution faite avec l’eau contenuk dans un 

BROC (l) . 

1. Yaliya-benr-'Omdra a dit: cr Mon oncle paterae! employait beau- 
coup d’eau dans ses ablutions. Un jour il dit k ‘Abdallah-ben-Zeid : 
<r Apprends-moi comment tu as vu l’Envoy6 de Dieu faire ses ablu- 
(ttions75. 'Abdallah demanda alors unbroc plein d’eau; il versa de ce 
liquide sur ses deux mains et les lava trois fois. Il plongea ensuite 
sa main dans le broc, se rin<ja la bouche et le nez k trois reprises 
diflferentes avec Teau qu’il en retira en une seule fois. Plongeant de 
nouveau la main dans le broc, il y puisa de 1’eau et se lava le vi¬ 
sage trois fois. Apr£s cela il se lava deux fois les mains jusqu’aux 
coudes, prit de Peau avec ses deux mainsse frotta la t6te prome- 
nant ses deux mains d’avant en arrive et d’arri&re en avant. Enfin 
il se lava les deux pieds. <r Telle est, ajouta-t-il, la fa$on dont j’ai 
vu le ProphMe faire ses ablutions u. 

2. D’aprfcs Anas , le Prophfete demanda un vase rempli d’eau; 
on lui apporta un bol peu profond ok il y avait un peu d’eau et il 
y plongea ses doigts. cr Aussit6t ajoute, Anas, je vis 1’eau sourdre 
d’entre ses doigts. J’6value de soixante-di* k quatre-vingts le nombre 
de ceux qui firent leurs ablutions (avec cette eau). -n 

CHAPITRE XLVII. — De l ablution avec un modd^ d’eau. 

1. 'Anas a dit : crLe Prophete lavait (son corps) ou se lavait, 
avec un sA c d’eau et allait jusqu’i cinq modd ; il faisait ses ablu¬ 
tions avec un seul modd. 

CHAPITRE XLVIII. — Du fait de passer sa main (humide) sur ses bottines. 

1. D’apres Sadrben-AbourWaqqAs , le Proph&te passa sa main hu- 

(,) Leraot^J traduit par rrbroc* si- (S) Le modd est une mesure de capacity 
gnifie tout vase en cuivre ou en pierre. dquivalant a un quart de s4' qui lui-mgme 

(,) Qastall&ni dit: <tLfne seule main.?* contient cinq roll 
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mide sur ses bottines. c AbdaHah-ben- c Omar ayant interrog^ son 
pere k ce sujet, celui-ci r^pondit: «r Oui, c’est exact. D’ailleurs qaand 
Sa c d a rapports une tradition sur ie Prophete, il est inutile de 
cbercher une autre information. ■» 

Isndd different. 

2. El-Moghira-beiv-Cfwba rapporte que TEnvoye de Dieu 4tant 
sorti pour satisfaire unbesoin naturel, il lesuivit en portant un vase 
plein d’eau. El-Moghira versa de 1’eau au Prophete quand celui-ci 
eut satisfait ses besoins. Le Proph&te fit ses ablutions et passa sa 
main humide sur ses bottines. 

3. DjaJar-benr-'Amr-ben-()mayyarEdhrdhamri tenait de son pere 
que celui-ci avait vu le Prophete passer sa main humide sur ses 
bottines. 

Suivant un isndd different, Djafar rapporte que son pere a dit: 
<r J’ai vu le Prophete passer sa main humide sur son turban et sur 
ses bottines. r> 

M6me tradition avec un autre isndd. 

CHAPITRE XLIX. — Du fidele qui se chausse apres avoir pratique l’ablu- 

TION DES PIEDS. 

1. El-Moghira a dit : <r Au cours d’un voyage ou j’accompagnais 
le Prophete, je voulus lui enlever ses bottines, inais il me dit : 
(rLaisse-les moi, j'avais fait 1’ablution de mes pieds quand je les ai 
crchauss^es.n Et il passa sa main humide sur ses bottines.* 

CHAPITRE L. — De celui qui ne fait pas ses ablutions apres avoir mange de 
la CHAin de mouton ou du sawio (1 1 _ Ahou-Bakr, c Omar et c Olsman , ayant 
mangd de la viandc, ne Jirent pas leurs ablutions avant de prier . 

1. D’apres 'Abdallah-ben-Abbas 1’Envoye de Dieu, ayant mang£ 
de 1’epaule de mouton, fit sa priere sans proc^der a Tablution. 

Le sawlq consisle eti orge ou bid torrdfid, puis inoulu, qu'on mange ensuite en 
le melant a de I'cau, du lait ou du bouillon. 



88 


T1TRE IV. 


2. 'Amr-ben-Omayya rapporte qu’il vit TEnvoyy deDieu d4pecer 
une ypauledemouton, puis, comme on appelait k la pri&re, il jeta 
son couteau et pria sans faire d’ablutions. 

CHAPITRE LI. — De celdi qdi se bince simplement la bouche apres avoir 

MANGE DU SAW1Q ET NE FAIT POINT SES ABLUTIONS. 

1. Sowaid-benrEnrNo'mdn rapporte qu’il partit avec 1’Envoyy de 
Dieu, 1’ann^ede Khalbar. <t Arrives £ Es-Sahbd, ajoute-il, la loca¬ 
lity la plus proche de Kbaibar, le Proph^te fit la pri£re de l’apr£$- 
midi; puis demanda des vivres; or comme on n’avait apporty que 
du sawiq, il donna 1’ordre de le mouiller d’eau, et, cela fait, il 
en mangea. Nous mangedmes nous-m^mes ensuite, puis 1’Envoyy 
de Dieu fit la priyre du coucher du soleil. 11 s’ytait contente de se 
rincer la bouche sans faire ses ablutions et nous fimes comme hii*. 

2. D’aprks Maimouna , le Prophyte mangea chez elle de 1’epaule 
de mouton et fit la priere sans pratiquer d’ablutions. 

CHAPITRE LII. — Doit-on se bincer la bouche apr^s avoir bu du petit 

lait? 

1. Selon Ibn-Abbd& y 1’Envoye de Dieu, ayant bu du petit lait, 
se rin<ja la bouche et dit: irCertes le petit lait contient des matures 
inquires W*. 

Isndd different. 

CHAPITRE LIII. — Dr l’ablution a la suite du sommbil. - De ceux qui 

ESTIMENT Qu’eLLR n’eST pas NKCESSAIRK APRfes UNE OU DEUX SOMNOLENCES ET UN 

ASSOUPISSEMENT. 

1. Selon \iicha TEnvoyl de Dieu a dit: cr Si, pendant qu’il prie, 
1’un de vous somnole, qu’il aille se coucher et y reste jusqu’a ce 
qu’il li’ait plus sommeil. Certes, celui, qui prie en somnolant n’a 
pas conscience de ce qu’il fait, et peut-^tre alors qu’au lieu de 
demander pardon de ses pychys, ilappelle la malediction sur lui.* 

(,) II s'agil des matures graisseuses qui niontent a la surface du pelit lait. 
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2. D’apr^s Anas , le Prophite a dit: <r Quand Tun de voussom- 
nole durant la pri&re, qu’il aille dormir et attende qu’il soit en 4tat 
de savoir ce qu’il recite. i? 

CHAPITRE LIV. — De l’ablutior quard aucune impuret^ accidentelle 

NEST SURVENUE. 

1. Anas a dit: «rLe Prophete faisait ses ablutions avant chaque 
pri&re*. Et* comme ‘Amr-ben-'Amir demandait k Anas comment 
ils faisaient eux-m&mes, celui-ci r^pondit : crChacun de nous se 
contentait d’une seule W ablution tant qu’une impurete accidentelle 
ne survenait pasT>. 

2. Sowaid-be7i~EnrNo c mdn a dit : <rNous partimes avec l’Envoy6 
de Dieu, i’ann^e de Khaibar. Lorsque nous fAmes arrives k Es-SahbA, 
1’Envoye de Dieu fit avec nous la pri£re de I’apr&s-midi. Cette 
priere termin4e, il demanda k manger et on n’apporta que du 
sawiq. Nous mangeAmes et bAmes, puis le Proph&te se leva pour 
la priere du coucher du soleil. II se rin$a la bouche et dirigea la 
priere du coucher du soleil sans faire d’ablutions. r> 

CHAPITRE LV. — C’est une paute graye que de ne pas se garer (des 

TACHES) DE SON URINE. 

Ibn-Abbds a dit : <r Passant pres d’un des jardins enclos de 
Medine — ou de la Mecque — le Proph&te entendit deux hommes 
quel’on tourmentait dans leur torabeau. crCes deux hommes, dit-il, 
sont tourmentfo, mais non pour un fait important^. r> Puis il ajouta: 
ft Loin de 1 k\ car Tun d’eux ne se garait point (des taches) de son 
cr urine, et 1’autre (allait) colporter des mAdisances. n S’&ant fait ap- 
porter une branche de palmier, le Prophete la rompit en deux 

(,) Selon les uns, une seule ablution facons la contradiction apparente de cc 
snllit pour les cinq pri&res; selon d’au- passage avec la suite. Ou bien, dit-il. 

Ires, il faut la renouveler a chaque cela signifie (pie le fait reproche' eut e'le' 

priere, mSme s’il n’est pas survenu dans facile a ^viter; ou encore que ce fait, qui 

tin ter valle une impurete accidentelle. leur paraissait peu important, IMtait aux 

(S) Le commenlateur explique de deux yeux dc Dieu. 
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morceaux et planta chacun d eux sur chacune des deux tombes. Et 
comme on lui disait: cr 6 Envoys de Dieu, pourquoi as-tu fait cela ?d 
Ii repondit : cr II se peut que leurs tourments soient all4g6s tant 
fr que ces branches ne seront pas dess6ch6es — ou jusqu’4 ce que 
frees branches soient dess^ch^es.-n 

CHAPITRE LVI. — De ce qui est RAPPORT^ AC SUJET DU FAIT DE LAVER (lks 
impuretks prodditks par) l’urine. - Le Prophete, en parlant de fhomme du 
tombeau^\ a dit quil ne s’dlaitpas gard des taches de son urine; mais il na 
parU que de t urine humame . 

1. Anas-benr-Mdltk a dit: <r Chaque fois que l’Envoy6 de Dieu allait 
satisfaire un besoin nature!, je lui apportais de 1’eau pour se laver.* 

CHAPITRE LVI bis (a). 

1. D’apr&s Ibn-Abbd$ le Prophete, passant aupres de deux 
tombes, dit: crOn tourmente les deux morts enterics ici, mais ce 

-nest point pour une chose importante, car Tun d’eux ne se garait 
pas des taches d’urine et 1’autre colportait des m6disances. -n Le Pro¬ 
phete prit ensuite unebranche de palmier encore verte; il la fendit 
en deux et planta chacun des morceaux sur un des tombeaux. 
trPourquoi agis-tu ainsi, lui demanda-t-on? — Dans 1’espoir, r6- 
pondit-il, que peut-6tre leurs tourments seront alleges tant que ces 
branches ne seront pas dess6ch6esi>. 

2. Indication d’nn autre isiuid. 

CHAPITRE LVII. — Le prophete et lbs fiddles laiss^rent un arabe achr- 

VER d’cRINER DANS LA MOSQUEE. 

Selon Anas-ben-Mdlilc le Prophete vit un Arabe uriner dans la 
mosqu6e.fr Laissez-lefairer, dit-il.Puis quand TArabe eut termine, 
il demanda de 1’eau et la r6pandit en cet endroit. 

(l) Voir la tradition pr&edente oil il dans un ciiapilre special sans rubrique, 
est question de deux homines. landis qne I’edition de Krelil le fait fiqpi- 

(,) QastidlAni place le liadils qui suit rcr a la (in dn chapitre pr&xhlenl. 
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CHAPITRE LVIII. — Do fait de terser del’ead sorl’urinedansla mosqu^e. 


1. AbmirHoratra, adit:itUn Arabese mit4 urinerdans lamosqufee. 
Les fiddles 1’apprfehendferent 4 1’envi, mais le Prophfete leur dit : 
irLaissez-le faire et. versez ensuite un seau d’eau — ou une jatte 
* d’eau — sur cette urine. Vous n’avez d’autre mission que de rendre 
trtoute chose facile et non de rendre les choses pfenibles. n 
2. Indication A'isndd different. 

3. Aim-benr-Mdlik a dit: itUn Arabe entra dans la mosqufee et se 
mit a uriner sur un point du sol. Les fiddles le bousculfercnt, mais le 
Prophfete les retint. Quand l’homme eAt fini d’uriner, le Prophfete 
donna 1’ordre d’apporter une jatte d’eau et la rfepandit sur 1’endroit 
souillfe. u 

CHAPITRE LIX. — De l’orine dbs enfants. 

1. * Aicha, la mfere des croyants, a dit: it On amena au Prophfete 
un jeune enfant qui urina sur les vfetements du Prophfete. Ce der¬ 
nier demanda de 1’eau et la fit simplement couler sur 1’fetoffe A 
Pendroit souillfe.» 

2. Omm-Qais-bent-Mihsan rapporte qu’elle apporta un jour au 
Prophfete un de ses enfants qui ne mangeaitpas encore. Lc Prophfete 
1c fit asseoir dans son giron; puis, 1’enfant ayant urine sur son ve- 
tement, il demanda de 1’eau et en aspergea 1’endroit souillfe, mais 
sans le laver. 

CHAPITRE LX. — De l’action d’uriner debout bt accroopi. 

Hodzaifa a dit : ttLe Prophfete se rendit auprfes d’immondices 
qu’on avait accumulfees en tas, et Ife, il urina debout. Puis il de¬ 
manda de 1’eau; je lui en apportai et il fit ses ablutions, -n 

CHAPITRE LXI. — Do fait d’oriner en cohpagnie de qublqu’un et de se 

METTRE A LABRl DON MOR. 

1. Hodzaifa a dit : irJe me vois encore un certain jour marchant 
en compagnie du Prophfete. 11 se rendit auprfes d’immondices mises 



92 


TITRE IV. 


en tas derri&re un mur et 1A, se tenant debout commele fait cha- 
cun devous, il se mit 4 uriner. Comme je m’lcartai de lui, il me 
fit signe de m’approcher. J’allai vers lui et me tins debout prAs de 
lui jusqu'A ce qu’il eiU achevd d’uriner. 

CHAPITRE LXII. — Dd fait d’uriner auprks d’un tas d’immondicks. 

A bou- Wdil a dit : * Abou-Mousa-El-Ach c ari se montrait sAvAre 
snr la question d’uriner; iLrappelait que chez les Benou-Israel tout 
vAtement souilld par I’urine Atait mis en pieces, <t PlAt au ciel, ajoute 
wHodzaifa, que Abou-Mousa, se fut montrA plus modArA, car I’En- 
« voyA de Dieu s’approcha un jour d’un tas d’immondices et urina 
irdessus en restant debout d. 

CHAPITRE LXIII. —Du lavage des traces de sang. 

1. Asmd a dit : irlJne femme vint trouver le ProphAte et lui 
posa la question suivante : <r Quand 1’une de nous tache son vAtement 
trdu sang de ses menstrues, commentpenses-tuquelle doive faire? 
<r—- Tout d’abord, rApondit-il, frotter A sec 1’endroit souillA, puis 
tr elle le mouillera d’eau et le lavera; elle pourra prier ensuite tout 
<ren gardant ce vAtement d. 

2. ‘ Atcha a dit: <rFAtima-bent-Hobaich alia trouver le Prophete 
et lui dit: (r 6 Envoys de Dieu, je suis sujette & des pertes prolongAes 

si bien que je ne suis jamais en 4tat de puretA. Dois-je m’abstenir 
«de la priAre? — Non, repondit 1’envoyA de Dieu, cet Acoulement 
ccestuniquement le fait d’une veine(rompue) etnon des menstrues. 
sLorsque tes menstrues apparaitront, cesse de faire la priAre, et 
xaussitot qu’elles s’en iront, lave-toi pour faire disparaitre le sang 
k et prie. n Suivant unround faut ajouter : « Puis fais 1’ablution pour 
cliaque priAre jusqu’A ce que revienne le moment des menstrues.* 

CHAPITRE LXIV. — On doit laver et frotter (sur les vAtements) les 

TRACES DE SPERME et LAVER LES TRACES DES AcOULEMENTS PROVENANT DE LA FRMME. 

1. MicAo a dit: «Je lavais les impuretAs qui souillaient le vAte- 
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ment du Prophete et souvent, quand il se rendait k la pri&re, les 
traces du lavage apparaissaient encore sur son vfetement. * 

2. Solamafr-benrYasd*' ayant interrog6 'Aicha au sujet du spermo 
qui tombe sur un v^tement, elle r^pondit : <rJe lavais le sperme 
qui avait soui!16 le vGtement de I’Envoy6 de Dieu. II se rendait k la 
pri£re avec son v&tement encore empreint de taches d’eau pro- 
venant de ce lavage, n 

GHAPITRE LXV. — Quid lorsque le lavage des traces de sperme n en a 

PAS FAIT DISPARAiTRE LA TRACE. 

1. ' Amr-ben-Maimoun ayant interrog6 Solaiman-ben-YasAr au 
sujet du vAtement souiH6 par le sperme, celui-ci r^pondit : <r'Aicha 
a dit: cr Je lavais ces impuret^s pour les faire disparaitre du v^temcnt 
cr de I’Envoye de Dieu. II se rendait ensuite k la prtere avec des tachcs 
<rd’eau encore apparentes k la suite de ce lavage. * 

2. c Aicha a dit qu’elle lavait les taches de sperme qui souillaient 
le v^tement du Proph&te : irj’y voyais encore une marque — ou 
des marques — de l’eau du lavage. ■» 

CHAPITRE LXVI. — De l’urine des chameaux, des b£tes de somme, des 
modtons, et des parcs a betail. — Abou-Mousa Jit la priere dans une mai- 
son de paste ayant d!un cdtt du fumier, tandis que de lautre coti stlendail 
un terrain vague . Et il dit [en montrant ces deux endroits): rc Id et li, cost 
tout un .» 

1. Anas a dit: *Des gens de la tribu de c Okl— ou de 'Oraina 
— qui £taient venus voir le Prophete a M6dine y tomb&rent ma- 
lades. Le Proph&te ordonna qu’on leur fourmt des chamelles lai- 
tidres et leur enjoignit d’en boire a la fois les urines et le lait. 
Ainsi firent-ils, mais lorsqu’ils furent revenus k la sante, ils 
tuerent le berger du Prophete et emmenerent le troupeau. La nou- 
velle (de ce m£fait) parvint au Prophete au commencement de 
la joumee; il envoya aussitot a leur poursuite et au milieu du 
jour on les ramenait. 11 ordonna de couper a ces gens les deux 
mains, les deux pieds et de leur crever les yeux. On les rejeLa dans 
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le Harra ou ils demand£rent en vain qu’on leur donndt k boire; 
personne ne leur en donna, d 

Abou-Qihlba a dit : <cCes gens-l& avaient vol£, tue, abandonne 
leur foi pour redevenir infidMes et ils avaient d£clar6 la guerre a 
Dieu et a son Envoye. a 

2. Anas a dit : crAvant d’avoir construit la mosquee (de 
M&line), le Proph&te faisait la pri^re dans les pares a mou- 
tons. n 

CHAPITRE LXVII. — Des impuret^s qui tombent dans la graisse ou dans 
l’eau. - Ez-Zohri a dil: * II riy a aucun mal a se servir de leau tant que ni 
ton gout, ni son odeur, ni sa couleur nont StS alter h .» — Hammad a dit : *11 
ne r&sulte aucun inconvenient de la presence dans leau de la plume d’un oiscau 
mort. v Ez-Zohri, parlant des os provenant d’animaux morts, iels quelephants 
ou autres, a dit: xfai encore connu nombre de savants de la premiere heure 
qui usaient de ces os transformes en peignes et en boites d parfums et qui ne 
voyaient aucun inconvenient a cela. v — Ibn-Strin et Ibrahim out dit : r Le 
commerce de I’ivoire nest point reprehensible.» 

1. D’apr£s Maimouna, le Proph&te, interrog^ au sujet de graisse. 
dans laquelle une souris 6tait tomb^e, r^pondit : cr Jetez la souris 
et toute la graisse qui 1’environnait et mangez le reste de votre 
graisse .v 

2* Selon Maimouna y le Prophete, interrog^ au sujet de graisse 
dans laqu^le une souris etait tombee, r^pondit : cr Prenez la souris 
et la graisse qui 1’environnait et jetez le tout. r> 

Ma c n rapporte que cette tradition lui a 4t6 racontee un nombre 
de fois qu’il ne saurait preciser par Malik, l’ayant recu d’Ibn- c Abbas, 
qui la tenait lui-m^me de Maimouna. 

3. D’apres Abou-Horaira, le Prophete dit : cr Toute blessure que 
le musulman recevra en combattant dans la voie de Dieu, repren- 
dra, au jour de la Resurrection, la forme exacte qu’elle avait 
quand elle fut produite et 1$ sang en coulera de nouveau. Ce sang 
aura bien la couleur du sang ordinaire, mais son parfum sera celui 
du muse, d 
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CHAPITRE LXVIII. — Lb fidIle n’urinera pas dans l’eau stagnante^. 

1. Abou-Horaira rapporte qu’il a entendu 1’EnvoyA de Dieu 
prononcer les paroles suivaates: crNous les derniers (en ce monde), 
serons les premiers (dans 1’autre monde ).d 

D’apres le m&me isndd, Abou-Horaira rapporte que le Proph&te 
a dit : crQu’aucun de vous n’urine dans 1’eau stagnante qui n’a 
point d’ecoulement, ni quensuite il se lave dans cette eau.u 

CHAPITRE LXVIII. — La prime do fiddle Vest pas vicie'b si, ad moment 

oil IL LA FAIT, ON LUI JETTE SDR LE DOS DES IMPDRETe's OD LE CADAVRE D*UN 
animal. — Quand lbn-Omar faisait sa priire, s’il apercevail sur son vile - 
mcnl du sang, il olait ce vetement el achevait sa priire. - Ibn-El-Mosayyab 
cl Eclt-Chabi onl dit : « Quiconque, etant en priire, voit sur son vilcment du 
sang ou du sperme t sapercoit quil nest point toumi du cdti de la Qibla ou 
quil a fait la lustration pulvirale alors quil a, apris coup, trouvi a temps 
de leau, nc recommencera pas la priire . v 

1. ' Abdallah-ben-Mas'oud rapporte le fait suivant : crLe Pro- 
ph£te 4tait prostern6, — ou, suivant un autre isndd , priait pr£s du 
temple — pendant que Abou-Djahl et ses compagnons £taient assis 
(pres de 1A). L’un de ces derniers dit aux autres : crQui d’entre 
vous ira, dans la boucherie des Benou-untel, chercherun placenta 
et le posera sur le dos de Mahomet lorsqu’i! se prosternera ? u Le 
plus miserable de ces gens-la se detacha du groupe et rapporta le 
placenta; puis il attendit que le Proph&te se prosternAt. A ce mo¬ 
ment, il pla^a le placenta sur le dos de Mahomet entre les deux 
omoplates. Temoin de cette scene, ajoute 'Abdallah, il ne me fut 
pas possible d’empecher la chose, cn cusse-je eu d’ailleurs le pou- 
voir. Alors ces gens se mircnt a rirc,se rcjetant la faute lesunssur 
les autres. Pendant ce temps, FEnvoy6 de Dieu 6tait rest6 pros- 
terne, et il ne releva pas la tele jusqu’au moment oil FAtima sur- 
vint. Alors elle rejeta Tordure loin du dos du Prophete et celui-ci 
leva la lete en disant a trois reprises : cr() mon Dieu, k toi de tirer 
vengeance des QoraichU Cette malediction peina vivement les 

(l; Dans Qaslallani ce chaj>itre est intitule sculcment: -rDe Teau stagnante .» 
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Qoraich, car ils pensaient que toute invocation faite k la Mecque 
devait 6tre exaucee. Ensuite le Prophete designa chacun nominati- 
vement et dit : «() mon Dieu, charge-toi de Abou-Djahl, charge-toi 
de f Otba-bcn-Robi c a, de Ghaiba-ben-Rebi c a, de El-Walid-ben-'Otba, 
de Omayya-ben-Khalaf, de 'Otba-ben-Abou-Mo'aytn, et il en d6- 
signa un septiinie dont le nom n’a pas etd retenu. crPar Celui entre 
les mains de qui est ma yie, ajouta ‘Abdallah, j’ai vu tous ceux 
que TEnvoye de Dieu avait 6num6r6s gisants dans le qalib (puits), 
le qalib de Bedr. v 

CHAPITRE LXX. — Des mucosites buccales, nasalbs et autres qui attei- 
gnent les yStements. - c Qriv a-bcn-El-Misouar et Mcrouan rapportent que 
I'Envoyc de Dieu, au temps de Hodaybiya, sortit, etc ... el que le Prophete 
nr rejetait aucune mucosile sans quelle ful rccucillicpar la main d\in homme 
d’enlre eux qui sen frotlait le visage et la pcau. 

1. Anas a dit : cc Le Prophete cracha sur son v^tement. v 

Ismd different. 

CHAPITRE LXXI. — Il n’est pas permis de faire les ablutions AVEC DU 
VIN, M AVEC AUCUNE AUTRE LIQUEUR ENIVRANTE. - El-Hasan el Aboul-Altya 
rdprouvent la chose. — 'Aid a dit : « La lustration pulverale est pour moi 
preferable a lablution faxte avec du vin ou du tail. » 

1. c Aicha rapportc que le Prophete a dit : cr Toute boisson 
enivrante est interdite. 

CHAPITRE LXX1I. — Dk la femme qui lave le sang qui* souille le visage 
de son pere. - Abou-l- Aliya a dit: « Passe: la main sur mes pieds, car ils 
sont malades. v 

1. Abou-HAzim , sans que personne fAt interpose; entre lui et 
Sahl-ben-Sa c d-Es-Sa f idi, entendit re dernier r^pondre ainsi a des 
gens qui lui demandaient avec quoi on avait soigne la blessure du 
Prophete : r Personne nest plus au courant de la chose que moi. 
c Ali avait apporte son bouclier plein d’eau et Fatima lava le visage 
du Prophete que hi sang souillait. On pril ensuite une natte, on la 
brtila, et avec les cendres on tamponna la blessure.?) 

La fin de cc hadils, qui n’csl pas enoncee ici, sera donnee plus loin. 
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CHAPITRE LXXIII. - Do fhottoir poun lbs dents. - Ibn-Abbas a dit : 

it Je passai la nuit aupris du Prophite et il sc frotta les dents . 

1. AbourMousa a dit : trj’allai trouver le Prophite un jour etle 
trouvai se frottant les dents avec son frottoir a la main et faisant 
entendre les cris de OM OM II semblait que le frottoir faisait le 
bruit de quelqu’un qui vomit.i> 

2. Hodzaifa a dit : tr Quand il se levait la nuit (pour prier), le 
Prophite se passait son frottoir pour les dents dans la bouche. u 

CHAPITRE LXXIV. — Lb frottoir poor lbs dents doit £tre d’abord offert 
ao plos ag£. - Uapris Ibn-Omar, le Prophite dit: «Je me voyais en train 
de me frotter les dents avec un frottoir quand deux hommes <Tage infyal vin- 
rent me trouver . Comme je tendais le frottoir au plus jeune d’entre eux, on 
( Gabriel ) me dit : *Au plus dgilv Alors je remis le frottoir au plus 'agi 
des deux hommes . r> 

Ce r&il a 616 donn£ en abr^gl avec un autre isnad. 

CHAPITRE LXXV. — Do si^ritb qo’il y a a passer la noit apr£s avoir fait 

SBS ABLUTIONS. 

1. Suivant El-Bard-ben- Azib , le Prophite lui a dit : trLorsque 
tu gagneras ton lit, fais des ablutions comme les ablutions de la 
pri£re, puis couche-toi sur le c&te droit; ensuite, dis : trO mon 
crDieu, je te livre mon visage, je te confie enti&rement toutes mes 
tr affaires, je place mon dos sous ta protection et cela par amour et 
rc par crainte de toi, car on ne saurait trouver d’asile ou de refuge 
ircontre toi ailleurs quaupr^s de toi. Je crois au livre que tu as 
trr^vele, a ton prophete que tu as envoys. t> Et si tu meurs cette 
nuit-la, tu mourras dans la foi musulmane. Fais que ces paroles 
soient les demises que tu prononceras.il Comme je r6p6tais ces 
paroles au Prophite, ajouta El-Bard, quand je fus arrive k ces mots: 
cr() mon Dieu, je crois au livre que tu as revels d j’ajoutai tret k 
trson Envoye. u — Non, reprit le Prophite, dis : tret k ton prophite 
tr que tu as envoye. u 
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Et de ces mots du Coran : «Si vous ties souilUs par le •commerce charnel, pu- 
rijiez-vous. Si vous ties malades ou en voyage, si vous venez (Faccomplir un 
besoin naturel ou que vous ayez eu un attouchement avec urn femme et 
que vous ne trouviez pas d’eau, cherchez de la lerre propre sur quclque 
Eminence et frottez-vous en le visage et les mains. Dieu ne songe pas a vous 
imposer des choses ptnibles, mais il veut, en vous purifiant, mettre le comble 
a ses bxenfaits envers vous, dans Vespoir que vous lui en serez rccomiais- 
sanlsv sourate v, verset g). «0 vous qui croyez, ne venez pas a la priere 
quand vous tics ivrcs; attendez que vous sachiez ce que vous dites; de mtmc 
quand vous ties souilUs (par le contact charnel ), d moins que vous ne soycz 
en cours de route, attendez que vous vous soycz laves. Si vous ties malades ou 
en voyage, si vous venez (Taccomphr un besoin naturel ou que vous ayez cu un 
attouchement avec une femme etquc vous ne trouviez pas d!eau, cherchez de la 
lerre propre sur quelque tminence et frottez-vous en le visage ct les mains. 
Dieu est indulgent et il pardonnev (sourate iv, verset h 6). 


CHAPITRE I er . — L’ablution doit preceder la lotion. 

1. c Aicha , femme du Proph^te, rapporte que celui-ci, lorsqu’il 
proc^dait a la lotion qui suit le commerce charnel, s’y prenait de 
la fa$on suivante : il commen^ait par se laver les mains, faisait en- 
suite 1’ablution ordinaire de la priere, puis, plongeant ses doigts 
dans 1’eau, il les passait k travers la racine de ses cheveux. Ensuite, 
a trois reprises, il prenait de 1’eau dans sa main, la versait sur sa 
t6te; enfin il faisait couler de Veau sur tout son corps. 

2. Maimouna , femme du Proph&te, a dit : trL’Envoy6 de Dieu 
fit dabord lablution ordinaire de la priere, sauf pour les pieds. 
Il se lava les parties naturellcs ainsi que tous les organcs atteints 
d’impuretes, puis il se fit couler de 1’eau sur le corps. Gela fait, il 
changea de place et se lava les pieds. Telle 6tait la lotion qu’il pra- 
tiquait a la suite du commerce charnel.» 
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CHAPITRE D. — Db l’homme qui fait la lotion sjmultan^ment avec sa 

FBMHB. 

1. c Aicha s’exprima ainsi; trLe ProphAte et moi nous faisions la 
lotion au moyen du mAme vase. Ge vase Atait une de ces coupes 
qu’on appelle FaraqM. t> 

CHAPITRE III. — Dk la loton avec unsa* d’eac ou one QUANTITY a PEU PRfes 

Equivalents. 

1. RAcit A'Abou-Salama : tr Un jour, j’entrai chez ‘Aicha en com- 
pagnie de son frAre (de lait) qui Tinterrogea sur la lotion pratiquee 
par TEnvoyA de Dieu. 'Aicha se fit alors apporter un vase d’environ 
un sA c ; elle se lava ensuite et rApandit Teau du vase sur sa tAte. 
Entre elle et nous il y avait un Acran W. n 

In fine, deux isnad diffErents avec la Yariante : uu vase de la capacite d’un s4\ 

2. Selon Abou-Dja'far , un jour qu’il se trouvait avec son pere 
chez DjAbir-ben-Abdallah en compagnie dautres personnes, quel- 
qu’un interrogea DjAbir au sujet de la lotion. rrUn sA* d’eau te 
suffit, rApondit-il. — II ne me suffit pas,rApliqua-t-il. —II suffisait 
cependant a un Atre plus chevelu et meilleur que toi, rApondit 
DjAbir.* Ensuite, vAtu d’un seul vAtement, DjAbir dirigea notre 
priAre. 

3. Ibn-Abbds rapporte que le Prophete et Maimouna prati- 
quaient la lotion avec un raeme vase. 

El-Bokh&ri 3joule que Ibn-'Oyyaina, k la tin de sa vie, donnait ce dernier rfoit corn me 
rapport^ d’aprks Ibn-'Abbas d’apr&s Maimouna. La forme autbenlique esl celle 
ionnle ci-dessus. 

CHAPITRE IV. — De gelui qui re'pand l’eau par trois fois sur sa tete. 

1. Suivant Djobair-ben-Mofim , 1’Envoye de Dieu dit un jour : 
er Quant a moi, je rApands Teau par trois fois sur ma tAte.* Et ce 
disant, il fit le geste avec ses deux mains. 

(1) La capacity de ce vase etait de deux sk‘. — (s) Get derail ne cachait que la parlie 
du corps au-dessous de la taille. 
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2. Djdbir-benSAbdallah a dit: cr Le Prophftte se rlpandait de 1’eau 
par trois fois sur la t£te. n 

3. D’apr&s Abou-Djafar : rrDjdbir me dit: trTon cousin pater- 
<rnelM, — c’est a El-Hasan-ben-Mohammed fils d’El-Hanafia qu’il 
crfaisait allusion, — vint me trouver et me demander comment se 
crpratiquait la lotion k la suite du commerce charnel. Je lui r4pon¬ 
er dig : Le Prophfcte prenait trois fois de 1’eau dans le creux de sa 
<r main et se la rlpandait sur la t£te> Ensuite il se r6pandait de 1’eau 
ersur tout le corps. — C’est que moi j’ai beaucoup de cheveux, me 
« fit remarquer EI-Hasan.— Le Proph£te en avait plus que toi, lui 
rr r6pondis-je. u 

CHAP1TRE V. — La lotion ne se pait qu’une sbule fois. 

1. Maimouna a dit: trJe prdsentai de 1’eau au Proph^te pour la 
lotion. 11 se lava les mains a deux ou trois reprises, se versa ensuite 
de I’eau dans la main gauche et sen lava les parties naturelles. 
Puis apres avoir frott£ sa main (gauche) sur le sol, il se rin<ja la 
bouche, aspira de I’eau par les narines et se lava le visage et les 
mains. Gela fait, il se r^pandit de 1’eau sur le corps. Enfin, chan- 
geant de place, il se lava les pieds. n 


CHAPITRE VI.— De celui qui commence sa lotion avbc on yaska traire < 2) 

OU QUI KMPLOIK DES PARFUMS DANS LA LOTION. 

1. c Aicha rapporte que le Proph^te, lorsqu’il voulait faire la 
lotion apres le commerce charnel, se faisait apporter un vase dans 
le genre d’un vase a traire. 11 y prenait de 1’eau avec la main, com- 
mencait par le cot6 droit de la t6te, puis passait au cote gauche; 
suivant d’autres r^cits, il commen^ait avec les deux mains et par le 
milieu W de la t6te. 


(,) Ou plus exactemenl : lc fils de 
I’oncle paternel de ton p£re. 

{1) Le mot tiaduit par *yase a 
traire * s’emploie aussi pour dire du lait. 
Certains commenlateurs supposenl qu’il 


faut lire ireau de rose*, ce qui se 
rapporterait mieux ayec lc titre du cha- 
pitre ou il esl question de parfums. 

(S) Ces mots it par le milieu*, ne figu- 
rent pas dans Qastalldni. 
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CHAPITRE VII. — On doit se rincer la rouche et aspirbr de l'eau par lbs 

NARINES DANS LA LOTION CONSECUTIVE AU COMMERCE CHARNEL. 

1. Ibn-Abbds rapporte ces paroles de Maimouna : cr Je versai de 
i’eau au Proph&te pour la lotion. De sa main droite, il en versa sur 
la main gauche et se lava ensuite les deux mains. Apr&s cela, il se 
lavales parties naturelles, puis posa la main sur le sol, la frotta sur 
la terre et la lava. Ensuite il se rin$a la bouche, aspira de l’eau par 
les narines, se lava le visage et r^pandit de l’eau sur sa t6te. Enfin, 
changeant de place, il se lava les pieds. On lui apporta alors une 
serviette, mais il n’en fit pas usage pour s’essuyer. 7> 

CHAPITRE VIII. - FrOTTER SA MAIN SDR LE SOL EST LA MEILLEURE MANURE 

DB LA NETTOYER. 

1. Suivant Maimouna , 1c Proph&te fit la lotion impos6e aprfcs le 
commerce charnel de la fa^on suivante : il se lava les parties natu¬ 
relles avec une de ses mains, qu’il frotta ensuite contre le mur. 
Puis il la lava et accomplit 1’ablution ordinaire de la pri^re. Cette 
ablution termince, il se lava les pieds. 

CHAPITRE IX. - EsT-1L PKRMIS A CELL! QUI A ETK SOUILLE PAR LE COMMERCE 

CHARNEL D’lNTRODUIRE LA MAIN DANS LE VASE AVANT DEVOIR LAVE CETTE MAIN 
LORSQi/eLLE N*A PAS ETE ATTEINTE d’uNK AUTRE SOU1LLURE QUE CELLE DU COM¬ 
MERCE charnel. — Ibn-Omar et FJ-Bara-ben- Azib introduisaimi leur main 
non lavee dans lean destine? a Yahlulum qu its praliquaicnl ensuite. Ibn- 
‘Owwr et Ibn-Abbiis ne voyaienl oucun mat /} se servir de Feau rcstant de la 
lotion du commerce charnel. 

1. 'Axcha a dit : crLe Prophete et moi faisions pour la lotion 
usage du m£me vase, oft nos mains plongeaient a tour de role .d 

2. Suivant Wi'clia, le Prophete se lavait d’abord la main quand 
il voulait proc^der a la lotion qui suit le commerce charnel. 

3. rr Le Prophete et moi, dit c licha, nous faisions usage du in£me 
vase pour la lotion qui suit le commerce charnel, a 


In fme, indication d'jsnad diflerenls. 
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4. ' 4 bdallah-ben- 4 bdallnh-ben-Djabr a entendu Anas-ben-M^lik 
dire : «Le Prophefe et 1’une quelconque de ses femmes faisaient 
usage du m£me vase pour la lotion.» 

In fine, indication d'imud di He rents avec addition de ces mots : fra la suite du com- 
merce charnel ». 

CHAPITRE X. - EsT-IL.PF.RMIS DE METTRK UN INTERVALLF. ENTnE LA LOTION ET 

l’ablution ? — On rapportc d'Ibn- Omar qu’il sc lava lex pieds npris que 
Venn dr I’ablution sc fill compUtcment foaporfa sur lui . 

1. Maimouna a dit : rrJe placai dc 1’cau dovant I’Envoy^ de Dieu 
afm qu’il fit la lotion. II s’en versa sur les deux mains et les lava k 
deux on trois reprises. Ensuite, de sa main droite, il en versa sur 
sa main gauche et se lava les parties naturelles. II frotta alors cette 
main sur le sol, puis se rinca la bouche, aspira de 1’eau par les 
narines, se lava le visage, les deux mains et la t&te k trois re- 
prises^. Enfin il repandit de 1’eau sur tout son corps et, changeant 
de place, il se lava les pieds.n 

EHAPITRE XI. — Df. celui qli, dans la lotion, verse de la main droite de 
l’kau sur *la main gauche. 

1. Voici comment s’exprima Maimouna-bent-El-Harits : cr Je d6- 
posai 1’cau destin^e a la lotion devant le ProphMe et lui couvris la 
tete. Il se versa de 1’eau sur la main et la lava une ou deux fois. 
— a Je ne sais plus, dit Solaiman, qui rapporle ce r6cit, s’il n’a 
rr pas 6te parle d’une troisieme fois.-n — Ensuite, de sa main droite 
il versa de 1’eau sur sa main gauche et se lava les parties naturelles. 
Apres quoi, il frotta sa main gauche sur le sol ou contre le mur; 
puis il se rinca la bouche, aspira de 1’eau par les narines, se lava 
le visage, les mains et la tete. Enfin il se versa de 1’eau sur le corps 
et, apres avoir change de place, il se lava les pieds. Alors je lui 

(,) Ces mots fa trois reprises * peu- dans )a phrase. Les hanafites pr^ferentia 
vent se rapporler soil k la dernifre op^- premiere interpretation; les chaffites, la 
ration, soil a loutes relies menlionn^es seconde. 
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presented un linge, mais il fit de la main un geste de refus et n’en 
voulut point. 7) 

CHAPITRE XII. — Unb sedlb lotion supfit-elle lorsqd on a commerce 

PLUSIEUBS FOIS AVEG UNE MIME FEMME 00 AVEG DES FBMMES DIFfMrBNTBS ? 

1. MoI^med-ben-ELMoritachir a dit: frComme je rapportai k 
'Aicha le propos tenu par Ibn-'Omar, elle r6pondit : crDieu fasse 
tr misericorde k Abou-Abderrahman W! C’estmoi qui avais parfum6 
trl’Envoye de Dieu; il eat ensuite commerce avec ses femmes, et le 
fflendemain matin, quand il reprit l’4tat d 'ihrdm, il embaumait 
rr encore de ses parfums. d 

2. D’apr^s Qatdda , le fait suivant a 6t6 rapporte par Anaa-ben- 
MAlik : Le Prophete, dans le seul espace de temps d’un jour et 
d’une nuit, avait commerce avec toutes ses femmes, et elles £taient 
au nombre de onze. crEtait-il done capable dele faire? dis-je k 
Anas. — Entre nous, r6pondit-il, nous racontions que le Proph&te 
6tait dou6 de la vigueur de trente hommes. u Sa'id rapporte, d’apres 
QotAda, que Anas aurait dit: « neuf femmes v. 

CHAPITRE XIII. — De la lotion et de l’ablution a la suite d’un suintement 

krotiqoe 

1. c Ali a dit : trJ’^tais sujefc au suintement 6rotique. Je priai 
quelqu’un d’interroger le Prophete sur ce point, ne voulant pas le 
faire moi-m£me a cause de ma situation vis-i-vis de sa fille. Le 
Prophete me fit r^pondre : crFais 1’ablution et la lotion de tes par- 
cr ties naturelles. v 

CHAPITRE XIV. — De celui qui s’est parfum£ et qui, ayant fait ensuite la 

lotion, a conserve des traces du parfum. 

1. MoIiammed-ben-El-Montachir a dit : rr Je rappelai k 'Aicha les 
paroles d’lbn-Omar : cr Je n’aiuie pas me trouver un matin en etat 

(1) C^lait le surnom d'Ibn-'Omar. suite d’attouchements ou accompagne 

,1) Cest-a-dire l’&oulement d’un li- simplement le souvenir ou le desir du 
quide blanc et clair qui sc prodnit a la commerce charnel. 
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k A'ihrdm encore embaumant de parfums n, et l’interrogeai l&-dessus. 
Elle me rlpondit: nTavais parfum4 l’Envoy6 de Dieu, qui, apr&s 
cela, eut commerce successivement avec ses femmes el le lende- 
main matin se mil en 4tat i’ihrdm. r> 

2. 'Aicha a dit : ell me semble encore voir sur le sommet de la 
t&te du Pror-liete la trace luisante des parfums alors qu’il 6tait en 
4 tat i'ihrdm. v 

CHAPITRE XV. —On doit passed les doigts ad travebs des cheteux (et 

DE LA Basse), PUIS RIPANDRE DE l’eaU DESSDS LORSQu’OR SUPPOSE QDE LA PEAU 

A £nS HUMECTKE EH DESSODS. 

1. R4cit de 'Aicha: irChaque fois qu’il voulait faire la lotion a 
la suite du commerce charnel, I’Envoyl de Dieu se lavait les 
mains, faisait l’ablution ordinaire de la priere et proc4dait ensuite 
& la lotion en passant les doigts dans ses cheveux (et sa barbe), et, 
quand il croyait que la peau etait bien humect4e, il faisait couler 
de 1’eau sur (sa barbe et sur) ses cheveux A trois reprises diff4rentes. 
Ensuite ii se lavait le reste du corps. L’Envoy4 de Dieu et moi 
faisions usage, pour la lotion, du m&me vase, et y puisions en¬ 
semble. it 

CHAPITRE XVI. — De celui qui, a la suite du commerce chabhel, fait une 

ABLUTION, PUIS PRATIQUE LA LOTION POUR LE BESTE DU CORPS SANS LAVER A 

NOUVEAU les parties touchkes par l’ablution. 

1. D’aprAs Maimouna : eL’Envoy4 de Dieu placa devant lui 1’eau 
pour la lotion consecutive au commerce charnel. De la main droile 
il versa de l’eau a deux ou trois reprises sur la main gauche. 11 se 
lava ensuite les parties naturelles, frotta deux ou trois fois sa main 
contre le sol ou contre le mur, se rinca la bouche, aspira de 1’eau 
par les narines, se lava le visage et les bras, puis r4pandit de 
1’eau sur sa t4te. Cela fait, il se lava le reste du corps et enfin, 
changeant de place, il se lava les pieds. Je lui apportai un linge, 
mats il n’en voulut pas et secoua sa main pour l’4goutter. n 
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CHAPITRE XVII. — Du fiddle qui, Atant a la mosquAe, se soovibht qu’il 

EST nOOBE SOUILli PAR le commerce cbarnel et sort dans CET AtAT DE LA 

MOSQoiE SANS AVOIR FAIT LABLUTION siCHE (1) . 

1. Dire d'Abou-Hormra : <f La pri&re aliait commencer; les 
fiddles ranges en ordre Itaient debout, quand le Proph&te, sortaut 
de chez lui, marcha vers nous. Arriv6 k 1’endroit oh il priait d’ordi- 
naire, il se souvint qu’il 4tait encore souilll A la suite du commerce 
charnel. «Restez k vos places v , nous dit-il. Puis il rentra chez lui, 
y fit la lotion et revint vers nous la t£te encore dlgouttante d'eau. 
Il prononfa alors le tekbir, et nous priAmes avec lui. n 

In fine, indication d’iradd diSdrents. 

CHAPITRE XVIII. — Du fait de secouer les mains pour fairs disparaIthe 

l’eAU DE LA LOTION DU COMMERCE CHARNEL. 

1. Recit de Maimouna: itJe dAposai l’eau destinAe A la lotion 
devant le Proph&te et lui couvris la t£te d’un voile. 11 se versa de 
1’eau sur les deux mains et se les lava. Ensuite, de sa main droite, 
il versa de l’eau sur sa main gauche et se lava les parties naturelles. 
Puis il frotta sa main sur le sol et la lava. Apr&s quoi, il se rin$a la 
bouche, aspira de l’eau par les narines, se lava le visage et les 
bras et se versa de I’eau sur la tAte et s’en repandit sur le corps. 
Enfin, changeant de place, il se lava les pieds. Quand il eut ter¬ 
mini, je lui lendis un linge, mais il ne le prit point et s’en alia en 
secouant les mains, n 

CHAPITRE XIX. — De celui qui, dans la lotion, commence pab lec6tk droit 

DB LA tAtE. 

1. Dire de'Aicha: «Celle d’entre nous qui 4tait atteinte de 
souillure resultant du commerce charnel se lavait par trois fois le 
sommet de la tfete avec les deux mains; ensuite, d’une main, ellc 
se lavait le cdt£ droit de la t£te, et, de 1’autre main, le cdte gauche. * 

(,) Celui qui a un r£ve erotique pendant quil dort dans la mosqu<*e doit, dit-on, 
faire line ahhition s£che avant de Bortir de la mosqu^e. 
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CHAPITRE XX. — 1)e celii qui prog^de a la lotion tout nu, sbul, a 
l'^cart de tous, kt de celui qui restb couyert d’un y£tement. Restir 
couvbrt est preferable. Bahz, ctapres son pire, qui le lenait de son grand - 
pire, rapporle que le Prophite a dit : txDieu a droit plus que personne a ce 
quon se montre ddcent devant lui. * 

1. Suivant Abou-Horaira , le Proph&te a dit : <rLes Israelites 
faisaient leurs lotions tout nus, les uns devant les autres; Moise, 
au contraire, se mettait a l’6cart pour y prouder. rr Par Dieu! 
rrdirent les Israelites, ce qui emp^che Moise de faire ses lotions 
rravec nous, c’est qu'il a une varicocele.* Un jour que Moise etait 
alle faire la lotion, il posa ses v&tements sur une pierreW. La 
pierre qui portait les v6tements s enfuit et Moise se mit a sa pour- 
suite en criant : rr Pierre, mon vfrement ! Pierre, mon v&te- 
ment!* Les Israelites qui purent ainsi voir Moise s’ecri£rent : 
rrPar Dieu! il n’a aucune infinnitc.* Moise reprit alors son v6te- 
ment et se mit ensuite k frapper la pierre.* Abou-Horaira ajouta : 
crPar Dieu ! ces coups imprimerent dans la pierre six ou sept mar¬ 
ques. * 

2. D’apres Abou-Horaira, le Prophete a dit: «Pendant que Job, 
en etat de complete nudite, faisait la lotion, des sauterelles d’or 
s’abattirent sur lui. Gomme il s’occupait k les recueillir dans son 
manteau, Dieu 1’interpella en ces termes : <r Job! ne t’ai-je done pas 
creombie d’assez de biens pour que tu puisses te passer de ce que tu 
rr vois la? — Certes oui, repondit Job, et j’en jure par ta puissance! 
rr mais je n’aurai jamais assez de tes faveurs. * 

Injine, indication d'tsndd dif&renls. 

CHAPITRE XXI. — On doit se dkrober aux regards dks personnes prksentes 

POUR FAIRE LA LOTION. 

1. Abou-Morra, aflranchi d’Omm-Hani, fille d’Abou-TAlib ra- 
conte avoir entendu Omm-Hani prononcer les paroles suivantes : 

• l) GVlait une pierre que Moise emportail loujours aveclni et flont il faisait 
sourdre de I’eati. 
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tt L’ann£e de ia prise de la MecqueW, j’allai trouver l’Envoy6 de 
Dieu. II 4tait en train de faire la lotion et Fdtima le cachait A 1’aide 
(d’un voile). crQui est cette femme? demanda-t-il.— C’est moi, 
ttOinm-H4niu, r6pondis-je. 

2. Maimouna a dit: <tUn jour je cachai aux regards le Proph^te 
pendant qu’il proc^dait k la lotion du commerce charnel. II se lava 
les mains, puis, de la main droite, il se versa de 1’eau sur la main 
gauche et se lava les parties naturelles et tout cc qui avait 4tt> 
souilll chez lui. Ensuite il frotta sa main contre le mur ou sur le 
sol. Apr£s cela, il fit 1’ablution ordinaire de la pri^re, sans toutefois 
laver ses pieds. Enfin il se r^pandit de 1’eau sur tout le corps et, 
changeant de place, il se lava les pieds. n 

In fine, indication d’nn nulre isnud suivanL lequel il esl fait mention du voile. 

CHPITRE XXII. - De LA FEMME QU1 A UN r£vE EROTIQUE. 

1. Omm-Salama, la mere des Croyants a dit : tt Omm-Solaim, 
femme d’Abou-Talha vint trouver l’Envoy«5 de Dieu et lui dit : 
ft 6 Envoy4 de Dieu, — Dieu n’est certes pas offense qu’on dise la 
it v6rit4, — la femme doit-elle faire la lotion quand elle a eu un r&ve 
tr4rotique ? — Oui, r^pondit I’Envoy^ de Dieu, si elle voit qu’il y a 
tteu Ejaculation, n 

CHAPITRE XXIII. — De la transpiration produite PAn le commerce char¬ 
nel. Le contact d’un husulhan ne souille jamais. 

1. Abou-Horaira , encore souille par le commerce charnel, fut 
rencontr6 par le ProphtHe dans une rue de M6dine : tt Je. m’£loignai 
aussitdt de lui, dit-il, et allai proc6der A la lotion. Quand je re- 
vins, le Proph^te me dit : ttOti 6tais-tu done aH4, Abou-Ho- 
ttraira? — J'^tais souille par le contact charnel et n’ai pas voulu 
<r rester en ta compagnie, rt*pondis-je, alors que je n’^tais pas pu¬ 
tt rifi£. — Gloire a Dieu! s’^cria le Proph^te, sache que le mu¬ 
tt sulman ne souille jamais, n 

(,) Au mois de ramadan de Fan vm de lli^gire. 
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GHAPITRE XXIV. — L’hommb souillA par lb commerce charnel prut sortir 
dr chrz lui, allbr aq marche ou ailleurs. — 'Ata a dit: «// pent Sgalement 
se faire poser dee ventouses, se couper les angles el se raser la tSte sans avoir 
praliqud Vablution. 

1. Anas-ben-Mdlik rapporte que le ProphAte de Dieu, dans une 
9eule nuit, avait commerce avec toutes ses femmes, et elles Ataient 
k ce moment, au nombre de neuf. 

2. Abou-Horaira a dit : <rUn jour, encore souillA par le com¬ 
merce charnel, je rencontrai 1’EnvoyA de Dieu. H me prit par la 
main et m’emmena avec lui jusqu a un endroit ok il s’assit. Aus- 
sitdt, }e m’Achappai et allai jusqu’a mademeure pour faire lalotiou. 
Je revins ensuite et le retrouvai assis : crOil Atais-tu done, A Abou 
<rHoraira?n me dit-il. Quand je lui eusrApondu, il s’Acria: rcGloire 
ff k Dieu ! sache que le musulman ne souille jamais. y> 

GHAPITRE XXV. — Du fait d*un iiomme, socillk par le commerce charnel 

QUI RESTE DANS SA MAISON ET QUI A PRATIQUE L ABLUTION SANS AVOIR ENCORE FAIT 
LA LOTION 

1. D’aprAs Abou-Salama : <rJe demandai A'Aicha si le ProphAte 
se couchait alors qu il Atait encore souillA par le commerce char¬ 
nel :<rOui, me rApondit-elle, mais auparavant il faisait I’ablution.* 

2. Ibn-Omar rapporte que c Qmar-ben-El-Khatt4b posa k 1’En¬ 
voyA de Dieu la question suivante: crL’un de nous peut-il se coucher 
alors qu’il est souillA par le commerce charnel? — Oui, rA- 
pondit le ProphAte, quand Pun de vous aura fait son ablution, il 
pourra se coucher encore qu’il soit souillA par le commerce charnel d. 

GHAPITRE XXVI. — Le musulman, souillA par lk commerce charnel, fait 

L*ABLUTION ET DORT ENSUITE. 

1. D’aprAs c Aicha : re Quand le ProphAte voulait dormir et qu’il 
Atait souillA par le commerce charnel, il se lavait les parties natu- 
relles et faisait 1’ablution ordinaire de la priAre. * 

2. D’aprAs * Abdallah , c Omar-(ben-El-Khattdb) consulta le Pro¬ 
phAte sur le point suivant: trL’un de nous peut-il dormir etant 

(1) Ces mots ffsans avoir fait la lotion ^ manquent dans QastallAni. 
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encore souille par le commerce charnel? — Oui, rlpondit le Pro¬ 
phete, quand ii aura fait f ablution. n 

3. ' Abdallahrben-'Omar rapporte que 'Omar-ben-El-Khattab dit 
au Prophete que sou fils (| ) 6tail parfois souille pendant la nuit. 
irFais fablulion, lave tes parties naturelles et dors ensuite d , r6- 
ponditle Prophete (au jeune homme). 

CHAPITRE XXVII. — Du c*s ou il y a un simple contact entre les parties 

NATURELLES DE L’llOMMB ET CBLLES DE LA FEMME. 

1. D’apres Abou-Horatra, le Prophete a dit: tr Quand f homme 
se place entre les bras et les jambes de la femme et qu’il y a intro¬ 
duction W la lotion est obligatoire (pour fun et 1’autre). d 
Indication d 'isndd different 

CHAPITRE XXVIII. — De la lotion APRis sooillure proddite par l’£coule- 

MENT VAGINAL DK LA FEMME. 

1. Zeid-ben-Khdlid-El-Djohant rapporte qu’il posa la question 
suivante k 'OtsmAu ben 'Affdn : <r Dis-moi ce qu’il y a k faire quand 
un homme a pratiqu6 le coit avec une femme, sans avoir eu d’6ja- 
culation de sperme? — On doit faire 1’ablution ordinaire de la 
pri&re, puis se laver les parties naturelles, r6pondit 'Otsm£n; c’est 
ce que j’ai entendu dire k l’Envoy6 de Dieu.n Z6id ajoute qu’il 
adressa la m&me question k 'Ali-ben-Abou-T41ib, k Ez-Zobair-ben- 
El-'Awwdm, a Talha-ben-Obaid-AHah et a Obayy-ben-Ka'b qui 
lui firent la mfeme recommandation. 

2. Obayy-ben-Kdb , s’adressant au Prophete, lui dit : ft Quand 
un homme pratique le coit avec une femme et qu’il n’6jacule pas, 
(que doit-il faire)? — Qu’il lave les parties qui ont 6t6 en contact 
avec la femme, qu’il fasse {’ablution ordinaire de la pri&re et qu’il 
prie ensuite. n 

El-Bokhari ajoute; ft La lotion est encore ce qu’il y a de plus correct, car le 
deuxieme hadits n a donn^ ici que pour montrer les divergences que peuvent 
presenter ces r^cits. 

l,; Abdallah, celui-la m&ne qui rapporte la tradition. — (,) M4me s’il n’y a pas 
ejaculation. 
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TITRE VI. 

DES MENSTRUES. 

Des mentrues. — De ces paroles de Dieu: mils t'interrogeront sur les menstrues; 
riponds: r Cest une infirmity, » En consequence, tenez-wus a T kart des femmes 
pendant les menstrues et nen approchez que lorsqu elles seront purifies. 
Quand elles seront purifies, ayez commerce avec elles de la facon que Dieu 
Va prescrit. II aime ceux qui reviennent a lui; il aime ceux qui se purifent. 
(sourate, n, Yerset 222 ). 

CHAPITRE PREMIER. — Comment ont apparu les menstrues. - De ces 
paroles du Prophke : r Ceci est une chose que Dieu a dicidie a Figard des 
files d’Adamn . Certains ont dit que la premiire fois que Dieu envoy a les 
menstrues, ce fut chez les Benou-Israel; mais , fait remarquer El-Bo khan, le 
hadits du Prophete a une application plus gkikale. 

CHAPITRE PREMIER BIS . — De ce que doivent faire les femmes ayant 

LEURS MENSTRUES (1) . 

1. c Aicha a dit: crNous partimes, ne pensant qu’au pMerinage. 
Au moment oil nous etions aSarif^, j’eus mes menstrues. L’Envoye 
de Dieu £tant alors entr6 chez moi, me trouva en larmes. cr Quas¬ 
ar tu, me dit-il? As-tu tes menstrues? — Oui, r£pondis-je. — 
crC’est-Ii, reprit-il, une chose que Dieu a decidce a I’egard des 
trfilles d’Adam. Accomplis done tout ce que fait un pelerin, sans 
ertoutefois ex^cuter la tournee processionnelle. -n,Et, ajouta c Aiclia, 
I’Envoy^ de Dieu immola des boeufs au nom de ses femmes.?) 

CHAPITRE II. — La FEMME AYANT SES MENSTRUES PEUT LAVER ET PEIGNER SON 
MARI. 

1. Wicha a dit : <rJe peignais la t&te de I’Envoye de Dieu alors 
que j’avais mes menstrues. r> 


{i) Localite situee a une distance de la 
Mecque que le commenlateur fait varier 
de six a dix mijles. 


(,) Le litre et 1’indicalion de ce clia- 
pitre, qui figurent dans Qastallani, inan- 
quent dans ledition de Krehf. 
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2. Comme quelqu’un demandait 4 *Orwa : trPuis-je me laisser 
servir par une femme qui a ses menstrues? Puis-je laisser s’appro- 
cher de moi une femme en 4tat d’impuret6 (par suite de copula¬ 
tion)? — Ce sont 14, r6pondit c Orwa, des choses auxquelles je 
ri attache pas d’importance. Chacune des femmes, dans ces condi¬ 
tions, me sert moi-m&me et il n’y a 14 de mal pour personne. 
€ Aicha m’aappris, dit'Orwa, quelle peignait l’Envoy£ deDieualors 
quelle avaitses menstrues. A ce moment, l’Envoy6 de Dieu etait 
en retraite spirituelle dans la mosqufe. H approchait sa t4te de 
c Alcha, qui la peignait enrestant dans sa cellule et tout en ayant 
ses menstrues. d 


CHAPITRE III. — De crlui qui, APPUY^ SDR LE GIRON de sa femme au 

MOMENT OU ELLE A SES MENSTRUES, RECITE LE CoRAN. - Aboil- Wail CtlVOyait, 
pendant quelle avait ses menstrues, sa servante chercher un exemplaire du 
Coran chez Abou-Raztn; elk rapportait k livre saint en k tenant par le 
cordon (de sa housse) (l) (2) 3 . 

1. c Axcha a rapports ceci: irLe Proph4te s’appuyaitsur mon giron 
alors que j’avais mes menstrues et rGcitait ensuite le Goran, d 

CHAPITRE IV. - DE CELUI QUI APPBLLE LES LOCHIKS MENSTRUES {3 \ 

1. Zaxnab rapporteque sa m4re, Omm-Salama, a dit: cr Pendant 
que j’dtais en chemise M couch6e avec le Proph4te, j’eus tout 4 
coup mes menstrues. Je me glissai hors du lit et pris les v^tements 
que je portais quand j’avais mes menstrues: <r As-tuteslochies? me 
irdemanda le Proph4te. — Oui, lui r6pondis-je. j> II m’appela 44ui 
et je me couchai avec lui sous la m6me couverture. ■» 


(l) Les appartements de Mahomet et de 
ses femmes <£taient contigus a la mosqu& 
de Mddine et communiquaient directe- 
menl avec l’endroit oil 1'od priait. 

(t) En r&lit^ eiie ne touchait pas le 
livi'e saint, sinon elle n’aurait pu faire la 
commission. 

(3) 11 eot &£ pins exact de dii*e celui 


qui appelle les menstnies lochies. Si Ton 
emploie un mot pour 1 autre, c est que les 
m&nes ingles sont applicables a ces deux 
geni-es d’impuret&. 

(4) Ou : en jieignoii*; le mot Luy 
employ^ ici, signiOe une pi&ce d’&offe en 
laine de couleur noire el de forme carr& 
avec bordure. 
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CHAPITRE V.- Du CONTACT DK LA FEMMK qui a srs venstbues. 

1. c Aicha a dit: tr Le Proph^te et moi, nous nous lavions de 1’eau 
d’un m^me vase quand nous Itions souili^s par la copulation. Quand 
j’avais mes menstrues, le Proph^te m’ordonnait de revAtir un izd)' 
et alors il me touchait. Pendant ses retraites, il me tendait sa t&te 
pour la laver, alors m6me que j’avais mes menstrues. d 

2. 'Aicka a dit: cr Chaque fois que 1’une de nous avait ses mens¬ 
trues et que l’Envoy6 de Dieu voulait la toucher, il lui ordonnait 
de mettre un izAr d£s 1’apparition des menstrues, apr£s quoi il la 
touchait. a EHe a encore ajoul£ ceci : rrMais quel est celui d’enlre 
vous qui aurait pu maitriser sa passion coinme le faisait le Pro- 
ph6te ? v 

Autres isndd. 

3. Maimouna a dit : cr Chaque fois que 1’Envoys de Dieu voulait 
toucher une de ses femmes qui avait ses menstrues, il lui enjoignait 
de revAtir un izAr. r> 

Autre isndd. 

CHAPITRE VI. — La femme pendant ses menstrues cessk d’observer le jeAne. 

1. Abou-Said-El-Khodri a dit: crUn jour de fete, c’^tait celle des 
Sacrifices — ou celle de la Rupture du jeftne — l’Envoy6 de Dieu 
sortitpourse rendre a l’oratoire en plein vent. Comme il passait 
aupr£s des femmes, il s’^cria: cr Ah! troupe de femmes, faites 1’au- 
crmAne, car on m’a fait voir que vous formiez la majeure partie des 
(tgens de 1’Enfer. — Et, pourquoi cela, 6 Envoys de Dieu? de¬ 
er manderent-elles. — C’est, r6pondit-il, que vous multipliez vos 
cr maledictions et que vous mAconnaissez le bien que vous font vos 
cr 6poux. Je n’ai pasvu, parmiles Stresfaibles en intelligence etenre- 
crligion, personne qui, mieux quel’une de vous, fasse perdre la tAte 
era un homme Anergique.—En quoi, reprirent-elles, 6 EnvoyA de 
<rDieu,consistel’inf£riorit£ denotre intelligence et de not re religion? 
cr — Est-ce que le tAmoignage de la femme n’Aquivaul pas seu- 
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* lenient k la moitii de celui d’un homme? ripliqua le Prophite. 
ir— Certes, oui, dirent les femmes. — Eh I bien, ajouta le Pro- 
ophite, cela tient k I’infirioriti de leur intelligence. Est-ce que, 
oaussi, quand elles ont leurs menstrues, les femmes ne cessent 
<rpas de prier et de jeftner? — Certes, ripliquirent-elles. — Eh I 
trbien cela, cest k cause de 1’inferiority de leur religion, d 

CHAPITRE VII. — La femme qui a sbs menstrues accomplit tous les rites 

DU P&LERIKAGE, SAUF LA TOURNEE PBOCESSIONNELLE AUTOUR DU TEMPLE. - Ibrahim 

a dit : II n’y a aucun inconvenient a ce quelle rdcite des versets du Coran.-n 
- I bn-Abbas ne voyait aucun mol a la ricitation du Coran quand on est dans 
Fimpuretd suite de la copulation . — Le Prophete mentionnait le nom de Dieu 
a tous les instants de sa vie. — Omm- Attyya a dit : «Nous avions ordre 
de faire sortir les femmes ayant leurs menstrues et elles faisaient alors leur 
tekbxr et prononcaient leurs invocations en imitant les fiddles ». - Ibn- Abbas a 
dit: r Abou-Sofyan ma racontd que Hdraclius ayant demands la leltre du 
Prophite y lut ces mots: kAu nom de Dieu le clement, le misdricordieux, 6 
gens du livre venez entendre un seul mot dgal entre nous el enlre vous. v 
(sourate, m, verset 57). - 'Ata rapporte Sapris Djabir que \Aicha, ayant 
ses menstrues, accomplit tous les rites, (du pilerinage ), sauf quelle ne Jit ni 
la toumde traditionnelle autour du temple , ni la priire. — « Moi, dit El - 
ffakam, fdgorge les animaux tout en dtant en dtat (Fimpuretd, et cependant 
le Coran dit : r Ne mangez point des choses sur lesquelles le nom de Dieu 
*na pas die prononcdn (sourate vi, verset 191). 

1. 'Aicha a dit : oNous nous mimes en route avec le Prophete et 
ne parlions que du pilerinage. Quand nous arriv4mes k Sarif, j’eus 
mes menstrues. Le Prophite, entrant alors chez moi, me trouva 
cr en larmes. — «r Qu’as-tu a pleurer, me dit-il ? — Par Dieu! 
tr m’icriai-je, j’aurais bien voulu ne pas avoir fait le pilerinage cette 
oannie. — Aurais-tu par hasard tes menstrues? me demanda- 
ot-il. — Oui, ripondis-je. — Cela, reprit-il, est une chose que 
crDieu a imposie aux Riles d’Adam; accomplis nianmoins tous les 
tractes que fait un pilerin; toutefois, ne Jfais pas la tournie proces- 
crsionnelle autour du temple tant que tu ne seraspas en etat de 
opureti.* 
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CHAPITRE VIII. - De L’BCOULEMENT SANGUIN CONSECUTIF AUX MENSTRUES. 


1. D apr£s c Aicha , F4tima-bent-Abou-Hobaich a dit a VEnvoy6 
de Dieu : <cO Envoys de Dieu, je n’arrive pas & &tre en 6tat de 
puret6; dois-je renoncer k faire la pri&re?— Ce que tu as, r6- 
pondit le Proph&te, c est le sang d’une veine, ce ne sont pas des 
menstrues. Quand tes menstrues arrivent, cesse de faire la pri^re; 
puis, lorsque le temps normal sera 6coul6, pratique la lotion en 
usage pour le sang et fais ta pri&re. d 

CHAPITRE IX. — Du lavage des taches de sang provenant des menstrues. 

1. Asmd-bent-Abou-Bakr a dit: tr Une femme vint interroger 1’En- 
voy6 de Dieu et lui dit : <r6 Envoys de Dieu, que penses-tu que 
irdoive faire Tune de nous lorsque son v^tement est tach^par le sang 
ttdes menstrues? —Lorsque, r^pondit l’Envoy6 de Dieu, Tune de 
trvous a son v&ement tach6 par du sang des menstrues, elle doit 
crgratter la tache, I’asperger d’eau et peut ensuite faire la pri&re en 
crconservant ce vfoement sur elle. t> 

2. *Aicha a dit: «r Quand Tune de nous avait eu ses menstrues 
et quelle 6tait revenue a l’6tat de puret6, elle grattait les taches de 
sang quiavaient souiH6 son vGtement, puis lavait 1’endroit macule 
et aspergeait le reste de I’^toffe. Et, rev^tue de ce m6me costume, 
elle faisait ensuite la pri^re .» 

CHAPITRE X. - De LA RBTRAITK SPIRITUELLE DE LA FEMME QUI a UN rfcOULEMENT 

SANGUIN EN DEHORS DE SES MENSTRUES. 

1. D’apr&s c Aicha, le Prophfete fitune retraite spirituelle ayant 
avec lui une de ses femmes qui avait un 6coulement sanguin en 
dehors de ses menstrues. Get 6coulement 6tait si violent que parfois 
elle 6tait obligee de placer sous elle un vase pour recueillir ce sang 
'Ikrima pretend que 'Aicha, apercevant du sue W de carthame, avait 
dit: c? Tel semblait 6tre le liquide que la femme en question perdait. * 

2. D’apres 7 Icrima, 'Aicha a dit: cr Une des femmes del’Envoye de 

Ou liquide provenanl des fleurs de carthame. 
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Dieu entra en retraite spiritueUe avec lui. Cette femme perdait du 
sang et un liquide jaundtre qui tombaient dans un vase plac4 sous 
elle. N6anmoins, elle faisait la pri&re. 

3. D’apr^s 'Aicha, une des m&res des Croyants M entra en re¬ 
traite spirituelle bien qu’elle e4t un dcoulement sanguin en dehors 
des menstrues. i> 


CHAPITRE XI. — La femmb peut-elle priee bn pohtant le v^tement 

qd’elle avait pendant ses menstrues ? 

1. Aicha a dit: trChacune de nous n’avait qu’un seul vdte- 
ment (2) qu’elle portait au moment de ses menstrues. Lorsqu’unpeu 
de sang maculait ce v&lement, elle mouillait 1’endroit avec sa salive 
et le frottait avec son ongle. n 

CHAPITRE XII. — De l’usage des parfums pour la femme qui fait la lotion 

A LA SUITE DE SES MENSTRUES. 

1. Ommr'Atiyya a dit: «II nous 6tait interdit de porter le deuil 
d’un mort pendant plus de trois jours, a moins qu’il ne s’agit d’un 
mari et alors le deuil durait quatre mois et dix jours. Pendant ce 
temps, nous ne devions point nous mettre de collyre aux yeux, 
ni nous parfumer, ni porter de vdtement teint k moins qu'il 
n’edt 6t4 teint en fil. Toutefois, lors de la purification pour les 
menstrues, quand 1’une de nous se lavait de ses menstrues, on to- 
Idrait qu’elle usdt d’un peu de costus de Dzafdr (3) . On nous inter- 
disait de suivre les convois fun^bres. •» 

Autre isnad. 


(,) C’esL-a-direune des femmes du Pro- 
phele. 

(1) Malgre le vague de 1’expression qui 
se trouve dans le texte, il faut entendre 
que les femmes du Proph&te n’avaient 
cliacune qu’un seul v&ement special pour 
les menstrues et non un seul v&ement 
pour toutes. 

;3) Le texte porle mais le 


commentaire dit qu’il faut life c*-5 
c’est-a-dire : Costus venu de 1’Inde par 
le port de Dzafdr. Si Ton adoptait la 
premiere orthographe, le mot ; Ufcl serait 
le nom d’une sorte de parfum ayant la 
forme de 1’onglc humain. Sur le Costus 
cf. Notices et extraits des mss . de la Bi - 
bliotheque nationak, t. XXVI, i re partie, 
p. 85 et 86. 
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CHAPITRE XHI. — La femme se fbotte elle-m£me QUAND blle vedt se puri¬ 
fier DE SBS MENSTRUES; DB LA FA£ON DONT ELLE DOIT SE LAYER; ELLE PREND 

UN CHIFFON PARFUM^ ET LE PASSE SUCCESSIVKMBNT SUB TOUTBS LKS TRACES DE 

SANG. 

1. D’apr&s c Aicha , une femme interrogea le Prophfete sur la 
fa?on dont elle devait se laver de ses menstrues. II lui donna ses 
instructions sur la maniere de se laver dans les termes suivants: 
<r Prends un chiffon parfumA de muse et purifie-toi au moyen de ce 
chiffon. —Comment m’y prendrai-je pour me purifier? ajouta-t- 
elle. — Purifie-toi au moyen de ce chiffon, rApliqua le Proph&teW. 
— Mais comment? reprit-elle. — Gloire k Dieu! riposta le Pro- 
ph&te, purifie-toi. crAlors, dit ‘Aicha, j’attirai cette femme vers 
moi et lui dis: k Passe successivement ce chiffon sur toutes les traces 
<rde sang, v 

CHAPITRE XIV. — De la lotion pour les menstrues. 

1. D’apr^s 'Aicha, une femme des Ansdr vint dire au Prophdte: 
<rComment me laverai-je de mes menstrues? — Prends, r4- 
pondit-il, un chiffon parfum6 de muse et fais Tablulion trois fois.^ 
A ce moment, pris d’un sentiment de pudeur, le Proph£te dAtourna 
son visage ou ajouta: trFais Tablution avec ce chiffon, n Alors, dit 
‘Aicha je pris cette femme et, I’attirant vers moi, je lui fis con- 
naitre ce que le Proph^te entendait par la. r> 

CHAPITRE XV. — De la femme qui se peigne au moment de se LAVER de ses 

MENSTRUES. 

1. 'Aicha a dit: Je m’Atais mise en etat d’ihrAm en mAme temps 
que 1’EnvoyA de Dieu, lors du pAlerinage d’adieu. J’Atais du nombre 
de ceux qui faisaient a la fois le p&lerinage et la visite pieuse M et 
qui n’avaient pas amen£ de victimes pour le sacrifice.* ‘Aicha as¬ 
sure qu’A ce moment elle avait ses menstrues et quelle ne fut en 

(,) Cette phrase et la pr^dente manquent dans une des ^dilions tie Qastall4ni. — 
(>) On trouvera plus loin un chapitrc consacr^ a cette frvisite pieuse ou 
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4tat de puretA que la veille de 'Arafa. ir6 EnvoyA de Dieu, dit-eile 
alors, nous void 4 la veille de 'Arafa et, au pAlerinage, j’aurais 
voulu ajouter la visite pieuse. — DAnoue tes cheveux, rApondit le 
ProphAte, peigne-toi et renonce a la visite pieuse. n «Je (is comme 
il me dit; mais ensuite, lorsque j’eus accompli le pAlerinage, 
le ProphAte, durant la nuit de El-Hasba W, donna fordre a 
'Abderrahman de me faire faire la visite pieuse 4 partir de Et- 
Ten“m^, l’endroit mAme oii j’avais.commencA (prAcAdemment) 
les rites de la visite pieuse. n 

CHAPITRE XVI. — L* frmmb doit denouer ses chevedx qcand ellb se lave 

DE SES MENSTRUES. 

1. 'Atcha a dit: <r Nous Ations partis pour arriver lors de la nou- 
vellelune de dzou'l-hiddja. L’EnvoyA de Dieu dit: «Que celui qui 
<r veut se mettre en 4tat d’ihrAm pour une simple visite pieuse, le 
trfasse. Pour moi, si je n’avais amenA une victime, je prendrais 
<r 1’ihrAm pour la visite pieuse. n Quant aux autres, les uns prirent 
1’ihrAm pour la visite pieuse, d’autres pour le pAlerinage. Comme 
j’Atais de ceux qui avaient pris 1’ihrAm pour la visite pieuse, mes 
menstrues m’arrivArent le jour de 'Arafa. Je (is 4 ce sujet mes do- 
loanees au Prophete, qui me dit: « Renonce 4 la visite pieuse, dA- 
<r noue tes cheveux, peigne-toi et prends 1’ihrAra pour le pAlerinage. * 
Je suivis ses instructions, puis, la nuit de El-Hasba, le Prophete 
envoya avec moi mon frAre 'Aderrahman-ben-Abou-Bakr; je me 
rendis alors 4 Et-Ten'im, oA je pris 1’ihrAm de la visite pieuse a 
1’endroit mAme ou j’avais (prAcAdemment) commencA les rites de 
cette visite. -n 

((Dans tout cela, dit HichAm, il n’y eut ni victime, ni jeAne, 
ni aumAne.o 


(,) C’est-a-dire la veille du jour oil les 
pterins se dispersaient aprts avoir ter¬ 
mini le pelerinage. El-Hasba est le nom 
d’une station entre la Mecque et Mina. 


(,) Locality a une parasange de la 
Mecque; il s’v trouve une mosqu^e elite 
mosqu& de 'Aicha. G’elait le point d ou 
Ton devait commencer la visite pieuse. 
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CHAPITRE XVII. — De ces paroles du Coran : c xformk ou non formSen 
(sourate xxii, verset 5.) 

1. D’aprAs Anas-ben-Mdlik, le ProphAte a dit: irCertes, Dieu a 
confie la direction des uterus aun ange qui dit: prSeigneur,ceci est 
cr une goutte de sperme; Seigneur, ceci est un caillot de sang; 
cr Seigneur, ceci est un morceau de chair NLorsque Dieu veutalors 
crAer un Atre, Tange demande : erSera-ce un mAle ou une femelle, 
frun miserable ou un heureux? Quelle sera sa fortune, quelle sera 
tt la date de sa mort ? -n Et tout cela est iriscrit dans le ventre de la 
mAre. » 

CHAPITRE XVIII. — Comment la femme qui a ses merstbues prend l’ihram 
DU pAlEBINAGE et de la visite pieuse. 

1. c Aicha a dit: kNous partimes avec le ProphAte pour le pAle- 
rinage d’adieu. Parmi nous, les uns prirent TihrAm de la visite 
pieuse; d’autres celui du pAlerinage. Quand nous arrivAmes A la 
Mecque, TEnvoyA de Dieu dit : tr Que celui qui a pris TihrAm de la 
cr visite pieuse sans avoir amenA de victime, cesse TihrAm. Quant A 
pr celui qui a pris TihrAm de la visite pieuse et qui a amenA une 
a victime, qu’il ne cesse TihrAm qu’aprAs avoir immolA sa victime. 
rrPour ceux qui ont pris TihrAm du pAlerinage, qu’ils accom- 
crplissent intAgralement le pAlerinage.* A ce moment, ajoute 
‘Aicha, j’eus mes menstrues et elles durArent jusqu’au jour de 
'Arafa. Comme je n’avais pris TihrAm que pour la visite pieuse, 
le ProphAte m’ordonna de dAnouer mes cheveux, de me pei- 
gner et de prendre TihrAm du pAlerinage en renon^ant A la visite 
pieuse. Je me conformai A ces instructions et accomplis les rites du 
pAlerinage. Alors le ProphAte envoya avec moi c Abderrahman-ben- 
Abou-Bakr en m’enjoignant de faire la visite pieuse A partir de Ten- 
droit ou je Tavais commencee A Et-Ten'im.* 

CHAPITRE XIX. — De l’arrivee des menstrues et de leur disparition. - 
Certaines femmes envoyaient a 'Aicha des sachets contenant un tampon tachi 
de jaune et elle leur ripondail ; r Ne vous pressez pas, attendez que le tampon 
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soit blanc. r> Elle entendait par li qualors seuiement la purification serait 
complite. 

La fille de Zeid-ben-Tsabit , ay ant appris que certaines femmes se faisaient 
apporter des lampes en pleine nuit pour voir si ettes dtaient purxfiies de leurs 
menstrues, dit: xLes (autres) femmes nenusaient pas ainsi. Aussi les hlama- 
t-eUe d!agir de cette fa$on .» 

1. 'Aicha rapporte que Fdtima-bent-Abou-Hobaich avait des 
pertes de sang en dehors de ses menstrues. Comme elle interrogeait 
le Proph&te k ce sujet, celui-ci r^pondit : crCela provient d’une 
veine, ce ne sont pas des menstrues. Quand tes menstrues arrivent, 
cesse de faire la pri&re; d&s qu’elles disparaissent, lave-toi et prie. v 

CHAPITRE XX. — La femme qui a ses menstrues ne doit pas accomplir la 
pri&re. - Djabir et Abou-Sd\d diseni, iapris le Prophite, qu e elle doit cesser 
de faire la priire. 

1. Mo&dza rapporte qu’une femme dit k € Aicha : (r Quand 1’une 
de nous est purifi^e de ses menstrues, doit-elle faire les prieres 
qu’elle n’a pas faites pendant ses menstrues ? — Es-tu done une 
Harouriya W (h£r6tique) ? r^pondit Aicha ; quand nous avions nos 
menstrues, du temps du Prophfete, il ne nous a jamais ordonn6 de 
remplacer les prieres. d Mo&dza ajouta peut-Atre : fr Et cest pour- 
quoi nous ne les faisons pas. v 

CHAPITRE XXI. — Du fait de coucher avec une femme ayant ses menstrues 

ET REV$TUE DE ses vfiTEMENTS. 

1. D’aprds Zainab-bent-Abou-Salama> Omm-Salama a dit: trj’eus 
mes menstrues pendant que j’^tais au lit avec le Proph^te. Je me 
glissai aussitot hors du lit, allai prendre mes v&tements de mens¬ 
trues et les endossai. L’Envoy6 de Dieu me dit : <r As-tu tes mens- 
rrtrues? — Oui, r6pondis-je. Alors, il mappela et me fit remettre 
ravec lui sous la couverture.» Zainab ajoute : or Omm-Salama m’a 
egalement rapports que le Prophete i’embrassait bien qu il fit en 

(1) Du nom de Harour, locality voisine de Koufa, ou les Kharedjites se r&inirent pour 
la premiere fois. 
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etat de jeftne et qu’elle selavait des impuret£s de la copulation dans 
un m6nie vase avec le Prophete. 

CHAPITRE XXII. — De cblle qdi usb pour ses menstbubs de v£tEMENTS 

AUTRES QDE CKUX QUELLE POBTE EN £rAT DE PUBET^. 

1. D’apr^s Zaimb-bent-Abou-Salama , Omm-Salama a dit: cr Pen¬ 
dant que j r etais au lit couch^e avec le Prophete, j’eus mes mens- 
Irues. Je me glissai hors du lit et endossai mes v&ements de mens- 
trues. crTu as tes menstrues? me dit le Prophete. — Oui, lui 
frr6pondis-je7>. Alors il m’appela k lui et je me couchai avec lui dans 
le lit. 7) 

CHAPITRE XXIII. - LeS FEMMES AYANT LEURS MENSTRUES, QUI ASSISTENT AUX 

DEUX f£tES OU A UNE INVOCATION DES MUSULMANS, SE METTENT a PART DANS LORA- 
TOIRE BN PLEIN VENT. 

1. Hafsa a dit: crNous empfechions nos filles nubiles de se rendre 
k 1’office des deux fetes. Une femme vint, qui descendit au Qasr des 
Benou-Khalaf; elle rapporta, d’apr^s sa soeur, dont le mari avaitpris 
part k douze des expeditions du Prophete et qui, eUe-m£me, avait 
assists k six d’entre elles, le fait suivant: (?Nous soignions les blesses 
tret nous veillions les malades.Unjour, jeposai auProphete la ques¬ 
tion suivante : cr Y a-t-il quelque inconvenient a ce que I’une de 
cnous, quand elle n’a pas de voile, nesorte pas ppur aller k 1’ora- 
rrtoire en plein vent? — Qu’une de ses compagnes, r£pondit le 
(rProphete, lui pr£te alors son voile et qu’elle assiste k toute bonne 
cr oeuvre et aux invocations des Croyants. -n 

Hafsa ajoute: (r Quand Omra-'Atiyya vint, je lui demandai si elle 
avait entendu les paroles du Prophete. — (rCertes, repondit-elle, 
rr dAt mon pere etre sa ran^on — car elle ne mentionnait jamais le 
rr Prophete sans ajouter (tdut mon pere etre sa ran^on*, — je lui 
rr ai entendu dire : Les filles nubiles et les femmes que 1’on derobe 
traux regards —ou les fdles nubiles que Ton derobe aux regards— 
(rainsi que les femmes ayant leurs menstrues doivent se rendre k 
rrl’oratoire et assister aux bonnes oeuvres et aux invocations des 
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tt Croyants. Les femmes ayant leurs menstrues se mettront k part dans 
crl’oratoire en plein vent. — Comment, ajonta Hafsa, les femmes 
(rayant leurs menstrues? — Est-ce que, me r^pondit-elle, elles 
n assistent pas a c Arafa k tel et tel office? t> 

CHAPITRE XXIV. — Db li femme qui a TROIS MENSTRUBS AO COUHS d’on 

m£mE MOIS. Dr LA CONFIANCK Qu'lL PAUT ACCORDED AUX DECLARATIONS DES 
PEMMBS RELATIVES AOX MENSTRUES U) , A LA GROSSESSR ET A TOUT CB QUI PEUT SB. 
PRODUIRE DANS LES MENSTRUES, COnformtmenl OUX paroles du CoTOfl ; «Il M 
leur est pas permit, aux femmes, de cocker ce que Dieu a crli dans leur 
utirus. r> (sourate 11, verset 238 ). - On rapporte, iapris \ih et Chormh, 
que si une femme produit des timoignages bnanh de membres de sa famille 
dignes de fed, assuranl quelle a eu trots menstrues au court d’un mime mois, 
on ajoute foi a ces timoignages . — 'Ata a dit: r (On admetlra) set menstrues 
( habituelles ) quelles qu elles soient . Ibrahim a dil la mime chose . — < Atd a 
dit: Les menstrues durenl depuis unjour jusqud quinze - Mo < tamir rapporte , 

1Tapris son pire, que ce dernier inlerrogea *Ibn-Sirin au sujet (Tune femme 
qui voyait encore du sang cinq jours apres la cessation de set menstrues . r Les 
femmes , ripondil Ibn-Strin, sonl les mieux informies la-dessus . a 

1. D’apres 'Aicha, F^tima-bent-Abou-Hobalcli interrogea le 
Proph&te en ces lermes : « J'ai des ecoulements de sang en dehors 
de mes menstrues, je n’arrive pas a me purifier, dois-je renoncer a 
la priere? — Non, r6pondit-il, ce sang provient d’une veine. 
Toutefois, abstiens-toi de la priere un nombre de jours egal a celui 
de tes menstrues, puis lave-toi et prie. r> 

(IHAPITRE XXV. — Des pertrs de mati&rbs jaunes et troubles en dehors 

DES KPOQUES DES MENSTRUES. 

1. Omm-Atiyya a dit: <rNous ne tenions aucun compte des ma- 
ti&res jaunes et troubles, n 

CHAPITRE XXVI. — De la vkine qui produit un ecoulement sanguin. 

1. Selon c Aicha, la femme du Proph^te, Omni-Habiba, eut des 
pertes de sang durant sept ans. Comme elle interrogeait l’Envoy6 

(,) La question des menstrues est surtout important^ pour fixer la durde de la re- 
traile legale de la femme divorcee 011 rdpudide. 
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de Dieu k ce sujet, celui-ci lui ordonna de se laver en disant: <r Cela 
provient d’une veine. d En consequence Omm-Hablba se lavait avant 
chaque pri&re. 

CHAPITRE XXVII — De LA FEMME QUI A SES MENSTRUES APRES LA TOURNER 
PROCESSIONNELLE DE L*IFADA (1) . 

1. Dapr&s 'Aicha , femme du Prophdte, elle dit k celui-ci : cr() 
Envoys de Dieu, Safya-bent-Hoyayy vient d’avoir ses menstrues. 
— Gela, r^pondit l’Envoy6 de Dieu, va peut-&tre nous retenir ici. 
N’avait-elle pas fait la procession finale avec vous ? — Certes 
oui, lui r6pondit-on. — Alors, dit-il, quelle parte !* 

2. Ibn-Abbds a dit: rr On tol&re que la femme qui a ses menstrues 
sen aille^ lorsqu’elle a ses menstrues (sans faire la procession 
finale). Au d6but, Ibn-'Omar disait qu’elle ne pouvait s’en aller, 
puis, je 1’entendis dire qu’elle pouvait s’en aller, I’Envoye de Dieu 
ayant admis cette tolerance en faveur des femmes, n 

CHAPITRE XXVIII. — Quand la femme qui a des pertes de sang en dehors 
des menstrues se voil en etat de purele, I bn-Abbas dit quelle doit se laver el 
faire la prifae, mSme si cette purett ne dure quun instant dans la journee. 
Son maripeut avoir commerce avec elle, puisqu elle peut faire la pnere , chose 
qui est plus grave. 

1. 'Aicha a dit : crLe Proph&te me disait quand mes menstrues 
arrivaient : crCesse de faire la priere^, puis quand elles disparais- 
saient : tr Lave-toi de ton sang et prie. t> 

CHAPITRE XXIX. - De LA PMERE pour les femmes en couches et de la 

RfeGLE QUON DOIT OBSERVER A CET EGARD. 

1. D’apr&s Samara-ben-Djondob , une femme 6tant morte en cou¬ 
ches, le Proph&te fit la priere pour elle en se tenant pres du milieu 
du corps de cette femme. 

(1) On donne ce nom a la tournee pro- (2) C’est-a-dire I’iftda. 

cessionnelle faite aux angles du temple (3) Ou, en d’autres termes, qu’elle soit 

de ia Mecque. C’est cette crfr&nonie qui consid^e commc ayant achevt* le pele- 
termine le p&lerinage. rinage et pouvant renti er chez elle. 
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CHAPITRE XXX. 

1. ',4 bdallah-ben-Chedddd a entendu sa tante maternelle, Mai- 
mouna, une des femmes du Proph&te, dire qu’elie venait d’avoir 
ses menstrues et qu’elle ne priait point. Elle 6tait 4tendue sur le 
sol & c6t6 de l’endroit oil I’Envoy^ de Dieu se prosternait (d’ordi- 
naire). Le Proph&te fit sa prifcre sur son petit tapis, et lorsqu’il se 
prosterna une partie de ses v&tements vint toucher Maimouna. 
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TITRE VII. 

DE LA LUSTRATION PULVERALE. 


CHAPITRE PREMIER. — De la lustration pulykhalk et de ces parole* 
du Coran : rcSi vous ne trouvez point d y eau,faites la lustration pulvtrale au 
moyen efun sable jin pur et jrottez-vous en le visage ct les mains n (sourate v, 
verset 9). 

1. ‘ Aicha , la femme du Prophete a dit: crNous etions partis avec 
le Prophete pour une de ses expeditions quand, arrives 4 El-BeidA 
ou 4 Dz4t-El-Djeich, je perdis le collier que je portais. Le Prophete 
fit halte pour le rechercher, et tout le monde s’arr£ta egalement. 
Cooime on n’etait pas 4 un point d’eau, les fiddles vinrent trouver 
Abou-Bakr-Es-Siddiq et lui dirent: «Ne vois-tu pas ce que vient de 
rrfaire c Aicha; elle a oblige 1’Envoye de Dieu 4 s’arr4ter et nous ne 
<r sommes pas 4 un point d’eau et personne n’a apporte d’eau. » Abou- 
Bakr alia trouver l’Envoye de Dieu qui, la t£te posee sur ma cuisse, 
s’etait endormi. <rTu as retenu, me dit-il, 1’Envoye de Dieu et tout 
<rle monde ici, et nous ne sommes pas 4 un point d’eau et n’avons 
a pas d’eau avec nous, -n Abou-Bakr, continua 'Aicha, m’adressa tous 
les reproches qu’il plut 4 Dieu de lui laisser dire, puis de sa main 
il me frappa 4 la taille. La place qu’occupait le Prophete sur ma 
cuisse etait la seule raison qui m’emp4chait de bouger. L’Envoye 
de Dieu se leva le lendemain matin et, comme on etait sans eau, 
Dieu revela le verset de la lustration pulverale et on fit la lustration 
pulverale— <rO famille de Abou-Bakr, s’ecria Osaid-ben-Hodair, 
tree n’est pas la premiere faveur celeste que vous attirez sur nous*. 
Alors, ajouta ‘Aicha, nous fimes lever le chameau qui me servait 
de monture et nous trouvAmes le collier sous 1’animal. •» 

2. cr Djdbir-ben- Abdallah nous a informe, rapporte Yezid, que le 
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Prophite a dit: cr J’ai re$u cinq faveurs que personne n’avait re$ues 
cravant moi: j’ai dA k la terreur que j’inspirais (A mes ennemis) la 
trvictoire sur un parcours d’un mois de marche. Toute la terre m’a 
cc6t4 donn^e comme oratoire et la terre m’est aussi un moyen de 
crpurification; un homme quelconque de ma nation peut prier 
cr partout oA il est atteint par 1’heure de la pri&re. II m’est permis 
crde m’emparer du butin, ce qui n’a ete permis k aucun autre avant 
crmoi. J’ai re^u le droit d’intercession. En6n, les autres prophites 
tr n’etaient envoy^s qu’i leur peuple d’une fa$on sp^ciale, tandis que 
tr moi j’ai ete envoys vers 1’humanite tout entiire. -n 

CHAPITRE II. — Quand on ne trouye ni bau, ni SABLE. 

1, c Orwa rapporte d’apris c Aicha que celle-ci ayant emprunte 
un collier k AsmA, le perdit. L’Envoye de Dieu le fit chercher par 
un homme qui le trouva. Mais 1’heure de la priire etait venue et 
1’on n’avait pas d’eau. On pria n^anmoins, puis on se plaignit k 
l’Envoy6 de Dieu. Alors le Tris-Haut rev6la le verset relatif a la 
lustration pulv^rale. Osaid-ben-Hodalr, k cette occasion, dit k 
c Aicha : trDieu te recompense en bien, car, par Dieu! il ne t’est 
jamais arrive une chose deplaisante sans que Dieu n’en ait fait 
quelque chose de bon pour toi et pour les musulmans.* 

CHAPITRE III. — De la lustration pulvehale dans les villes quand on ne 

TROUVK PAS DEAU ET QUON CRAINT DE LAISSER PASSER l'hEURE DE LA PUlfeRE. — 
c Ata en a parU el El-Hasan a dit que le malade qui, ayanl de Veau dans son 
voisinage, ne trouve personne pour la lui apporter, peut faire la lustration 
pulvirale. I bn-Omar revenant de son pays se trouvait a El-Djarafcl, quand 
Vlieure de la priire de Vapris-midi arriva, il hail dans un pare a besliaux. 11 
y Jit sa priere et entra ensuiie a Mddine alors que le soleil etait haut sur 
I 1 horizon, mais il ne recommenfa point sa priire. 

1. El-A'radj rapporte qu’il entendit ‘Omair, affranchi de Ibn- 
c AbbAs dire : «Je marchais avec ‘Abdallah-ben-YasAr, affranchi de 

(1) Locality au nord et a Lrois milles de Medine. Sa proximity d’une ville la faisait 
considerer comme une sorte de faubourg ou de banlieue. 
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Maiimouna, femme du ProphMe, jusqu’A ce que nous entnhnes chez 
Abou-Djohaim-beu-El-Hdrits-ben-Es-Simma-El-AnsAri. Abou-Djo- 
haim dit: (tLe Proph&te s’avangait dans la direction de Bir-Djamal M 
rrlorsque un homme le rencontrant le salua Le Proph&te ne lui 
rrrendit pas son salut, mais, arrive au mur, il se frotta le visage ( 2 ) 
cret les mains (avec lapoussi^re du mur), puis il rendit le salut.» 

CHAPITRE IV. — Doit-on souffler sun ses mains apres qu'on les a frott^es 

DE SABLE FIN POUR LA LUSTRATION PULVERALE. 

1. c Abderrahman a dit : <rUn homme vint trouver'Omar-ben-El- 
KhattAb et lui dit: rr Je suis en 4tat d’impuret6 et je ne trouve pas 
ftd’eau. v Alors'Ammar-ben-Yctsir dit a '0mar-ben-El-Khatt3b : trie 
cr souviens-tu qu’un jour nous etions en voyage tous deux. Toi tu ne 
crfis pas la pri£re, mais, quant a moi, je me roulai dans le sable et 
« priai. Quand je racontai la chose auProphete, celui-ci me dit: cr II 
cr le suflisait de faire ainsi. n Et, ce disant, le Prophdte lrappa le 
« sol avec ses mains, souflla dessus et se frotta W ensuite la figure 
rr et les mains. 

CHAPITRE V. — La lustration PULVERALE EST POUR le visage et les mains. 

1. D’apres c Abden'ahman quand 'Ammar eut dit cela, Cho'ba 
frappa le sol avec ses mains, puis les approcha de sa bouche (pour 
souffler dessus), puis il se frotta le visage et les deux mains. 

Selon 'Abderrahman, 'Ammar a dit: (rLe sable fin purforme 
ablution pour le musulman et fait office d’eau. r> 

2. ' Abderrahman 6tait t^moin lorsque 'Ammar dit a 'Omar : rr Nous 
etions dans un detachement etnous Etions en 6tatd’impuret6, etc.. . d 
et il se servit des mots : cc il cracha ^ dans ses mains ^ (au lieu de : 
cr il souflla *). 

(1) Co puits pres de Me'dine se trouvait (3) Ces mots : n-Le sable fin pur* ne 

dans le voisinage de I’endroit appele au- sont point dans 1c texte adopte par Qas- 
jourd’hui Bir-El-Djamal. lelani. 

(5) Cette purification avant de saluer a (4) On plus exactement : n-ii souflla en 

ete abrogee. envoyanl des gouttelettes de salive*. 
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3. D*apres c Abderrahman , c Ammar dit k 'Omar : <rJe me suis 
Touti dans la pousstere et ensuite je suis alle trouver le Prophete 
qui me dit: cr II suffisait du visage et des deux mains t>. 

4. 'Abderrahman a dit : crJ’etais present quand \Amm4r dit a 
‘Omar.. . (Le reste du hadits sans changement). 

5. Suivant ' Abderrahman , 'AmmAr dit: «Le Prophete frappa le 
sol de sa main et s’en frotta le visage et les deux pauraes des 
mains, 

CHAPITRE VI. — Le sable pur fin sert d’ablution au musulman et remplage 
l’eau. — El-Hasan a dit : r La lustration pulvbrale sujfit tant quil nest pas 
survenu d'impuretls accidentellesn ; et Ibn^Abbas dirigea la pribre apris unc 
lustration pulvbrale. — Yahya-ben-Said a dit : r II ny a aucun inconvenient 
a faire la pribre dans une sabkha (1) et a se servir de sa poussibre pour faire 
la lustration pulvbrale. n 

1. c Imrdn a dit: crNous 6tions partis en expedition avec le Pro¬ 
phete et avions voyage de nuit. Quand la fin de la nuit arriva nous 
dormimes d’un sommeil le plus agr4able possible pour un voyageur 
et nous ne fttmes reveilles que par 1’ardeur du soleil. Les premiers 
qui se reveiH4rent furent un tel, un tel, un tel — Abou-RedjA 
les a enumeres, mais c Auf a oublie leurs noms — et un quatrieme, 
c Omar-ben-El-Khatt^b. Quant au Prophete s’il dormait personae de 
nous ne le reveillait et 1’on attendait qu’il se reveillAt de Im-mAme. 
Nous ne savions pas, en effet, ce qui pouvait lui survenir au cours 
de son sommeil. 

trLorsque c Omar, qui etait un homme energique, fut reveille et 
qu’il vit ce qui venait d’arriver^ aux fideles, il fit le tekbir en ele- 
vant fortement la voix. II ne cessa de repeter le tekbir en formant 
toujours sa voix, jusqu’A ce que le bruit de sa voix r^veill^t-le Pro¬ 
phete. Aussit6t qu’il fut eveilie on vint se plaindre k lui de ce qui 
venait de se passer : crII n’y a pas de mal — ou cela ne nuira pas, 
cr — dit le Prophete, mettez-vous en marche. * On se mit en marche, 

(,) Bas-f'onds avec efflorescence de sel. — (S) IIs avaient iaiss^ passer 1'heure de la 
pribre du matin sans la faire. 
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puis, aprfcs avoir fait un court trajet, ie Prophete s’arr^ta et de- 
manda del’eau pour ses ablutions. II pratiqua ses ablutions; on fit 
1’appel k la pri&re et tout le monde pria avec le Prophete. 

(rLorsque la pri&re fut terming on s’apenjut qu’un des fideles 
6tait rest6 k l’4cart et n’avait pas pri6. crO un tel, dit le Proph&te, 
crqu’est-ce qui t’a emp6ch6 de faire la pridre avec les autres? — 
(r J’^tais en 6tat d’impuret4, r^pondit I’homme, et je n’avais pas d’eau. 
«r— II fallait prendre du sable, r^pliqua le Prophete, il aurait pro- 
duit le m&me effet. v 

crComme le Proph&te poursuivait sa route, les fideles se plai- 
gnirent de la soif. II descendit alors de sa monture et appela un tel 
— Abou-Redjd le nomine, mais c Auf a oubli£ son nom; — il appela 
egalement c Ali et dit k tous deux : tr Allez k la recherche de feau. d 
Hs partirent et ils rencontr^rent une femme perch^e sur un cha- 
rneau entre deux outres du genre mezdda ou satiha M, remplies 
d’eau. <rOii se trouve 1’eau? demand&rent-ils. — J’ai trouve cetle 
creau, r6pondit-elle, hier k pareille heure. Nos hommes (sont 
crpartis et) nous ont laiss^es. — Alors, reprirent-ils, marche! — 
rr Vers quel endroit? r^pliqua-t-elle. — Vers l’Envoy6 de Dieu, r£- 
« pondirent-ils. — Ah ! vers celui qu’on appelle le sab6en (2 \ s’ecria- 
crt-elle. — G’est bien celui que tu veux dire^, ajouterent-ils. Hs se 
mirent done en route et amen^rent cette femme au Prophete et 
lui raconterent leur aventure. « Qu’on fasse descendre cette femme 
erde son chameau*, dit le Prophete. Puis il fit apporter un vase et 
y versa 1’eau des deux outres — mez4da ou satiha — apr&s en avoir 
ouvert les orifices qu’il referma ensuite. Il ouvrit apres cela la 
partie inferieure des outres et on appela tous les fideles qui firent 
boire et burent, chacun buvant etfaisant boire autant qu’il voulait. 
Enfin le Prophete donna k fhomme qui avait an nonce etre en 6 tat 
d’impuret6 un vase plein d’eau, en lui disant : trVa et verse cette 
<r eau sur toi! * 

(l) Ce sont de tr&s grandes outres. — (a) Ge mot voulait dire : celui qui a chauge' 
de i-eligion. 
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ffLa femme, debout*, regardait ce qu on faisait de son eau. Eh 
bien! j’en jure par Dieu, quand on cessa de prendre de I’eau, il 
nous sembla que les deux outres Ataient encore plus pleines qu’eiles 
ne 1’etaient avant qu’on y puisAt. Le Proph&te dit alors aux fid&les 
de faire une quAte en faveur de cette femme. On rAunit des dattes, 
de la farine et du sawiq, au point de lui constituer un repas; on 
pla$a le tout dans une piAce d’etoffe; on le chargea sur le cha- 
meau de cette femme et on disposa le paquet devant eile. crTu vois, 
cr lui dit alors le ProphAte, que nous n’avons en rien diminuA la 
pf quantity de ton eau et que c’est Dieu qui nous a abreuvAs. r> La 
femme retourna dans sa famille et, comme elle avait tardA k venir, 
on lui dit : rrQu’est-ce qui t’a done retenue, 6 une telle? — Une 
cr chose Atrange, rApondit-elle; deux hommes m’ont rencontrAe,ils 
cr m’ont emmenee auprAs de cet homme qu on appelle le sabAen, et 
rr celui-ci a fait telle et telle chose. Par Dieu I c’est le plus grand 
rrsorcier des homines, ici ou ailleurs.* Alors avecsesdeuxdoigts,le 
medium et 1’index, qu’elle Aleva vers le ciel, elle sembla dire : le 
ciel et la terre, ou : certes, il est bien en verity 1’EnvoyA de 
Dieu. 

prPar la suite, les musulrnans, faisant des incursions contre les 
polytheistes de son voisinage, Apargnaient toujours le groupe fa¬ 
milial dont cette femme faisait partie. Un jour elle dit k ses gens : 
rr Je vois que ces gens-la vous Apargnent de propos dAliberA, vou- 
crlez-vous Atre musulrnans 11s accepterent sa proposition et en- 
trArent dans 1’islamisme. r> 

El-BokhAri dit que Sabaa (d’ou vient sabeen) est un verbe qui 
signitie passer d’une religion a une autre. — Abou-VAliya dit que 
les SabAens forment une secte des gens du livre qui rAcitent les 
psaumes. 

CHAPITRE VII. — Lousque cklui qui kst en ktat immpuretk iiedoite unk 

MALADIE, OU LA MOltT, 01 ENCOIIK Qt’lL CIIARJNE DE SOUFFIUll DE LA S01K, IL 
l’EUT fa iii e la LUSTHATiON PlfLVKiiALE. — On raconte que \i mr-ben-El-As, SP 
Irouvanl en ctal d'impurelr durant une null froidc, Jit la lustration pu hr rale 
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et ricita ces mots du Coran: «Ne Inez point vos propres personnes, cerles 
Dieu sest montri indulgent a votre igardn (sourate iv, verset 33). he fait 
ayant 4t6 rapporti au Prophite, celui-ci ne formula aucun bldme . 

1. D’apr&s Abou-Wdil , Abou-Mousa dit k ‘Abdallah-ben-Mas- 
oud : crCelui qui ne trouve pas d’eau, ne fait done pas la pri&re? 
— Non, r^pondit ‘Abdallah, m&me si durant un mois je ne trou- 
yais pas d’eau je ne ferais pas la prifcre W, car si je tol^rais cela de 
leur part, lorsque 1’un d’eux trouverait qu’il fait froid il dirait : il 
faut faire de m£me, c’est-4-dire pratiquer la lustration pulv£rale 
et faire ensuite la pri&re. — Alors, dit Abou-Mousa, que deviennent 
les paroles de ‘AmmAr k ‘Omar? — Eh bien, repondit ‘Abd¬ 
allah, je n’ai pas vu que ‘Omar se soit content^ de 1’opinion de 
‘AmmAr. n 

2. D’apr£s ELA'mach , Chaqiq-ben-Salama a dit: wJ’^tais aupr&s 
de ‘Abdallah et de Abou-Mousa, quand celui-ci lui dit: tr Que penses- 
rrtu, 6 Abou-‘Abderrahman, que doive faire celui qui £tant en4tat 
crd’impuret^ ne trouve pas d’eau ? — 11 ne doit pas prier tant qu’il 
it n’a pas trouv£ d’eau, repondit ‘Abdallah. — Et alors, reprit Abou- 
irMousa, comment pourrais-tu mettre en pratique les paroles de 
cf c Amm4r lorsque le Proph£te lui dit: « Cela te suffit. v — Ne vois-tu 
«pas cependant, repartit ‘Abdallah, que ‘Omar ne s’etait pas con- 
ertent^de ce que lui avait dit ‘Amm4r. — Laisse-nous tranquille, 
trs’^cria Abou-Mas‘oud, avec les paroles de ‘AmmAr. Comment 
erferas-tu (pour t’accorder) avec le verset? ‘Abdallah ne sut que 
r^pondre a cela, et il ajouta : crSi nous leur accordions une toll¬ 
er ranee k cet 6gard, on ne tarderait pas k voir 1’un d’eux abandonner 
(rl’eau quand elle est (trop) froide, pour faire la lustration pulv6- 
tr rale, n 

<r Comme, ajoute El-A‘mach, je disais a Chaqiq: <r ‘Abdallah avait 
<r tout simplement de la repugnance pour la lustration pulv6rale. 
-— Oui -n , me reponditr-il. 

\ 

(l) Ce passage depuis »mke si* manque dans Qastallani. — (,) Le verset 9 de la 
sourate v. 
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CHAPITRE VIII. — La lcstration pllyerale se fait bn prappant (lb sol) 

UNE SEDLE FOIS. 

1. D’apres El-A'rrtach, Chaqiq a dit : crJ’£tais assis avec 'Ab¬ 
dallah et Abou-Mousa-El-Ach'ari. Ge dernier dit k 'Abdallah : rr Si 
rrun homme en Atat d’impuretA ne trouvait pas d’eau durant un 
cr mois, ne devrait-il pas faire la lustration pulvArale et prier ensuite ? 
cr — Non, il ne doit pas faire la lustration pulvArale, m£me s’il ne 
cr trouve pas d’eau pendant un mois, r< 6 pondit 'Abdallah W. —Et alors, 
crreprit Abou-Mousa, comment ferez-vous pour vous conformer a 
free verset de la sourate de El-MAida : cr Si vous ne trouvez pas d’eau 
erfaites la lustration pulv^raleavec du sable fin pur* (sourate v, ver- 
erset 9 ). — Si, rApliqua'Abdallah, on admettait cette tolerance pour 
fries fiddles, ils se hAteraient, dks que 1’eau serait trop froide, de 
fr faire la lustration pulvArale avec du sable. 

S’adressant k Chaqiq, El-A'mach lui dit : cr Alors vous rAprouvez 
que, dans ce cas 1’on agisse ainsi. — Ouin, r£pondit-il. 

Abou-Mousa reprit : frN’as-tu pas entendu ce que 'AmmAr a dit 
k 'Omar-ben-El-KhattAb : crL’Envoy 6 de Dieu m’avait expAdiA en 
emission pour une affaire. Comrae j’ 6 tais en Atat d’impuret^ et que 
cr je ne trouvais pas d’eau, je me roulai dans le sable k la fa^on dont 
frse roule un Ane. Lorsque je racontai la chose au Prophete il me 
cr dit: cr 11 aurait suffi de faire ceci. r> Et, ce disant, il frappa la paume 
trde sa main une seule fois sur le sol, puis il la secoua et passa la 
cr paume de sa main gauche sur le dos de la main droite — ou sur 
cr le dos de sa main gauche avec la paume de sa main droite; — 
cr il passa ensuite ses deux mains sur son visage. — Mais, r 6 pli- 
qua 'Abdallah, n’as-tu pas vu que 'Omar ne s’Atait pas contente 
de 1’indication du r^cit de 'AmmAr. n 

Chaqiq a dit: fr J’Atais avec 'Abdallah et Abou-Mousa. Ce dernier 
dit: rrN’as-tu pas entendu la parole de 'AmmAr a 'Omar : Certes, 
1’Envoye de Dieu nous avait envoyA en mission toi et moi. Comme 


(l) Toule la phrasequi precede manque dans Qastall&ni. 
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j’&ais en 4tat d’impuret6, je me roulai dans le sable. Puis nous 
alldmes retrouver l’Envoy£ de Dieu et lui raconUmes la chose. Or, 
le Proph&te me r^pondit: <rll te suffisait de faire ceci*. Et, ce di- 
sant, il frotta son visage et les paumes de ses deux mains une seule 
foisi). 

CHAPITRE IX. 

1. 'Imrdnr-bm-Hosaii^EIrKhAztfiy rapporte que TEnvoye de Dieu, 
voyant un homme se tenir k l’6cart et ne pas faire la pri^re avec 
les autres, lui dit : <r6 un tel, qu’est-ce qui t’emp^che de prier 
avec les autres? — 0 Envoys de Dieu, r6pondit-il, je suis atteint 
d’une impuret^ et je n’ai pas d’eau. — Tu aurais dii te servir 
de sable, repliqua le Proph&te, cela t’eftt parfaitement suffi.» 
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TITRE VIII. 

DE LA PRIERE. 


CHAPITRE PREMIER. — Comment la pri^re fut prescritb ddrant l’ascen- 
sion nocturne. — I bn-Abbas rapporte que Abou-Sofydn-ben-Harb dans sa 
conversation avec Htraclius a dit: «II nous ordonne, — cest-a-dire le Pro- 
phite, — la priire, la loyauld el la reserve. 

1. Anas-benrMdlxk a dit: <r Abou-Dzarr rapportait que TEnvoy^ 
de Dieu avail dit: <r Pendant que j’^tais k la Mecque, le plafond de 
crma maison sentrouvrit et Gabriel descendit (parlA).Ilmouvrit la 
trpoitrine, me la lava avec de Teau de Zemzem, puis il apporta un 
(tbassin d’or plein de foi et de sagesse et vida le tout dans ma poi- 
tr trine. Cela fait, il la referma et, me prenantpar la main, il m’en- 
trleva vers le ciel le plus rapproche (de nous). Quandje fus arrive 
rrau ciel le plus rapproche, Gabriel dit au portier du ciel: ccOuvre. 
(r— Qui est 1 hi demanda-t-il. — Gabriel, lui r6pondit Tange.— 
(rQuelquun est-il avec toi? reprit le portier. — 0ui,r6pliqua Ga- 
crbriel, Mahomet est avec moi. — A-t-il 6t4 mand4, ajouta le por- 
»tier. — Ouin, dit Tange. 

(rQuand le portier nous eftt ouvert, nous nous 61ev4mes dans le 
<t ciel le plus rapproche, et tout a coup nousvimesunhommeassis, 
rrayant a sa droite des ombres et d’autres ombres k sa gauche. 
<?Chaque fois qu’il regardaita droite, il souriait;d£s qu’il regardait 
*h gauche, il pleurait. 11 dit: crQu’il soit le bienvenu, le Proph&te 
cr vertueux et le fils vertueux 1 — Qui est-ce ? demandai-je k Gabriel. 
*— Cet homme, repondit-il, c’est Adam, et quand k ccs ombres 
cr qui sont a sa droite et k sa gauche, ce sont les 4mes de ses des- 
cr cendants : ceux d’entre eux qui sont k droite sont les 6lus du pa- 
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<r radis; lea ombres qui sont k sa gauche aont les 6lus de 1’enfer; (c’est 
wpourquoi) lorsqu’il regarde k droite il sourit et lorsqu’il regarde k 
<r gauche il pleure. n 

<r Gabriel m’enleva ensuite vers le deuxi&me ciel et dit au portier: 
trOuvrelT) Aprfts avoir pos6 les m&mes questions que le premier, 
(tee second portier nous ouvrit*. 

Anas rapporte que Abou-Dzarr dit que le Proph^te trouva dans 
les cieux : Adam, Idris, Moise, J6sus et Abraham; mais il n’^tablit 
pas quelles etaient les places quils occupaient. Toutefois, il men- 
tionne que Mahomet trouva Adam dans le ciel le plus rapproch6 
et Abraham dans le sixi&me ciel. 

Anas ajoute : trQuand Gabriel passa avec le Proph^te aupr&s de 
Idris, celui-ci dit : tr Qu’il soit le bienvenu, le proph^te vertueux, 
tr et le fF&re vertueux ! * rr Comme je demandais : tr Qui est-ce ? v pour- 
suivit le Proph&te, tr Gabriel me r^pondit : rr C’est Idris, -n Puis je 
tr passai aupr&s de Moise qui dit: rr Qu’il soit le bienvenu, le proph^te 
rr vertueux et le frere vertueux! — Qui est-ce? demandai-je. — 
rr Moise v, me repondit 1’ange. Je passai ensuite aupres de J£sus qui 
rrfi’^cria : rr Qu’il soit le bienvenu, le proph&te vertueux et le fr6re 
rr vertueux! — Qui est-ce? fis-je. — J6sus*, repondit Gabriel. Je 
rr passai apres cela aupres d’Abraham qui dit: rr Qu’il soit le bienvenu, 
rr le proph&te vertueux et le frere vertueux ! — Qui est-ce? inter- 
rrrogeai-je. — C’est Abraham, me dit 1’ange. v 

Ibn-Hazm raconte que Ibn-Abbds et Abou-Habba-El-Ans4ri 
avaient dit que le Proph£te avait prononce les paroles suivantes : 
rr Puis 1’ange m’enleva jusqu’4 ce qu’il me fit arriver sur une 4mi- 
rrnence d’oil j’entendis le grincement des plumes r> 

Ibn-Hazm et Anas-ben-Malik ajoutent: rr Le Proph&te a dit: tr Dieu 
rprescrivit alors k monpeuple cinquante pri£res (par jour). Comme 
rje m’en retournais avec cette prescription, je passai aupres de 
rr Moise : rrQue t’as prescrit Dieu pour ton peuple? me demanda- 

(,) Le commentateur explique ce passage en disant qu’il s’agit du bruit produit par 
les plumes des anges qui servent de secretaires k Dieu. 
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trt-il. — II m’a prescrit cinquante pri&res, lui repondis-je. — Re¬ 
ft tourne aupr&s du Seigneur, me dit Moise, car ton peuple n’aura 
crpas la force de supporter cela. v Je retournai done aupres de Dieu 
trqui diminua le nonxbre de raoiti6. Puis, passant pres de Moise, je 
fflui dis : (tOn en a diminu£ la moiti6.— Retourne aupres du Sei- 
gneur, repritril, car ton peuple n’aura pas la force de supporter 
crcela.* Je retournai aupres de Dieu qui diminua de nouveau le 
(rnombre de moiti6. Repassant pr&s de Moise je lui annon^ai cette 
crnouvelle reduction de moiti6. crRetoume aupres du Seigneur, r6- 
trpliqua-t-il, car ton peuple n’aura pas la force de supporter cela. n 
Je revins pr&s de Dieu qui me dit: <r Ge sera done cinq prices qui 
(ten vaudront cinquante k mes yeux, car rien de ce qui a 6te dit 
tren ma presence ne saurait 6tre change, n Je m’en retournai vers 
Moise qui me r6p6ta : <r Retourne vers le Seigneur. — J’ai honte 
du Seigneurs, lui repondis-je. 

<r Alors Gabriel m’emmena et me conduisit jusqu’au lotus de la 
«limite qui est couvert de couleurs que je ne sauraisdire. Ensuite 
(rj’entrai dans le Paradis : on y trouve des coupoles^ de perles et 
«le sol en est form6 de muse, n 

2. c Atcha , la m&re des Groyants a dit : trLorsque Dieu pre- 
scrivit les prieres il les fixa a deux rika c chacune aussi bien a la ville 
qu’en voyage. La pri^re du voyage fut maintenue telle quelle; celle 
de la ville fut rendue plus longue. t> 

CHAPITRE II. - Db LOBLIGATION DAVOIR UN vArBMENT quand on fait la 

pri£re. — De ces mots du Coran : «Prenez vos habits de fete d quelque 
oratoire que vous alliezj) (sourate vn, yerset 29 ). — De celui qui prie 
drapi dans une seule pike d’dtoffe. — On raconte d’apris Salama-ben-El- 
Anoua que le Prophete a dit : « Le vitemenl doit Stre attache, ftU-ce d I’aide 
d’une tpinev; Yisndd (de cette tradition) est contests - De celui qui fait la 
prike avec le vetement quil portait lorsquil a eu un commerce charnel, en 
tant que ce vStement ne montre pas trace de souillure. - Le Prophete a ordonnt 

(l> Le texte porte JoL*. qui signifie itcolliers* , mais le commentateur (lit que e’est 
une faute de copiste et qu’il faut lire joIl*. rrcoupoles*. 
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quon ne Jit pas la tournie proeesnomulle ardour du temple (saerl) en Slat de 
nuditi. 

1. Omm-'Atiyya a dit : rNous re^Ames 1’ordre, les jours des 
deux f&tes, de conduire k 1’oratoire en plein vent les femmes ayant 
leurs menstrues et les femmes que Ton cache aux regards afin 
qu’elles assistassent k la reunion des musulmans et a leurs invoca¬ 
tions. Les femmes ayant leurs menstrues se tenaient k part dans 
1’oratoire des femmes. Une femme ayant dit: Envoy6 de Dieu, 

<rl’unede nous n’a pas de voile. — Eh bien! r^pondit le Proph^te, 
ftquune de ses compagnes lui pr&te le sienln 

IsnAd different. 

CHAPITRE III. - Du FAIT de nouer son voile sur la nuoue pendant la 

phi&re. — Abou-Hazim dit (Faprls Sahl-ben-Sad : k On fauait la prilro 
avec le Prophlte en ayant son voile noue sur ses Spaules. r> 

1. Mohatnmed-ben-El-Monkadir a dit : rcDjdbir faisait sa pri&re 
v£tu de son voile qu’il avait nou6 sur sa nuque tandis que le reste 
de ses vStements 4tait plac£ sur un porte-manteau W. Quelqu’un 
lui fit cette remarque : crTu pries v&tu d’un simple voile. — Je 
(rn’ai fait cela, r6pondit-il, que pour £tre vu par un imbecile tel 
rrque toi. Qui done, d’entre nous, avait double v^tement an temps 
« de l’Envoy£ de Dieu ? 

2. Molmmmed-ben-EI-Monkadir a dit : crj’ai vu Djabir-ben-Ab¬ 
dallah faire la pri&re v6tu d’un simple voile et il me disait qu’il 
avait vu le Prophete prier v£tu d’un simple voile. * 

CHAPITRE IV. — De la pri&rk faite v2tu d’un simple voile et enveloppe 
dans ce voile. - Ez-Zoltri a dit dans son hadils : ct Par ce mot enveloppe il 
faut entendre celui qui sentonre le haut du corps; rest celui qui croisp Irs 
deux extrlmithde Vltoffc sur ses fyaules on encore qui ramine les deux extre- 

(l) Le dtait formd d un faisceau de lurches pennies a Tune de leius extrdmites 
et servait en quelque sorte de porte-manteau. 
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miVa sous sea deux coudes. r> — Omm-Hani a dit : « l a Prophite s’etweloppa 

dans un voile en en croisant les deux cxtrimitds sur ses tpaules. n 

1. D’aprAs ‘Omar-benrAbou-Salama, le Prophite fit la priAre vAtu 
dun simple voile dont il croisa les deux extrAmitAs. 

2. 'Omar-benr-Abou-Salama vit le Prophite, dans 1’appartement 
de Omm-Salama, faire la priAre vAtu d’un simple voile dont il 
avait rejetA les deux extrAmitAs sur ses Apaules. 

3. c Omar-ben-Abou-Salama a dit: tr J’ai vu 1’EnvoyA de Dieu faire 
la priAre vAtu d’un simple voile dont il s’Atait enveloppA et dont il 
avait placA les deux extrAmitAs sur ses Apaules. Il Atait alors dans 
rappartemenl de Omm-Salama. v 

4. Abou-Morra, affranchi de Omm-HAni, fille de Abou-T41ib a 

racontA qu’il avait entendu Omm-HAni, fille de Abou-T41ib dire : 
(rL’annAe de la conquAte(delaMecque), je me rendis chez le Pro- 
phAte que je trouvai en train de se laver, tandis que sa fille FAtima 
le dArobait aux regards. Je le saluai et il demanda : «r Qui est-ce? 
tr— Moi, Omm-HAni, fille d’Abou-TAlib, lui rApondis-je. —Sois 
rrla bienvenue, Omm-HAni n, reprit-il. Quand il eut achevA de se 
laver, il se leva, fit une priAre de huit rika\ Atant enveloppA d’un 
simple voile. Sa priere terminAe, je lui dis : 0 EnvoyA de Dieu, 

ff le fils de ma mAre W pretend qu’il va tuer un liomme que j’ai pris 
ffsous ma protection et cet homme c’est un tel, fils de Hobaira. — 

Omm-HAni, me rApondit 1’EnvoyA de Dieu, notre sauvegarde 
(rest acquise A ceux A qui tu 1’as donnAe. n Geci, ajouta Omm-HAni, 
se passait dans la matinee, v 

5. D’aprAs Abou-Horaira, quelqu’un interrogea 1’EnvoyA de Dieu 
au sujet de la priAre faite par celui qui est v£tu d’un simple voile : 
(r Ghacun de vous a-t-il done deux vAtements ? -n rApliqua le ProphAte. 

CHAPITRE V. — Quand on prie v£tu d’un simple voile, il fautquk ck voile 

COUVRR LES EPAULES. 

1. D’aprAs Abou-Horaira, 1’EnvoyA de Dieu a dit : (rAucun de 

(,J AJi-ben-Abou-TAlib. 
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vous ne priera v£tu d’un simple voile s’il n’a quelque chose sur les 
4paules. t) 

2. Abou-Horaira a dit: cr Je t^moigne que j’ai entendu I’EnvoyA 
de Dieu dire : rrQuiconque prie v&tu d’un unique voile devra en 
<rcroiser les extr^mit^s (sur ses epaules). * 

CHAPITRE VI. — Quand le voile est (trop) etroit. 

1. Said-ben-EUHdrils a dit : rrNous interrogeAmes DjAbir-ben- 
‘Abdallah au sujet de la pri&re quand on est v£tu d’un seul voile. 
Voici ce qu’il nous repondil : pp J’accompagnai le ProphAte durant 
prune de ses expeditions. Une nuit que j’Atais vcnu pour certaine 
rr affaire personnelle, je le trouvai en train de prier. Comme je 
rr n’avais sur moi qu’un seul voile je m’en enveloppai et fis la priAre 
rrA cote du ProphAte. La priere terminAe il me dit : crPourquoi 
r cette visite nocturne 6 Dj4bir? -n Je lui racontai mon affaire et 
r quand j’eus termini il me dit : aPourquoi cette fa$on de s’enve- 
rrlopper que je viens de te voir faire? — Parce que, rApondis-je, 
rr c’Atait un simple voile, c’est-a-dire un voile Etroit. — Quand la 
crpiAce d’Atoffe est ample, rApliqua-t-il, enveloppe-t’en; si elle est 
rretroite, voile-toi simplement. d 

2. Sahl-ben-Sad a dit : cr Certains hommes en priant avec le 
ProphAte nouaient leurs voiles autour du cou, a la facon dont en 
usent les enfants, et on recommandait aux femmes de ne pas relever 
la tAte taut que les hommes ne s’Ataient pas assis complAtement. •n 

CHAPITRE VII. — De la priere quand on est v£tu d’une rode syrienne^. — 
El-Hasan a dit ; « Par mi les vetements il en est que les mages ont tissbs : il 
tty a aucun mal a sen servir. v — Mamar a dit: r J’ai vu Ez-Zohri porter 
des vkements du Yknen dont la leinture avait kb faitc avec de I’unne (2) . a — 
c Ali Jit la priere dans un veiement qui n avail jamais btb lavb. 

1. El-Moghira-ben-Cho c ba a dit : crJ’Atais en expedition avec le 

vl) C est une facon de dire *tissee par ploy^ pour dire un idol^tre quelconque. 
des inlldeles*. Le mot images * , que (i) L’urine des aniraaux dont il est per- 
i’on trouve a la ligne suivante, est em- mis de manger la chair n’est pas impure. 
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Proph^te. «r 6 Moghlra, me dit-ii, prends un recipient d’eau. u Je le 
pris et le Proph&te s’^loignant se d^roba k mes yeux et satisfit un 
besoin nature!. II portait k ce moment une robe syrienne et quand 
il voulut sortir sa main, la robe 4tant trop 6troite, il passa sa main 
par-dessous sa robe. Je lui versai de 1’eau, il fit ses ablutions pour 
la prtere, passa sa main humide sur ses bottines et pria ensuite.* 

CHAPITRE VIII. — Il est reprehensible de sb mettre nu pour faire la 

priEre ou pour toute autre chose. 

1. Djdbir-berh Abdallah rapportait que l’Envoy£ de Dieu transpor- 
tait avec les Qoraichites des pierres pour (la construction de) la 
Ka'ba tout en conservant son v^tement. <rO fils de mon frere, lui 
ditson oncle paternel El- c Abb4s, pourquoi ne pas enlever ton v6- 
tement et le mettre sur tes 6paules (en coussinet) au-dessous des 
pierres ?v Le Proph^te 6ta son v^tement et le pla$a sur ses 
<$paules, mais il tomba (bientdt) 6vanoui. Depuis ce jour on ne le 
vit jamais nu. 

CHAPITRE IX. — De la priEre faite en chemise, en pantalon, en cale^on 

ET EN CAPOTE. 

1. Abou-Horaira a dit : crUn homme s’6tant lev6 et ayant in- 
terroge le Proph&te au sujet de la pri&re faite v6tu d’un simple 
voile, celui-ci repondit: crChacun de vous a-t-il done le moyen de 
frse procurer deux v6tements?» 

or Plus tard un homme adressa (pareille) question a 'Omar : 
crSi, r^pondit-il, Dieu vous a donne 1’aisance, usez du superflu. 
<r Qu’un homme mette tous ses v^tements pour faire la pri&re, qu’ un 
crautre mette un voile et un manteau, un voile et une chemise, un 
cr voile et une capote, un pantalon et un manteau, un pantalon et 
crune chemise, un pantalon et une capote, un calegon et une 
<r capote ou encore un cale^on et une chemise. ^ Je crois, ajoute 
Abou-Horaira que 'Omar parla aussi d’un ealeejon et d’un man¬ 
teau. T> 
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2. Ibn 'Omar a dit: «Un homme interrogea l’Envoy4 de Dieu 
et lai dit: «Que doit rev4tir celui qui est en 4tat d’ihrdm ? — II 
<rne doit, r4pondit-il, revAtir ni chemise, ni panlaloo, ni burnous, 
«ni voile ayant 414 touch4 par le safran ou le wars. Celui qui ne 
rrtrouvera pas de sandales chaussera des hotlines; mais il devra 
(ties raccourcir de facon k ce qu’elles n’atteignent pas les che- 
(t villes. 

CHAPITRE X. — Dk ce qui doit 4trb cache des parties honteuses. 

1. Ahou-SaidrEl-Khodry a dit: ttLe ProphAte a d4fendu le dra- 
pement en paquet^. II a interdit 4galeinent 4 I’homme de s’ac- 
croupir lorsqu’il n’a qu’un simple voile et que ses parties honteuses 
ne sont cach4es par rien.n 

2. Abou-Horaira a dit : «Le Prophete a interdit deux sorles de 
ventes : celle dite limds et celle dite n ibddzW. II a 4galement de- 
fendu de se draper en paquet et de s’accroupir quand on est vAtu 
d’un simple voile, t> 

3. Abou-Horaira a dit : (tAu cours de ce pelerinage (J ), Abou- 
fiakr m’euvoya a la tAte des muezzin a Mina, le jour du Sacrifice. 
Nous devious annoncer qu’aucun poiyth4iste ne serait admis k partir 
de cetle annce a faire le p4lerinage et qu’on ne pourrait plus faire 
nu la tournee processionnelie. n 

Homaid-ben-'Abderrahman ajoute que le ProphAte adjoignit 'All 
4 Abou-Bakr avec mission de proclamer la sourate El-Bar4 (ix). 

Au jour du sacrifice, dit encore Abou-Horaira, 'Ali annon^a avec 
nous aux gens assembl4s 4 Mina que, 4 partir de cetle annee-14, 
nul polyth4iste ne serait adinis 4 faire le p4leriuage et qu’on ne 
pourrait plus faire nu la tourn4e processionnelie. 

(,} On entend par la le fail de se draper a nibddz quand le vendeur vend fobjet en 

en emprisonnant les bras. le lancanl k I’acheteur apr^s en avoir dit 

(8) Quand le vendeur ne laisse pas voir le prix et sans laisser a Tacheteur le temps 
Tobjet a Tacheteur et qu'il le lui fait sen- d’examiner Tobjet. 
lenient toucher ou polper dans Tobscuril^ (3) Le p^lerinage qui cut lieu un an 
ou sous une enveloppe il y a limns; il y avantle p&lerinage d adieu. 
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CHAPITRE XI. — De la pri&rb faitr sans manteau. 

1. Mohammed-ben-El-Monkadir a dit : (rJ’entrai chez Dj4bir-ben- 
c Abdallah aa moment oil il faisait la pri&re; il etait v6tu d’un simple 
voile dans lequel il s’4tait envelopp6 et avait d£pos6 son manteau. 
Sa pri£re terming, nous lui dimes : <r6 Abou- c Abdallah, tu fais 
(rta prtere apres avoir d6pos6 ton manteau. — Oui, r4pondit-il; 
trj’ai voulu que des ignorants comme vous me vissent en cet 6tat, 
(rear moi j’ai vu le Prophite prier ainsi v6tu. * 

CHAPITRE XII. — Cb qdi est rapport^ au sujbt de la cuisse. - On rapporle 
d'apris I bn-Abbas, Djarhad et Mohammedr-ben-Djahach que, selon le Pro¬ 
phite, la cuisse est au nombre des parties honteuses . — Anas a dit de son 
cdti que le Prophite mantra sa cuisse a dicouvert: or le hadits de Anas est 
bien le mieux appuyi, mats celui de Djarhad itant plus precis, nous Vappli- 
quons a/in de sortir de cette contradiction . — Abou-Mousa a dit ; « Le Prophite 
couvrit son genou quand c Otsm&n entra . r> - Zeid-ben-Tsabit a dit : rr Dieu fit 
une relation au Prophite alors que sa cuisse reposait sur la mienne et sa 
cuisse devint si lourde que je craignis que la mienne ne fut brisie.» 

1. D’aprfcs Anas-ben-Mdlik , lorsque l’Envoy6 de Dieu fit l’exp4- 
dition de Khaibar, nous fimes la pri&re du matin devant cette ville 
avant qu’il fit grand jour. Le Prophite monta ensuite sur sa mon- 
iure; Abou-Talha et moi, qui 6tais en croupe de ce dernier, nous 
en fimes autant. Le Prophite lan^a sa monture dans la rue de 
Khaibar et mon genou touchait la cuisse de l’Envoy6 de Dieu. 
Comme il relevait le voile qui couvrait sa cuisse, je pus apercevoir 
la blancheur de sa cuisse. 

Une fois entr6 dans le bourg, l’Envoy6 de Dieu s’6cria : trDieu 
est grand! Khaibar sera d^truite. Chaque fois que nous descendrons 
sur le territoire d’un peuple, sinistre sera le matin de ceux qui out 
6te avertis de nos menaces! r> Par trois fois il r6p6ta ces paroles. A 
ce moment les habitants de Khaibar, qui sortaient pour se livrer a 
leurs occupations habituelles, s’6crierent: & C’est Mahomet I -n 'Abrle- 
laziz fait remarquer que quelques-uns de nos compagnons assurent 
que les habitants ajout^rent: rravec la khemisT*, c’esl-a-dire l*arm6e. 
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La ville ayaut 6t6 prise de force, ajoute Anas, on rassembla les 
captifs. Dihya se pr^senta alors et dit : tr6 proph&te de Dieu, 
donne-moi une des femmes captives. — Va prendre une femmes, 
iui r^pondit le Proph&te. Et Dihya prit Safiyya, filie de Hoyayy. 
Alors un homme vint trouver le Proph&te et lui dit : crTu viens de 
donner k Dihya, Safiyya, filie de Hoyayy, la princesse des Qoraidza 
et des En-Nadzir; or cette femme ne convient qu’4 toi seul. — 
Qu’on les am6ne tous deux*, r^pliqua le Proph&te. Quand on les 
eftt fait venir tous deux et que le Proph&te eftt vu Safiyya, il dit 
k Dihya : crPrends une autre femme parmi les captives.* Le Pro- 
ph&te, ayant alors affranchi Safiyya de sa captivity, la prit pour 
femme. 

TsAbit dit cl Anas : <r6 Abou-Hamza, quelle dot le Proph&te lui 
assigna-t-il ? — Sa propre personne, r6pondit-il, puisqu’il lui 
donna la liberty et l’6pousa ensuite^.* Ce fut en cours de route que 
Omm-Solaim para Safiyya et la conduisit au Prophdte pendant la 
nuit, en sorte que le lendemain matin il se trouva 6tre un nouveau 
mari£. Alors le Proph&te dit : <rQue quiconque a par devers lui 
quelque victuaille 1’apporte ici. *n Aussit6t on 6tendit une natte et 
chacun apporta ce qu’il avait, Tun de la graisse, 1’autre des dattes. 
Et, ajoute 'Abdelaziz, je crois que Anas a par!6 de sawiq (qu’on 
apporta 6galement). On fit du tout le melange appe!6 hats ^ ettel 
fut le festin de noces de l’Envoy6 de Dieu. 

CHAPITRE XIII. — Dans combien de vGtements la femme doit-elle faibe la 
pri£re? — 4 Ikrima a dit: * Si la femme pent couvrir tout son corps avec un 
seul voile, il lui est licite de prier ainsi. r> 

1. 1 Axcha a dit : cr Quand 1’Envoye de Dieu faisait la priere de 
1’aurore, certaines femmes parmi les croyantes y assistaient; elles 

(1) (Test en sa quality de prophete que (1) Le rrhais est un met formd 
Mahomet put se dispenser de donner une en mdlangeant des dattes, du fromage et 
dot effective a Safiyya. Un tel mariage, du beurre ;on remplace parfois le fromage 
pour tout autre, serait nul. par de la farine. 
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Ataient envelopp^es de leurs voiles et retournaient ensuite k leurs 
demeures sans que personne pAt les reconnaitre. d 

CHAPITRE XIV. — De celui qui prie v£tu dun voile ayant des dessins et 

QUI REGARDE GES DESSINS PENDANT SA PRIERE. 

1. D’aprAs c Aic/w, le Prophete faisant sa priAre, vAtu d’une kha¬ 
misa k dessins, jeta un regard sur ces dessins. Sa pri&re terminee, 
il s’Acria : crQu’on emporte ma khamisa k Abou-Djahm et qu’on 
m’apporte Yinbidjdmyya^ de Abou-Djahm, car tantAt ma khamisa 
m’a distrait de ma pri&re. v 

Suivant c Aicha Agalement, le Prophete, dit : crJ’avais regards le 
dessin de cette khamisa pendant ma pri&re et cela, je le crains, 
m’aura trouble. 75 

CHAPITRE XV. — Lorsque quklqu'un fait la pri&re, v£tu d’une etoffe 

QUADRILLEE OU A RAMAGES, CETTE PRIERE EST-ELLE VICIEE. Qu’a-T-ON PROHIBE A 
CE SUJET ? 

1. Anas a dit: cr'Aicha avaitune 4toffe k ramagesdontelle avait 
fait un store dans un coin de sa chambre. frFais disparaitre cette 
etoffe a ramages, dit un jour le Proph&te, car ces dessins ne 
crcessent de m’occuper durant ma priere. v 

CHAPITRE XVI. — De celui qui prie vAtu d’un farroudj (2) .de soie et qui 
l’enl^ve ensuite. 

1 . c Oqba-ben-Amir a dit : <rOn avait fait present d’un larroudj 
de soie au Prophete. Celui-ci I’ayant revAtu fit sa priere avec ce vA- 
tement. Mais, sa priere achevAe, il enleva brusquement ce farroudj 
comme s’il lui faisait horreur et s’Acria : crUn tel costume ne sied 
(rpas a qui craint Dieu.n 

(,) Vetement ^pais sans dessins. Les extrlmitls opposes de la pifcce d’etofle. 
dessins dont il est question dans ce cha- (i) Vetement a basques port^ par des 

pitre sonl de simples bordures a deux des peuples Strangers a TArabie. 
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CHAPITRE XVII. — De la pri&re faite quand on est v£tu d’unk etoffe 

ROUGE. 

1. Abou-Djohaifa a dit: cr J’ai vu l’Envoy6 de Dicu installe dans 
une tente en cuir rouge. J’ai vu egalement Bil41 prendre de feau 
pour les ablutions de l’Envoy6 de Dieu, et alors les fidMesse hAter 
de recueillir de cette eau d’ablution. Tous ceux qui r^ussirent a en 
attraper quelques gouttes sen frottaient aussitot. Pour ceux qui 
n’avaient pas r^ussi a en attraper ils touch&rent les mains encore 
humides des autres. Apr&s cela, je vis Bil&l prendre une pique et 
la ficher en terre. Le Prophete sortit, rev^tu d’une tunique rouge 
et se retroussant, il se pla$a devant la pique et pria deux rika c avec 
1’assistance. Pendant ce temps, je vis les gens el les aniinaux passer 
devant la pique. 

CHAPITRE XVIII. — De la priere sur les terrasses, sur une estrade ou 
sur des planches. — El-Hasan-El-Basri, dit El-Bokhari, ne voyait aucun 
mal d ce qu'on Jit la priire sur de la glace , sur des passerelles, meme si lurine 
coulait dessous, dessus ou devant , a la condition quil y eut une marque de 
separation entre le Jidele et Vurine. - Abou-Horaira Jit la prifae sur la terrasse 
dc la mosqudc sous la direction de l* imam (placd sur le parquet ). I bn-Omar 
Jit la pricrc sur de la neigc. 

1. Abou-Hazim a dit : crComme on deniandait a Sahl-ben-Sa'd 
en quoi etait faite la chaire (du Prophete), il r6pondit: crII n’y a 
cr plus personne au monde qui le sache mieux que moi. EHe 6tait en 
crbois de tamaris provenant de El-Gh4ba (1 ). Un tel, aflranchi d’une 
cr telle, la fabriqua pour I’Envoy6 de Dieu. Quand elle fut achevec 
ccet mise en place, l’Envoy6 de Dieu y monta, se tourna du cote 
rede la qibla et fit le tekblr. Les fideles se tenaient derriere lui. Il 
errecita des versets du Goran et sinclina; les fiddles places derriere 
cr lui s’inclin&rent Egalement. Ensuite le Prophete releva la t6te et, 
cr descendant k reculons, il vint se prosterner k terre. Remontant de 
cr nouveau en chaire, il r£cita encore des versets du Goran, sinclina, 


(,) Nom d’une localite du district de El-'Aw&li prfcs de M&liue. 
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cf releva la t6te et descendit k reculons pour se prosterner ensuite 
crsur le sol. Telle est 1’histoire de cette chaire. t» 

El-Bokh$ri ajoute : tr c Ali-ben- c Abdallah dit: cr Ahmed-ben-Hanbal 
rr m’interrogea au sujet de ce hadits, en disant : rrJ’entends seule- 
<r ment, parce hadits, 6tablir que, le Proph&te s’6tantplac6 au-dessus 
rrdes fid&Ies, il n’y a aucun inconvenient k ce que 1’imam se place 
cr au-dessus d’eux 6galement. — SofyAn-ben-'Oyayna, lui r6pon- 
trdis-je, a 6t6 souvent interrog^ sur ce hadits, ne le lui as-tu done 
rr pas entendu raconter? — Non, r6pliqua-t-il. r> 

2. Selon Anas-benrMdlik, FEnvoyl de Dieu etant tomb6 de che- 
val eut la jambe — ou l’4paule — 6corch6e. H jura de s’abstenir 
de ses femmes durant un mois. II s’installa alors sur une galerie a 
laquelle on acc4dait par des degres faits de troncs de palmiers. 
Ses compagnons vinrent lui rendre visite et il fit la priere avec 
eux, lui 6tant assis, eux debout. La salutation finale achev^e il dit: 
rr Sans doute, 1’imam n’a 6te institu6 que pour qu’on prenne exemple 
rrsur lui. S’il fait le tekbir, faites-le; s’il s’incline, inclinez-vous; s’il 
se prosterne, prosternez-vous; et, s’il prie debout, priez debout .* 
Le vingt-neuvi£me jour, il quitta la galerie. rrO Envoys de Dieu, 
lui dit-on, tu avais fait le serment de continence pour un mois. — 
Le mois, r6pondit-il, est de vingt-neuf joursW. * 

CHAPITRE XIX. — Do cas oil, ad moment ou il se phosterne, le fidele qui 

PRIE ATTEINT SA FEMME AVEC SON MANTEAU. 

1. Maimouna a dit : <rUn jour que j’avais mes menstrues, 1’En- 
voye de Dieu faisait sa pri&re en face de moi. Parfois son v^tement 
me touchait au moment oil il se prosternait. L’Envoye de Dieu, 
ajoute-t-elle, priaitsur une petite natte.D 

CHAPITRE XX. — De la priere faite sur une natte. - Djabir-bcn-Abdallah 
et Abou-Saul ilant en bateau Jtrenl la priere debout . — El-Hasan a dit (d 


(1) Il s’agit du mois pour lequel il avail fait le serment. 
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quelquun qui Tinterrogeait ) : a Tu prieras debout tant que tu tie gineras pas 

tes compaghons avec lesquels tu es embarqut, sinon prie assis.v 

1. Anas-ben-Mdlilc rapporte que sa grand’m&re Molaika invita 
un jour TEnvoy6 de Dieu a un repas. Elle le lui pr^para et quand 
il eAt mang6, le Prophete dit : cr Lavez-vous, je vais faire la pri&re 
avec vous.-n Aussitot, ajoute Anas, j’allai chercher une natte que 
nous avions et qui 6tait devenue toute noire & force d’avoir servi, 
et Taspergeai d’eau. Le Prophete se leva, moi et I’orphelinM nous 
nous range4mes derri&re lui et la vieille (grand’m&re) se tint en 
arri&re de nous. L’Envoye de Dieu pria avec nous deux rika\ puis 
il sen alia. 

CHAPITRE XXI. — De la pri&re faitk sur une petite natte. 

1. Maimouna a dit : cr L’Envoye de Dieu faisait la priere sur une 
petite natte.» 

CHAPITRE XXII. — De la priere faite sur le lit. - Anas pria sur son lit . - 

Anas-ben-Mdlik a dit : r Nous priions avec le Prop kite, et certains d’entre 

nous faisaient la priire sur un de leurs vetements. 

1 . c Aicha, la femme du Prophete a dit : cr Je couchais devant 
l!Envoy4 de Dieu, mes deux pieds dans la direction de sa qibla. 
Quand il voulait se prosterner, il me poussait de la main et je ra- 
menais mes pieds a moi. Quand il se levait je les etendais de nou¬ 
veau. * A cette 6poque, ajoute \4icha, il n’y avait pas de lampes 
dans nos chambres. 

2. c Aicha a rapports que l’Envoy6 de Dieu faisait la priere sur 
le lit de sa femme, tandis que celle-ci se trouvait plac^e entre le 
Prophete et la qibla dans la position du cadavre sur lequel on fait 
les derni&res prieres. 

3. D’apres c Orwa , quand le Prophete priait sur le lit oil il cou- 
chait avec 'Aicha, celle-ci etait £tendue en travers entre le Prophete 
et la qibla. 

(lr C’ftait Domaira-ben-Abnu-nomaVra, aflranclii du prophete. 
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CHAPITRE XXIII. — Db la prosternation faitk sur son v^tement quand la 
chaleub kst excessivk.— El-Hasan a dit : xLes jidiles se prostemaient 
odors qui sur son turban, qui sur son grand capuchonen tenant ses mams 
dans les manches de son vitement .» 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : tr Quand nous faisions la priere avec le 
Prophete, Tun de nous 4tendait le pan de son vitement k cause de 
la chaleur excessive du sol sur lequel nous nous prosternions. n 

CHAPITRE XXIV. — De la pri&re faite qoand on est cuausse de sandales. 

1. A bou-Maslama-Sa id-ben-Yazid-El-Azdi a dit : trComme j’in- 
terrogeais Anas-ben-M41ik afm de savoir si le Proph&te priait chauss6 
de sandales, il me r^pondit: ciOui*. 

CHAPITRE XXV. — De la priere faite quand on est chaussk de bottines. 

1. HammdmrberirEl-Hdrits a dit : crJ’ai vu Djarir-ben-'Abdallah 
uriner. II fit ensuite ses ablutions, passa sa main humide sur ses 
bottines, se leva et pria. Comme on le questionnait A ce sujet, il 
repondit: crJ’ai vu l’Envoy6 de Dieu agir de la m6me fa^on.n 

Ibrahim ajoute : rrCela 6tonna les assistants, car Djarir fut un 
des derniers a embrasser I’islamisme r> 

2. El-Moghira-ben-Cho'badi dit: rcj’ai vers6 de I’eau au Proph&te 
pour faire ses ablutions; il passa sa main humide sur ses bottines 
et fit ensuite la priere. n 

CHAPITRE XXVI. — Du cas ou l’on naccomplit pas la prosternation. 

1. Abou-Wdil rapporte que Hodzaifa vit un homme qui n’avait 
accompli ni son inclinaison, ni sa prosternation. Quand cet homme 
eut achev6 sa priere, Hodzaifa lui dit : k Tu n as pas fait la priere. * 
Peut-6tre meme, ajoute Abou-W4il, lui dit-il encore : crSi tu 
mourais maintenant, tu mourrais sans avoir observe la r&gle pre- 
scrite par Mahomet. r> 

(,) Il s’agit d’un grand capuchon par le commentateur au mot: 
destine a protegee le turban conlre le (i) Il ne se convertit que l annee m£me 
soleil et la pluie; tel est le sens donn^ de la mort de Mahomet. 
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CHAPITRE XXVH. — Dins la prostebration, le fidIlb doit months lb 

DESSODS DE SES AISSELLES EN KCABTANT LES AYANT-BRAS. 

1. D’apres 'Abdallahrben-Mdlik-beri-Boftayna, le Proph&te, lors- 
qu’il priait, 6cartait les bras de telle sorte que la blancheur de ses 
aisselles apparaissait aux regards. 

Isn&d different 

CHAPITRE XXVIII. — Du m^bite qu’il y a a se toubneb du cAtk de la 

qibla. — Abm-Homaid rapparte, ctapris leProphite, quelefcUle doittoumer 

les exlrimitk de ses deux pieds du c6U de la qibla . 

1. D’apres Anas-ben-Mdlik , l’Envoy6 de Dieu a dit : crQuiconque 
fera la m£me pri&re que nous, se tournera du c6t6 de notre qibla 
et inangera des animaux ^gorges k notre fa$on, sera le musulman 
qui a un engagement vis-a-vis de Dieu et vis-4-vis de son Envoys. 
Ne trahissez pas Dieu dans les engagements pris avec lui. u 

2. Anas-ben-Mdlik rapporte que 1’Envoye de Dieu a dit : <r J’ai 
re$u 1’ordre de combattre les gens jusqu’* ce qu’ils disent: tr II n’y 
it a pas d’autre divinity que Dieu.^ S’ils disent cela, s’ils prient 
comme nous, s’ils se tournent du cot6 de notre qibla, s’ils 6gorgent 
leurs animaux comme nous, la vie et les biens de ces hommes 
seront sacr4s pour nous sauf en cas de droit W, et Dieu r^glera leurs 
comptes. t> 

lmad different. 

3. Homaid a dit : aMaimoun-ben-Siydh interrogea Anas-ben- 
Mdlik en ces termes : <rO Abou-Hamza, qu’est-ce done qui rend 
ersacr^s la vie et les biens d’un homme? — Quiconque, r^pondit 
rrAnas, professe qu’il n’y a pas d’autre divinity que Dieu, qui se 
rr tourne du cot6 de notre qibla et pratique notre priere, qui mange 
<rde la chair egorgee de notre facon est un musulman. II a les 
trm&nes droits que les musulmans, il a les memes charges que les 
cr musulmans. d 


C’est-a-dire s’ils cornmeUent un crime. 
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CHAPITRE XXIX. — De la qibla des gens de M^dine, DE CELLE des gens DE 
Syrie et de l’Orient. — Ni I’Esl, ni VOuest ne soni des qibla, car le Pro- 
pliite a dit: a Ne vous toumez jamais du c6U de la qibla pour aucun des deux 
besoins naturels, mais toumez-vous du cot6 de I'Est ou de FOuest . 

1. D’apr&s Abou-Ayyoub-El-Ansdri , le Prophete a dit : rrQuand 
vous allez satisfaire un besoin naturel ne faites pas face a la qibla 
et ne lui tournez pas non plus le dos, mais regardez a I’Est ou h 
1’Ouest. Lorsque, ajoute Ayyoub, nous alldmes en Syrie, nous y 
trouv^mes des latrines construites faisant face a la qibla. Nous nous 
y mettions de travers et demandions pardon a Dieu (pour ceux 
qui les avaient construites). ■» 

Isndd different. 

CHAPITRE XXX. — De ces paroles du Coran tPrenez pour oratoire la station 
d } Abrahamv (sourate n, verset 119 ). — 'Amr-ben-Dinar a dit : xNous 
demandames a I bn-Omar si un komme, qui a accompli autour de la Kaba la 
loitmle processionnclle de la visile pieuse, mais qui n avait pas encore fait 
la course entre Es-Safa et El-Merwa, peut avoir commerce avec sa femme. 
k Le Prophite qui, rdpondit Ibn-Omar, itait venu a la Mecque avait fait 
xsept toumtes processiotuielles autour du temple, il avait pri6 deux rika c der- 
«ribre la station d Abraham et il fit la course entre Es-Safa et El-Merwa. 
« Or il y a pour vous dans FEnvoyd de Dieu , un parfait modlle a imiter. r> 
Comme nous interrogions Djabir-ben- Abdallah, il nous repondit: re II ne faut 
fxabsolument pas que cet homme ait commerce avec sa femme avant d'avoir fait 
a la course entre Es-safa et El-Merwa . » 

1. Modjahid a dit: <rOn vint trouver Ibn- c Omar et on lui dit : 
crVoici l’Envoy4 de Dieu qui vient d’entrer a la Ka'ba. — Je 
rrm’avan^ai, dit Ibn- c Omar, mais le Prophete etait deji sorti et je 
k ne trouvai que Bilal debout entre les deux (l) portes. J’interrogeai 
rrBilal, en lui disant : crLe Proph&te a-t-il fait la pri&re a la Ka'ba? 
cr — Oui, me r6pondit-il, il a prie deux rika' entre les deux colonnes 
crqui sont a gauche en entrant. Puis le Prophete est sorti et a prie 
tr deux rika' en face de la Ka'ba. r> 

(1) Les "deux baltants de la porte*, dit le commcntateur, puisqua cc moment la 
Ka'ba n’avait qu’une porle. 
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2. Ibnr-'Abbds a dit : Lorsque le Proph£te fut enti'4 dans le 
temple sacr4, il fit des invocations de tous les c6t4s, mais il ne fit 
la priere qu’apr^s qu’il fill sorti. A ce moment seulement il pria 
deux rika' en faisant face 4 la Ka'ba et dit: « Voici la qibla.* 

CHAPITRE XXXI. — On doit se toobnsr du cote de la qibla en quelque 
endroit qu’on soiT. — D’apris A bou-Horara, le Prophlle a dit : * Fa is face 
u la qibla et fais le tekbir. r> 

1 . El-Bard a dit: « L’Envoye de Dieu fit la pri&re en se tournant 
du c6t4 de Jerusalem pendant seize ou dix-sept mois. 11 desirait vi- 
vement qu’on lui fit tourner le visage du c 6 t 6 de la Ka'ba, aussi 
Dieu r4v4la-t-il ce verset : «Nous voyons ton visage scruter le ciel; 
<teh! bien, tourne-toi du c 6 t 6 de la Ka'ba (sourate ii, verset 189 ). 
Les imbeciles parmi les hommes, c’est-a-dire les Juifs, dirent : 
cPourquoi leur a-t-il fait abandonner la qibla qu’ils avaient?* 
R 6 ponds : crA Dieu appartient 1’Orient ainsi que l’Occident; il 
«conduit qui il lui plait vers une voie droiten (sourate n, ver¬ 
set i 36). 

Un homme avait prie avec le Proph4te. Apr 4 s avoir termini sa 
priere, il sortit et passa pres d’un groupe d’ansdr qui laisaient la 
priere de I’apr&s-midi en tournant leur visage du c 6 le de Jeru¬ 
salem. 11 leur affirma qu’il avail fait la priere avec l’Envoye de 
Dieu et que celui-ci s’ 4 tait tourn4 du cote de la Ka'ba. Aussitot 
les ans4r changerent de direction el se tournerent du cote de la 
Ka'ba. 

2. Djdb ir a dit : <r Quand. le Prophete faisait une priere (sure- 
rogatoire) sur le dos de sa monture, il prenait la direction suivie 
par sa monture. Quand il voulait faire une des pri&res canoniques, 
il mettait pied a terre et se tournait du cote de la qibla. 

3. * Abdallah^ben-Mas'oud a dit : crLe Prophele fit sa priere; — 
je ne sais au juste, dit Ibrahim, s’il 1’avait allongee on ecourl^e. — 
Quand il eut fait la salutation finale on lui dit : crO Envoys de 
crDieu, est-il survenu quelque chose au cours de cette priere? — 
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rrPourquoi cela? demanda-t-il. — Parce que, r 6 pliqua-t-on, yous 
cravez pri 6 de telle et telle facon.n Ployant alors sesjambes, le Pro¬ 
phete se tourna du cot 6 de la qibla, fit deux prosternations et la 
salutation finale. Quand il se retourna vers nous il dit: (rS’il 6 tait 
rsurvenu quelque chose, au cours de la priere, je vous en aurais 
rinform 6 . Mais je suis un homme. comme vous, j’oublie comme 
frvous oubliez vous-m^mes. Quand j’publierai de faire quelque 
crchose, faites m’en souvenir. Si Pun de vous a des doutes au 
crsujet de sa priere, qu’il cherche 'k se rapprocher le plus t 6 t 
rr possible de la forme exacte, qu’il achAve ainsi sa priere, qu’il 
rrprononce ensuite la salutation finale, puis qu’il fasse deux pros- 
tr ternations. d 

CHAP1TRE XXXII. — De ce qui s est passe au sujet de la qibla. De celli 
qui n’estime pas qu’il doive recommbncer sa priere quand, par negligence, 
il a pri i sans se TOunNER vers la qibla. — Le Prophete, apris avoir fait 
la salutation finale apris deux rika tors de la priere de Vaprcs-midi , se 
tourna du cold des fiddles et acheva ensuite ce qui lui reslait a faire (de cetle 
pnere^j. 

1. Anas-ben-Mdlik a r 6 p 6 t£ ces paroles de c Omar : rrJ’ai eu la 
m 6 me id£e que le Seigneur dans les trois circonstances suivantes : 
Un jour je dis : «() Envoy 6 de Dieu, si nous prenions comme ora- 
frtoire la station d’Abraham.^ Et alors fut revile le verset: (tPrenez 
fr comme oratoire la station d’Abraham . . . t> (sourate n, verset 119 ). 
Il en fut de m5me pour le verset relatif au voile. J’avais dit : ft 6 
ftEnvoy 6 deDieu, si tu donnais 1 ’ordre a tes femmes-de se voi¬ 
der le visage. Actuellement 1’homme de bien et le m^chant peu- 
ft vent les interpellem. Alors fut r 6 v£le le verset du voile (sourate 
xxxiii, verset 59 ). Enfrn, les femmes du Prophete 6tant devenues 
toutes jalouses de lui, je leur dis : frllse peut que le Seigneur, au 
rrcas o&le Prophete vous r^pudierait, lui donne des femmes meil- 
ftleures que vousn. (sourate lwi, verset 5). Et ce verset fut r 6 veld. 

lsnud different. 
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2. c Abdallak-ben-'Omar a dit : «rPendant que les fiddles £taient 
en train de faire la pri&re du matin a Qob4, quelqu’un survint 
qui leur dit : tr Cette nuit PEnvoy6 de Dieu a re?u une r6v6la- 
fftion du Coran; il lui a £te ordonn£ de prendre la Ka'ba pour 
<r qibla.* Aussit6t les fiddles, dont les visages £taient tourn^s du 
c6t£ de la Syrie, prirent la Ka'ba pour qibla et s’orienterent vers 
elle.* 

3. 'Abdallaha dit: <rLe Prophete ayant fait 4 midi une pri&re de 
cinq rika c , on lui demanda si la pri&reavait 6t6 allong6e. erEt com¬ 
er ment cela, r£pliqua-t-il. —- C’est, lui r6pondit-on, que vous 
cravez pri6 cinq rika c . * Alors, ployant ses jambes, le Proph&te fit 
tr deux prosternations. 

CHAPITRE XXXIII. — Dr fait db gbattbr avbc lbs mains unb tacbe de 

MUCOS1TE BDCGALE DANS LA MOSQUfo. 

1. D’apr4s Anas , le Proph&te ayant aper$u une tacbe de muco- 
sit6 buccale sur (le mur de) la qibla en fut tr4s peine et son m6- 
contentement se manifesta sur son visage. II se leva, frotta la tache 
avec sa main et il dit: trLorsque Tun de vous accomplit sa pri4re, 
il est en t&te 4 t4te avec Dieu — ou, le Seigneur se trouve entre 
lui et la qibla. — Que personne de vous ne crache done dans la 
direction de la qibla, mais qu’il le fasse soit 4 sa gauche, soit sous 
sespieds. * Alors prenant un pan de son manteau, il cracha dessus, 
puis il replia cette partie de l’6toffe 1’une sur Pautre, en disant : 
<rOu bien, faites ainsi.* 

2. Selon c Abdallah-ben-Omar, PEnvoy4 de Dieu ayant apercu 
une tache de crachat sur le mur de la qibla, la frotta, puis se 
tourna vers les fidelcs et leur dit: rrLorsque Pun de vous fait sa 
priere qu’il ne crache pas devant lui, car Dieu se trouve en face 
de celui qui prie. * 

3. D’apres 'Aicha, la m4redes Croyants, PEnvoy6 deDieu ayant 
apercu sur le mur de la qibla, une tache de morve, de crachat ou 
de mucosit6, la frotta. 
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CHAPITRE XXXIV. — Do fait dk frottbr orb tache de morve dare la 

mosqoee er se sbrvart de cailloox. — Ibn-Abbds a dit : eSi vous posez le 

pied sur vne chose impure encore humide, lavez4a; si la chose est stche, c’est 

inutile, n 

1. Abou^Horaira et Abou-Sefid rapportent tous deux que 1’En- 
voyA de Dieu, ayant aper?u une tache de mucositA sur le mur de la 
mosquAe, prit uu caillou et Ten frotta. « Si, dit-il, Tun de vousveut 
cracher, qu’il ue le fasse pas devant lui, ni A sa droite; qu’il crache 
A sa gauche, ou sous son pied gauche, n 

CHAPITRE XXXV. — Pendant la priAbb or nb doit pas cracher a sa 

DROITE. 

1. Abou-Horaira et AbouSdld racontent tous deux que l’En- 
voyA de Dieu aper$ut une tache de mucositA sur la muraille de 
la mosquAe. L’EnvoyA de Dieu prit un caillou et Ten frotta : 
<cSi, dit-il, Tun de vous veut cracher, qu’il ne le fasse pas devant 
lui, ni k sa droite; qu’il crache A sa gauche ou sous son pied 
gauche.» 

2. Selon Anas, le ProphAte a dit: it Que personne de vous n’ex- 
pectore devant lui, ni A sa droite, mais A sa gauche ou sous son 
pied gauche, n 

CHAPITRE XXXVI. — Qob lb fidAle crache a sa gaochb oo sods son pied 

GADCHE. 

1. Selon Anat-ben-Mdlik, le ProphAte a dit: e Le croyant qui est 
en priAre se trouve en quelque sorte en tAte A tAte avec le Seigneur. 
Qu’il ne crache done pas devant lui, ni A sa droite, mais A sa gauche 
ou sous son pied, n 

2. D’aprAs AbouSaid, le ProphAte ayant aper<ju une tache de 
mucositA sur (le mur de) la qibla de la mosquAe, la frotta aveedes 
cailloux. Ensuite il interdit au fidAle de cracher devant lui ou A sa 
droite, mais seulement A sa gauche ou sous son pied gauche. 


lsndd different. 
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CHAPITRE XXXVII. — De l’rxpiation impose a cklui qui chache dans la 
mosqu£e. 

1. Selon Anas-ben-Mdlik, le Proph£te a dit : Gracher dans la 
mosqu6e est un p6ch£. On I’expie en enfouissant le crachat. 

CHAPITRE XXXVIII. — De l’enfocissement do crachat dans la mosqoIb. 

1. D’apr&s Abou-Horaira , le Proph&te a dit : crQuand I’un de 
vous est en priere, qu’il ne crache pas devant lui, car il est en 
tfete k t6le avec Dieu tant qu’il reste dans son oratoire. Qu’il ne 
crache pas non plus k sa droite, car k sa droite se trouve un ange; 
qu’il crache done k sa gauche ou sous son pied et qu’il enfouisse 
son crachat. 

CHAPITRE XXXIX. — Que le fiddle, press£ do besoin de cracher, le fasse 

DANS ON PAN DE SON MANTEAU. 

1. Selon Anas-ben-Mdlik , le Prophete ayant apercu une tache 
de mucosit4 sur (le mur de) la qibla, frotta cette tache avec la 
main. 11 laissa voir une repulsion — ou, sa repulsion — k ce sujet, 
et 1’impression p^nible qu’il ressentait. ctLorsque, dit-il alors, I’un 
de vous est en train de prier, il est en t6te k t6te avec le Seigneur, 
— ou : le Seigneur est plac6 entre lui et la qibla. — Qu’il s’abs- 
tienne done de cracher du c6t6 de la qibla; qu’il crache k sa gauche 
ou sous son pied. *n Prenant ensuite le pan de son manteau, il y 
cracha et, pliant en cet endroit 1’^toffe sur elle-m^me, il ajouta : 
trOu bien, qu’il agisse aiusi! r> 

CHAPITRE XL. - De l’eXBORTATION DE l’iMAM AO FIDELE A PROPOS DE L’ACHtl- 

VEMENT DE LA PRIERE ET DE LA MENTION QU’IL FAIT DE LA QIBLA. 

1. D’apr&s Abou Horaira , TEnvoy6 de Dieu a dit: « Groyez-vous 
done que ma qibla est ici ? Par Dieu! rien ne m’est cach6 de votre 
recueillement ni de vos prosternations, car certes je vous vois par. 
derri^re mon dos. n 

2. Anas-ben-Mdlik a dit : Un jour le Proph&te pr^sida notre 
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priere. Ensuitc il monta en chaire et dit: crCertes, durant la priere 
et les inclinaisons, je vous vois par derri&re moi comme si je vous 
regardais en face! u 

CHAPITRE XLI. — Peut-on dire la mosquee des Benou un Tel? 

1. D’apres 'Abdallah-ben-Omar, l’Envoy6 de Dieu prit part k une 
course de chevaux entrain&s W. Le point de depart 6tait El-Hafya et 
le but, le col de El-Ouad£ c . Une autre fois il courut avec des che¬ 
vaux non entrants, le departayant lieu du coletle point d’arrivfo 
6tant. la mosquee des Benou Zoraiq. 'Abdallah-ben-'Omar 6tait au 
nombre des coureurs cette seconde fois. 

CHAPITRE XLII. — Du partage et de la suspension de regimes de fruit 
dans la mosquee. — D’apres Anas, on apporta au ProphSte de 1’argent (du 
tribut ) du Bahrain. « Quon le dSpose dans la mosquSev, dit-il, c’Stait la somme 
la plus considerable quon lui eut jusqualors apporti. L Envoyd de Dieu se 
rendit ensuite d la priere cl ne Jit nulle attention a cet argent. La priere achevSc 
il alia vers cet argent, s’assit aupris de lui el ne manqua pas de donner de 
cel argent a tous ceux quit vit a ce moment. 'Abbas vint a son lour et dit : 
« 0 EnvoyS de Dieu, donne-moi de I’argent, carfai eu a payer ma rancon et 
celle de'Aqll. ■— Prends, lui rSpondil le Prophele. » c .Abbas en prit dpoignSes, 
le mil dans son manleau, puis quand il voulul le soulever, il ne le pul pas. « 6 
Envoy & de Dieu, sScria-t-il, ordonne a quelquun de me le soulever. — Nonv, 
rdpliqua-t-il. — *Alors, reprit 'Abbas, souUve-le toi-meme. — Nonv, 
repondit-il. — Abbas rejeta alors une parlie de largent, el soulevant le rente 
sur son Spaule il partil L*EnvoyS de Dieu ne cessa de le suivre du regard 

jusqua ce quit disparut lant il Start surpris de cette avidite. Quand le Prophele 
quitta la place, il ny avait plus la un seul dirhem. 

CHAPITRE XLIII. — De celui qui, jStant a la mosquee, invite quelqu’un 

A UN REPAS ET DE CELUI QUI ACCEPTE L*INVITATION. 

1. Abou-Talha a entendu Anas dire : tr Je trouvai le Prophete k 
la mosquee et il avait avec lui quelques personnes. Comme je restai 

(,) Cet entrainement consislait a pla- (!) Qaslall&ni r^pete ici tout le passage 

eerie cheval dans une pi&ce et a le cou- qui pr£c£de, depuis: ff'AbbAs en prit a 
vrir de couverlures de facon a ie faire poigne'es, etc.* Peul-Atie est-ce la sim- 
Iranspirer abondamment. plement une erreur typographique. 
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debout, il me dit: <r c Abou-Talha t’a envoys? — Oui, r6pondis-je. 
— Pour un diner? reprit-il — Oui*, r6pliquai-je. Alors s’adres- 
sant aux personnes qui 1’entouraient, illeur dit: crParlons !d Et je 
partis marchant devant eux. v 

CHAP1TRE XLIV. — Du jugkment et de la repudiation par anatheme dans 

LA MOSQuEk. 

1. D’apr^s Sahlrben-Sad , un homme dit : *0 Envoy6 de Dieu, 
que pensez-vous que doive faire un homme qui trouve sa femme 
avec un autre homme. Doit—il ie tuer?^ On fit alors prononcer 
la formule d’anath&meaux deux 6poux et je fus tfrnoin. 

CHAPITRE XLV. — Quand on est dans la maison dautrui, peut-on prier 
LA oil on vous l’indique, pu choisir soi-mEme sa place. 

1. D’apr&s 'Itban-bcn-Mdlik, le Proph^te, 6tant venu le trouver 
dans sa demeure, lui dit: <rOu veux-tu que je me place pour diri- 
ger la prtere dans ta maison ? d c ItMn lui designa un endroit et le 
Proph&te pronon^a le tekbir. Nous primes place, ajoute 'Itbdn, 
derri&re le Proph&te qui pria deux rika c . 

CHAPITRE XLVI. — Dks oratoires communs dans les maisons. - El-Bara- 
ben-Azib pria dans un oratoire commun, quit avait dans sa maison, avec un 
groupe de Jidiles. 

1. D’apr&s Mahmoud-ben-Er-Rabx -El-Ansdri, c Itb4n-ben-M4lik, 
un des Compagnons de l’Envoy6 de Dieu, qui assista a la bataille 
de Bedr et qui 6tait des Ans4r, a racont6 qu’il alia trouver le Pro- 
phfete et lui dit : cr0 Envoy6 de Dieu, je ne puis plus me fier k ma 
vue et cependant c’est moi qui dirige la pri&re de mes contribules. 
Quand il y a eu des pluies et que le torrent qui me s£pare d’eux 
estgonfl6, il m’est impossible de me rendre k leur mosqu^e pour 
y faire pri&re avec eux. Je voudrais done, 6 Envoy6 de Dieu, que 
tu vinsses cliez moi, que tu fisses la priere dans ma maison dont je 
me servirais ensuite comme oratoire. —Je ferai ce que tu me 
demandes, si Dieu veuty, r^pondit TEnvoy6 de Dieu. Le lende- 
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main, ajoute ‘ItbAn, 1’Envoye de Dieu vint chez moi accompagn6 
de Abou-Bakr. H arriva vers ie milieu du jour et demanda k 6tre 
introduit. Je lui dis d’entrer, et, sans s’asseoir une fois entr6 dans 
la maison, il me dit : cr A quel endroit de ta demeure d6sires-tu 
que je fasse la pri6re?i) Je lui indiquai alors un endroit de la mai¬ 
son; il s’y plaga et pronon$a le tekbir. Nous nous levdmes k notre 
tour et primes rang. 11 pria deux rika c et fit la salutation finale. 
Nous le gardAmes ensuite pour lui faire manger une khariza pr6- 
paree en son honneur. 

crDes hommes de la locality arriverent en nombre dans la mai¬ 
son et, quand ils furent r£unis, Tun d’eux demanda oCi £taitMAlik- 
ben-Ed-Dokhaichin, ou Ibn-Ed-Dokhchon. crC’est un hypocrite, 
crrepondit quelqu’un de l’assistance; il n’aime ni Dieu, ni son 
rrEnvoys. — crNe dis pas cela, repliqua 1’Envoye de Dieu; n’as-tu 
crpas ete t6moin que cet homme a dit : 11 n’y a d’autre divinity 
trque Dieun et, par ces paroles, il desirait contempler un jour la 
face de Dieu? — crDieu et son Envoy6 en savent plus long que 
crnous l&-dessus, r^partit 1’homme; quant k nous, nous lui voyons 
cr faire bon visage et amiti6 avec les hypocrites. — Dieu, reprit 
trl’Envoy^ de Dieu, preservera du feu et* de 1’enfer quiconque 
craura dit : Il ny a d’autre divinity que Dieu; avec le desir, en 
crdisant cela, de contempler la face de Dieu.Ti 

Ibn-GhihAb ajoute : crPlus tard j’interrogeai El-Hosain-ben-Mo- 
hammed-El-Ansari, un des Benou SAlim et un des nobles d’entre 
eux, sur le hadits rapport^ par Mahmoud-ben-Er-Rabf et il le con- 
firma pleinement. -n 

CHAPITRE XLVII. — Quand on entre dans une mosquee ou ailleurs, faut- 
il mettre en ayant la partie droite du corps. - I bn-Omar avangait d’abord 
le pied droit, mats quand il sortait il par tail du pied gauche. 

1. < Ate ha a dit: crLe Prophete, en toutes circonstances, aimait k 
se servir tout d’abord de la partie droite de son corps, qu’il fit ses 
ablutions, qu’il se peignat ou qu’il se chaussAt. r> 
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CHAPITRE XLVIII. -— Peut-on fouiller les sepultures des polytbeistes 

DES TEMPS ANTElSLAMIQUES ET SE SERVIR DE GES EMPLACEMENTS POUR Y BATIR 

des mosquEes, a cause de ces paroles du Prophite : iDieu a maudit les Juifs 
qui avaienl bdti des oraioires sur les sepultures de leurs prophites -n. — Du 
blAme quil y avail a faire la priire sur des tombes . — 'Omar, voyant Anas- 
ben-Mdlik faire sa priire pris (Tune lombe, lui dit: xLa tombe! La tombe! v 
mats il ne lui ordonna pas de recommencer sa priire . 

1. Dapr&s c Aicha , Omm-Habiba et Omm-Salama racontaient 
qu’elles avaient vu, en Abyssinie, une 6glise dans laquelle il y avait 
des images. Comme elles en parlaient au Prophete, celui-ci dit : 
erChez ces gens-14, quand un homme vertueux meurt on bAtit sur 
sa tombe un oratoire oil on execute de ces sortes d’images. Ces 
gens-14 seront les pires des creatures aux yeux de Dieu le jour de 
la Resurrection, n 

2. Anas a dit: trLe Prophite vint k Medine et descendit dans la 
partie la plus haute de cette ville chez une tribu qu’on appelait les 
Benou- c Amr-ben- c Auf. 11 s^journaau milieu d’eux quatorze nuits, 
puis il envoya chercher les Benou En-lNeddjdr. Ceux-ci arriverent 
le sabre en bandouliere et il me semble encore voir le Prophete 
monte sur sa chamelle, Abou-Bakr en croupe demure lui et les 
notables des Benou-En-Neddj4r autour d’eux. 11s marcherent ainsi 
et arriverent k la demeure de Abou-Ayyoub. Le Prophete aimait k 
prier 14 oil le surprenait 1’heure de la priire; il priait (parfois) 
dans des pares k moutons. 

ffll ordonna de b4tir la mosquee et il manda les principaux des 
Benou En-Neddjdr : crO Benou En-Neddj4r, leur dit-il, quel prix 
(tme demandez-vous de cet enclos. — Par Dieu! r6pondirent-ils, 
ffrien; nous n’en demanderons aucun prix, sinon k Dieu.n 

Or, ajoute Anas, je vais vous dire ce qu’il y avait dans cet en¬ 
clos; il y avait des sepultures de polyth&stes, des ruines et des 
palmiers. Le Prophete ordonna de fouiller les tombes, de raser les 
ruines et de couper les palmiers. Cela fait, on aligiia les troncs de 
palmiers comme qibla de la mosquee, et on les cncastra dans deux 
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chambranles en pierres. Puis on commen$a k apporter des pierres 
en chantant, le Proph&te se joignant aux autres et disant : ft 6 mon 
ft Dieu, il n’y a d’autre bien que celui de 1’autre monde. Par¬ 
er donne aux Ansdr et aux MohAdjir. u 

CHAPITRE XLIX. — Dk la priori? dans les parcs a moutons. 

1. Anas a dit: <t Le Proph^te faisait la pri£re dans les parcs a 
moutons. t> About-TayyAh (qui rapporte cette tradition) ajoute. fai 
entendu ensuite Anas dire : et Le Proph^te priait dans les pares a 
moutons ft avant que la mosquAe ne fAt construite. n 

CHAPITRE L. — De la priere faite a lendroit ou l’on fait agenouiller les 

CHAMEAUX. 

1. Ndft a dit : (tJ’ai vu Ibn-Omar faire la priere aupr^s de son 
charneau* et il ajouta : crj’ai vu le Proph^te agir de m6me.n 

CHAPITRE LI. — De celui qui prie, ayant devant lui un four, du feu ou 

QUELQUE CHOSE QUI EST UN OBJET D’ADORATION, MAIS QUI N*A EN VUE QUE LA FACE 

de Dieu. — Ez-Zohri raconte, d’apris Anas , que lePropliite a dit: zL’enfer 
ma &t& montri pendant que jc faisais la priire. « 

1. c Abdallah-ben- Abbds a dit : trLe soleil ayant subi une Eclipse, 
TEnvoy6 de Dieu fit la priere, puis il dit : ft On m’a fait voir 1’enfer; 
etjamais spectacle plus affreux que celui d’aujourd’hui ne s’est 
ft offert k mes regards, n 

CHAPITRE LII. — La priere dans les cimetieres kst reprouvee. 

1. Ndfi rapporte, d’apr£s Ibn-'Omar, que le Proph&te a dit : 
rrPratiquez vos prices dans vos demeures et ne traitez pas vos 
(tdemeures comme des tombeaux. -n 

CHAPITRE L1II. — De la priere faite aux endroits ou il y a eu un cata- 
clysme ou quelque vengeance divine. - On rapporte que 'Ali repugnait a 
prior sur les mines de Babylone . 

1. D’apr^s c Abdallah-ben-Omar 1’Envoy^ de Dieu a dit: crN’en- 
trez pas dans ces lieux eprouv^s par la colere divine, a moms que 
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ce ne soit pour y pleurer; dans ce cas entrez-y et vous (Schapperez 
au ch4timent qui les a frapp^s. u 

CHAPITRE LIV. - De LA PRIKRE FAUE DANS UN TEMPLE NON WJSULMAN. — 

'Omar a dit : a Nous neutrons pas dans vos tglises a cause des represen¬ 
tations figurks qui s’y trouvent. — Ibn- Abbas priait dans tons les temples 
d moins quil ny eul des representations figurks. 

1. Selon 'Aicha, Omm-Salama parla au Prophdte d’une 4glise 
qu’elle avait vue en Abyssinie et qui se nommait M4riya W. Comme 
elle lui d£peignait les images^ quelle y avait vues, TEnvoy4 de 
Dieu lui dit : <rChez ces gens-14, quand un saint personnage ou 
quelque homme pieux vient 4 mourir, on 4l£ve sur sa tombe un 
oratoire dans lequel on peint ces images. Ces gens-Ia sont les pires 
creatures aux yeux de Dieu.^ 

CHAPITRE LV. 

1. 'Obaid-Allahr-ben- Abdallah-ben-Otba rapporte que ‘Aicha et 
c AbdaIlah-ben- c Abb4s ont dit: crLorsque l’Envoy6 de Dieu fut sur 
le point de mourir, il se mit k 4tendre sur son visage une petite 
natte qui lui appartenait. Quand il etouffait, il l^cartait de son 
visage et disait : crDieu maudisse les Juife et les Chretiens qui ont 
(rpris les tombes de leurs prophetes pour oratoires. 11 mettait 
ainsi en garde contre cette pratique, -n 

2. Selon Abou-Horaira , l’Envoy£ de Dieu a dit: rrQue Dieu ex- 
termine les Juifs qui ont pris pour oratoires les tombes de leurs 
prophetes! n 

CHAPITRE LVI. — De ces paroles du Prophite : « La terre ( entiire ) ma Ad 
assignee comme oratoire et, pour moi, son sol est pur.» 

1. D’apres Djabir-ben-Abdallah, PEnvoy^ deDieu a dit: «r 11 m’a 
ete accorde cinq choses qu’aucun prophete avant moi n’avait 

{l) Ou placde sous Invocation de Marie. — (4) Images ou statues, le texte peut 
s entendre dans les deux sens. 
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obtenues : Pendant ummois de marche j’ai 4t6 prot6g6 par la seule 
terreur (que j’inspirais). La terre m’a 4t6 assignee comme oratoire 
et, pour moi, son sol est pur; aussi, en quelque endroit qu’il soit k 
1’heure de la pri&re, le fiddle de mon peuple doit prier. J’ai 6t6 
autoris6 a m’approprier le butin (fait sur 1’ennemi). Les autres 
proph&tes n’ont 6t6 envoy^s qu’aupr&s de leur peuple sp^cialement 
tandis que moi j’ai 6t6 envoys aupr£s de l’humanit6 tout entire. 
Enfin j’ai re$u le pouvoir d’interc6der. n 

CHAPITRE LVII. — De la femme qui couche dans la mosquee. 

1. Selon 'Aicha: <r Une tribu d’arabes avait une esclave deja Ag6e 
qu’elle avait affranchie et qui vivait avec eux. Une jeune fille de 
cette tribu, portant une ceinture rouge en cuir, la d^posa a terre 
— ou, la perdit — durant une de ses sorties. Un milanqui passait 
par Ik, voyant cet objet k terre, crut que c’^tait un morceau de 
viande et I’emporta. On chercha vainement la ceinture sans r^ussir 
a la trouver. Alors on soup^onna 1’esclave de s’en 6tre empar^e; 
on commenga done a la fouiller et on alia jusqu’a chercher dans 
son vagin. Au’ moment ou 1’esclave 4fcait debout avec les gens de 
la tribu, le rnilan vint a passer el lAcha la ceinture qui tomba au 
milieu d’eux. «r VoilA, dit alors 1’esclave, 1’objet au sujet duquel 
ervous me soup^onniez. Vous pr^tendiez que je 1’avais pris alors 
erque j’en etais innocente. Et e’est bien cet objet-la. d L’esclave alia 
alors trouver l’Envoy6 de Dieu et embrassa 1’islamisme. 

tf Cette esclave, ajoute ‘Aicha, avait une tente ou un abri dans la 
mosquee. EHe venait me voir et causait avec moi. Jamais elle ne 
s’asseyait chez moi pour causer sans dire tout d’abord : cLejour de 
cr cette ceinture a £t6 un des prodiges du Seigneur, puisqu’en effet 
cril m’a fait 6chapper du pays de l’infid61ite (1 l* Pourquoi, lui de¬ 
er mandai-je, ne prends-tu jamais place aupres de moi sans reciter 
tree vers?u Alors elle me raconta son aventure.* 

(1) Ge texte forme ea arabe uq vers du m&re . 
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CHAPITRE LVIII. — De l’homme qui couche dans la mosquee. — Abou-Qildba 
a dit, (Tapres Anas : Un petit groupe de gens de 'Old tlant venus trouver le 
Prophitc, ils logirent dans la soffa ^ (de la mosqude ). 'Abderrhaman-ben- 
Abour-Bab' a dit: <r Les gens de la soffa dtaienl de pauvres diables. v 

1. C Abdallah-ben- Omar rapporte qu’6tant jeune, c&ibataire et 
sans famille, il couchait dans la mosquke. 

2. Sahl-ben-Sad a dit : <rL’Envoy6 deDieu 4tant venu a 1’appar- 
tement de Fdtima ne trouva pas Ik c Ali : (rOu done est le fils de 
erton oncle patemel, demanda-t-il k Fdtima? — II y a eu quelque 
rr chose entre nons, r6pondit-elle, et alors il s’est mis en col&re contre 
ermoi, puis il est sorti et n’a pa$ fait la sieste chez moi. r> L’Envoy6 
de Dieu dit alors a un homme : crVois done ou est c Ali. * L’individu 
revint et dit: er0 Envoye de Dieu, c Ali est k la mosquee, il y est 
cr couche. t) L’Envoy^ de Dieu se rendit k la mosquee. c Ali s’y ^tait 
etendu, son manteau tomb6 d’un c6t4 et couvert de poussiere. L’En- 
voye de Dieu se ruit k enlever cette poussiere avec sa main en di- 
sant: crLeve-toi, I’homme k la poussiere! L&ve-toi, I’homme k la 
?r poussiere! n 

3. Abou-Horaira a dit: cr J’ai vu soixante-dix des gens de la soffa; 
pas un seul d’entre eux n’avait de manteau, ni de voile. Quant 
a leurs haiks ils les avaient noues autour du cou. Chez les uns ce 
vetement descendait jusqu’i mi-jambe; chez d’autres il atteignait 
les chevilles du pied. Chacun d’eux rassemblait ce vetement avec 
la main pour 6viter qu’on aperciit ses parties honteuses. 

CHAPITRE LIX. — De la piuere de celui qui arrive de voyage. -Kab-ben- 
Malik a dit: « Quand le Prophite revenait de voyage son premier soin ttait 
d’aller a la mosquee et d!y faire la priire . » 

1, Djdbir-ben-Abdallah a dit : ccj’allai trouver le Proph&te qui 
6tait a la mosquee*. — Mis'ar croit qu’il ajouta : crau milieu de la 
matinee — rrPrie deux rika e *, me dit le Proph&te. Or le Prophite 

(,) CVtait une petite piece situ& a I’une des extr&nil& de la mosquee du Prophite a 
Modi vie, et qui sorvail d'asile aux pauvres. 
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me devait de 1’argent; il s’acquitta alors de sa dette et me donna 
m6me plus qu’il ne devait. v 

CHAPITRE LX. — Quand il entre dans la mosquee que le FIDELE PRIE DEUX 

RIKA*. 

l.-Selon Abcm-Qatdda-Es-Salami , 1’Envoye de Dieu a dit : 
frLorsque Tun d’entre vous p6n£tre dans la mosquee, qu’il prie 
deux rika c avant de s’asseoir. u 

CHAPITRE LXI. — De l’impubete' qui survient au fidele dans la mosquee. 

1. D’apr^s Abou-Horaira , I’Envoy6 de Dieu a dit : <rLes anges 
prient sur chacun de vous, tant qu’il reste a 1’endroit ou il fait sa 
pri&re et qu’il ne lui survient pas quclque impurete. Les anges 
disent: «0 mon Dieu, pardonne-lui : 6 mon Dieu, fais-Iui mise- 
ricorde. v 

CHAPITRE LXII. — De la construction de la mosquise (du Prophete). - 
Abou-Said a dit : xLe plafond de la mosquee dtait formd de branches de 
palmier, v — 'Omar donna Fordre de reconstruire la mosquAe : zFais dit-il, a 
I’architecte, que les fidiles soient a Fabri de la pluie, mais garde-toi de rien 
peindre en rouge ou en noir, ce qui leur causer ait des distractions . v — Anas a 
dit : nils seront Jiers de leurs mosquies, puis ils ne les frequenteront que 
rarement.n — I bn-Abbas a dit : nils ne manqueront pas de les decorer d’or- 
nements comme Font fait les juifs et les chretiens .» 

1, 'Abdallah rapporte que, du temps de 1’Envoye de Dieu, la 
mosquee etait bAtie en briques crues; le plafond 6tait faitde bran¬ 
ches de palmiers et les colonnes etaient des troncs de palmiers. 
Abou-Bakr n’y changea rien. *Omar I’agrandit, mais la rebAtit telle 
qu’elle etait du temps du Prophete, c’est-a-dire en briques crues et 
en branches de palmiers; il renouvela les colonnes qui resterent 
en bois. 'OtsmAn modifia la mosquee et y fit des agrandissemenls 
considerables; il bAtit les niurs en pierres de taille avec mortier de 
chaux. Les colonnes furent faites en pierres taillees et le plafond 
en bois de teck. 
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CHAPITRE LXIII. — De l’aide mutuelle qoe lbs fidkles se doivent poor 
la construction de la mosque'e. — De ces paroles du Coran : «II nappartient 
pas aux polytheistes de frequenter les temples de Dieu et de temoigner ainsi 
eux-mbnes de leur infideliU . Les oeuvres de ces gens-la seront sans valeur 
et iIs demeureront 6lemellement dans le feu de Tenfer. - Ne doivent frequenter 
les temples de Dieu que ceux qui croient en Dieu, au jour dernier, qui 
accompUssent la priire, qui donnent la dime et qui ne craignent que Dieu . 
Ceux-la. seulement pourronl itre bien dirigesv (sourate ix, versets 17 
et 18 ). 

1. c Ikrima a dit: crlbn-'AbbAs, s adressant a moi et k son fils 'Ali, 
nous dit : trAHez trouver Abou-Sa'id et 6coutez ses hadits.» Nous 
partimes ettrouv&mes Abou-Sa c id, en train de soigner son jardin. 
II prit son manteau, s’accroupit en tenant ses genoux et nous 
rapporta des hadits. Arriv6 a la description de la construction de la 
mosqu6e, il nous parla en ces termes: «Nous portions les briques 
trcrues une k une, tandis que c Amm3r les portait deux par deux. Ce 
que voyant le Proph&te, il se mit k secouer la poussidre d ,c Ammdr 
<ren disant : crCe maiheureux 'Ammdr (que la troupe des injustes 
trtuera^ 1 )); quand il les appellera au paradis, ils I’appelleront a 
1’enfer. n Alors c Amm&r s’4cria : cr Je cherche auprds de Dieu un 
refuge contre les tourmentsn. 

CHAPITRE LXIV. — Du fait de solliciter la cooperation du menuisier 

ET d’aUTRES ARTISANS POUR LES BOISERIES DE LA CHAIRE OU POUR LA MOSQUe'e. 

1. Sahl a dit: cr L’Envoye de Dieu fit dire k une femme de donner 
1’ordre k son domestique, qui 6tait menuisier, de lui agencer des 
pieces de bois sur lesquelles il pflt s’asseoir. r> 

2. D’apr&s Djdbir une femme dit : cr0 Envoy6 de Dieu, ne 
pourrais-je pas te faire 6tablirquelque chose sur quoi tu t’assi^rais! 
J’ai un domestique qui est menuisier? — Fais comme tu voudras, 
r^pondit le Prophete.D Et cette femme fit fabriquer la chaire. 

(1) Qastalldni n’admet pas le passage surgir plus lard entre 'Ali el Mo awia au 
qui est plac^ entre parentheses. Il est fait sujet du Khalifa. Les injustes sont les 
allusion ici au grave conflit qui devait partisans de Mo'dwia. 
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CHAPITRE LXV. — De celdi qdi bItit due mosqdMe. 

1. ' Obaid-Allah-El-Khauldni rapporte avoir entendu 'OtsmAn, 
lorsqu’il reconstruisit la mosquAe de l’Envoy6 de Dieul 1 ), rApondre 
en ces termes aux propos que les gens tenaient sur son compte : 
«Vous d6blat4rez beau coup; or, moi, j’ai entendu TEnvoyA deDieu 
dire : « Quiconque bAtit une mosqu4e, — et, rapporte Bokair, je 
(tcrois qu’il ajouta : ayant en vue la face de Dieu,—Dieului bdtira 
« un monument semblable dans le Paradis, i> 

CHAPITRE LXVI. — Qoand oh passb dahs dhe mosqde'e il paot tenir les 

FLicHES FAR LA POIHTE. 

1. Djdbir-ben-'Abdallah a dit; cr Un homme, ayant avec lui des 
fleches, passa dans la mosqule. aTiens-les par la pointer, lui cria 
f EnvoyA de Dieu 1» 

CHAPITRE LXVH. — Do passage dans la mosqdiSb. 

1. Selon Abou-Mousa-ElrAcKari, le Proph&te a dit: #Quiconque 
passe si peu que ce soit dans une mosquAe ou dans nos foires, en 
ayant des fl&ches, devra les prendre par la pointe afin de ne pas 
blesser de sa main un musulman. 

CHAPITRE LXVIII. — De la po£sie dans la mosqdee. 

1. Abou-Salama-benr*Abderrahman rapporte qu’il entendit HassAn- 
ben-TsAbit prendre Abou-Horaira k tAmoin en ces termes : « Au 
nom de Dieu je t’adjure de declarer si tu as entendu le ProphAte 
dire : HassAn. rAponds pour 1’EnvoyA de Dieu. 0 mon Dieu 

waide-le (dans cette tAche) de ton esprit saint. — C’est vrai, je 
«l’ai entendu it, dit Abou-Horaira.» 

CHAPITRE LXIX. — De cel* qdi manientdes javelots dans la mosquee. 

1. ‘Aicha a dit: a J’ai vu 1’EnvoyA de Dieu A la porte de ma 
chambre, au moment ou les Abyssins exAcutaientleurs jeux dans la 

(l> Le lexte porte : ; mais, d’aprfes {’explication fournie par QastallAn . il 

s’agit bien de la Teconstruction de la mosqude du Proph&te. 
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mosqu^e. Pendant que je regardais ces exercices, ITSnvoy^ de Dieu 
me cachait avec son manteau. d 

D’apr&s un autre isndd , 'Aicha aurait dit: k Je vis le Prophete tj 
— (au lieu de : YEnvoye de Dieu ) —- et les Abyssins ex£cutaient 
leurs jeux avec leurs javelots — (au lieu de executaient leurs jeux^.n 

CHAPITRE LXX. — Du fait j>r parler vente et achat sur la chaire de la 

MOSQUKE. 

1. 'Aicha a dit que Barira (bent-SalouAn) vint la trouver et lui 
demanda de laffranchir contractuellement. kS i tu veux, r^pondit 
‘Aicha, je donnerai k tes maitres (ce que tu restes leur devoir) etle 
droit de patronage (surtoi)m’appartiendra.»Les maitres de Barira 
dirent alors : rrSi tu veux, ‘Aicha, tu donneras ce qu’elle reste 
devoir.* — SofyAn, rapportant cette tradition a dit une fois (au 
lieu de la phrase qui pr6c6de) : re Si veux, affranchis-la et le droit 
de patronage nous appartiendra. * — Quand TEnvoy6 de Dieu 
vint, ‘Aicha lui raconta ce qui s’etait pass£. trEh! bien, lui dit—il, 
ach&te-Ia et affranchis-la; le droit de patronage n’appartient qu’i 
celui qui a affranchi.* Puis TEnvoy4 de Dieu se leva sur la 
chaire — SofyAn a dit une autre fois qu’il y monta — et dit: «r A 
quoi songent done les gens qui stipulent des conditions qui ne soot 
point dans le Livre de Dieu? Quiconque aura stipule une condition 
qui ne se trouve pas dans le Livre de Dieu, cette condition ne lui 
profitera pas, 1’eftt-il stipulee cent fois. -n 

Isndd diflferents avec variantes sans importance. 

CHAPITRE LXXI. — De la reclamation du payement d’une dette et des 

engagements pris a ce sujet dans la mosques. 

1. Kab rapporte que, etant dans la mosqu^e, il r^clama a Ibn- 
Abou-Hodrad, le payement d’une somme que celui-ci lui devait. 
Bientot les voix des deux parties s’6lev6rent au point que I’EnvoyA 
de Dieu, qui etait dans son appartement, les entendit. 11 se dirigea 
vers les deux personnages et, soulevant la portiere de sa chambre, 
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il cria : «Hl! Ka'b. — Me voici A V09 ordres, 6 Envoys de Dieu, 
rlpondit-il. — ccDiminue ceci de ta crlance v , reprit le Prophlte. 
Et, ce disant, ii fit un geste qui voulait dire : lamoitil. irC’estfait, 
6 Envoys de Dieu, n rlpartit Ka'b, — Alors s’adressant au debiteur, 
ie Prophlte lui dit: <t AHons! paye-leN 

CHAPITRE LXXII. — Du balayage de la mosquee et du ramassage des chif¬ 
fons, f£tds de faille et mobceaux de bois. 

1. D’apr&s Abou-Horaira, un nlgre — ou une nlgresse — Itait 
chargl de balayer la mosqule. Get homme mourut. Gomme le Pro- 
phlte s’informait de lui, on lui rlpondit qu’il Itait mort. ttVous ne 
m’aviez rien ditde cela, exclama le Prophlte : conduisez-moi A son 
tombeau. « Puis il s’y rendit et fit une prilre sur la tombe. 

CHAPITRE LXXIII. — De l’inferdiction de faire le commerce du vin dans 

LA MOSQUEE. 

1. 'Aicha a dit: <r Lorsque les versets du chapitre de la Vache, 
relatifs 4 1’usure furentrlvllls, le Prophlte se rendit 4 la mosqule; 
il rlcita ces versets aux fiddles et proscrivit le commerce du vin. 

CHAPITRE LXXIV. — Des serviteurs attaches a la mosquee. — I bn- Abbas 
a dit (au tujet de ce* mot* du Coran ;) «.Je te voue ce qui e*l dan* mon 
*ein; il tera tout 4 loin (sourate hi, verset 31) que Kil sera tout d loin 
tignijie quit se consacrera au service de la mosquie (de Jerusalem). 

1. Abou-Horaira rapporte qu’une femme ou un Homme Itait 
charge de balayer la mosquie. Il lui sembla cependant que c’ltait 
une femme. Et il raconta le hadits du Prophete priant sur la tombe 
de cette femme. 

CHAPITRE LXXV. — Du prisonnier ou du debiteur que l’on attache dins 

LA MOSQUEE. 

1. D’apres Abou-Horaira, le Prophete dit : Un afrite d’entre 
les glnies s’est precipite sur nioi la nuit derniere — ou il employa 
une autre expressioa analogue — pour m’interrompre dans ma 
pri&re. Dieu ayant mis ce dlmon en mon pouvoir je voulus 1’attacher 
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4 un des piliers de la mosqu^e afin qu’en venant le matia vous pus- 
si ez tous le voir. Mais je me souvins de ces paroles de mon confrere 
Salomon : if 6 Seigneur, pardonne-moi et donne-moi un pouvoir tel 
irque nul apr4s moi n’en ait le pared d (sourate xxxvm, verset 34). 

Rauh ajoute : « Et Dieu chassa 1’afrite honteusement. i> 

CHAPITRE LXXVI. — L’infidklk doit se layer quand il ehbrasse l’jsla- 

HISHE. — Du FAIT d’aTTACHER LE PRISONNIER DAKS LA MOSQU^B. — Chortuk 

ordormait au dibileur de rester fixi d un pilier de la moequie. 

\. A bou-Hormra a dit: it Le Prophele avait envoys des cavaliers 
du c6te de Nedjd; ils ramen4rent un homme des Benou-Hanifa, 
appel6 TsomAma-ben-Ots41, qu’ils attachment 4 un des piliers de 
la mosqu4e. Le Proph4te alia vers cethomme et dit: wLaissez-leen 
liberty •». Alors Tsom4ma se rendit 4 un bois de palmiers, situ4 pr4s 
de la mosqu4e, puis, s’£tant lav4, il rentra dans la mosqu4e et dit: 
tr Je t6moigne qu’il n’y a d’autre divinity que Dieu et que Mahomet 
« est l’Envoy6 de Dieu. * 

CHAPITRE LXXVII. — De la tente dresses dans la hosquee a l’usage des 

MALADES OU DE TOUTE AUTRE PERSONNE. 

1. 'Aicha a dit: trLe jour de la bataille du Foss6, Sa'd fut atteint 
4 la veine m4diane du bras. Le Prophete dressa une tente dans la 
mosqu^e afin de n’avoir pas 4 ailer loin pour visiter le bless6.11 y 
avait dans la mosqu4e une tente des fienou-Ghifdr. Tout 4 coup ils 
furent effray4s 4 la vue du sang qui coulait vers eux.« 6 gens de la 
it tente, s’6cri4rent-ils, qu’est-ce done ce qui vient de Votre tente vers 
it nous? C’^tait le sang qui coulait de la blessure de Sa'd qui 
mourut des suites de cette blessure. n 

CHAPITRE LXXVIII. — De l’introduction d’un chameau dans la hosquef. 

en cas de necessite. — Ibn- Abbot a dit: « Le Propliile Jit lee toumdes pro- 

cemonnelles monli »ur un chameau. r> 

1. Omm-Salama a dit: <r Comme je m’^tais plainte 4 l’Envoy4 
de Dieu de ce que j’^tais indisposde, il me dit : «Fais la tournee 
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processionnelle derri&re lea fiddles tout en restant sur ta mouture.i> 
Je fis la tournee processionnelle et 1’Envoye de Dieu pria sur le 
cAt4 du temple sacr4 en r4citant ces versets : # J’en jure par le Sinai 
et par un livre 4crit n (sourate ui, versets 1-3). 

CHAPITRE LXXIX. 

1. D’aprAs Amu, deux hommes d’entre les Gompagnonsdu Pro- 
phAte, (1’un d’eux Atait 'AbbAd-ben-Bichr, et le second, je crois, 
Osaid-ben-Hodar) (*>, sortirent de chez le ProphAte par une nuit 
obscure. 11s se virent alors accompagnAs de deux sortes de lampes 
qui Aclairaient devant eux. Quand ils se sAparArent, cbacun des 
luminaires suivit Tun des compagnons et ne le quitta que lorsque 
celui-ci eAt rejoint sa Camille. 

CHAPITRE LXXX. — De la poterue et des couloirs daks la uosqu£e. 

1. Abou-Said-El-Khodry a dit : sLe ProphAte faisant un prAne 
s’exprima ainsi: wDieu ayant donnA A un de ses adorateurs le choix 
nentre les biens de ce monde et ceux qui sontpardevers Dieu,cet 
(fhomme a choisi ce dernier loti). Abou-Bakr s’Atant mis alors A 
pleurer, je me demandai en moi-mAme ce qui faisait pleurer ce 
vieillard. <t Si, me disais-je, Dieu a donnA A un de ses adorateurs le 
(t choix entre les biens de ce monde et ceux qui sont par devers Dieu 
(t cet homme a choisi ce lot, c’est 1’EnvoyA de Dieu qui eat cet ado- 
(t rateur. « Mais Abou-Bakr Atait mieux informA que nous lA-dessus. 
Alors, s’adressant A lui le ProphAte lui dit:« 6 Abou-Bakr, ne pleure 
spas : 1’homme qui a AtA le plus gAnAreux vis-A-vis de moi avec 
<rson alTection et sa fortune c’est Abou-Bakr. Si j’avais dA choisir 
ir quelqu’un parmi mon peuple comme ami, certes j’aurais choisi 
it Abou-Bakr, mais la fraternity islamique et 1’aflection rAciproque 
«des fidAles (sont prAfArables A 1’amitiA). Qu’on ne conserve aucune 

{,) Le passage entre parentheses ne figure pas dans le texte de Edition de 
Qastalldni. 
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«porte particulikreW de la mosquke sans la boucher, sauf celle 
it d’Abou-Bakr. * 

2. Ibn-'Abbds a dit: «Au cours de la maladie qui devait 1’em- 
porter, I’Envoyk de Dieu sortit(pour aller k la mosquke); il avait 
la tkte entourke d’un linge. II s’assit sur la chaire, loua Dieu, le 
glorifia et dit ensuite: «■ II n’y a personne qui m’ait 4t4 plus dkvouk 
ndans sa personne et dans ses biens que Abou-Bakr-ben-Abou- 
<t Qohkfa. Si j’avais dA choisir un ami parmi les hommes, certes 
(rj’aurai choisi Abou-Bakr. Mais 1’affection islamique est preferable. 
irAprks-moi, boucbez toutes les poternes de cette mosqu4e, sauf 
it celle de Abou-Bakr. i> 

CHAPITRE LXXXI. — Des fortes db.la Ka'ba et des mosqck'e et de leur fer- 
meturjs. — D’aprte Abm-Djoraidj : r Ibn-Abou-Molalka me dit: r 0 ' Abdel- 
malek, si tu aval* vu les mosquies de Ibn-Abbas et leurs portes! n 
1. D’aprks Ibn-Omar, le Prophkte 4tant venu b la Mecque 
manda ‘Otsmkn-ben-Talha. Celui-ci ouvrit la porte (de la Ka'ba) 
et le Prophkte y entra avec Bilkl, Oskma-ben-Zeiid et 'Otsmdn- 
ben-Talha. La porte fut ensuite fernfee et, aprks 4tre rest4 un 
instant dans le temple, leProphkteen sortit ainsi que ceux qui 1’ac- 
compagnaient. aAussitdt, dit Ibn' r Omar, je me pr4cipitai vers BilAl 
et le questionnai. irLe Prophkte, me r4pondit-il, a prfe.— A quel 
endroit? r4pliquai-je.— Entre les deux coionnesn, reprit Bilkl. 
Mais, ajoute Ibn-'Omar, il ne me vint pas k I’esprit de demander 
combien de rika' il avait prfe. 

CHAPITRE LXXXII. — De l’bntre'e d’un polytheiste dans la mosquek. 

1. Abou-Horatra a dit : irL’Envoy4 de Dieu avait envoy4 un 
paiti de cavaliers du c6t4 de Nedjd; ils ramenkrent un homme des 
Benou-Hanifa, nommk Tsomkma-ben-Otskl etilsl’attachkrent k un 
des piliers de la mosqu4e. 

W II s’agit d’une poteme dormant <jud dabord la fin prochaine du Proph&te 
acc&s des appartements dans la mosquee. et, d’autre part, la designation de Abou- 
On consid&re ce hadits comme ayant indi- Bakr au khalifa. 
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CHAPITRE LXXXIII. — Do fait d’klrvkr la voix dans lbs mosqo^rs. 

1. Et-Sdib-ben-Yeztd a dit: <rJ’Atais debout dans la mosquAe 
lorsque quelqu’un me lan$a un caillou W. Je regardai et vis ‘Omar 
ben-El-KhattAb qui me dit: <r Va et amAne-moi ces deux individus. ■» 
Je lesluiamenai : <tQui Ates-vous? — ou d’oii Ates-vous? —leur 
(rdemanda-t-il. — Nous sommes des gens de Et-T4if, rApon- 
<c dirent-ils. — Si, reprit-il, vous aviez AtA des gens de la ville, 
(rje vous aurais fustigAs, car vous Alevez la voix dans la mosquAe de 
it f EnvoyA de Dieu.» 

2. Kdb-ben-Mdlik rapporte qu’au temps de PEnvoyA de Dieuil 
rAclama dans la mosquee A Ibn-Abou-Hadrad, une somme que 
celui-ci lui devait. Tous deux AlevArent la voix si bien que PEnvoyA 
de Dieu, qui Atait chez lui, les entendit. II se dirigea vers eux et, 
soulevant la portiAre de sa chambre, il interpella Ka'b-ben-MAlik 
en ces termes , it HA! Ka‘b! : — «A vos ordresn, rApliqua celui-ci. 
Alors PEnvoyA de Dieu lui fit signe de diminuerde moitiA la somme 
qu’il rAclamait. « C’est fait, dit Ka‘b. — Eh! bien, dit PEnvoyA 
<tde Dieuau dAbiteur, allons! acquitte-toi! n 

CHAPITRE LXXXIV. — Do fait dr former cerclb ,2) etde s’assroir dans la 

MOSQOliE. 

1. ' lbn-Omar a dit: <r Pendant que le ProphAte Atait en chaire, 
un homme lui posa la question suivante : it Que penses-tu de la 
itpriAre de la nuit? — Elle se fait, rApondit-il, par deux rika'. 
«Si fun de vous craint d’etre surpris par fheure de la priAre du 
<r matin qu’il fasse une rika' et alors sa priAre sera A rika' impaire. n 

ibn-'Omar disait encore : sFaites une rika' impaire A la fin de 
vos priAres de la nuit, car le ProphAte fa ordonnA ainsi. v 

2. D’aprAs I bn-Omar: Tandis que le ProphAte faisait le prone, 
un homme s’avanija vers lui et lui dit: <r Comment prie-t-on la nuit? 
tr— Deux rika', rApondit-il; mais si tu crains de te laisser sur- 

o De facon a a Hirer son attention sans dtre oblige d’flever la voix. — <’> Autrement 
dit d’enseigner, de fairc un cours. 
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«prendre par i’heure de la pri4re du matin, fais une rika' unique 
(tafin que toutes les pri4res que tu as faites aient un nombre im- 
trpairde rika'u 

ItnAd different avee eette variante : Un horame interpella 1’Envoyl de Dieo qm etait 
dans la motquee. 

3. Abou-Wdqid-El-Leitsi a dit : «Pendant que le Proph4te 4tait 
dans la mosqude trois individus entrtrent: deux d’entre eux s’avan- 
c4rent vers l’Envoy4 de Dieu, I’autre s’en alia. Un des deux, qui 
4taient rest4s, voyant une place vide dans le cercle y prit place. 
Quant 4 1’autre, il s’assit en arri&re des fiddles. irQuand l’Envoy4 de 
<rDieu eut termini (son entretien) il dit: irJe vais vous renseigner 
eau sujet de ces trois individus : un d’eux a derpand4 asile 4 
ir Dieu et Dieu le lui a accords. Le second a eu honte, aussi 
ttDieu a eu honte de lui. Enfin, le troisi4me s’est d6toum4 et 
irDieu s’est d4tourn6 de lui. v 

CHAPITRE LXXXV. — Do fait de se renverser sob le dos et d’allonger 

LES JAUBES DANS LA MOSQURE. 

1. 'A bdalkh-benrZeid-El-Mdzini rapporte qu’il vit 1’Envoy4 de 
Dieu, dans la mosqu4e, 4tendu 4 la renverse et une jambe pass4e 
sur 1’autre. 

D’apr4s S4'id-ben-El-Mosayyab, 'Omar et Otsm&n en faisaient 
autant. 

CHAPITRE LXXXVI. — L’oratoire peot 4tre sob la voik pobliqoe sans 

qu’il en results d’inconv£nient poor les fidIles. - Telle est f opinion de 

El-Hasan, de Ayyoub et de Mdlik. 

1. 'Aicha , la femme du Proph4te, a dit: <rJe n’ai jamais connu 
nos parents autrement que pratiquant I’islaui. Il ne se passait pas 
un seul jour sans que l’Envoy4 de Dieu ne vlnt nous voir; ses visites 
avaient lieu aux deux moments extremes de la journ4e le matin-le 
soir. Mon p4re, Abou-Bakr, trouva bon d’installer un oratoire sur 
le pas de la porte de sa maison; il y priait et r4citait le Goran. Les 
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femmes et les enfants des polythAistes s’arrAtaient devant lui et le 
regardaient avec Atonnement. Abou-Bakr avail les larmes faciles et 
il lui Atait impossible de retenir ses larmes quand il rAcitait le 
Goran. Cette attitude inspira de la crainte aux chefs des Qoraichites 
polythAistes. v 

CHAPITRE LXXXVII. — De la pbi£re dans lbs obatoibes dd harchA. - 

Ibn-Aoun pria dam m oratoire (Tune maiton particuUire dont la porte avail 

ili fermde tur mix. 

1. D’aprAs Abou-Homira le ProphAte a dit: « La priAre en com- 
mun est de vingt-cinq degrAs au-dessus de la priAre faite chez soi 
ou sur un marchA. Lorsque 1’un, d’entre vous a fait ses ablutions, 
qu’il s’en est convenablement acquits, et qu’il se rend ensuite 4 la 
mosquAe sans autre but que de faire la priAre, chacun des pas qu’il 
aura fait dans ce but jusqu’A la mosquAe le fera Clever d’autant de 
degrAs par Dieu et W lui fera enlever un nombre Agal de pAchAs. 
Quand il sera entrA dans la mosquAe, sa recompense sera en pro¬ 
portion du temps qu’il consacrera A sa priAre. Les anges prieront 
sur lui tant qu’il demeurera k 1’endroit oh il fera sa priAre. 

mon Dieu (diront-il), pardonne-lui, fais-lui misAricorde•», 
tant qu’il ne les incommodera pas par quelque impuretA acciden- 
telle. v 

CHAPITRE LXXXVIII. — Dd fait de croiseb les hairs 1 la mosqdke ou 

AILLEDBS. 

1. Ibn-Omar — ou, selon d’autres, Ibn-'Amr, — a dit: «Le 
ProphAte croisait ses doigts. v 

'Asim-ben-Mohammed rapporte qu’il a entendu ce hadits de la 
bouche de son pAre, mais qu’il 1’avait pas retenu. <rMon frAre W4- 
qid, dit-il,me leremAmoraendisant qu’il 1’avait entendu de notre 
pAre qui le tenait de ‘Abdallah sous la forme suivante : irL’EnvoyA 
de Dieu dit : « 0 'Abdallah-ben-'Amr, comment se fait-il que toi tu 


(1} Au lieu de ^et*, I’^dition de Krehl met «rou». 
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sois restd au milieu d’une tourbe de gens ainsi (ce disant, il croisait 
ses doigts).* 

2. D’aprfcs Abou-Mousa, le Proph&te a dit : ttLe croyant par 
rapport & un autre croyant, estcomme les matdriaux d’une construc¬ 
tion qui se soutiennent les uns les autres. n Et, ce disant, il croisa 
ses doigts. 

3. D’apr&s IbrirSirin, Abou-Horaira a dit : tt L’Envoy6 de Dieu 
fit avec nous une des deux pri£res du soir W. n — «Et, ajoute Ibn- 
Sirln, il d£signa une des deux, mais je ne me souviens plus de 
laquelle. * — tr Le Prophete pria deux rika' avec nous, puis, apr^s 
avoir fait la salutation finale, il se leva et alia vers une poutre 6ten- 
due en travers de la mosqule. Il s’appuya sur cette poutre avec 
toute 1’apparence de la col^re et, mettant sa main droitesur sa main 
gauche, il croisa les doigts. 11 pla?a ensuite sa joue droite sur la paume 
de sa main gauche. Les gens presses serendirentalors vers les portes 
de la mosqu£e en disant: <r La pri£re a 4te raccourcie.» Parmi les assis¬ 
tants se trouvaient Abou-Bakr et 'Omar, mais ils n’oserent adresser la 
parole au Proph&te. A ce moment, un homme d’enlre les fiddles, 
dont les mains 4taient fort longues et qu’i cause de cela on avait 
surnomm4 tr l’homme aux deux mains *, s’adressa au Prophete en 
ces termes : a0 Envoy4 de Dieu, as-tu oublie quelque chose ou 
trbien as-tu voulu raccourcir la pridre — Je n’ai rien oublie, 
(tr4pondit-il, et n’ai pas voulu raccourcir (la priere). * Puis, s’a- 
dressant aux fiddles, le Prophete dit: <r Les choses sont-elles comme 
vientde le dire 1’homme aux deux mains? — Oui, <rr^pliqua-t-on. 
Alors le Prophete s’avan^ant acheva ce qu’il avait omis de la priere; 
il fit la salutation finale, prononca le tekblr, se prosterna coniine il 
le faisait habituellement ou m6me plus longtemps que d’ordinaire, 
releva la t£te, fit la salutation finale, prononca le tekbir, le prononca 
une seconde fois, se prosterna comme d’habitude ou plus lon- 
guement encore, releva la tSte et prononca le tekblr. * Comme on 

<!) Selon le commentaire les deux prieres seraient celle du dohor ou celle de Tasr; 
il faudrait alors traduire par ffapr&s-midi* au lieu de itsoir*. 
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demandait k Ibn-Sirin s’il ne fallait pas ajouter: «ensuite il fit la 
salutation finale n celui-ci r6pondit: «On m’a rapporte que 'Imrdn- 
ben-Hosain aurait dit : <r ensuite il fit la salutation finale, d 

CHAPITRE LXXXIX. — Des mosqu&s qui se trouvaient sub lbs routes 

CORDUISANT A ME DINE ET DBS DIVERS ENDROITS OU LE PROPHiTE FIT LA PRiiRE. 

1. Mousa-ben-Oqba a dit: <rJ’ai vu SAlim-ben-Abdallah recher- 
cher certains endroits de la route pour y prier; il rapportait que son 
phre faisait 6galement la prihre en ces endroits parce qu’il avait 
vu le Proph&te prier sur ces divers points. 

Nhfi' rapporte que lbn-'Omar faisait £galement la prifcre en ces 
mfanes endroits. irComme, ajoute Mousa, j’interrogeai l&-dessus 
Shlimje sus qu’il 4taitd’accordavec N4fi‘ sur tousles emplacements, 
sauf un sur lequel ils diff^raient: 1’oratoire de Charaf-Er-RauhAW. 

2. D’aprds ' Abdallahr-ben-Omar, l’Envoy6 de Dieu campait A 
Dzou-’l-Holaifa quand il faisait la visite pieuse et, lors de son phle- 
rinage d’adieu, il campa sous un mimosa W k 1’endroit qu’occupe 
la mosqu4e qui est A Dzou-’l-Holaifa. Quand il revenait d’une expe¬ 
dition en passant par ce chemin, ou encore qu’il revenait d’un p£- 
lerinage ou d’une visite pieuse, il descendait dans le thalweg d’un 
torrentW et, quand il remontait sur 1’autre rive qui bordait le 
torrent A 1’est, il faisait agenouiller sa chamelle sur la grhve qui se 
trouvait en cet endroit, et il y faisait une halte jusqu’au matin. Get 
endroit n’£tait pas celui oh est 1’oratoire situ6 sur un rocher, ni sur 
les roches £lev4s au-dessus desquels se trouve 1’oratoire. 11 y avait 
Ih un lit de torrent au fond duquel £taient des amas de sable. 'Ab- 
dallah-ben-'Omar y faisait la priere, car c’est Ih que I’Envoyh de 
Dieu priait aussi. Le torrent charriant la gr&ve dans ce lit finit par 
combler 1’endroit oh ‘Abdallah faisait sa prihre. 

‘Abdallah-ben-'Omar rapporte que le Prophhte faisait la priere 
au petit oratoire qui se trouve en de?h de la mosqu4e de Charaf- 

(1) Locality situ^e k Bo ou 36 milles de M&iine. — (1) Probablement le mimosa 
gvMtnifera appel^ aussi — (3) Le WAdi El-Aqiq. 
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Er-Rauhd. 'Abdallah faisait connaltre 1’endroit oil ie Proph&te avait 
prid en disant : «L4, 4 ta droite, lorsque tu te tiens debout 
dans la mosqule pour faire ta pri&re. i> Cette mosqu^e est sur 
le bord droit de la route quand on se dirige vers la Mecque, 4 
un jet de pierre de la grande mosqude ou 4 une distance appro- 
chante. 

Ibn-Omar faisait la pri4re vers la dune de sable qui est k 1’ex- 
trdmitd de Er-Rauhd. L’extrdmitd de cette dune aboutit au bord 
de la route en de<j4 de la mosqude qui se trouve entre elle et 
I’extr4mit6 de Er-Rauhd quand on va du c6t6 de la Mecque. On a 
bdti en cet endroit une mosqude, mais 'Abdallah n'y fit jamais la 
pri&re; il laissait cet endroit sur sa gauche et en arri&re de lui. 11 
priait devant la mosquee sur la dune elle-mdme. 'Abdallah, quand 
il partait de Er-Rauhd, ne faisait la pri&re de midi que lorsqu’il 
6tait arriv6 en cet endroit, et c’est alors seuleinent qu’il la faisait. 
S’d revenait de la Mecque, et qu’il passdt en cet endroit un peu 
avant 1’heure de la priere du matin ou vers la fin de 1’aurore, il y 
faisait halte pour y faire la pri&re du matin. 

'Abdallah rapporte que le Prophite campait sous un enorme 
acacia, en-de(4 de Er-Rowaitsa W, k gauche de la route et lui faisant 
face, dans le fond d’une plaine avant de ddboucher sur une hauteur 
4 un peu woins de deux milles de la poste de Er-Rovaitsa. Cet 
acacia, qui avait eu son sornmet brise, s’dtait recourbd sur sa partie 
moyenne; il dtait debout sur sa tige qui dtait envahie par de 
grandes masses de sable. 

‘Abdallah-ben-'Omar a rapports que le Proph4te fit la priere 4 
I’extrdmitd d’une grande colline situ4e en arri4re de El-Ardj (*) quand 
on va du c6t£ de la chaine de montagnes. Pres de cet oratoire, il y 
a deux ou trois tombeaux formas de pierres de taille et se trouvant 
4 la droite de la route pr4s des rochers de la route et au milieu 
de ces rochers. 'Abdallah partait de El-'Ardj au moment de la grande 

(I) Bourg situd k 17 parasanges de Mddine.— (,> Ce bourg est distant de i3 4 
1 & milles de Er-Rowaitsa. 
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chaleur quand le soled commen<jait A dAcliner et faisait la priAre 
de midi dans cet oratoire. 

'Abdallah-ben-'Omar rapporte que I’EnvoyA de Dieu campait au- 
prAs d’acacias, situ4s A gauche du cheiuin, dans le lit d’un torrent 
en de$A de Harcha W. Ge lit de torrent est contigu A I’extrAmitA de 
Harcha et il est s4par4 de la route par la distance d’une port4e de 
flAche. 

‘Abdallah priait auprAs de 1’acacia qui est le plus rapprochA de 
la route et qui est plus4lev4 que les acacias voisins. 

‘Abdallah-ben-'Omar rapporte que le Proph&te campait dans le 
torrent qui est le plus rapproch4 de Marr-Edz-DzahrAn M, faisaut 
face A MAdine quand on descend de Es-Safraw4t {3) . II campait dans 
le fond de ce torrent A gauche de la route quand vous allez du c6tA 
de la Mecque; eutre la route et 1’endroit o£t campait I’EnvoyA de 
Dieu il n’y avait que la distance d’un jet de pierre. 

'Abdallah-ben-'Omar rapporte que le Prophete campait A Dzou- 
TowaW; il y passail la nuit et le lendemain il y faisait la priAre du 
matin quand il se rendait A la Mecque. Get oratoire de I’EnvovA de 
Dieu 4tait situA sur une Anorme butte et non A Tendroit oft Ton a 
blti lA une mosquAe, mais plus bas que cet endroit sur une grosse 
butte. 

'Abdallah-ben-'Omar rapporte que le Prophete prit pour qibla 
le dAfilA de la montagne qui se trouvait entre lui et le djebel Et- 
Tawil dans la direction de le Ka'ba. 'Abdallah marqua {’emplace¬ 
ment de la mosquAe qui fut construite lA A gauche de 1’oratoire A 
I’extrAmitA de la butte. L’oratoire du ProphAte Atait en contre bas 
de la butte noire. Quand vous prierez lA vous devrez vous Acarter 
de la butte de dix coudAes ou environ et prendre pour qibla le dA¬ 
filA de la montagne qui est entre vous et la Ka'ba. 

(l) Nom d’unddiild entre la Mecque et (3) Ou *les Safrd"; c’est le nom d’une 
MAdine. s^rie de montagnes ou de valines situ^es 

(1) G’eat Tendroit connu actudlement au dela de Baln-Marr. 
sous le nom de Baln-Marr. (4) Ou : <rTiwa*, locality de la Mecque. 
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CHAPITPE XC. - Li SOTRA^ de l'iuau SEnT db sotba A CEDE qdi nuENT 

DERRI&RB LDI. 

1. 'Abdallah-ben-'Abbdi a dit: «■ A l’4poque oil j’approchais de 
I’Age de la puberty, je m’avanfais un jour monl4 sur ime Inesse. A 
ce moment l’Envoy4 de Dieu 4tait 4 Mina faisant la pri&re avec les 
fiddles sans qu’il y eAt de mnr devant lui. Apr4s avoir pass4 devant 
une rang4e de fiddles, je descendis de dessus mon Inesse que je 14- 
chai pour qu’elle a!14t paltre; puis je m’introduisis dans le rang et 
personne ne me fit un reproche de ce quc je venais de faire. n 

2. D’apr&s Ibn-Omar, le jour de la f4te (de la rupture du jeAne), 
lorsqu’il sortait, l’Envoy4 de Dieu donnait 1’ordre d’apporter une 
pique et de la planter devant lui et c’est devant cette pique qu’il 
faisait la pri&re, tandis que les fid&les 4taient ranges derri&re lui. 
II agissait de m&me en voyage et c’est de 14 que les 4mirs ont pris 
cet usage. 

3. Abou-Djohaifa rapporte que le Proph4te fit avec eux la pri&re 
4 El-Batha ayant devant lui une pique. A la pri4re de midi, il pria 
deux rika J et en pria autant 4 la priere de l'apr4s-midi. Durant ce 
temps femmes et 4nes passaient devant lui®. 

CHAPITRE XCI. — Quelle distance convient-il qu’il y ait entre celui qui 

PRIE ET LA SOTRA . 

1. D’apr4s Sahl, entre 1’endroit oA priait l’Envoy4 de Dieu et le 
mur (formant sotra), il y avait la distance nlcessaire au passage 
d’un mouton. 

2. D'apr&s Salami, la distance qui s4parait le mur de la mos¬ 
que de la chaire 4tait 4 peine celle n4cessaire au passage d’un 
mouton. 


(1) Aucun terme francais ne saurait 
rendre l*id& exacte du mot sotra dont 
le sens primitif est toute chose qui sert 
a couvrir, prot^ger ou former ^cran. 
Bien dans les conimeulairos n’indique 


I’origine de cette pratique dont le but 
apparent est de faire reconnaltre aux 
etrangers que le fiddle est en pri&re. 

(,) Au dela de la pique et non entre 
la sotra et le Proph&te. 
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CHAPITRE XCII. - De LA PRIERE DEVANT CNE LANGE. 

1. D’aprAs c Abdallah-berir-'Omar , le PropbAte fichait en terre une 
lance et lui faisait face pour prier. 

CHAPITPE XCIII. — De la pri£re devant une pique. 

Abovr-Djohmfa a dit: <r L’EnvoyA de Dieu vint nous trouver au mo¬ 
ment de la forte chalcur du jour; on lui apporta de quoi faire ses 
ablutions; il les fit et accomplit avec nous la priAre de midi et de 
1’aprAs-midi, ayant devant lui une pique (fichAe en terre). DerriAre 
cette pique passaient femmes et Anes. * 

2. Anas-ben~Mdlik a dit: a Quand le ProphAte sortait pour satis- 
faire un besoin nature!, je 1’accompagnais ainsi qu’un domestique. 
Nous emportions avec nous un Apieu, un bAton ou une pique et 
aussi un vase plein d’eau. Quand le ProphAte avait satisfait ses be- 
soins, nous lui prAsentions le vase plein d’eau. * 

CHAPITRE XCIV. — De la sotra a la Mecque et ailleuhs. 

1. Abau-Djohaifa a dit: tr Le ProphAte, Atant sorti au moment de 
la forte chaleur du jour, vint A El-Batha et y pria deux rika c pour 
la priAre de midi et celle de I’aprAs-midi. II planta une pique de¬ 
vant lui et fit ses ablutions. Les fidAles se mirent A se frotter avec 
le (reste de) 1’eau de ses ablutions. 

CHAPITRE XCV. — De la priAre devant la colonne. - *'Omar a dil : 

* Ceux quiprient ont plus de droit auxpiliers que ceux qui sy adossent pour 

* enseigner les traditions. r> - I bn-Omar vit un homme qui priait enire les deux 
colonnes. II le fit approcher d!un pilier en lui disant: *Prie devant ce pilier . v 

1. Yezid-ben-Abou-Obaida a dit: <r J’accompagnais Salama-ben- 
El-Akwa‘ qui fit la priAre pres de la colonne situAe auprAs de 
1’exemplaire du Coran. *6 Abou-Moslim, lui dis-je, je vois que tu 
(rrecherches cette colonne pour y faire la priAre. — C’est, rApon- 
(rdit-il, que j’ai vu 1’EnvoyA de Dieu la rechercher pour y prier.* 

2. Anas a dit: ffJ’ai vu les principaux des Compagnons du Pro- 
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phAte se diriger A la hAte vers les piliers au moment de la priAre 
du coucher du soleil. n 

Cho'ba ajoute A cette tradition: erjusqu’au moment oA le Pro- 
phete arrivait. d 

CHAPITRE XCVI. — De la priIre entre les piliers en dehors de la phiIne 

EN COMMON. 

1. Ibn-Omar a dit : tt AccompagnA de OsAma-ben-Zeid, de 
'OtsmAn-ben-Talha et de BilAl, le ProphAte entra dans le temple 
(de la Mecque), II y resta longtemps et, quand il sortit, je fus le 
premier a y pAnAtrer aprAs lui. kOA a-t-il fait sa priAre? deman- 
ttdai-je a BilAl. — Entre les deux colonues qui sont en avant, me 
tt rApondit-il. v 

2. Selon 'Abdallah-benr-'Omar , accompagnA de OsAma-ben-Zeid, 
de BilAl et d’OtsmAn-ben-Talha-EI-Hadjabi, 1’EnvoyA de Dieu 
entra dans la Ka'ba. II referma les portes du temple sur lui et y 
sAjourna quelque temps. Quand il sortit, je demandai A BilAl ce 
que le ProphAte avait fait: «Il s’est tenu, me rApondit-il, de telle 
sorte qu’il avait une colonne A sa gauche, une colonne A sa droite 
et trois colonnes derriAre lui. n A cette Apoque le temple de la 
Mecque avait six colonnes. ttEnsuite, ajouta BilAl, il a fait sa 
priAre. ■» 

Suivant un autre isndd, BilAl aurait dit: deux colonnes A sa 
droite. 

CHAPITRE XCVII. 

1. ' Oqba-ben-Nafi a rapporte que 'Abdallah, lorsqu’il allait A la 
Ka'ba, marchait droitdevant lui jusqu’A ce qu’il y fftt entrA. Alors 
tournant le dos A la porte il continuait sa marche jusqu’A ce qu’il 
n’y eAl plus, entre lui et entre le mur qui lui faisait face, que la 
courte distance de trois coudAes; puis il faisait sa priAre en cher- 
chant A occuper exactement la mAine place que celle A laquelle BilAl 
lui avait appris que le ProphAte priait. 
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"Abdallah ajoutait: crll n’y a aucun inconvenient A ce que Tun de 
nous fasse sa priAre dans n’importe quel endroit qu’il voudra du 
temple de laMecque.* 

CHAPITRE XCVIII. — De la priAbe paite £tant tourn^ vers dne ciiamelle, 

UN CHAHEAU, CN AHBBE OU UN BAT DE CHAHEAU. 

1. D’aprAs Ibn-Omar le ProphAte mettait sa chamelle en travers 
et faisait la priAre en se tournant vers elle. aEt, lui demanda NAfi, 
que penses-tu qu’il faille faire quand les animaux ne restent pas en 
place? — Dans ce cas, rApondit-il, le Prophite prenait le bAt de 
sa monture, le mettait blen en Aquilibre et priait en se tournant 
vers 1’arriAre du bAt— ou, <rle dossiers, suivant une autre version 
Ibn-Omar en usait de mAme.u 

CHAPITRE XCIX. — De la pri£re paite (tourn^) vers ^ un lit. 

1. 'Aicha a dit: aEstrce que vous vous allez nous comparer au 
chien ou A 1’Ane? Je me vois encore Atendue sur le lit. Le ProphAte 
venait se placer devant le milieu du lit et faisait sa priAre. Comme 
il Ataitpeu convenable que je lui servisse de.qibla, je me glissais 
du cAtA du pied du lit si bien que je sortais hors des draps. 

CHAPITRE C. — Celui qui prie doit chasser tout ce qui passe devant lui. — 

Ibn-Omar chassait quiconque passait devant lui quand il pronotipait sa pro¬ 
fession de fox mSme quand il dtait a la Kdba. Et il ajoutait: «Si le passant 

refuse et quil faille employer la violence, employ ezr-la. v 

1. Selon Abou-Sdid, le ProphAte se serait prononcA dans ce 
sens. 

2. Abou-Sdlih-Es-Sammdn , adit: crj’ai vu Abou-Sa ld-El-Khodri, 
un jour de vendredi, faire sa priAre devant quelque chose qui le 
sAparait de la foule. Un jeune homme des Benou-Abou-Mo'ait ayant 
voulu passer devant lui, Abou-Sa c id lui donna une poussAc en 
pleine poitrine. Le jeune homme chercha alors des yeux une autre 

(1) On trouve la variante rrsuri* au lieu dc ^vers*. 
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issue, et, n’en voyant pas d’autre devant lui, il revint de nouveau 
pour passer. Abou-Sa'id le repoussa encore plus violemment que 
la premiere fois. Le jeune homme invectiva Abou-Sa'id, puis il se 
rendit auprAs de MerwAn A qui il se plaignit de la conduite d’Abou 
Sa'ld. Ce dernier entra aussitAt aprAs chez MerwAn qui lui dit : 
«Qu’as-tu done, 6 Abou-Sa'id, A traiter ainsi un de tes coreligion- 
(tnaires? —J’ai, rApliqua Abou-Sa'id, entendu le ProphAte pro- 
<rnoncer ces paroles: <t Quand I’un de vous prie, placA devant 
trquelque chose qui le sApare du public, et que quelqu’un veut pas- 
trser devant lui, il doit le chasser et si le passant refuse qu’il em¬ 
it ploie la force, car ce passant est un dAmon.n 

CHAPITRE Cl. — Du pechk comm is par celui qui passe devant quelqu’un 

QUI PRIE. 

1. Bosr-ben-Sa'id rapporte que Zeid-ben-KhAlid 1’avait envoy A 
vers Abou-Djohaim pour lui demander ce qu’il avait entendu dire 
par 1’EnvoyA de Dieu au sujet de celui qui passe devant quelqu’un 
qui prie. Abou-Djohaim rApondit: L’EnvoyA de Dieu a dit: Si celui 
it qui passe devant quelqu’un qui prie savait quel pAchA il commet, 
(til prAfArerait rester debout quarante plut6t que de passer devant 
« ce fidAle qui prie.» 

Abou-’n-Nadr ajoute: it J’ignore s’il a dit quarante jours, quarante 
mois ou quarante ans! n 

CHAPITRE CII. —- De CELUI QUl se tient en face de quelqu’un qui fait sa 
phiere. - c Otsman itait offusqui que quelqu’un se lint en face de lui quand il 
priait, quand cela le distrayait de sapri&re, man non si cela ne I’en distrayait 
pas. — Zeid-ben-Tsabit a dit : Je ne prends point garde d cela, car I’homme 
ne saurait interrompre la priire d’un autre homme. 

1. D’aprAs 'Aicha on parla devant elle de ce qui pouvait inter¬ 
rompre la priAre. Et comme on citait le chien, 1’Ane et la femme, 
elle s’Acria : it Alors vous nous mettez au mAme rang que les chiens. 
Eh r bien! j’ai vu le ProphAte faire sa priAre pendant que j’Atais 
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placA entre lui et la qibla. PAtais couchAe A ce moment et comme 
j’avais un besoin A satisfaire, il m’a rApugnA de me trouver devant 
le ProphAle etje me suis glissAe hors du lit n 

ItnM different. 

CHAP IT RE III. — De la priere pa its derriAre qoelqd’un qct dort. 

1. "Aicha a dit: Le ProphAte faisait sa priAre pendant que j’Atais 
couchAe Atendue en travers sur son lit Quand il voulait faire une 
rika* impaire, il me rAveillait et je la faisais avec lui. 

CHAPITRE CIV. — De la pri&be sorArogatoibe debriAre ore femme. 

1. ‘ Aicha , la femme du ProphAte a dit: r Je couchais devant 1’En- 
voyA de Dieu, mes pieds dans la direction de sa qihla. Quand il se 
prosternait il me touchait lAgArement etje ramenais mes pieds vers 
moi; lorsqu’il se relevait, je les allongeais de nouveau. ■» A cette 
Apoque, ajoute-t-elle, nous n’avions pas de lampes dans nos appar- 
tements. 

CHAPITRE CV. — De celoi qci pretend qoe rier n’interrompt la pri&re. 

T; "Aicha rapporte qu’on parlait devant ellede ce qui interrompt 
la priAre, chien, Ane et femme. «Vous nous assimilez, s’Acria-t-elle 
A des Anes et A des chiens! Par Dieu! j’ai vu le ProphAte faire la 
priAre tandis que j’Atais sur le lit, placAe entre lui et la qibla et 
etendue. Puis, comme j’avais envie de satisfaire un besoin et que je 
redoutai6 en me mettant sur mon sAant d’incommoder le ProphAte 
je me glissais hors du lit du cAtA du pied du lit. 

2. Ibn-Chihdb rapporte qu’il demands A son oncle paternel si 
quelque chose pouvait interrompre la priAre et que celui-ci lui rA- 
pondit que rien ne 1’interrompait. 

'Aicha, la femme du ProphAte a dit: L’Envoye de Dieu se levait 
la nuit pour prier et faisait sa priAre, bienque je fusse couchAe en 
travers entre lui et la qibla, sur le lit ou il recevait ses femmes. 
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CHAPITRE VI. —Db gbldi qoi fait sa p Ritas eh post art due petite fiub 

SDR SES KPADLE8. 

1. D’aprfcs A bou-Qotdda-El-Ansdri l’Envoy4 dc Dieu faisait sa 
pri£re tout cn portant 0m4ma fille de Zainab, fille de l’Envoy6 de 
Dieu. Et, d’apr&s Abou-’l-'As-ben-Rebfa-ben-'Abd-Chams, quand il 
se prosternait, il dlposait 1’enfant 4 terre et la reprenait quand il 
se relevait. 

CHAPITRE CVII. — Db cblui qoi prib toobh£ tebs oh lit oir il t a ohb 
femme ayant sbs mehstrdes. 

1. Maimouna-benl-ElrHarils a dit: Mou lit 4tait 4 c6t4 del’endroit 
nil le Prophfcte faisait sa priAre. Parfois son vAtemeqt retombait sur 
moi bien que je fusse dans mon lit 

2. Maimouna disait: Le Proph&te faisait sa pri&re pendant que 
j’6tais couch4 4 c6t6 de lui. Quand il se prostemait son manteau 
m’atteignait alors que j’avais mes menstrues. 

CHAPITRE CVIII. —Ao moment de la pbostbrnatioh le fid£le peot-il fairs 

ON SIGNB d’iNTELLIGENCE A SA FEMME AFIN QO’lL POISSB SB PBOSTBRNER. 

1. *Aicha a dit: Combien e’est mal de nous assimiler au chien et 
4 l’4ne. Moi, j’ai vu l’Envoy6 de Dieu prier, tandis que j’6tais 6ten- 
due entre lui et la qibla. Quand il voulait se prostemer il me tou- 
chait les deux pieds et je les retirais aussitdt par devers moi. 

CHAPITRE CIX. — Db la femme qoi bnl&vb qoblqob impobbtM de dhssds 

CELOI QOI BST EN TRAIN DE PBIBR. 

1. 'Abdallah a dit: Pendant que l’Envoy£ de Dieu debout faisait 
la pri4re dans la Ka’ba et que le groupe des Qoraicbites tenait une 
de ses reunions, I’un des Qoraichites se mit 4 dire: <rH4! voyez 
done {’ostentation de cet homme. Quel est celui d’entre vous qui 
voudra aller 4 1’abattoir des Benou untel, y prendre des tripailles, 
du sang, des membranes de foetus, les apporter ici et ensuite at- 
tendre que cet homme se prosterne pour lui mettre le tout sur les 
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6paules?» Le plus miserable d’entre eux se d4cida A le faire et, au 
moment oh l’Envoy6 de Dieu se prosterna, il lui d4posa ces debris 
sur lcs 6paules. Comme le Proph&le 6tait prostern6, les Qoraichites 
se mirent k rire au point qu'ils se cognaient les uns contre les 
autres k force de rire. Quelqu’un alia aussitAt pr^venir Fdtima, qui 
Atait alors une toute jeune fille. EHe arriva en courant et le Pro- 
ph&te resta prosternA jusqu’au moment oft elle le dAbarrassa de 
ces immondices. Gela fait, elle se tourna vers les Qoraichites et les 
invectiva. Quand I’EnvoyA de Dieu eftt termini sa pri£re,il s’Acria: 
(tO mon Dieu, A toi les Qoraichites I 6 mon Dieu, k toi les Qora'i- 
irchites! 6 mon Dieu, A toi les Qoraichites!» Ensuite il en dAsigna 
nominativement quelques-uns et dit: ir6mon Dieu & toi ‘Amr-ben- 
itHichAm; 'Otba-ben-Rebi'a, Cheiba-ben-Rebi'a, El-Walld-ben- 
ft'Otba, Omayya-ben-Khalaf; 'Oqba-ben-Abou-Mo'ait et 'OmAra- 
«ben-El-Walid!i) 

‘Abdallah ajoute: J’ai vu tous ces gens-la etendus in oris le jour 
de la bataille de Bedr. On traina leurs corps jusqu’au puits dit 
Qalib-Bedr. L’EnvoyA de Dieu dit alors: irPoursuis de ta maledic¬ 
tion les hommes du puits! n 
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DES HEDRES FIXE.ES POOR LA PRlfcRE. 

CHAPITRE PREMIER. — Dbs hbures fibres pour li phi&rb et db leur 
mkrite. — De ces mots du Coran « Certes la priire est pour les croyants 
une prescription a lieure fixer, (sourate iv, verset io4) c’est-a-dire dont 
Dieu a fixi le moment pour les fide les. 

1. Ibn-Chihdb rapporte que 'Omar-ben-'Abdelaziz avail un jour 
retards la priire. '0rwa-ben-Ez-Zobeir enlra chez le calife et 1’in- 
forma que El-Moghira-ben-Gho'ba, 4tant dans 1’Irdq, avait 4gale- 
ment retards la priire et que Abou-Mas'oud-El-Ansari vint le 
trouver et lui dit: 0 Moghira, .ne savais-tu pas que Gabriel descen¬ 
ds du ciel et fit la priire, que l’Envoy4 de Dieu la fit 4galement, 
puis que Gabriel pria de nouveau et le Prophete egalement et cela 
se renouvela cinq fois (1 >. Alors l’ange dit au Prophete: ctVoilA ce 
qui t’est ordonn4. n 

‘Omar dit alors A 'Orwa: Connais done mieux les hadits que tu 
rapportes. Ne sais tu pas que e’est Gabriel qui a indiquS A l’Envoy4 
de Dieu les beures de la priire? — J’ai r6p6tc, r4pondit 'Orwa, 
ce que rapporlait Bachir-ben-Abou-Mas'oud d’apr4s son p4re.» Puis 
'Orwa ajouta : 'Aicha m’a racont4 que l’Envoy4 de Dieu faisait la 
pri4re de l’apr4s-midi alors que le soleil donnait dans sa chambre 
et avant qu’il n’y fit sombre <*>. 

(l) Le texte reproduit cinq fois la point que, pour Texpliquer, le commen- 
m6me phrase. lateur suppose que le mot it soleil * aurait 

(4) Ce passage est fort obscur si on le sens de sombre*. Un mur masquait 

s'en tient a la lettre dii tcxle. C’cst an peut-^tre le soleil a certain moment. 
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CHAPITRE II. — De cetparole* du Coran: Retoumez vert Dieu, craxgnez-le, 
pradquez la priire ei ne toyezpa* du nombre de* polythdiite* (sourate in, 
vereet 3o). 

1. Ibn-Abbds a dit : (fUne deputation des 'Abd-el-Qais etait 
venue trouver i’Envoye de Dieu: r Nous sommes, dirent ces envoy4s, 
r de cette tribu issue de Rebi'a et nous ne pouvons parvenir jusqu’A 
trtoi que durant le mois sacr4. Donne-nous tes instructions afin 
irque nous les transmettions k ceuxque nous avons laissls derri4re 
(tnous et que nous les invitions 4 s’y conformer. — II y a, r4pon- 
(t dit le ProphAte, quatre choses que je vous ordonne de faire et 
trquatre choses que je vous defends: (Ce que je yous ordonne) 
ffc’est la foi en Dieu — et il leur expliqua en quoi cela consistait 
r — c’est-ci-dire de temoigner qu’il n’y a d’autre divinite que Dieu 
(ret que je suis 1’Envoye de Dieu; d’accomplir la priAre; de donner 
(rla dime; de me remettre le cinquiAme du butin que vous ferez. 
(tLes quatre choses que je vous interdis sont: les gourdes, les jarres, 
(ties oulres enduites de poix et les tonnelets formes de troncs de 
(tpalmiers evides.n 

CHAPITRE III. — Le sermeftt de fidelite s’etend i i.’accomplissement de 

LA PRliRE. 

1. Djarir-ben-Abdallah a dit : (tJTai pr4te serment de fidelite 
4 1’Envoye de Dieu en m’engageant 4 accomplir la priere, k payer 
la dime et k £tre de bon conseil A 1’egard de chaque musulman. n 

CHAPITRE IV. — La pri£re est ure expiation. 

1. Hodzaifa a dit: Comme nous etions assis chez ‘Omar celui-ci 
nous dit: r Quel est celui d’entre vous qui a garde le souvenir des 
r paroles del’Envoye de Dieu au sujetdesepreuves? — Moi, repon- 
Rdis-je, je les ai retenues telles qu’il les a dites. — Alors, r4pliqua 
R'Omar, tu es capable de nous les redire. — Eh! bien, repris-je, 
r il a dit: Les epreuves que 1’homme subit du fait de sa femme, de 
r ses biens, de ses enfants, de son voisin seront effacees par la priAre, 
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«le jeftue, 1’aumAne, par l’ordre de faire le bien et la defense de 
Rfaire le mal.— Ge n’est pas cela que je demandais, ajouta ‘Omar, 
(tmais je voulais parler de cette Apreuve qui bouillonne commeles 
rrflotsde lamer.— Cette Apreuve-14, m’Acriai-je, tu n’auraspas A en 
(tsouffrir, 6 prince des Croyants; entre elle et toi il est une porte 
<rbien fermAe. — Cette porte, demanda 'Omar, sera-t-elle brisAe 
<toii s’ouvrira-t-elle?— Elle sera brisAe, rApondis-je. — Alors, 
« reprit-il, elle ne sera done plus jamais fermAe. n 

Nous demanddmes 4 Hodzaifa si ‘Omar connaissait cette porte : 
<rOui, rApondit-il, aussi bien qu’il savait que la nuit prAcAde le 
jour. Le hadits que j’avais rapportA 4 'Omar n’Atait nullement fau- 
tif. n Comme nous n’osions poser nous-mAmes la question 4 Hod¬ 
zaifa , nous chargeAmes Masrouq de le faire, et Hodzaifa rApondit: 
«La porte c’Atait 'Omar.-n 

•2. Jbn-Matoud rapporte qu’un homme ayant embrassA une 
femme vint le dire au ProphAte. Alors furent rAvAlAes ces paroles du 
Coran: <r Accomplis la priAre aux deux extrAmitAs du jour et com¬ 
mencement de la nuit: les bonnes oeuvres chassent les mauvaises 
(sourate xi, verset i 16 ). — 6 EnvoyA de Dieu, demanda 1’homme 
est-ce pour moi que cela a AtA rAvAlA? — Oui, rApondit le Pro¬ 
phAte, et aussi pour tous les membres de ma nation sans exception. 

CHAPITRE V. — Du merits de la pbi&re faite au moment prescbit. 

1. Ibn-Mas'oud a dit: «Je demandais au ProphAte quel Ataitl’acte 
le plus mAritoire aux yeux de Dieu. <rLa priAre faite au moment 
it present, rApondit-il. —Et quoi ensuite, repris-je? — La piAtA 
«filiale. — EtaprAs cela? — La guerre dans la voie de Dieu.n 
Telles sont, ajoute Ibn-Mas'oud, les rAponses qui me furent 
faites el si j’en avais demandA da vantage le ProphAte e&t continuA. i> 

CHAPITRE VI. — Les cinq pri4res sehvent d’expiation pour lbs pkchks 

(qUAND OH LES FAIT AU MOMENT PRECIS, SOIT EN COMMUN SOIT AUTREMENt). 

1. AbourHormra rapporte qu’il eutendit 1’EnvoyA de Dieu dire: 
ft Supposez qu’une riviAre passe devant la porte de 1’un d’entre vous 
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et qae celui-ci s’y lave cinq fois par jour. Pensez-vous qu’apr&s cela 
il lui resterait la moindre crasse? — Non assurAment, rApondirent- 
ils. — Eh! bien, ajouta-t-il, il en est de m&me des cinq priires, 
c’est par elles que Dieu efface les pAchAs. -n 

CHAPITRE VH. — Du FAIT BE MANQUBR DB FAIRB LA PBI&RE AU MOMENT 

PRBSCBIT. 

1. Anas dit: r Je ne reconnais plus riende ce qui Atait au temps, 
du ProphAte. rr Et la priAre? lui dit-on. — La priAre? rApondit-il, 
ah! vousla pratiquez singuliArement (1) .n 

2. * Otsmdn-ben-Abou-Rawwdd, frAre de 'Abdelazlz, rapporte qu’il 
entendit Ez-Zohri dire: rJ’ entrai chez Anas-ben-M41ik alors qu’il 
Atait A Damas et le trouvai en larmes. — Qu’as-tu k pleurer? lui 
dis-je. — Ah! rApondit-il, je ne reconnais plus rien de ce que j’ai 
vu faire autrefois. 11 ne restait que la priAre et la priAre elle-m&me 
est nAgligAe.« 

Autre itnid. 

CHAPITRE VIII. — Celui qui pbie est en tAtb a tAte avec le Seigneur. 

1. D’aprAs Anas, le ProphAte a dit: irGelui d’entre vous qui 
prie est en tAte A tAte avec Dieu, qu’il ne crache done pas k sa droite 
mais sous son pied gauche. i> 

D’aprAs QatAda, il aurait dit: r Qu’il ne crache pas devant lui, 
mais 4 sa gauche ou sous son pied, n 

D’aprAs Gho'ba il aurait dit : r qu’il ne crache pas devant lui, ni 
k sa droite, mais A sa gauche, ou sous son pied, i> 

Suivant Homaid, Anas aurait aussi rapports ces paroles du Pro¬ 
phAte : r Qu’il ne crache pas du cAtA de la qibla, ni A sa droite, 
mais A sa gauche ou sous son pied. i> 

2. D’aprAs Anas, le ProphAte a dit: r Ayez une attitude correcte 
quand vous vous prosternez : n’Atendez pas vos bras A la fa$on des 


II voulait dire qu’on avait retard^ i henre prescrite. 
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chiens. Si vous avez k cracher, ne le faites pas devant vous, ni k 
votre droite, car vous Etes en tEte k tEte avec le Seigneur. r> 

CHAPITRE IX.— Du fait d’attendbe la fbaIgheub poub fairs la pbi&re be 

MIDI DURANT LES FORTES GHALEURS. 

1. D’aprEs AbourHoraira et 'AbdalfohrbefrOmar, 1’EnvoyE de Dieu 
a dit: <r Quand la chaleur est excessive, attendez la fraicheur pour 
faire la priEre, car la chaleur intense est une Emanation de la 
gEhenne.* 

2. AbovrDzarr a dit: crLe muezzin du ProphEte avait appelE k 
la priEre de midi. cr Attends la fraicheur, attends la fraicheur — ou 
attends, attends— dit le ProphEte. Puis il ajouta : crla chaleur 
crardente est une Emanation de la gEhenne; aussi quand la chaleur 
west excessive, attendez la fraicheur pour faire la priere.Abou- 
Dzarr ajoute: crEt nous attendions jusqu’E ce que nous vissions 
se projeter 1’ombre des collines. * 

3. AbourHoraira rapporte que le ProphEte a dit : <r Quand la 
chaleur est excessive, attendez la fraicheur pour faire la priEre, 
car la chaleur est une Emanation de 1’enfer. L’enfer s’Etant plaint 
au Seigneur en disant: Seigneur, je me dEvore moi-mEme, le Sei¬ 
gneur autorisa alors 1’enfer k pratiquer deux Emanations, une en 
hiver, I’autre en EtE. C’est k Tun de ces moments que vous Eprouvez 
la plus grande chaleur, tandis qu 'k I’autre vous Eprouvez les plus 
grands froids. n 

A. D’aprEs Abou-Said, I’EnvoyE de Dieu a dit: cr Attendez la (rai- 
cheur pour faire la priEre de midi, car la chaleur excessive est une 
Emanation de la gEhenne. r> 

CHAPITRE X. - Du FAIT d’aTTENDRE LA FRAicHEUR POUR FAIRE LA PRI&RE DE 

MIDI EN VOYAGE. , 

1. Abou-Dzarr-El-Ghifdri a dit: crNous Etions en voyage avec le 
Prophete. Le muezzin voulait faire 1’appel a la priEre de midi, mais 
le ProphEte lui dit : cr Attends la fraicheur. -n Le muezzin voulut 
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ensuite faire 1’appel k la pri&re etle Proph&te lui r6p6ta : cr Attends 
la fraicheur.i* Gela dura jusqu’i ce que nous vimes se projeter 
I’ombre des collines. Alors le Proph&te dit : crCertes la chaleur 
cr excessive est une Emanation de la g6henne. Quand la chaleur est 
<rtr£s forte, attendez la fraicheur pour faire la pri&re.* 

Ibn-‘Abb£s dit quele mot lli? signifie <rsinclineri>. 

GHAPITRE XI. - L’hEURE (eXACTe) DE LA PRIERE DE MIDI EST LE MOMENT OU 

le soleil commence a d^cliner. — Djabir a dit : k Le Prophite faisaii la priere 
au moment de la plus forte chaleur. 1 

1. Anas-ben-Mdltk rapporte que l’Envoy£ de Dieu se rendit k la 
mosqu^e au moment ofi le soleil commen<jait k d^cliner et qu’il fit 
la priere de midi. II se tint en chaire ensuite, parla de 1’heure der- 
ni&re et mentionna les terribles 6venements qui se produiraient k 
ce moment. Ensuite il ajouta : crQue celui d’entre vous qui desire 
me poser une question, le fasse! Vous ne m’interrogerez sur aucune 
chose, sans que je vousy r^ponde tant que je serai a cette place. 
En entendant ces paroles, les pleursdes fideles all&rent croissant, 
tandis que le Prophite r^petait: crinterrogez-moi.* 

Alors ‘Abdallah-ben-Hodzdfa-Es-Sahmi se leva et dit: cr Qui est 
mon p&re? — Ton p£re, r^pondit le Prophite, c’est Hodz&fa.n 
Puis comme le Prophite r6p6tait toujours: cr Interrogez-moi * ‘Omar 
se mit k deux genoux et dit: crNous acceptons Dieu comme maitre, 
1’Islam comme religion et Mahomet comme proph&te. d Le Prophite 
se tut, puis il s’^cria : crTout a 1’heure, en travers de ce mur, on 
m’a montr£ le Paradis et 1’Enfer. Jamais je n’avais vu pareilles d6- 
lices ni pareilles souffrances.fi 

2. D’apr&s Abou-El-Minhdl , d’apr&s Abou-Barza: crLe Prophete 
faisait la pri&re du matin, au moment ok fun de nous y voyait assez 
pour reconnaifcre son voisin de place; durant cette priere, il recitait 
de soixante a cent versets du Coran. 11 faisait la priere de midi 
lorsque le soleil commen<;ait a decliner, et cede de 1’apr^s-midi a 
un moment tel que 1’un de nous avait le temps d’aller a 1’extremit^ 
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de M6dine et d en revenir pendant que le soleil 6tait bien vivant. 
Je ne me souviens plus, ajoute Abou-El-MinkiU, de ce que Abou- 
Barza a dit de la pri£re du coucher du soleil. Le Prophete ne se 
g&nait pas pour retarder la priere du soir jusquau premier tiers de 
la nuit. Plus tard, Abou-El-Mink41 a dit : trjusqu’au milieu de la 
nuitfl. Un jour que je le rencontrai, observe Cho c ba, il me dit : 
crou jusquau tiers de la mat*. 

3. Anas-ben-Mdlik a dit: cr Chaque fois que nous priions derrtere 
I’Envoy^ de Dieu, au moment des fortes chaleurs, nous nous 
prosternions surnos v6tements pour 6viter la chaleuru. 

CHAPITRE XII. — Du fait de retarder la priere de midi jusquau moment 

DE CELLE DE l’aPRES-MIDI. 

1. D’apr&s Djdbir, Ibn- c Abb&s a rapport^ que le Proph&te pria 
(en une fois), k M&line, sept et huit rika c pour les deux prieres de 
midi et de I’apr&s-midi, et pour celles du coucher du soleil et du 
soir. <rG’6tait sans doute un jour de pluie? demanda Ayyoub. — 
ProbablementT), r^pondit Dj4bir. 

CHAPITRE XIII. — De l’heure prescrite pour la priere de l’aprks-midi. 

1. c Aicha a dit : trL’Envoye de Dieu faisait la pri&re de Tapres- 
midi, alors que le soleil donnait encore dans ma chambre. v 

2. D’apr&s 'Aicha, l’Envoy6 de Dieu faisait la pri&re de I’apres- 
midi alors que le soleil donnait encore dans sa chambre et que la 
pi^ce n’^tait pas envahie par Tombre. 

Abou-Osdma, d’apr&s Hicham, ajoute : trie sol de la pieces (*). 

3. c Ai'cha a dit: <r Le Prophete faisait la priere de Tapr^s-midi alors 
que le soleil donnait en plein dans ma chambre et l’ombre de la 
piece ne se montrait que plus tard.» 

Variante propos^e par quatre traditionnistes : « ayant que le soleil 
donnAt^. 

4. Sayydr-ben-Seldma adit: cr J’entrai avec mon pere chez Abou- 

{1) Cetle rcmarque ne figure pas dan6 QastallAni. 
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Barza. Mon p4re lui damanda comment I’Envoy4 de Dieu faisait la 
pri4re canonique. ir II faisait, r6poudit-il, la pri&re de midi, que vous 
irappelez la premiere W, aussit6t que le soleil decline it;, puis, quand 
(tie soleil avait baiss6, il faisait la pri4re de )’apr4s-midi et, ceMe-ci 
(tfinie, on avait le temps de retourner A sa demeure situ4e A 1’ex- 
« tr4mite de MAdine (pendant que le soleil 4tait encore bien vivant). n 
J’ai oubli6ce qu’ila dit de la pri&re du coucher du soleil. II aimait 
a retarder la pri4re du soir, celle que vous appelez el-atama; il 
n’aimait pas dormir avant cette pri&re, ni causer apr&s elle. Il iinis- 
sait la pri4re du matin au moment bit on y voyait de fa$on a re- 
connaitre son voisin de pri4re, et il y r^citait de soixante A cent 
versets du Goran. 

5. Anas-ben-Mdlik a dit: « Nous faisions la pri&re de l’apr4s-midi 
et celui qui apr4s cela allait chez les Benou-'Amr-ben-'Auf les trou- 
vait encore en train de faire la pri&re de l’apr&s-midi (*). n 

6. Abou-Omdma a dit: it Nous limes, avec'Omar-ben- AbdeMziz, 
la priere de midi, puis nous sortimes et alldmes .usque chez Anas- 
ben-Mdlik. Nous le trouvAmes en train de faire la priere de l’apr4s- 
midi. «0 mon oncle, lui dis-je, quelle est cette pri&re que tu fais? 
— ir Celle de I’apr&s-midin, me r£pondit-il, et c’est 4 ce moment 
que nous la faisions avec l’Envoy6 de Dieu. 

CHAPITRE XIII"*. — De l’hrdre de la priere de l’aprks-midi. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: L’Envoy6 de Dieu faisait la priere de 
l’apr^s-midi alors que le soleil dtait hautsur l’horizon et bien vivant. 
Si 1’un de nous se rendait 4 El-'Aw4li, il y arrivait pendant que le 
soleil 4tait encore au-dessus de 1’horizon. Or la distance de El- 
'Aw41i 4 M6dine est de quatre milles ou environ. 

2. Anas-ben-Mdlik a dit: Nous faisions la pri&re de l’apr4s-midi. 
Puis, si 1’un de nous allait 4 Qob4, il y arrivait quand le soleil Atait 
encore au-dessus de 1’horizon.D 

(,) Ainsi nominee parce qu’elle fut la premiere que fit Tange Gabriel quand il dirigea 
la priere du Proph&le. — (,) La distance a parcourir dtait de deux milles. 
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CHAP1TRE XIV.— Du p^che que commet celui qui laisse passeb, sans la faire, 

l’hEURE BE LA PRlkBE DE L APRfes-MIDI. 

1. c Abdallah-ben-Omar rapporte que !T5nvoy6 de Dieu a dit : 
cr Celui qui laisse passer Theure de la pri^re de I’apr^s-midi, sans la 
faire, c’est comme s’il avait perdu sa famille et ses biens.u 

El-Bokh£ri dit que le verbeyj signifie rctuer un parent k quel- 
quunou «lui prendre son bienu. 

CHAP1TRE XV. — De celui qui manque la prikrk dk l’apres-midi yolontai- 

REMENT. 

1. Aboitr-'l-Malih, a dit : rrNous 4tions avec Boraida dans une 
expedition par un jour de nuages. Boraida dit : rcFaites de bonne 
irheure la pri&re de I’apr&s-midi car le Prophdte a dit : Celui 
(rqui manque k la pridre de lapr&s-midi perdra le fruit de ses 
cr oeuvres. ^ 

CHAPITRE XVI. — Du MERITS dk la prierk de l’apres-midi. 

1. Djarir-ben- c Abdallah a dit : trNous etions aupres du Prophete 
une nuit. H regarda la lune et nous dit: tc Vous verrez le Seigneur 
rr comme vous voyez cette lune et vous nMprouverez aucune peine 
trpour le voir. Si vous pouvez £viter de vous laisser detourner de la 
trpriere avant le lever du soleil et avant son coucher, faites-les.-n 
Ensuite le Prophete r£cita ce verset du Coran : rcProclame les 
cr louanges du Seigneur avant le lever du soleil et avant son cou- 
cher* (sourate l, verset 38). 

Isma'il a dit : rrFaites cette priere et ne laissez jamais passer 
1 ’heure de la fairer 

2. D’apr&s Abou-Horaira, l’Envoy6 de Dieu a dit : Des anges se 
succedent aupr&s de vous pendant la nuit, d’autres pendant le jour; 
ils se r^unissent a la priere de 1’aurore et a celle de Tapr&s-midi. 
Ceux qui ont pass6 la nuit pr£s de vous remontent dans le ciel; 
Dieu, bien qu’il sache mieux qu’eux aquoi s’en tenir, leur demande 
alors : rr Comment avez-vous laiss6 mes adorateurs? — Nous les 
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avons laisads en train de prier, rdpondront-ils, et nous les avions 
trouv& en train de prier. 

GHAPITRE XVII. — Da cum qoi a d£ia fait orb bha‘ de la priere de 

LAPbAs-MEDI APART LB COUCHED DC SOLEIL. 

1. D’apr&s * Abour-Honura , I’Envoyh de Dieu a dit: a Si Tun de 
vous a d6j4 fait une prosternation de la pri&re de l’apr4s-midi 
avant que le soleil ne se couche, qu’il achieve sa pri&re. S’il a d6j4 
fait une prosternation de la pri&re du matin avant que le soleil ne 
se live, qu’il ach&ve 4galement sa prifcre. n 

2. ‘ Abdalkh-benSOmar rapporte qu’il a entendu l’Envoy4 de Dieu 
dire: a Votre dur£e,par rapport aux nations qui vous ontpr6c6d£s, 
est comparable 4 celle qui shpare l’apr4s-midi du coucher du so¬ 
leil. Les gens du Pentateuque ont re?u le Pentateuque et 1’ont mis eh 
pratique jusqu’au milieu du jour; ensuite ils ont ht4 incapables (de 
continuer). Ils ont re?u grain pour grain leur recompense. Apr&s 
eux, les gens de I’ftvangile ont re?u 1’Evangile et font mis en pra¬ 
tique jusque dans fapr&s-midi; puis ils ont 4t4 incapables (de con¬ 
tinuer). Ils ont re?u leur recompense grain pour grain. Ensuite nous 
avons re?u le Goran, nous Pavons mis en pratique jusqu’au coucher 
du soleil et nous avons re?u double recompense. Alors les gens 
des deux Livres r4v6l4s diront : ad Seigneur, tu as donne a ces 
a gen8-14 double recompense tandis que nous nous recevions grain 
a pour grain et pourtant nous avons pratique plus longtemps 
« qu’eux. u Dieu repondra: it Vous ai-je fait tort de la moindre des 
«choses dans votre recompense. — Non, repondront-ils.— Eh 
abienl repondra Dieu, c’est une marque de ma g4n4rosit£ et je 
ala donne 4 qui il me plait.» 

3. Abou-Mousa rapporte que le Proph4te a dit: a La situation res¬ 
pective des musulmans, des juifs et des chretiens est indiquee dans 
la parabole suivante : Un homme a pris 4 gages des gens pour ex4- 
cuter un travail qui devait durer jusqu’4 la nuit. Ils ont travaille 
jusqu’au milieu du jour et ont dit :,aNous n’avons pas besoin de 
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votre salairen. I/homme a alors pris 4 gages d’autres ouvriers et 
leur a dit: <r Achevez la journbe et vous aurez le salaire que j’avais 
stipule. i) Aprhs avoir travaiU4 jusqu’au milieu de l’apr^s-tnidi, ces 
ouvriers ont dit : «Nous vous abandonnons le travail que nous 
avous fait. i> L’homme a engage de nouveaux ouvriers qui ont tra¬ 
vails jusqu’au coucher du soleil et alors ceux-ci ont re$u les gages 
des deux autres groupes d’ouvriers. 

CHAPITRE XVIII. — Dd moment prescrit pour la phi tea du couches du 

80LEIL. — ‘Aid adit: Le nutlade rhinira en tine settle let priires du coucher 

du toleil et du toir. 

1. Abou-itrNedjdchi, qui se nommait ‘AtA-ben-Sohaib etqui 4tait 
1’affranchi de R4fi'-ben-Kh4didj rapporte qu’il a entendu R4fi‘-ben- 
Khadidj dire : ft Nous faisions la prihre du coucher du soleil avec le 
Proph&te et quand nous partions 1’un de nous pouvait encore voir 
le point oh serait tomb4e une de ses flhches. u 

2. Mohdnmedrben-*Amr-hen-EUEaatmr-ben- 1 Ali a dit: El-H4ddj4dj 
4tant venu, nous interroge4mes Dj4bir-ben-‘Abdallah (sur la pri&re). 
tt Le Prophhte, r£pondit-il, faisait la pri&re de midi au moment de 
<r la plus forte chaleur; celle de I’apr&s-midi quand le soleil 4tait en- 
ncore net; celle du coucher du soleil quand cet astre avaitdisparu k 
ft 1’horizon. Quant 4 celle du soir, il la faisait 4 des instants difSrents. 
«S’il voyait tous les fid&les r4unis, il avan^ait le moment de la faire; 
fts’il voyait qu’ils tardaient a venir, il la retardait. Le matin, les 
ft fiddles —ou le Prophhte — faisaient la prihre du matin 4 la fin 
ft de la nuit. v 

3. Saloma a dit : ft Nous faisions avec le Prophete la priere du 
coucher du soleil, lorsque cet astre disparaissait apx regards, -n 

4. ‘ Abdallahr-benSAbbds a dit: »Le Prophhte priait sept rika* en¬ 
semble et huit rika* ensemble, u 

CHAPITRE XIX. — De celui qui rkprouve qu’on donne a la prikre du 

COUCHER DU SOLEIL LE ROM DE PRI&RE DU SOIR. 

1. C A bdallahrEUMozani rapporte que le Proph&te a dit: <t Ne vous 
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en laissez pas unposer par les Arabes (nomades) pour le nom k 
donner k la priire du coucher du soleil, car les Arabes disent que 
c’est la priire du soir. n 

CHAPITRE XX. — Du nom m ' Atama W, do nni a la priire du soir et de cbux 
qui bstimert qu’blle B8T PERMiSB. — Abou-Horaira a dit, fapris le Prophite, 
que lespriirts les plus pdnibles, aux yeux des hypocrites, itaient celles du soir 
et de Faurore. *Ah! ajouta-t-il, s'ils se doulaient de ce quily a dans /’'Atama 
et la priire de Faurore. v — ELBokhdn dit qu il aurait mietix valu dire la 
priire du soir, conformiment i ces mots du Coran: a et apris lapriii'e du soir » 
( sourate xxiv, verset 57). — On rapporte ces paroles iAbou-Mousa: « Nous 
nous tenions i tour de rdle aupris du Prophite au moment de la priire du soir 
et il la faisait au moment de Tatama. — Ibn-Abbds et ‘Aicha ont dit: 
Prophite faisait la priire du soir au moment de /*atama. tj — Certains auteurs 
rapportent que *Aicha disait: ct Le Prophite faisait la priire de Tatama. — 
Djdbir s’exprime ainsi: « Le Prophite faisait la priire du soirv. — Abou-Barza 
a dit: rc Le Prophite faisait tardivement la priire du soir .» — Anas a dit: « Le 
Prophite retardait la priire du soir jusqua la nuit close (2) . — Ibn-Omar, 
Abou^Ayyoub et Ibn-Abbds se servaient de Fexpression : « Le Prophite fit la 
priire du coucher du soleil et celle du soir ». 

1. c Abdallah a dit: trUne nuit,. I’Envoyide Dieu nous fit lapriere 
du soir, celle. que les gens appellent Y c atama. Puis quand il e&t ter¬ 
mini il se retourna vers nous et nous dit: trVous voyez cette nuit? 
cr Eh bien! elle commence une sirie de cent annies au bout des- 
(rquelles personne de ceux qui y sont aujourd'hui neresterasur la 
<r surface de la terre.* 

CHAPITRE XXI. — Quand lbs fid&lbs sont r^unis, la priire du soir se 

FAIT A l’hEURE PRBSGRITE, SINON ON LA RETARDE. 

1. Mohammed- bm-'Amr^ben-Elr-Hasan-ben-A li-ben-Abou- Tdlib a 
cr dit: Comme j’interrogeais Bj4bir-ben- c Abdallah au sujet de la priire 
du Prophite, il me ripondit: rr 11 faisait la priire de midi au mo- 
erment de la forte chaleur; celle de I’apris-midi, quand le soleil 

(,) Ce mot signiGe exactement le premier tiers de la nuit — (>) Le texte porle 
litt^ralement <rle dernier *ichA*>. 
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crltait wiant; celle du coucher da soleil, lorsque cet astre dispa- 
irraissait 4 1’horizon. Si les fiddles presents 4taient nombreux, il 
r avan;ait 1’heure de la priAre du soir; s’ils etaient en petit nombre, 
sil la retardait. II faisait la priAre de 1’aurore 4 la fin de la nuit. n 

CHAPITRE XXII. — Du merits de la pri£re du soir. 

1. l Aieha a dit: <rUne nuit I’EnvoyA de Dieu fit tardivement. la 
priAre du soir. C’Atait avant que 1’islam ne flit rApandu I 1 ). II attendit 
pour s’y rendre que 'Omar lui eAt dit que les femmes et les enfants 
dormaient. Alors il y alia et dit aux gens rAunis 4 la mosquAe: Per- 
r sonne au monde, en dehors de vous, n’attend jusqu’4 4 cette 
sheure pour faire cette pi4ce.it 

2. Abou-Mousa a dit:<rMes compagnons, qui Ataient- venus dans 
la barque (2) , et moi nous etions campus dans le bas-fonds de Bo- 
th4nW alors que le ProphAte Atait a MAdine. Ghaque nuit, 4 tour 
de rdle, un groupe de fiddles allait assister le ProphAte lors de la 
priAre du soir. Notre tour Atant venu 4 moi et 4 mes compagnons, 
le ProphAte, occupA par certaines affaires, retarda la priAre jusqu’au 
moment oh le milieu de la nuit Atait arrivA. Alors il vint et fit la 
priAre avec nous, puis il dit aux assistants : «Ne vous pressez pas et 
arAjouissez-vous, car c’est une faveur spAciale que Dieu vous fait; 
apersonne au monde, en dehors de vous, ne fait de priAre 4 cette 
«heure.D — rou personne, en dehors de vous ria fait la priAre 4 
r cette heure.it —J’ignore de laquelle de ces deux expressions il 
s’est servi. r Alors, ajoute Abou-Mousa nous revinmes enchants 
de ce que nous venions d’entendre dire 4 1’EnvoyA de Dieu. 

CHAPITRE XXIII. — Dr ce qu’ii, est blamable de dormir avast de paire u 

pri&re du soir. 

1. D’aprAs AbovrBarza, 1’EnvoyA de Dieu rAprouvait que 1’on 
dormit avant la priAre du soir et qu’on causdt aprAs qu’elle Atait 
terming. 

(,) En dehors de la ville deMAdine.—Le commentaleur ne fournitaucunrenseigne- 
ment a ce sujet. H s'agit sans doute de mohAdjir venus de l’Abyssinie. —■■ *’ on: Batihdn. 
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CHAPITRE XXIV. — De cbux qdi he peuveht roister au sohhiil avast la 

priIre du som. 

1. 'Atcha a dit: LTinvoyA de Dieu avait retards la priAre du soir 
el lorsque ‘Omar fappela, les femmes et les enfants dormaient. Le 
ProphAte se rendit 4 la mosquAe et dit: irPersonne au monde, en 
((dehors de vous, n’atteud pour faire la priAre 4 cette heure .n <rA 
cette Apoque, ajoute ‘Aicha, on ne faisait la priAre qu’4 MAdine, et 
on faisait la priAre du soir dans 1’intervalle qui «Apare la dispa- 
vilion du crApuscule de la fin du premier tiers de la nuit. * 

2. c Abdallah-ben-'Omar rapporte que PEnvoyA de Dieu, en ay ant 
AtA dAtournA par ses occupations, retarda la priAre dusoir si bien, 
dit-il, que nous nous Ations assoupis dans la mosquAe. Nous nous 
rAveillAmes, nous rendormimes et nous rAveillAmes de nouveau. 
Le ProphAte arriva alors et dit: sPersonne au monde, en dehors 
de vous, n’attend pour faire la priAre 4 cette heure.* 

Ibn-‘Omar ne s’inquiAtait pas s’il avamjait ou reculait 1‘heure de 
cette priAre pourvu qu’il ne ’.raignit pas de se laisser vaincre par le 
sommeil et de ne point se rAveiller 4 temps. Parfois, il dor malt 
avant de faire cette priAre. 

Coinme, dit Ibn-Djoraidj, je parlais de cela 4 'At4, il me rA- 
pondit qu’il avait entendu Ibn-'AbbAs dire : <r L’EnvoyA de Dieu re¬ 
ft tarda l’heure dela priAre 4 tel point que les fidAles s’endormirent, 
t se rAveillArent, puis se rendormireut et s’AveillArent de nouveau. 
cAlors, ‘Omar-ben-El-KhatlAb alia trouver le ProphAte et lui dit: 
« Et la priAre? v ‘At4 ajoute que Ibn-'Abb4s poursuivit en ces termes: 
«Le ProphAte sortit alors, et il me semble encore le voir; l’eau 
(r dAgouttait de sa tAte sur laquelle il avait la main posAe. II dit:« Si 
or je ne craignais d’imposer une trop lourde tiche 4 mon peuple, je 
(tlui ordonnerais de prier de cette fa$on (4 cette heure).* 

Je demandai 4 'At4 de prAciser de quelle fa$on le ProphAte avait 
la main posAe sur sa tAte d’aprAs i’indieation de Ibn-'AbbAs. 'AtA 
Acarta ses doigts lAgArement les uns des autres, puis plagant 1’ex- 
trAmitA de ses doigts sur le sommet de la tAte, il les rAunit ensuite 
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«n !es faisant ainsi passer sur la tAte jusqu’A ce que son pouce 
touchAt 1’extrAmitA de Foreille qui suit immAdiatement le visage sur 
la tempe A Fendroit de la naissance de la barbe. II allait lentement 
et ne se pressait point, mais faisait ainsi. Gnsuite le ProphAte dit: 
«■ Si je ne craignais d’imposer une trop lourde tAche a mon peuple, 
<tje lui ordonnerais de prier de celte facon.» 

CHAPITRE XXV. — L’hbore prsscrite poor la priere do soir vt jcsqoa 

minoit. — Abou-Barza a dit: o-Le Prophite aimak « retarder ihewre de 

cette priiree. 

1. Anas a dit: trLe ProphAte re tarda l’heure de la priAre du soir 
jusqu’A mi nuit; alors ilia fit et dit : rtLes fiddles ont fait la priAre 
et vont dormir. N’Atiez-vous pas en priAre (pour ainsi dire) pendant 
tout le temps que vous avez attendu ') r. 

Homaid ajoute avoir entendu Anas dire : it II me semble encore 
voir briller son anneau cette nuit-lA. i> 

CHAPITRE XXVI. — Do uerite de la pbikbe de l’aurore. 

1. Djarir-ben-’Abdallah a dit a Qais : trNous etions avec le Pro¬ 
phAte pendant une nuit lorsqu’il regarda. tout-A-coup la lune qui 
Atait pleine : «Certes vous verrez le Seigneur comme vous voyez la 
tlune en ce moment. Vous n’aurez pas A souffrir — ou A douter, 
»—pourle voir. Si vous pouvez ne pas vous laisser dAtourner de la 
ir priAre avant le lever du soleil et avant son coucher, faites-la. Puis 
il rAcita ce versetdu Coran : <rProclame les louanges du Seigneur 
avant le lever du soleil et avant son coucher v (sourate l, verset 38). 

2. D’aprAs ’Abdaliak-bm-Qais-El-Ach'an, FEuvoyA de Dieu a dit: 
(t Celuiqui prieaux deux extrAmitAs du jour, entrera dansle Paradis, n 

Isndd difftrents. 

CHAPITRE XXVII. — Do moment pbbscrit pour la prikrb de l’aurork. 

1. D’apris Anas , Zeid-ben-Ts£bit a rapports qu’ils dtaient avec 
le Prophite an moment du repas du matin (pendant le ramadan) et 
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qu’ils se levfcrent ensuite pour faire la pri£re. <r Combien de temps 
s’4coula-t-il entre ces deux choses? deman da Anas — Le temps de 
reciter cinquante ou soixante versets du Coran *, r4pondit-il. 

2. Anas-ben-Udlik rapporte que le Proph&te et Ze'id-ben-TsAbit 
firent ensemble le repas du matin (du ramadan). Quand ils 1’eurent 
achev6, le Proph&te se leva pour faire la prifere et il la fit avec lui. 
Comme QotAda demandait 4 Anas combien il s’ltait 4coul4 de 
temps entre la fin du repas et le commencement de la pri&re, Anas 
Wipondit: «Le temps qu’il faut 4 un homme pour reciter cinquante 
versets du Goran, n 

3. Sahl-bm-S'ad a dit : * J’avais fait le repas du matin (du 
ramadan) dans ma famille et il fallut me h4ter ensuite pour 
ne pas manquer de faire la priire de 1’aurore avec l’Envoy4 de 
Dieu. n 

A. *Aicha a dit: « Les femmes croyantes assistaient avec 1’En- 
voy4 de Dieu 4 la pri&re de 1’aurore; elles 4taient complement 
envelopp4es dans leur manteau et, la prifcre termin6e, elles retour- 
naient dans leurs appartements sans que personae pftt les re- 
connattre 4 cause des t4n4bres de la nuit. n 

CHAPITRE XXVIII. — Dr celoi qdi a l’heurb se la pri^rr dr l’aororb 

n’a ED LE TEMPS QUE DE FAIRE DRE SEDLB RIKA*. 

1. Selon Abour-Honura, l’Envoy4 de Dieu a dit: sCelui qui, le 
matin, n’a eu le temps de faire qu’une seule rika* sera k temps pour 
faire la pri&re complete du matin. Gelui qui n’a eu le temps de faire 
qu’une seule i ika' au moment de l’apr4s-midi, avant que le soleil ne 
se couche, sera a temps pour completer sa prifcre de I’apr&s-midi. i> 

CHAPITRE XXIX. — De celoi qui n’a bo le temps de paire qo’onr sbole 

RIKA* DE LA PRI&RB. 

1. Selon Abou-Hordra, TEnvoy4 de Dieu a dit: «Gelui qui n’a 
eu le temps de faire qu’une seule rika* de la pri&re sera k temp 
pour la computer.» 
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GHAPITRE XXX. — De la pri£rb faitk apr*s l’aurobk jusqu’au moment 

OU LE SOLEIL EST KLEV& 

1. 'Ibn-Abbds a dit : <rDes t^moins honorabies, et qu’ c Omar 
m’avait designs corame tels, m’ont affirm^ que le Proph£te a in- 
ierditde faire unepri^re^ depuis celle du matin jusqu’au moment 
ou le soleil est dans tout son 6clat, et, de m£me, depuis i’aprhs- 
midi jusqu’au coucher du soleil. n 

2. Anas a dit : crDes gens m’ont rapport^ ainsi la chose. 

3. D’apr&s lbn-'Omar, l’Envoy6 de Dieu a dit: «N’atteignez pas 
dans vos prices le moment du lever du soleil, ni celui de son 
coucher. T5 Et il a ajout6 que l’Envoy6 de Dieu a dit : <rLorsque le 
sommet du disque du soleil apparait, attendez pour faire la pri&re 
qu’il se soit 6lev£ en entier. De mfrne lorsque le sommet du disque 
disparait, attendez pour faire la pri&re qu’il ait compl&tement dis— 
paru. 

Ce hadits est confirm^ par ‘Abda. 

4. Selon Abou-Iioraira, l’Envoy6 de Dieu a interdit les doubles 
serments de fid6lit6, les doubles costumes et les doubles prieres. 
II a interdit de faire la prihre apr£s 1’aurore jusqu’au moment oh 
le soleil est complement lev6, la pri£re de 1’apres^midi jusqu’au 
moment oh le soleil est complement couch6; il a interdit de se 
calfeutrer dans un v^tement, de s’accroupir vMu d’une seule pi6ce 
d’6toffe en exposant ses parties g^nitales vers le ciel, de vendre au 
jet ou au simple tact (2) . 

CHAPITRE XXXI. — Le fiddle ne doit pas viser a faire sa pri^re avant le 

COUCHER DU SOLEIL. 

1. Ibn-Omar rapporte que l'Envoy6 de Dieu a dit : « Qu’aucun 
de vous ne vise k faire sa pri^re ni au moment (m6me) du lever 
du soleil, ni k celui de son coucher. 7> 

2. c Atd-ben-Yazid^El-Djvndai rapporte qu’il a entendu Abou- 

(!) Sans motif precis qu’elle soit canonique ou surfrogatoire..— l,) Voir ci-dessua 
p. i4o, note 2 . 
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Sa'id-El-Khodry dire : « J’ai entendu l’Envoy6 de Dieu prononcer 
ces mots : «Pas de pri&re, aprfcs celie du matin, jusqu’A ce que le 
<r soleil soit dievd au-dessus de 1’horizon; pas deprtere, apres celie 
ttde I’aprfcs-midi, jusqu’A ce que le soleil ait disparu. d 

3. Modwiya a dit: « Vous faites une pri&re que nous, qui dtions 
les Compagnons de l’Envoy6 de Dieu, nous ne lui avons jamais vu 
faire et qu’il a m£me d4fendue, c’est-4-dire de faire deux rika' 
apr&s la pri&re de I’apr&s-midi. « 

4. Abou-Horaira a dit : <rL’Envoy6 de Dieu a d4fendu de faire 
deux prifcres : une, apr£s la prifcre de-Paurore, tant que le soleil ne 
serait pas 6lev6 au-dessus de 1’horizon; une autre, apr£s la prtere 
de I’apr^s-midi, tant que le soleil ne serait pas couch£. n 

CHAPITRE XXXII. — De celui qui re trocvb pas blahable be faire des 

PRI&RBS, SAUF APRfes CELLRS DE LAPR&S-HIDI ET DE LAUROBE. —Cestce qUOnt 

rapporti 'Omar, I bn-Omar, Abou-Said et Abou-Horaira. 

1. Ibn-Omar a dit : «Je prie comme j’ai vu mes compagnons 
prier et je n’interdis 4 personne de prier la nuit et le jour autant 
qu’il le voudra, pourvu toutefois qu’il ne vise pas le lever du soleil 
et son coucher. d 

CHAPITRE XXXIII. — Des priIres qdb l’on peut faire apr£s celles dr 

l’aPRES-MIDI , PRICES OMISES on AUTRES (1) . 

1. D’apr&s Omm-Salama, le Proph&te fit deux rika' apr^s la pri£re 
de Tapr&s-midi et dit: <rLes gens de ‘Abd-el-Qais ne m’ont pas 
laiss4 le temps de les faire apr&s la pridre de midi.i> 

2. 'Aicha a dit : <r Par celui qui nous 1’a enlev4 ! le ProphMe 
s’astreignit k ne jamais manquer de faire ces deux rika' (apr&s la 
priere de 1’aprfes-midi) jusqu’au jour oil il alia dans le sein du 
Seigneur, et il n’alla rejoindre le Seigneur que lorsque ddj& la 
priere lui dtait penible. Il dut rester assis pour faire un grand 
nombre de ces pri&res, c’est-&-dire les deux rika' apr&s la priere 


(1) Prices pour enterrement, Eclipses, etc. 
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de l’apr4s-midi. II oe manquait jamais de prier ces deux rika', mais 
ll n’allait pas pour cela 4 la mosqu4e dans la crainte d’imposer 
(par son exemple) une trop lourde charge 4 son peuple. H aimait 
tout ce qui pouvait all4ger les devoirs de son peuple. n 

3. ' Orwarben-Ez-Zobair rapporte que 'Aicha lui dit : «() fils de 
ma soeur, jamais le Proph4te chez moi n’a omis les deux proster- 
nations apr4s la pri4re de l’apr4s-midi. v 

4. 1 Aicha a dit: «11 y avait deux rika' que l’Envoy4 de Dieu ne 
n4gligea jamais de faire en secret, comme en public; c’4taientdeux 
rika' apr4s la pri4re du matin et deux rika' apr4s la pri4re de 
l’apr4s-midi.» 

5. Abou-Ishaq dit: tr J’ai vu El-Aswad et Masrouq declarer que 
'Aicha avait dit: «Le jour qui m’4tait r4serv4W,le Proph4te ne 
tr venait jamais chez moi, apr4s la pri&re de i’apr4s-midi, sans faire 
ff deux rika'. d 

CHAPITRE XXXIV. — Du fait d’avanceb l’hedre de la pri4re le jour ou 

LE CIEL EST COUVERT DE NUAGES. 

1. Abou-l-Malih a dit: t Nous 4tions avec Boraida un jour oil le 
ciel 4tait couvert de nuages*. (tAvancez I’heure de la pri4re, nous 
it dit—il, car le Proph4te a dit: Quiconque omet la pri4re de l’apr4s- 
(r midi, perdra le fruit de ses oeuvres. u 

CHAPITRE XXXV. — De l’appel a la pri4re apr4s que lb moment pbescrit 

EST PASStf. 

Abour-Qatdda a dit: nUne nuit nous voyagions avec le Proph4te. 
L’un de nous dit : «Si tu nous faisais faire une halte, 6 En- 
(r voy6 de Dieu 1 r> — <rJe crains, r4pondit-il, que vous ne dor- 
tr miez au moment de la pri4re.ii — ttAlors, dit Bil4l, je vous 
ctr4veillerai.il Tout le monde se coucha, tandis que BilAl appuyait 
seulement son dos contre sa monture; mais ses yeux se ferm4rent 
malgr4 lui, et il s’endormit. Le Proph4te se r4veilla et le disque 

(l > QasldllAni emploie ^ au lieu de qui est dans Krehl. 11 faudrait alors tra- 
dnire : it Pas un seul jour... * 
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du soleil Itait dlj4 A ce moment au-dessus de 1’horizon. *0 Bil41, 

«s’lcria le Prophlte, ou done est ce que tu nous avais dit?i» — 
(rJamais, rlpliqua Bil41, je n’ai Itl pris d’un sommeil pared A 
ffcelui-ci.Ti — (rDieu, repritle Prophlte, enllve nos 4mes quandi] 
a Jut plait et il nous les rend quand il veut. 6 Bil41, llve-toi et fais 
<rl’appel des fiddles 4 la priire. d Le Prophlte fit sesablutions; puis, 
lorsque le soleil, llevl au-dessus de 1’horizon, eut pris tout son 
Iclat, il se leva et fit la priire. a 

CHAPITRE XXXVI. — De cblbi qui dirigb la pri&ri en commun quand 
l’ueurb prbscmte est pass£b. 

1. Djdbir-ben-Abdallah rapporte que 'Omar-ben-El-Khatt4b vint 
le jour du Fosse, aprls que le soleil fut conchl, et se mit 4 injurier 
les infidlles de Qoraich. «6 Envoy6 de Dieu, dit-il ensuite, je n’ai 
fait ma priire de 1’aprls-midi qu’au moment oii le soleil allait se 
coucher.* — irPar Dieu! rlpondit le Prophlte, moi, je ne 1’ai 
pas faite du tout.» Alors nous allAmes 4 Both4n, le Prophlte fit 
ses ablutions pour la priire; nous les fimes Igaleraent, puis il fit 
la priire de 1'aprls-midi aprls que le soleil fut couchl, et ensuite 
il fit la priire du coucher du soleil. 

CHAPITRE XXXVII. — Cei.ui qui a oubli£ de faire une prikrb doit la faire 

d4s Qu’iL s’eN APERfOIT, HAIS IL NE DOIT RECOMMENCES QUE CETTE 8BULB 

pri£rb. — Ibrahim a dit: « Celui qui a oublii une teule priire pendant vingt 
ana doit aimplement recommeneer celte aeule priire ». 

1. Anoa-ben-Mdlik rapporte que le Prophlte a dit: <t Quiconque 
a oublii de faire une priire doit la faire dls qu il s’aper$oit de son 
oubli. Il n’y a pas d'autre expiation 4 faire dans ce cas. Fais la priire 
aim de penser 4 moi. * 

Isnad different. 

CHAPITRE XXXVIII. — Les primes doivent 4trb faites suitant leur 

ORDRE NORMAL. 

1. Djdbir a dit: «‘Omar s’ltait mis 4 injurier les polythlistes le 
jour du Fossl. Ensuite il dit: «Je n’ai fait la priire de 1’aprls-midi 
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crqu’au moment oil le soleil se couchait. n Nous descendimes alors a 
BothAn et le Proph^te fit la priere de I’apr&s-midi apr&s le coucher 
du soleil. 7) 

CHAPITRE XXXIX. — Des ciuseries eepr^hensibles apr£s la priere do soir. 

1. Abour'lrMinhdl a dit: cr Pallais avec mon p&re chez Abou-Barza- 
El-Aslami. Mon p&re dit k ce dernier : * Raconte-moi comment 
trl’Envoy^ de Dieu faisait la priere canonique. — II faisait, repon- 
cc dit Abou-Barza, la priere de midi, celle que vous appelez la pre- 
<t mifcre, lorsque le soleil commen^ait k d^cliner; il faisait la priere de 
ttFapr^s-midi, de fa$on k ce que 1’un de nous avait le temps de 
<r rentrer dans sa famille tout au bout de M^dine pendant que le 
<tsoleil 4taitvivant. t> Jai oubli6ce quil a dit au sujetde la priere du 
coucher du soleil. Abou-Barza ajouta ensuite : cr II aimait k retarder 
(rl’heure de la pri&re du soir. 11 blAmait ceux qui dormaient avant 
<r cette priere et ceux qui causaient aprds elle. 11 finissait la priere du 
it matin au moment oil Tun de nous y voyait assez pour reconnaitre 
tr son voisin de pri&re. Il r^citait de soixante k cent versets du 
<t Coran. r> 

CHAPITRE XL. — De la causers sur le droit ou sur dks sujkts pieux 

APRKS LA PRI&RK DU SOIR. 

1. Qorra-ben-Khdlid a dit: crNous attendimes El-Hasan qui tarda 
k venirpresque jusqu’au* moment oil d’ordiuaire il sen allait. ctCe 
rrsont, dit-il en arrivant, nos voisins qui nous avaient appel^s. r> 

Qorra ajoute: <t Anas a dit : rtNous attendimes le Proph^te une 
(tcertaine nuit jusqu’a ce que la moili£ de la nuit flit achev^e. Alors 
ft il vint; il fit la priere avec nous et nous adressa les paroles suivantes: 
(c Eh bien! il y a des gens qui ont pri6 et qui se sont couches ensuite. 
cr Vous, vous n’avezcess^ d’etre (en quelque sorte) en prifcre tant que 
rt vous avez attendu le moment de la faire. d 

El-Hasan a dit: crLes gens font une bonne oeuvre tant qu’ils at- 
tendent le moment de la faire. t> 
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Qorra dit aussi : crTout ceci faitpartie des hadits rapport^s par 
Anas du Prophhte. v 

2. c Abdallahrben^Omar a dit: <r Vers la fin de sa vie, le Prophhte 
fit la pri&re du soir. Aprhs la salutation finale, il se leva et dit: 
crVous voyez bien cette nuit-ci; elle commence une p^riode de cent 
cr ann^es aprhs lesquelles il ne restera plus sur la terre aucun de 
frceux qui y sont aujourd’hui.* Ges paroles troublhrent les fiddles 
qui, dans leurs causeries, imaginhrent des l^gendes diverges au 
sujet de ces cent ans. Or, le Prophhte avait simplement voulu 
dire qu’il ne resterait sur terre aucun de ceux qui y 6taient ce 
jour-lci, dans le sens qu’ils mourraientau cours de ce siecle. u 

CHAPITRE XLI. — De la causerie du soir avec la famille et les hotes. 

1. c Abderrahrmn-ben-Abou-Bakr rapporte que les gens de la 
soffa 6taient de pauvres diables et que le Prophhte dit un jour : 
a Que celui qui a de quoi manger pour deux invite une troisi&me 
personnel; s’il a de quoi manger pour quatre, qu’il invite une 
cinquihme ou une sixihme personne. t> Abou-Bakr amena trois per- 
sonnes chez lui, tandis que le Prophdte en emmenait dix, parmi 
lesquelles il y avait moi, mon phre et ma m£re— et, ajoute Abou- 
'OtsmAn, je ne sais plus bien s’il ne dit pas aussi — : <rma femme 
et une servante commune k notremaison et k celle de Abou-Bakr. * 

Abou-Bakr soupa chez le Prophhte, puis rentra chez lui jusqu’au 
moment oh on fit la prihre du soir. 11 retourna alors chez le Pro- 
phhte, oh il resta jusqu’i ce que celui-ci eht soup6, et ne rentra 
chez lui qu’alors que telle partie de la nuit que Dieu avait d£cid6e 
4tait pass6e. A ce moment sa femme lui dit : cr Qui t’a done retenu 
loin de tes h6tes?i> — ou suivant une variante : cede ton hospita¬ 
lity — ffNe leuras-tu done pas donn6 le souper? demanda-t-il. n 
— alls ont refuse, r6pondit-elle, de souper avant que tu ne fusses 
venu. On leur a n^anmoins pr6sent6 k manger, ils ont refus6. d 


(1) C’est-a-dire un des gens de la soffa. 
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A ce moment, ajoute 'Abderrahman, je partis et allai me cacherW. 
i(Oh! le maladroit, s’6cria Abou-Bakr, puisse-t-ii se casser quelque 
membrelfl et il se r£pandit en injures (contre moi). Puis, s’adres- 
sant 4 ses hdtes : aMangez, leur dit-il : puisse cela ne pas vous 
profiter! Quaut 4 moi, par Dieul je ne go&terai pas 4 ces mets, 
j’en fais le plus solennel serment. n Les hdtes ne prenaient pas une 
seule bouchde de nourriture sans qu’aussitdt il appardt au-dessous 
de ce qu’ils prenaient une quantity plus grande que celle qu’ils 
enlevaient; et, quand ils furent rassasids, il resta plus de mets 
qu’au ddbut du repas. 

Regardant alors, Abou-Bakr s’aper$ut que le plat dtait tel qu’il 
dtait, si m&me il ne conteuait pas plus de uourritiire qu’au ddbut. 
Alors s’adressant k sa femme : <t 0 soeur des Benou-Firds, que 
signifie ccci? v — crRien, mon cher ami, reprit-elle, sinon que ce 
plat est maintenant trois fois plus abondant qu’il ne 1’dtait tout 
d’abord. * Abou-Bakr godta au plat en disant : <r C’est le diable qui 
est cause de tout cecio, il entendait par 14 : «de son sermentn. 11 
mangea encore une bouchde du plat et le porta chez le Proph&te 
chez qui il se trouva le lendemain matin. Or, 4 ce moment, le 
terme d’une trdve que nous avions conclue avec une certaine 
tribu venait d’expirer. Et nous avions constitud douze chefs de d£- 
tachements qui avaient sous leurs ordres un certain nombre 
d’hommes dont Dieu seul sait le chiffre. Tous mangdrent de ce plat. 
Tel est, ajoute Abou-'Otsm4n, au moins le fond de ce qua dit 
'Abderrahman. i) 

(l) li craignait que son p&re lui re- croire que les hdtes s’dlaient mal conduits; 
proch&t de n’avoir pas su faire les hon- de Ik les paroles bl§ssautes qu’il leur 
neurs de l’hospitalitd. Abou-Bakr sembla adressa et le serment qu’il fit. 
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CHAPITRE PREMIER. — Do debpt de l’appbl a la prikre kt du second 
appel W. — De ces mots du Coran: « Lorsque vous appelez a la priire, ils se 
font de eel appel un sujet de plaisanterie el unjeu; et eela parcc que ce sonl 
des gens qui ne comprennent point » (sourate y, verset 63). - De ces 
autres paroles du Coran : x Lorsquon vous appelle a la priire le jour du 
vcndredii (sourate lxii, verset 9). 

1. Anas a dit: trOn pariait d’allumer des feux, de se servir de 
crdcelles; on rappelait ce que faisaient les Chretiens et les Juifs, 
quand Bildl re?ut 1’ordre de faire 1’appel k la priire, deux fois pour 
le premier appel, une fois pour le second.* 

2. Ibn-Omar disait : tr Au ddbut de leur arrivde k Mddine, les 
Musulmans se rdunissaient et s’indiquaient entre eux le moment de 
la pridre sans qu’on les y appeldt. Un jour, comme on s’entretenait 
de ce sujet, un des fiddles dit: <rServez-vous d’une crdcelle pareille 
trd la crdcelle des Chrdtiens. — Non, dit un autre, employez une 
Ktrompette pareille a la corne dont les Juifs font usage. — Pour- 
trquoi, demanda c Omar, ne chargeriez-vous pas un homme d’entre 
cr vous de faire 1’appel a la pridre? n La-dessus I’Envoyd de Dieu dit 
a Bil41: <rO BildI, leve-toi et appelle k la pridre. ■» 

CHAPITRE II. — L’appel a la priire se repute deux fois. 

1. Anas a dit : <r Bil41 recut 1’ordre de i*dpdter deux fois Tappel 

(,) L’appel a la pridre ou y!i! se com- conde parlie, qui sera ddsignde ici sous le 

pose de deux parties : la premidre, qui nom de .fr second appel *, se nomine JUlsl 

conserve le nom general de ^151, se rd- et ne se prononce qu’une fob, exceptd 

pdte deox fob, sauf la fonnule initiale la partiefinale : »rheure de la pridre est 

jS\ aUI , que Ton dit qualre fob; la se- venue*, que Ton rdpd&e deux fob. 
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k la pri&re, mais de ne prononcer qu’une seule fois le second ap- 
pel, sauf pour ces mots : «L’heure de la pri&re est venues. 

1. Anas-ben^Mdlik a dit : cr Quand les fiddles furent devenus 
nombreux, ils parl&rent d’indiquer I’heure de la pri&re par quelque 
chose qui la leur ferait connaitre. Les uns propos^rent d’allumer 
un feu; d’autres, d’agiter une cr^celle. C’est alors que Bil41 regut 
1’ordre de faire deux fois le premier appel k la pri&re et une seule 
fois le second, u 

CHAPITRE III. — Sauf ces mots : kl’heure de la pri^re bst venue tj lb 

SECOND APPEL N*A LIEU QU*UNE FOIS. 

1. Anas a dit : crBilAl regut 1’ordre de faire par deux fois le 
premier appel k la pri&re et une seule fois seuleraent le second 
appel. — Comme je r6p6tais cela k Ayyoub, dit Isma'il, il ajouta : 
sauf ces mots : trl’heure de la pri^re est venue. ■» 

CHAPITRE IV. — Du mbrite de l’appel a la pri£re. 

1. D’apr&s Abou-Horaira, l’Envoy4 de Dieu a dit : crLorsqu’on 
fait 1’appel k la pri&re, Satan tourne le dos et fait des pets afin de 
nepas entendre cet appel. Quand le premier appel est termini, il 
se retourne en faisant face jusqu’au moment ok le second appel a 
lieu. Alors il tourne de nouveau le dos pour faire face ensuite, 
quand ce second appel est termini. 11 cherche a troubler la con¬ 
science du fid&le en lui disant : crSonge k ceci, songe k cela,i> 
rappelant des choses auxquelles le fidele ne pensait pas. Il esp&re 
ainsi arriver k ce que le fidele ne sache plus oCi il en est de sa 
pri&re-n. 

CHAPITRE V. — De l^le'vation de la voix pour l'appel a la pri^re. - 

e Omar-ben-Abdelaziz a dit : a Fais lappel a la pricre sans vocalises, sinon 

dibarrasse-nous de ta presence, n 

1. 'Abdallah-ben- Abdtrrahman-ben-Abou-Sasaa rapporte que 
Abou-Sa'id-El-Khodri iui dit un jour: a Je vois que tu aimes la vie 
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pastorale et le desert Quand tu seras au milieu de tes troupeaux 
ou dans le desert et que tu feras 1’appel a la priAre, AlAve la voix 
en le pronon<jant, car aussi loin que porte la voix de celui qui 
appelle A la priAre, quiconque i’entendra, gAnie, homme ou objet 
ne manquera pas de venir tAmoigner en sa faveur au jour de la 
Resurrection.» 

Abou-Sald a ajoutA : irVoilA ce que j’ai entendu de la bouche 
du ProphAte.» 

pHAPITRE VI. — De l’effusion du sang qd’empAche l’appel a la pbiebe. 

1. Anas-ben-Mdlik rapporte ceci : « Lorsque le ProphAte nous 
menait A une expedition contre une tribu, nous ne.commencions 
jamais 1’attaque avant le matin. Si, A ce moment, le ProphAte 
entendait 1’appel A la priAre, il s’abstenait de toute hostility; s’ii 
n’entendait pas d’appel A la priAre, il brusquait 1’attaque. 

ir Quand nous fimes 1’expAdition contre Khaibar, nous atteignimes 
cette localite pendant la nuit. Au jour, le ProphAte n’ayant pas en¬ 
tendu d’appel A la priAre, monta A cheval. Pour moi, je montai en 
croupe de Abou-Talha et mon pied fr61a celui du ProphAte. 

«Les gens de Khaibar sortaient de la ville avec leurs paniers et 
leurs pelles, quand ils aper^urent le ProphAte : r Mahomet! s’A- 
r criArent-ils; par Dieu, c’est Mahomet et son armAe!n A cette vue, 
«1’EnvoyA de Dieu s’Acria : rD ieu est grand! Dieu est grand! Khai- 
sbar est perdue! car, lorsque nous descendons sur le territoire d’une 
r tribu, quel jour nAfaste se lAve pour ceux qui ont AtA prAvenus 
ir du chAtiment qui les attend, n 

CHAPITRE VII. — Que doit-on due lobsqo’on entend celui -qui appelle a 

LA PRI&RE? 

1. Abou-Said-el-Khodry rapporte que 1’EnvoyA de Dieu a dit: 
r Quand vous entendrez 1’appel A la priAre, dites exactement ce que 
dira le muezzin, d 

2. ‘ Aissa-ben-Talha rapporte qu’un jour Mo'Awiya, entendaht le 
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muezzin, r4p4ta mot pour mot ses paroles y compris ces mots: 
«Je temoigne que Mahomet est l’envoy4 de Dieu. n 

3. Un de nos fr4res, a dit Yahyarben-AbourKetsir, a rapporte que, 
lorsqu’il entendait ces mots : <r Veuez a la pri^ren, Mo'Awiya disait: 
«I1 n’y a de force et de puissance qu’en Dieu. n Ainsi avons-nous 
entendu dire votre Proph&te, ajoutait-il. 

CHAP1TRE VIII. — De invocation a la sdite de l’appel a la priere. 

1. D’apr4s Djdbir-ben-'Abdallah, l’Envoy4 de Dieu a dit: irCelui 
qui, aprfcs avoir entendu 1’appel 4 la pri4re, prononce ces mots : 

mon Dieu, toi le Seigneur 4 qui s’adressent cette invocation 
itparfaite et la pri&re eternelle, donne 4 Mahomet la place 4mi- 
irnente et la superiority; envoie-le au poste glorieux que tu lui as 
irpromis.D celui-14 mon intercession lui sera sftrement acquise au 
jour de la Resurrection. i> 

CHAPITRE IX. — Do tirage ad sort poor lb choix du muezzin. — On rap- 
porte que certains JuUles ne s’accordant point pour le choix du muezzin, Sa’d- 
( ben-Abou-Waqqas ) lefil tirer au sort parmi eux. 

1. Selon Abou-Horaira, 1’Envoye de Dieu a dit: tr Si les fideles 
savaienl tout ce qu’il y a (de merites) 4 faire 1’appel 4 la pri4re et 4 
occuper le premier rang (4 la pri4re) et qu’ils ne trouvassent pas 
d’autres moyens pour y arriver que le tirage au sort, certes ils 
tireraient au sort. S’ils savaient le merite qu’il y a 4 prier de bonne 
heure, ils se hdteraient d’y accourir. Et enfin, s’ils savaient lout ce 
qu’il y a (de merites) dans la pri4re du soir et celle du matin, ils 
y accourraient, fussent-ils obliges de se trainer 4 quatre pattes. i> 

CHAPITRE X. — Des paroles etrangkres introddites dans l’appel a la 
pri4re. — Solaiman-ben-§orad parla en faisant 1’appel a la priire. El-Hasan 
a dit: «II n’y a aucun mal a rire pendant le premier appel a la priire ou 
pendant le second, it 

1. ' Abdallah-ben-El-Harits rapporte ce qui suit : «Un jour de 
forte boue, Ibn-'Abb4s nous fit le prone. Quand le muezzin arriva 
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A ces mots : « Venez A la priAre! * Ibn-'AbbAs ordonna de crier : 
(rFaites la priAre dans vos demeures. n Les fiddles s’Atant mis alors 
5 se regarder les uns les autres, Ibn-'AbbAs ajouta : <tUn autre, 
nmeilleur que moi, a agi ainsi, et pourtant cette priere (en com- 
itmun) Atait une chose obligatoire. v 

CHAPITRE XI. — l)g l’appkl a la phikrk fait pah un aveuglr lorsqu’il 

A QUELQU’UN POUR LE PrAvBNIR W . 

1. \4 bdallah-ben-'Omar rapporte que 1’EnvoyA de Dieu a dit: 
ffG’est BilAl qui fera 1’appel A la priAre pendant la nuit. Mangez 
done et buvez M jusqu’au moment oil le fils de Omm-Mektoum vous 
appellera k la priAre. v Ibn-Omar ajoute que cet Ibn-Omm-Mektoum 
Atait un homme aveugle qui ne faisait pas 1’appel A la priAre tant 
qu’on ne luiavait pas dit: « Voici le matin! voici le matin! -n 

CHAPITRE Xll. — De l’appbl a la priAre aprAs l’aurore. 

1. D’aprAs Hafxa , lorsque le muezzin guettait^ 1’heure de 1’appel 
A la priAre dii matin et, aussitAt que le matin paraissait, le ProphAte 
faisait deux lAgAres rika‘ avant de procAder A la priAre. 

2. 'Aicha a dit: « Le ProphAte priait deux lAgAres rika' enlre le 
premier et le second appel de la priAre du matin.» 

3. D’aprAs ' Abdallah-ben-Omar, 1’EnvoyA de Dieu a dit: C’est 
BilAl qui fera 1’appel A la priAre durant la nuit. Mangez done et 
buvez jusqu’A ce que Ibn-Omm-Mektoum vous appelle A la priAre. * 

CHAPITRE XIII. — De l’appel a la priAre avant l’aurore. 

1. Selon ‘ Abdallah-ben-Mas <md, le ProphAte a dit: it Que 1’appel 
A la priAre de BilAl n’empAche pas 1’un de vous — ou : I’un d’entre 
vous — de faire le repas qui precAde Taurore (en ramadan), car 

(l) Que le moment de la pri&re eat le texte n’a aucun sens. Aussi, des com- 
venu. meotatears ont-ils propose de rempl&cer 

(>) C’&ait pendant le ramadan. (rgaettait* par <rannon$ait» on rravait 

(,) La phrase traduite exactement snr achevl l’appel k la pri&re*. 
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il est charge de Fappel k la prifcre pendant la nuit, afin de faire 
coucher celui qui est £veill6 et d’^veiller celui qui dort; ce n’est pas 
k lui de dire : c’est Faurore ou le matin. * Ce disant, le Proph&te fit 
un geste en levant ses doigts en Fair et en les baissant ensuite vers 
le sol. 7) 

Zohair dit que le Prophfcte fit le geste en pia$ant ses deux doigts 
indicateurs Fun sur Fautre et en les Cendant ensuite k droite et & 
gauche. 

2. D’aprfcs'AicAfl, le Proph&te dit : «r C’est BiMl qui fera .Fappel 
k Li prtere durant la nuit. Mangez done et buvez jusqu’4 ce que 
Ibn-Omm-Mektoum vous appelle k la pri£re. r> 

CHAPITRE XIV. — Qubl intervalle doit sparer le premier appel a la 

PRIKRE DU SECOND APPEL. 

1. C Abdalfoh-ben-Mogfmffal-ElrMozani rapporte que FEnvoy6 de 
Dieu a dit : Entre le premier appel k la pri&re et le second appel, 
il y a le temps, pour qui le veut, de faire une pri&re trois fois. v 

2. Anas-ben-Mdlik a dit: <r Aussitdt que le muezzin faisait Fappel 
k la priere, des fiddles, d’entre les Compagnons du Proph&e, se 
rendaient en toute hdte vers les piliers de la mosqu^e et, en atten¬ 
dant Farriv^e du Proph&te, ils priaient ainsi deux rika c avant la 
priere du coucher du soleil. 11 n’y avait done pas d’intervalle entre 
le premier appel et le second appel. j> 

D’apr^s Cho c ba, il n’y avait qu’un leger intervalle entre les 
deux appels. 

CHAPITRE XV. — De ceux qui attendent le second appel a la pri£rb. 

1 . 'Aicha a dit: «r Quand le muezzin se taisait apr&s le premier 
appel k la priere de Faurore, FEnvoy6 de Dieu se levait et faisait 
deux leg^res rika c avant la priere de Faurore et apres que Faurore 
lui avait apparu. 11 se couchait ensuite sur le c6t6 droit et demeu- 
rait ainsi jusqu’au moment oi le muezzin venait vers lui pour le 
second appel. n 
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CHAPITRE XVI. — Ektre LE PREMIER APPBL ST LE SECOND APPBL QUICONQUE 
LE YEDT PEUT FAIRE UNE PRI^RE. 

1. D’apr4s c Abdallahr-ber^Moghaffal 9 le Proph4te a dit : crEntre 
les deux appels a la pri4re on peut faire une priere; entre les deux 
appels on peut faire urie priere. n Et apr&s avoir dit cela une troi- 
si4me fois il ajouta : cr Si on le veut.i* 

CHAPITRE XVII. — De celui qui a dit : kn voyage qu unb seule pbrsonne 

FASSE L APPEL A LA PRI&RE. 

1. Mdhk-ben^El~Howairtts a dit: «r A la t&te d’un groupe de mes 
contribules je vins trouver le Proph&te. Nous demeurdmes aupr4s 
de lui pendant vingt jours. II £tait compatissant et aimable. Voyant 
que nous avions le d6sir de retourner aupr4s des n6tres, il nous dit: 
(rRetournez vers les vdtres, demeurez parmi eux, instruisez-les 
pret priez. Lorsque viendra 1’heure de la pri4re* qu’un 3eul de 
crvous fasse 1’appel 4 la pri4re et que le plus 4g6 parmi vous la 
crdirige.n 

CHAPITRE XVIII. - Du PREMIER APPEL a LA PRIERE ET DU SECOND APPEL 

POUR LES VOYAGEURS EN TROUPES. De CES m£mES APPELS A 'ArAFA ET A MoZDA- 
LIFA. De LA FORMULE EMPLOYEE PAR LE MUEZZIN LORSQUE LA NUIT EST FROIDE 
ou pluvieuse : Faites LA PRI&RE DANS YOS DEMEURES. 

1. Abou-Dzarr a dit : (rNous 6tions en voyage avec le Proph&te. 
Le muezzin voulut faire 1’appel 4 la pri4re. (r Attends qu’il fasse plus 
crfrais! ditle Proph4te.n Le muezzin voulut une seconde foisappe- 
ler 4 la pri4re : ((Attends qu’il fasse plus frais! r<5p6ta le Proph4te. i> 
Puis le muezzin voulant de nouveau faire 1’appel 4 la pri4re, le Pro- 
ph4te lui dit : (r Attends qu’il fasse plus frais! Attends qu’il fasse 
crplus frais! lui cria le Proph4te, et attends que 1’ombre des col- 
(t lines soit egale a leur hauteur, -n Enfin il ajouta : cLa chaleur 
(rexcessive est une Emanation de la G^henne.n 

2. Mdlik-ben-El-Howairits a dit : crDeux hommes qui voulaient 
entreprendre un voyage vinrent trouver le Proph4te. (rQuand, dit 
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trcelui-ci, vous serez en route, faites le premier appel k la priAre, 
rrpuis le second appel, et que le plus AgA de vous deux dirige la 
<r priAre. * 

3. Mdlik a dit : <rNous allAmes trouver le ProphAte, et nous 
Ations de tout jeunes gens k peu prAs du mime Age. Nous sAjour- 
nAmes auprAs de lui vingt jours et vingt nuits. L’EnvoyA de Dieu 
Atait compatissant et aimable. Quand il pensa que nous avions 
envie — ou : le dAsir — de revoir nos families, il nous demanda 
qui nous avions laissA derriAre nous. Nous 1’en instruisimes et alors 
il nous dit : ctRetournez vers les vfttres; demeurez parmi eux, ins- 
(rtruisez-les, ordonnez-leur. .. * — et ilparla de certaines choses 
que j'ai en partie retenues et en partie oubliAes — : <r Priez comme 
trvous m’avez vu prier et, lorsque viendra 1’heure de la priAre, que 
(rl’un de vous fasse 1’appel k la priAre et que le plus AgA d’entre 
k vous la <r dirige. t 

4. Ndfi a dit : rrPar une nuit froide, tandis que nous Ations k 
DedjnAnW, Ibn-Omar fitl’appel k la priAre, puis il dit: <rPriez dans 
(r vos demeures. * 11 nous raconta ensuite que 1’EnvoyA de Dieu 
avait ordonnA au muezzin de faire 1’appel k la priAre et d’ajouter 
immAdiatement aprAs : <rPriez dans vos demeures.* La nuit Atait 
froide ou pluvieuse et on Atait en voyage.* 

5. Abou-Djohaifa a dit : irJ’ai vu 1’EnvoyA de Dieu k El-Abtah. 
Ce jour-14 BilAl vint le trouver, lui annon^a la priAre, puis em- 
porta la pique qu’il ficha k terre devant 1’EnvoyA de Dieu k El-Ab- 
tah. AprAs cela BilAl fit le second appel k la priAre. * 

CHAPITRE XIX. — Le muezzin doit-il promener (2) sa voix de-ci de-la. 

DoiT-IL SE TOURNBR (a DROITE ET A GAUCHE) QUAND IL FAIT L’APPEL A LA PRIARE. 

— On rapporte que Bilal meltait un doigt sur chacune de see deux oreilles. — 

Ibn-Omar ne meltait pas un doigt sur chacune de ses deux oreilles . — Ibrahim 

(,) Petite montagne a un berid de la au passif et alors le sens serait : <*Peut- 
Mecque. on suivre ia Louche du muezzin. ..«,ce 

(,) Il y a mot & mot : n-suivre sa qui serait d’ailleurs conforme au texte 

Louche* ; mail on pent aussi lire le verbe du hadits. 



217 


DE L’APPEL A LA PRlfcRE. 

a dit: R ny a attain mnl a appeler a In priire tan* avoir fait set ablutions. 
— 'Ala a dit: Lablution ett un devoir et une chose preterite. — \Alcha a dit : 
le Prophite priait Dieu en tout Rat. 

1. Abou-Djohaifa rapporte qu’il vit BilAl faire i’appel k la priire. 
cr Je me mis, dit-il, k suivre la direction de sa bouche de-ci de-li.* 

GHAPITRE XX. — Dr celui qui dit : La pri^rr nous a fait dkfaut. - Ibn - 
Sinn rdprouvait quon se servit de cette expression : r La priire nous a fait 
difautv au lieu de dire : r Nous avont manqui la prOren, mats (expression 
employee par le Prophite est plus correcie. 

1. Abou-Qatdda a dit : r Pendant quenous faisions la priire avec 
le Prophite on entendit un certain brouhaha; sa priire terminie, 
fe Prophite demanda aux auteurs de ce bruit ce qu’il y avait. 
rN ous nous hAtions d’arriver k la priire, ripondirent-ils. — 
rN agissez plus ainsi, ripliqua le Prophite; quand yous yous ren- 
r dez k la priere yous devez Atre calmes. Faites avec les autres la 
Rpartie pour laquelle vous ites arrives k temps. Vous compliterez 
Rensuite la partie que vous avez manquie. n . 

GHAPITRE XXI. — On ne doit pas codrir pour allkr a la priere; rbndez- 
yous-y avec calme et dignit£. — Faites avec les autres In partie pour laquelle 
vous ites arrivis d temps . Vous compliterez ensuite la partie que vous avez 
manquie . 

1. D’apris Abou-Horatra, le Prophite a dit: rrLorsque vous en- 
tendrez le second appel k la priere, rendez-vous-y et soyez calmes 
et dignes. Ne vous hAtez pas : la partie pour laquelle vous ites ar¬ 
rivis a temps vous la ferez avec les autres et vous compliterez en¬ 
suite ce que vous aurez manqui. 

GHAPITRE XII. — Les fideles doivent se lever pour la priere au moment 

DU SECOND APPEL, Dfcs QU ILS YOIENT L’lMAM. 

1. D’apris Abou-Qatdda y TEnvoyi de Dieu a dit: r Aussitit que 
le deuxiirae appel aura iti fait, attendez pour vous lever que vous 
me voyiez. n 
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CHAPITRE XXIII. — Le fiddle NE DOIT PAS COURIR POUR SE RBRDRB i LA 
PRliRE, HI SE LETER PltfclPITAMMENT POCK LA COMHENCEB; Qu'lL SE ilVE ATEC 
CAL HE ET DIGNITY. 

1. Selon Abou-Qatdda, I’EnvoyA de Dieu a dit : <rAussit6t que 
le second appel aura AtA fait, attendez pour vous lever que vous 
me voyiez et soyez ealmes. u 

Isndd different. 

CHAPITRE XXIV. — Peut-on, quahd on a uh motif, sohtir de la hosqdi!e? 

1. Selon AbounHoraira, 1’EnvoyA de Dieu se rendit un jour 4 la 
mosquAe aprAs le second appel A la priAre et alors que les fiddles 
s’Ataient dAj4 tous places en rangs. 11 etait arrivA 4 la place oil d’or- 
dinaire il priait et nous attendions qu’il pronon$4t le takbir, lors- 
qu’il s’en alia en disant: n Gardez vos places. i> Nous resumes dans 
cette posture en attendant son retour et il arriva la tAte dAgout- 
tant d’eau, car il Atait allA se laver. 

CHAPITRE XXV. — Quand l’ihan dit acx pidIles de carder lehrs placbs 
jdsqu’a son detour, ils doivent l’attendre. 

1. Abou-Horaira a dit : tr Le second appel 4 la priAre avait AtA 
fait, les fiddles s’Ataient installs, quand 1’EnvoyA de Dieu entra 
dans la mosquAe. Il savanna, mais, comme il Atat en Atait d’impu- 
retA, il dit aux fiddles : nRestez 4 vos places n. Il rentra chez lui, 
se lava, puis revint la tAte encore dAgouttant d’eau et il dirigea la 
priAre. u 

CHAPITRE XXVI. — Air scjet de ces paroles que dit un bomhe au Pro- 
ph&tb : « Nous n’avows pas fait la priXre. n 

1. Djdbtr-bm- c Abdallah rapporte ceci : «Le jour de la bataille 
du FossA, ‘Omar-ben-El-KhattAb vint trouver le ProphAte et lui 
dit: n 0 EnvoyA de Dieu, par Dieu! j’ai eu 4 peine le temps de faire 
«ma priAre (de 1'aprAs-midi) au moment oil le soleil allait se cou- 
cher. d Or cela se passait 4 une heure posterieure 4 celle oil celui 
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qui jeAne pent prendre un repas; le ProphAte dit alors : (rMoinon 
plus, par Dieul je n’ai pas fait ma priAre. n II descendit ensuite 4 
Bothdn oft je 1’accompagnai; il y fit ses ablutions, accomplit la 
priAre de TaprAs-midi bien que le soleil fftt d4j4 couchA. AprAs cela, 
il fit la priAre du coucher du soleil. * 

CHAPITRE XXVII. — Une affaire impr£vue brtient l’imam apres le second 

APPEL A LA PRliRE. 

1. Anas a dit: «Le second appel 4 la priAre Atait achevA et le 
ProphAte resta nAanmoins 4 s’entretenir en particulier avec un 
homme dans un coin de la mosquAe. Il ne se leva pour faire la 
priAre que quand tous les fiddles s’Ataient endormis.n 

CHAPITRE XXVIII. — Des CONVERSATIONS APRES que LE SECOND APPEL a la 
PRI&RB A KTK FAIT. 

1. Homaid a dit : «J’interrogeai TsAbit-El-Bon4ni sur le cas 
d’un homme qui causerait aprAs le second appel 4 la priAre. Il me 
rapporta alors que Anas-ben-M41ik avait dit : <t Le second appel 4 
«la priAre Atait fait quand un homme survintqui retint le ProphAte 
« aprAs le second appel. v 

CHAPITRE XXIX. — De l’obligation de la priIre en common. — El-Ifasan 
a dit: Si, par tendresse, la mere d'un musulman difend <1 son Jils d’aller faire 
en commun la priire du soir, ce fils ne doit pas lui obtir. 

1. Suivant Abou-Horatra, I’EnvoyA de Dieu dit: nPar celui qui 
tient ma vie entre ses mains! j’ai songA parfois 4 donner l’ordre 
d’apporter du bois 4 brAler, puis, quand il serait 14, d’enjoindre 
de faire 1’appel 4 la priAre et de designer quelqu’un pour la diriger, 
afin de pouvoir retourner sur mes pas et de mettre le feu aux ha¬ 
bitations des gens (qui ne sont pas allAs 4 la priAre). Par celui qui 
tient ma vie entre ses mains! si 1’un de ces gens-14 savait y trouver 
quelques os gras ou deux beaux pieds de mouton, il n'aurait garde 
de manquer 4 la priAre du soir. n 
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GHAPITRE XXX. — Do mkrite db la priere en common. — Quand il arrwait 
irop tard pour prendre part a la priire en commun, El-Asvoad se rendmi dans 
une autre mosquie . — Anas, venu tardwement dans une mosquie oil ton remit 
de terminer la priire, Jit le premier et le second appel a la priire et recommenca 
la priire en commun . 

1. Selon Abdalfoh-ben-Omar 1’Envoye de Dieu a dit : ffFaites la 
pri&re en commun, elle est de vingt-sept degr4s sup^rieure h celle 
faite isol6ment. t 

2. Abou-Saxd-El-Khodry rapporte avoir entendu le Proph£te 
prononcer ces mots : trLa priere en commun est sup£rieure de 
vingt-cinq degr£s k la priere faite isol^ment. r> 

3. Suivant Abou-Horaira, I’Envoy^ de Dieu a dit: <tLa priere 
qu’un homme fait en commun vaut vingt-cinq fois celle qu’il fait 
dans sa maison ou au marche. Voici comment : lorsqu’il a fait 
ses ablutions et qu’il les a bien faites, puis qu’il se rend a la mos- 
qu6e ne sortant que dans le seul but d’y faire sa priere, il n’estpas 
un pas qu’il ne fasse sans que celui-ci ne I’el&ve d’un degr£ et ne 
lui efface un p£che. Quand ensuite il prie, aussi longtemps qu’il 
reste en pri&re, les anges invoquent Dieu pour lui en disant : «r() 
crmon Dieu, r6pands sur lui les benedictions et sois-lui mis^ricor- 
«r dieux! *r> Enfin chacun de vous necesse d’etre en priere tant qu’il 
attend 1’hcure de la priere. n 

GHAPITRE XXXI. — Du mkrite dk la priere de l’aurork faite en common. 

1. Abou-Horaira a dit: rrJ’ai entendu I’Envoy^ de Dieu pronon¬ 
cer ces mots : <rLa priere de Tun de vous faite en commun surpasse 
(tde vingt-cinq fois la priere faite isolement. Les anges de la nuit 
cr et ceux du jour s’assemblent lors de la priere de 1’aurore. n 

Abou-Horaira ajoutait: crSi vous le voulez, r£citez du Coran, car 
la recitation du Coran a 1’aurore a de (nombreux) t6moins. (Sou- 
rate xvn, verset 8o.) 

Suivant Abdallah-ben-'Omar, le Prophete aurait dit : crElle la 
surpasse de vingt-aepf fois. 
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2. Omm-Ed-Derd& disait : cr Abou-'d-Derda entra chez moi tout 
en coldre. <rQu’est-ce qai t’a irritd? lui demandai-je. — Par Dieu! 
me rdpondit-il, c’est que je vois que des prescriptions de Mahomet 
on n’a gardd qu’une seule chose, faire la pridre en commune 

3. D’apres Abou-Mousa, le Prophdte a dit: <r Ceux des fiddles qui, 
pour la pridre, recevront la plus grande recompense, seront ceux 
qui seront les plus dloignds, cest-d-dire ceux qui aurontla marche 
la plus longue a faire(pour aller a la mosqude). Gelui qui attend, 
pour sa pridre, le moment de la faire en mdme temps que Timam, 
aura une rdcompense plus belle que celui qui prie (seul) et se 
couche ensuite. * 

CHAPITRE XXXII. — Du merite de la hate a faire la priere de midi. 

1. D’apres Abou-Horaira , 1’Envoyd de Dieu a dit : crUn homme 
qui, sur sa route, trouve une branche d’epines et 1’dcarte de son 
chemin, Dieu lui en saura grd et lui pardonnera ses pdchds. * 

Puis le Prophdte ajouta : rcOn est martyr dans cinq circon- 
stances : quand on meurt de la peste; quand on succombe a des 
coliques (1) ; quand on se noie; quand on pdrit dans un eboulement 
et quand on est tud en combattant dans la voie de Dieu.* 

Le Prophete dit encore : Si les fiddles savaient ce quil y aura 
pour ceux qui font 1’appel a la priere et qui occupent le premier 
rang a foffice, et qu’ils n’aient d’autre moyen d’arriver a ces deux 
choses que de tirer au sort, ils tireraient sArement au sort. S’ils 
savaient ce qu'il y aura pour celui qui se hdtera pour faire la 
priere, ils y courraient a fenvi. S’ils savaient ce qu’il y aura pour 
celui qui fait les prieres du soir et du matin, ils n’y manqueraient 
point, dussent-ils y aller a quatre pattes. * 

CHAPITRE XXXIII. — Du compte qui sera tknu des pas. 

1. D’apres Anas-berirMdlxk , I’Envoye de Dieu a dit : trO Benou- 
Salima, ne sera-t-il done pas tenu compte de vos pas?* 

Le mot doit s entendre de toules les maladies des entrailles : dysenterie, coliqucs 
et vraisembablement cholera. 
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Modjdhid dit que dans ces mots du Coran : rNous inscrivons ce 
qu’ils ont accompli e£ les traces qu’ils laissentn (souratexixvi, ver- 
set 11 ), le mot trace signifie empreinte des pas. 

2. Anas rapporte que les Benou-Salima voulaient changer de 
place leurs demeures pour s’6tablir pr4s du Proph&te. L’Envoy6 de 
Dieu, trouvant mauvais qu’ils fissent le vide (aux alentours) de M4- 
dine, dit 4 ces Benou-Salima : ttNe vous sera-t-il done pas tenu 
compte de vos pas? 

Par ce mot pas, dit Modj4hid, il faut enteudre les traces que 
leurs pieds laissaient sur le sol. 

CHAPITRE XXXIV. — Du mbbitb db la pbi£be do soib faitb bn common. 

1. Selon Abou^Horaira , le Proph4te a dit . «H n’y a pas de 
prieres plus p6nibles que celles de 1’aurore et du soir pour les hy¬ 
pocrites. S’ils savaieut ce qu’il y aurait pour eux dans ces deux 
prieres, ils s’y rendraient, dussent-ils pour cela marcher 4 quatre 
pattes. Parfois j’ai song6 4 ordonner au muezzin de faire le second 
appel 4 la pri&re, puis d’enjoindre 4un homme de diriger la priire 
des fiddles, et ensuite moi de prendre une torche enflamm4e et 
de mettre le feu aux demeures de ceux qui, apr4s 1’appel, ne se 
seraient point rendus la priere. n 

CHAPITRE XXXV. — On est bn common qcand on est dedx et plus de deox. 

1. Selon Mdlik-ben-EIrHowairits, le Prophete a dit : a Lorsque 
1’heure de la priere sera venue, faites tous deux le premier et le 
second appel 4 la priere, et qu’ensuite le plus 4g£ de vous deux 
preside la priere. n 

CHAPITRE XXXVI. — De celoi qoi s’asseoit a la mosqdee en attendant 

l’hEOBE DE LA PB1EBE (eN COHMUn). De LEXCELLENCE DES MOSQO&S. 

1. D’apres Abou-Horaira, l’Envov6 de Dieu a dit : « Les anges 
prienl sur 1’un de vous tant qu’il reste 4 1’endroit ou il fait sa priere 
et qu’il ne lui survient aucune impuret£ accidentelle. Ces anges 
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disent: «6 mon Dieu, pardonne-lui, sois-lui misAricordieux!» Un 
fiddle ne cease d’etre en 4tat de priAre tant que la priAre qu’il a A 
faire le retient A la mosquAe et qu’aucune autre raison ne 1’em- 
pAche de retourner chez les siens.» 

2. Abou-Horaira rapporte que le ProphAte a dit : «I1 y a sept 
sortes de personnes que Dieu protAgera de son ombre le jour o& il 
n'y aura plus d’autre ombre que la sienne: 1’imamW juste; 1’adoles- 
cent qui a grand; dans 1’adoration du Seigneur; 1’homme dont le 
coeur est attache aux mosquAes; le couple d’hommes qui s’aiment 
en Dieu d’une affection rAciproque, s’unissent A cause de lui et se 
sAparent pour lui; celui qui, sollicitA par une femme de haut rang 
et belle, lui rApond : <rJe crains Dieu o ; celui qui fait I’aumAne de 
fa$on si discrete que sa main gauche ne sait pas ce que donne sa 
main droite; enfin celui qui, dans la solitude, loue Dieu au point 
qu’il fond en larmes. n 

3. Homaid a dit: trComme on demandait A Anas si fe ProphAte 
se servait d’un anneau, il rApondit: <t Oui; une fois il avait retardA 
* la priAre du soir jusqu’au milieu de la nuil. Alors, aprAs avoirpriA, 
<(il se tourna vers nous et dit: D’autres out fait leur priAre et se 
crsont couch As, mais vous vous n’avez pas cessA d’Atre en priAre 
«tout le temps que vous avez attendu 1’heure de la priAre.» 11 me 
semble encore, ajoute Anas, voir briller son anneau. o 

CHAPITRE XXXVII. — Du me'bite de celui qui va matin bt soir a la mosqu£e. 

1. Selon Abou-Horaira, le ProphAte a dit : k Celui qui va matin 
et soir a la mosquAe, Dieu lui rAservera au Paradis une station 
pour chaque fois qu’il y aura AtA matin et soir. v 

CHAPITRE XXXVIII. — Quand le second appel est pait on ne peut plus 

FAIRE D’AUTRE PRIARE QUE LA PflIERK CANONIQUE. 

A 

1. Suivant divers isndd, Hafs-ben-*Asim rapporte que I’Envoy^ de 
Dieu vit un homme qui, le second appel k la prtere termine, pria 

(I} 11 s'agit ici du prince ou Khalife et non du fiddle qui dirige la pri&re. 
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deux rika' (surArogatoire). Quand 1’EnvoyA de Dieu eut achevA de 
prier, les fiddles 1’entourArent, et alors il dit 4 1’homme : «La 
priAre du matin a-t-elle done quatre rika' ? La priAre du matin 
a-t-elle done quatre rika'?* 

Indication d’antres isndd. 

CHAPITRE XXXIX. — Limits a laqdellb lb malade assists a la pslAhe. 

1. El~Amad rapporte ce qui suit : it Nous Ations chez c Aleha 
pariant du zAle qu’ou doit apporter A la priAre, du respect qui.lui 
est dA, quand 'Aicha nous dit : <r Au cours de la maladie qui em¬ 
ir porta le ProphAte, 1’heure Atant venue on fit 1’appel A la priAre : 
irQu’on donne 1’ordre AAbou-Bakr de diriger la priAre des fidAles, 
irs’Acria-t-il.n Quelqu’un fit 1’observation suivante au ProphAte : 
c Abou-Bakr est un homme sensible; quand il se tiendra A ta place 
iril ne pourra pas diriger la priAre des fidAles. v Le ProphAte, lA- 
ndessus, rAitAra son ordre; on lui renouvela 1’objeetion. Alors, rA- 
irpAtaot son ordre pour la troisiAme fois, il dit : irEn vAritA, vous 
irAtes comme les dames Agyptiennes W de Joseph, allez dire A Abou- 
irBakr qu’il dirige la priAre des fidAles! t> Abou-Bakr se rendit done 
«A la mosquAe et dirigea la priAre. Le ProphAte, se trouvant lAgA- 
irrement mieux, se rendit A ce moment A la mosquAe en marchant 
irappuyA sur deux homines. 11 me semble encore le voir trainant A 
irterre ses deux pieds tant il souffrait. Abou-Bakr voulait se reti- 
ir rer, mais le ProphAte lui fit signe de rester A sa place. On amena 
ct le ProphAte jusqu’A Abou-Bakr et il s’assit A c6tA de ce dernier, v 

Comme on demandait A El-A'mach si Abou-Bakr suivait la 
priAre du ProphAte tandis que les fidAles suivaient celle d’Abou- 
Bakr, El-A'mach fit signe de la tAte que : oui. 

Isndd different. 

Mo'Awiya ajouta que le ProphAte s’assit A la gauche de Abou- 
Bakr et qu’Abou-Bakr pria debout. 


(l> Gf. la sourate XII du Goran. 
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2. D’aprAs 'Obatd-AUah-bm-.Abdallah, 'Aicha a dit : <rLe Pro- 
phAte se seutit lourd et sea souffrances devinrent fort vives; il de- 
manda alors A ses femmes 1’aatorisation de passer le temps de sa 
maladie dans ma chambre. Giles lui en donnArent 1’autorisation. 
11 vint trainant ses pieds sur le sol et soulenu par deux bommes : 
Ibo-'Abbcta et un autre individu. u 

trComme, dit Obaid-AUah, je rappeiais A Ibn- AbbAs ce qu’avait 
racontA ‘Aicha, il me dit: «Sais-tu qui Atait 1’individu que ‘Aicha 
itn’a pas nommA? — Non, lui rApondis-je. — C’Atait, reprit-il, 
it ‘Ali-ben-Abou-TAlib. ■» 

CHAPITRE XL. — De la tolbbancb accord4b de pairs la priAre cukz SOI EN 

CAS DE PLDIE 00 POOR ON MOTIF (sArIEOi). 

1. Ndjt rapporte que lbn-‘Omar fit l’appel A la priAre par une 
nuit froide.et venteuse, et qu’il ajouta : it Eh! bien,faites la priAre 
chez vous. 1 ) Quand la nuit Atait froide et pluvieuse, disait Ibn- 
‘Omar, 1’EnvoyA de Dieu donnait ordre au muezzin de dire : tr Eh I 
bien, priez chez vous.n 

2. Mahmoud-ben-Er-Rabt-El-Ansdri rapporte ce qui suit: «'ItbAn- 
ben-MAlik, qui dirigeait la priAre de ses contributes, Atait aveugle. 
Un jour il dit A I’EnvoyA de Dieu : «6 EnvovA de Dieu, il y a 
nl’obscuritA et le torrent, et je suis privA de la vue. Viens done 
sprier dans ma demeure A un endroit dont je me servirai ensuitc 
(rcomme oratoire. k L’EnvoyA de Dieu se rendit alors chez lui et lui 
dit: irOik veux-tu que je prie?n ‘ItbAn lui indiqua un endroit de 
la maison ou I’EnvoyA de Dieu fit la priAre.-n 

CHAPITRE XLI. — L’imam doit-il fairs la priAre qoel que soit le momrre 

DBS PEBSONNES PRESENTER ET LE PRAdICATEOR DOIT-IL FAIRS LE Pr6ne LB VEN- 

SREDI QUAND IL PLEOT. 

1. 'Abdallahr-ben-El-Hdrits a dit: sUn jour qu’il y avait une boue 
Apaisse, Ibn-'AbbAs fit le prdne. Il donna l’ordre au muezzin, quand 
il seraitarrivA A ces mots : itVenez A la priAre n , d’ajouter: sFaites 
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<r la pri&re dans vos demeures. n Comme les fidMes se regardaient 
les uns les autres pour manifester en quelpue sorte leur r^proba- 
bion, Ibn-'AbbAs leur dit : trOn dirait que vous bllmez ce que je 
(r viens de faire et pourtant un autre qui valait mieux que moi — 
tret il entendait par Ik l’Envoy6 de Dieu — a d6j& agi ainsi. La 
<rpri£re en commun est certes un devoir strict, mais je r^pugne k 
(rvous imposer un d6sagr6ment. n 

Suivaut un autre isndd, Ibn- c Abb£s aurait dit : w Je r^pugne k 
vous infiiger le d^sagrement de venir en enfon^ant dans la boue 
jusqu’aux genoux.* 

2. Abou-Salama rapporte ceci : <r Comme j’interrogeai Abou- 
Sa'id-El-Khodri, il me r^pondit : trUn nuage 6tant survenu, la 
trpluie tomba et fut si forte qu’elle coula k travers le toit de la 
irmosqu^e, toit qui 6tait en branches de palmier. Le deuxi&me 
«appel a la pri&re termine, je vis l’Envoy6 de Dieu se prosterner 
(r dans 1’eau et dans la boue si bien que j’aper^us des traces de boue 
trsur son front.» 

3. Anas-ben-Sirin rapporte qu’il entendit Anas-ben-MAlik racon- 
ter ce qui suit: crUn jour un homme des Ansdr dit au Proph&te : 
cr 11 m’est impossible d’aller faire la pri&re avec toi.n Cet homme, 
6tait tr&s corpulent. Il pr^para un repas pourle Proph^te, 1’invita 
k venir dans sa demeure et fit 6tendre a son intention une natte 
dont il aspergea les bords. Le Proph&te pria deux rika c sur cette 
natte. t> 

Un homme des gens de Dj&roud ayant alors demands k Anas si 
le Proph^te faisait la prij&re du milieu de la matinee, Anas r6pon- 
dit: cr Je ne lui ai vu faire cette pri^re que ce jour-l&.D 

CHAPITRE XLII. - Du REPAS servi au moment ou on fait LE SECOND APPEL 

a la PRiiRE. — Ibn-Omar mangeait tout cTabord . — Abou-d-Derda disait 
quil est bon quun homme donne satisfaction a ses besoins avant d’aborder la 
priire ajin d’avoir lesprit ddgagd de toute preoccupation. 

1. D’api^s c Aicha , le Proph&te a dit : aQtfand le souper est 
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servi et que vous entendez le second appel A la priAre, commencez 
par souper.D 

2. Selon Anas-ben-Mdlik, 1’EnvoyA de Dieu a dit : «Quand le 
souper est servi, commencez par le manger avant de procAder A la 
priAre du coucher du soleil, et ne vous pressez pas pour faire ce 
repas. i> 

3. D’aprAs Ibn^Chnar, 1’EnvoyA de Dieu a dit: tr Quand le sou¬ 
per de 1’un de vous est servi et que Ton fait le second appel A la 
priAre, commencez par manger et ne mettez aucune bite A termi¬ 
ner votre repas. •» 

Quand on servait le repas A Ibn-Omar, au moment oil Ton fai- 
sait le second appel A la priere, il n’allait prier qu’aprAs avoir 
achevA de manger, bien qu’il entendit I’imam reciter la priAre. 

Ibn-'Omar, suivant un autre isndd, rapporte que le ProphAte a 
dit : « Quand 1’un de vous est en train de manger, qu’il ne se presse 
point tant qu’il n’aura pas satisfait son appAtit et cela mAme si le 
second appel A la priAre a AtA fait, v 

Autre isndd. 

CHAPITRE XLIII. — De l*imam appkl£ a la priere au moment ot il est en 

TRAIN DE MANGER. 

1. c Amr-ben-Omayya rapporte ceci : crJ’ai vu l’Envoy4 de Dieu 
occup6 k manger une epaule de mouton qu’il d4pe<jait quand on 
fit 1’appel k la priere. Il se leva aussit6t, jeta son couteau, et fit la 
priere sans proc^der a ses ablutions. * 

CHAPITRE LXIV. - De CELUI QUI, ENTENDANT LE SECOND APPEL 1 LA PRliRB AU 

MOMENT ok IL EST OCCUPE A DES SOINS DOMESTIQUES, SE REND A LA MOSQUfa. 

1. El-Aswad demanda a 'Aicha k quoi s’occupait le Proph&te 
dans sa demeure. Celle-ci r^pondit : cr II semblait £lre en domesti¬ 
city chez les siens — elle entendait par 1 k qu’il leur rendait des 
services domestiques; — mais, d£s que venait 1’heure de la priere, 
il partait pour aller la faire. n 



TITRE X. 


CHAPITRE XLV. - De GELD! on! DIRIGE LES FIDiLBS A LA PRI&RE DANS LE SEDL 

BUT DE LEUR ENSEIGNER COMMENT LE PrOPHETE LA FAISAIT. 

1. Abou-Qildba a dit: <r M41ik-ben-El-Howairits vintun jour nous 
trouver dans cette mosqu£e-ci <rJe vais, dit-il, vous dirigerdans 
trune pri&re; ce nest pas une veritable priere que je desire faire, 
(rmais je vais prier comme j’ai vu le Prophete le faire. — Et com¬ 
et ment priait-il done? demanda Ayyoub. — Comme notre cheikh 
que voici, r6pondit-il. Or ce vieillard, avant de se lever, durant la 
premiere rika c , s’asseyait lorsqu’il levait la tkte aprds la prosterna- 
tion. 7) 

CHAPITRE XLVI. — Les gens de science et de merits ont plus de droit que 

TOUT AUTRE A DIRIGER LA PRIERE. 

1. Abou-Mousa rapporte ceci : trLe Proph&te tomba malade et 
son mal saggrava. crQu’on donne, s’6cria-t-il alors, 1’ordre k Abou- 
rrBakr de diriger les fiddles k la pri&re. — Mon p&re, fit observer 
ft'Aicha, est un homme sensible; quand il se tiendra k ta place il 
trsera incapable de diriger les fiddles k la pri&re. — Donne 1’ordre 
fra Abou-Bakr de diriger les fiddles alapri&re,reprit-il.* Et comme 
‘Aicha r6p4tait son objection, il lui dit de nouveau : cr Donne 1’ordre 
era Abou-Bakr de diriger les fidMes a la pri&re. Vraiment vous 6tes 
(r comme les dames £gyptiennes avec Joseph \n Un messager alia 
trouver Abou-Bakr qui dirigea ainsi les fiddles a la priere du vi- 
vant du Proph&te. -n 

2. 'Aicha, la m£re des Croyants, a dit : cr Au cours de sa mala- 
die, I’Envoye de Dieu prononga ces paroles : ccDonnez 1’ordre a 
rr Abou-Bakr de diriger les fiddles a la priere. — Abou-Bakr, fis-je 
er observer, quand il sera a ta place ne se fera pas entendre des 
erfideles tant il pleurera. Donne done & c Omar 1’ordre de diriger la 
<r priere des fiddles. — Je priai alors Hafsa de dire au Prophete : 
crSi Abou-Bakr se tient a ta place, il pleurera tant qu’il ne se 
erfera pas entendre des fiddles; donne done 1’ordre a ‘Omar de 

(l) La mosqu& tie Batsora. 
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■ diriger la priAre des fiddles, d Hafsa ayant fait ce que je Ini avais 
demands, I’EnvoyA de Dieu s’Acria : ■ Silence! vous Ales done 
icomme les dames Agyptiennes avec Joseph! qu’on donne 1’ordre A 

■ Abou-Bakr de diriger les fidAles A la priAre. — Ah! me dit Hafsa, 
■jamais tu ne m’as fait arriver quelque chose de bien! n 

3. Anas-bm-Mdlik, qui avait suivi le ProphAte, avait AtA son 
serviteur et son compagnon, a rapportA ce qui suit: <r Abou-Bakr 
dirigeait la priAre des fidAles durant la maladie A la suite de 
laquelle le ProphAte mourut. Le lundi, pendant que les fidAles 
Ataient rangAs pour la priAre, le ProphAte souleva le store de sa 
chamhre ettouma ses regards vers nous. 11 Atait debout, son visage 
semblait une feuille de parchemin et il souriait. Nous ffimes si 
Amus de la joie de le voir que nous faillimes nous lever en dAsordre. 
Abou-Bakr se mit A s’Aloigner A reculons pour rentrer dans le rang, 
pensant que le ProphAte allait venir diriger lui-mAme la priAre. 
Mais, d’nn geste, le ProphAte nous fit signe d’achever la priAre et 
il laissa ensuite retomber le store. Le mAme jour il mourut. i> 

4. Anas a dit: «Durant trois jours le ProphAte ne sortit pas de 
chez lui. Puis, comme on venait de faire le second appel A la 
priAre, Abou-Bakr s’avanfa pour la prAsider. A ce moment, le 
ProphAte donna 1’ordre de soulever le store (de sa chambre) et 
alors son visage nous apparut. Jamais spectacle plus admirable ne 
s’offrit A notre vue que celui de {’apparition du visage du ProphAte. 
11 fit signe de la main A Abou-Bakr pour qu’il dirigeAt la priAre, 
puis il laissa retomber le store. Il ne nous fut plus ensuite donnA 
de le voir avant sa mort. n 

5. ‘ Abdallah-ben-Omar rapporte ce qui suit: « Lorsque la maladie 
de 1’EnvoyA de Dieu fut devenue grave, on lui parla au sujet de 
la priAre. trDonnez, rApondit-il, lord re A Abou-Bakr de diriger la 

■ priAre. — Mais, dit ‘Aicha, Abou-Bakr est un homme sensible, 
itquand il rAcitera la priAre les larmes le suffoqueronl. — Allez 
cr lui enjoindre de faire la priAre, rApAta-t-il». Et comme'Aicha 
renouveiait son observation, il s’Acria de nouveau : <rAllez lui en- 
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frjoindre de faire la pri^re, Vous &tes done comme les dames 
tr^gyptiennes avec Joseph n. 

Isnad diffdrenta. 


CHAPITRE XLVII. — De celui qdi se tient a cote de celdi qui dirige la 

PRI&RE LORSQUE CELUI-CI EST MALADE. 

1. D’apr£s Orwa , c Aicha a dit: cr Au cours de sa maladie, l’Envoy6 
de Dieu enjoignit k Abou-Bakr de pr^sider les fiddles k la pri£re. 
Abou-Bakr se conforma k cette mjonction. Or, ajoute Orwa, 
l’Envoy6 de Dieu, 6prouvant un I6ger mieux, se rendit k la mos- 
quee au moment oft Abou-Bakr pr&idait la pri&re. Aussit6t qu’ii 
aper^ut le Proph&te, Abou-Bakr voulut lui c6der sa place; mais le 
Proph&te lui fit signe de Tester comme il 6tait. L'Envoy^ de Dieu 
s’assit alors sur la mke ligne que Abou-Bakr et k son cot6, Abou- 
Bakr suivant la pri&re du Proph&te, tandis que les fiddles suivaient 
celle d’Abou-Bakr. n 

CHAPITRE XLVIII. - QuAND QUELQu’uN PRESIDE LES FIDELES A LA PRlfeRE ET 

Qu’lL SURVIENT CELDI QUI LA PRESIDAIT PREC^DEMMENT, QUE CE DERNIER SE RE¬ 
TIRE ou non, la pri&re est valarle. — C'est ce qu a rapportd c A’icha d’apris 
le Prophke. 

1 - D’apr&s Sahl-ben-Sad-Es-Sd'idi , 1’Envoye de Dieu 6tait all4 
chez les Benou-Amr-ben-'Auf pour r^tablir la paix parmi eux. 
Comme 1’heure de la pri£re etait arrive, le muezzin vint trouver 
Abou-Bakr et lui dit: cr Veux-tu presider la pri&re et alors je ferai 
le second appel. — Oui *, r6pondit-il. Abou-Bakr presida done la 
prifere, mais, au milieu de la c^remonie, l’Envoy6 de Dieu arriva 
k la mosqu^e. 11 se fraya un passage k travers les fideles et s’arreta 
au premier rang dans lequel il prit place. Les fiddles applaudirent 
des mains, mais Abou-Bakr ne se retourna pas et continua sa pri£re. 
Puis, comme les fidMes faisaient plus de bruit, il se retourna et 
aper^ut le Proph&te. Celui-ci lui fit signe de demeurer en place. 
Abou-Bakr 6leva les mains et loua Dieu de 1’ordre que venait de 
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Ini donner i’EnvoyA de Diea en cette circonstance. AprAs cela, il 
se retira et alia prendre place dans le premier rang des fidAles. 
Alors I’EnvoyA de Dien s’avan$a, fit la priAre et quand elle fut 
achevAe il dit: *6 Abou-Bakr, qu’est-ce done qui t’as empAchA de 
rester A ta place puisqne je t’en avais donnA 1’ordre? — C’est, 
rApondit Abou-Bakr, qu’il n’appartenait pas au fils de Q oh A fa de 
prier en avant de I’EnvoyA de Dieu. * 

Puis, s’adressant aux fidAles, 1’EhvoyA de Dieu dit : rP ourquoi 
done avez-vous applaudi des mains si bruyamment? Gelui u’entre 
vous qui, A taut en prieres, Aprouve quelque Emotion doit dire : 
nGloire A Dieu Id et lorsqu'il aura prononcA ces mots on se tour- 
nera vers lui. Les applaudissements avec les mains ne conviennent 
qu’aux femmes. i> 

CHAPITRE XLIX. — Quand lbs fid&les sort ftuux en instbuction beli- 

OIEUSE, CEST LE PLUS Afij QUI DOIT PbAsIDEB LA PBI&BE. 

1. Mdlik-ben-ELHowaints a dit: rNous nous rendimes auprAs du 
ProphAte alors que nous Ations encore des adolescents et nous y 
sAjournAmes environ vingt jours. Le ProphAte, plein de mansuAtude, 
nous dit ensuite : rS i vous retourniez maintenant dans votre pays 
ttafin d’enseigner la foi nouvelle A vos contribules? Ordonnez-leur 
r alors de faire telle priAre A tel moment. Quand l’heure de lapriAre 
R viendra, 1'un de vous fera l’appel A la priAre et le plus AgA la prA- 
Rsidera. d 

CHAPITRE L. — Quand l’imam est en visits chez quelqu’un, c>est lui qui 
pbAside lapbiAbe. 

1. * Itb&n-benr-Mdl%k-ELAn*dri a dit: r Le ProphAte me demanda 
la permission d’entrer. Je la lui donnai et alors il me dit: r En qUel 
Rendroit de ta maison veux-tu que je fasse la priAre In Je lui 
indiquai 1’endroit que je dAsirais. II pria pendant que nous Ations 
rangAs derriAre lui, puis il fit la salutation finale et nous 1’imi- 
tAmes*. 
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CHAPITRE LI. — L’imam ha iri msmui qob poub qu'oh l’ihitat. - Durant 
la maladie qut occasumna sa mort, le Prophite prfaida lapriire tout en rmtant 
assis. — Ibn-Masoud adit : * Celui qui relive la tite avant timam, la bait - 
sera el restera ainsi autant de temps quil a eu la tite relevie avant lui. En¬ 
suite, il imitera de nouveau Timam. v — El-Hasan a dit : * Celui qui a prii 
deux rika avec Timam, mais qui napaspu se prostemer, se prostemera deux 
fois lors de la dermire rika. Ensuite, il refera la premiire rika avec sa 
prostemation. Quiconque se live ayant oublii de faire une prostematum devra 
la refaire. a 

1. c Obaid^AllalirbenSAbdallah-benr'Otba a dit : trJ’entrai chez 
'Aicha et lui dis: <rNe voudrais-tu pas me parler de la maladie du 
«rProph6te? — Si, vraimentn, r^pondit-elle. Elle comraenfa alors 
en ces termes : L’etat du P^oph&te s’^tait aggrav6; il demanda si 
les fiddles avaient fait la pri&re. trNon, lui r6pondimes-nous, les 
it fiddles tattendent, 6 Enyoy6 de Dieu. — Quon mette de 1’eau 
trdans 1’augen, s’^cria-t-il. Nous en mimes; il se lava et voulut 
ensuite se lever, mais il tomba 6vanoui. Revenu k lui, il demanda 
de nouveau si les fid&les avaient fait la prifere. trNon, lui r6pon- 
(tdimes-nous, ils attendent l’Envoy6 de Dieu.?) 11 prescrivit de 
mettre de Teau dans 1’auge; il se lava, essaya de se lever et 
retomba Gvanoui. Ayant ensuite repris ses sens, il demanda en¬ 
core : prLes fideles ont-ils fait la prtere? — Non, repliqu&mes- 
crnous, ils t attendentn. 11 ordonna de mettre de Teau dans 1’auge; 
il se lava, essaya de se lever et retomba 4vanoui. Quand il revint 
k lui, il dit : rrLes fiddles ont-ils fait la pri&re? — crNon, repon- 
rr dimes-nous, ils t’attendent, 6 Envov6 de Dieu : r£unis et recueillis, 
tr ils sont dans la mosquee et attendent le Proph&te de Dieu pour 
rrla priere du soir. v A ce moment, le Prophite envoya chercher 
.Abou-Bakr pour presider la priere. Le messager alia le trouver et 
lui dit : crL’Envoy<5 de Dieu t’enjoint de presider la priere des 
rr fiddles, -n Abou-Bakr, qui 4tait d’une nature tr£s sensible, s’adressa 
alors ci c Omar en lui disant: crPreside toi-m£me la priere. — Non, 
crWipartit 'Omar, toi tu es plus digne que qui que ce soit de cet 
r oftice. v 



DE L’APPEL A LA PRlfeRE. 


233 


<t Abou-Bakr prAsida done la priAre durant quelques jours. Puis, 
le ProphAte, sentant un lAger mieux, sortit de chez lui, appuyA 
sur deux personnes, donl Tune Atait El-'AbbAs, et se rendit A la 
priAre de midi que Abou-Bakr presidait. A la vue du ProphAte, 
Abou-Bakr fit mine de se retirer, mais, d’un geste, I’EnvoyA de 
Dieu lui enjoignit de n’en rien faire et, s’adressant aux deux per¬ 
sonnes qui le soutenaient, il dit : irFaites-moi asseoir A c6tA de 
«Abou-Bakrn; on dAfAra A cet ordre, puis, Abou-Bakr accomplit 
la priAre en suivant celle du ProphAte, tandis que les fidAles sui- 
vaient la sienne. Durant ce temps, le ProphAte demeura assis. n 

'Obafd-Allah ajoute : <t Un jour que j’entrai chez 'Abdaliah-ben- 
'AbbAs, je lui dis : «Te plairait-il d’enlendre ce que 'Aicha m’a 
(t racontA au sujet de la maladie du ProphAte? — Certes oui, me 
« repondit-il, repAle-le moi.n Quand j’eus achevA mon rAcit, il n’y 
trouva rien a reprendre. Toutefois, il m’adressa cette question: 
«'Aicha t’a-t-elle nommA le personnage qui Atait avec El-'AbbAs? 
it—Non, rApondis-je. —Eh bien, reprit-il, c’Atait 'Ali-ben-Abou- 
irTAlib. d 

2. 'Aicha, la mAre des Croyants, a dit: «L’EnvoyA de Dieu 
Atant souffrant fit la priAre dans sa chambre en restant assis. Les 
quelques fidAles qui priaient derriAre lui se tenaient debout, mais 
il leur fit signe de s’asseoir. La priAre terminAe, il dit: (tL’imam 
« n’a AtA instituA que pour qu’on 1’imitAt. Quand il s’incline, inclinez- 
(rvous; s’il lAve la tAte, relevez-la et lorsqu’il dit : <rDieu Acoute 
(tceux qui le louenlv, dites <r Seigneur, A toi la louange.* Enfin, 
r quand 1’imamprie assis, priez assis Agahment. -n 

3. Selon Anas-ben-Mdlik, I’EnvoyA de Dieu Atant montA A che- 
val fit une chute et eut le c6tA droit AcorchA. A la suite de cet acci¬ 
dent, il fit une des priAres en restant assis et nous priAmes derriAre 
lui tout en restant assis Agalement. La priAre terminAe, il dit: 
(tL’imam n’a AtA .instituA que pour qu’on 1’iraitAt. Quand il prie 
debout, priez debout; s’il 3 ’incline, inclinez-vous; quand il lAve la 
tAte, relevez-la, et lorsqu’il dit: «Dieu Acoute ceux qui le louentn. 
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dites: it Seigneur a toi la louange. 71 Enfin, quand 1’imam prie assis, 
priez assis dgalement. n 

El-Bokh4ri ajoute *1 ce sujet: <r El-Homaidi pretend que cette 
derniere prescription a 6 t 6 abrogde. Ces paroles du Proph&te: 
it Enfin, quand Timam prie assis, priez assis 6 galementi>, furentpro- 
nonc 4 es pendant sa premiere maladie. Dans la suite, le Prophete 
fit la prifcre assis alors que les fideles derri^re lui restaient debout 
sans qu’il leur enjoignit de s’asseoir. Quand il s’agit des actes du 
Prophete, c’est la derniere fa$on dont il l’a accomplie qui est la 
r&gle; or, au cours de la maladie a laquelle il succomba, le Prophete 
priait bien assis, mais les fiddles derri&re lui se tenaient debout.i> 

CHAPITRE LI1. — Quand doit se pbosterneh celdi qui est derriere l’imam. 
— Anas a dit: « Quand il seprosleme, prostemez-vous .» 

1 . El-Bard, qui n’ 6 tait pas un menteur, a dit: n Lorsque l’Envoy 6 
de Dieu avait dit : <rDieu 6 coute ceux qui le louentu, personne 
parmi nous ne courbait son 4chine jusqu’a que le Prophete se fflt 
prostern^. Alors seulement nous nous prostemions. n 

Isnad different. 

CHAPITRE LIII. — Du peche' commis par celui qui relevr la tete avant 
l’imam. 

1. Selon Abou-Horaira, le Prophete a dit: ?rNe craint-il pas, 
celui de vous qui relive la tete avant Timam, que Dieu change sa 
t 6 te en une t&te dAne ou son corps entier en un corps d’&ne? t> 

CHAPITRE LIV. — De la direction de la priIre par un esclave et un 
affranchi. — Dzakouan , esclave (FAicha, dirigeait la priere de sa maitresse 
parce (pi 'll savait le Coran. — Lejils d’une prostitute, le nomadc, Venfant en¬ 
core impub&re peuvent diriger la priire en vertu de ces paroles du Prophete: 
« Celui-ld dirigera votre priere qui a le plus appris le Coran. » - A moins de 
motif urgent, l esclave ne sera pas empcche d assisler a la priirc en commun. 

1. \ibdallah-ben-Oviar a dit : trLorsque les premiers mohddjir 
arriv^rent a El-'Osba, endroit situ£ a Qoba, avant que le Prophete 
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se fftt rendu A MMine, celui qui dirigeait lear priAre Atait SAlim, 
affranchi de Abou-Hodzaifa, parce quil savait plus de Goran que 
ies autres. * 

2. D’aprAs Anos-benrMdltk, le ProphAte a dit: trEcoutez et 
obAissez, mAme si celui qui vous a AtA donnA pour chef est un 
Abysain dont la tAte semble un paquet de raisins secs, n 


CHAPITRE LV. — Lorsqub lWm n’a pas piri sa pri&rj?, alors que lbs 

PIDDLES DERRliRB LUI l\)NT ACHEYKE. 

1. D’aprAs Abou-Horaira , I’EnvoyA de Dieu a dit': crLes imams 
prient pour vous; si leurs priAres sont correctes, elles vous pro- 
fitent; si elles sont dAfectueuses, elles vous profitent encore, mais 
elles tournent contre eux. n 

CHAPITRE LVI. — Do cas ot un aliAnA oo un novateur (1) dirigent la priAre. 
— EUHasan a dit : « Faites quand mime la priirc, le novateur sera responsable 
de son innovation, n — 'Obaid-AUah-ben- Adi-ben-El~Khiydr rapporte quil 
enlra chez c Otsman-ben- Affdn pendant quil itait assiigi (dans sa demeure ) et 
lui dit: k Comment, lu es I’imam de tout un peuple et il t’arrive ce que iu voisl 
Et cest un imam de rfaolte qui preside notre priire et nous sommes en 
danger de picker!» * La priire, ripondit < Otsman, est la plus belle chose que 
ties hommes font; si les hommes sont bom, sois bon comme eux; sils sont 
xpervers, absliens-toi de leurs perversilis . v — Ez-Zoliri a dit : « Nous nes- 
txmons pas quil faille prier derriire un giton, d moim que ce ne soit par ni - 
cessiti et quil le faille absolument. v 

1. Selon Arm-ben-Mdlik, le ProphAte a dit A Abou-Dzarr: 
frEcoute et obAis, mAme si celui qui commande est un Abyssin dont 
la tAte ressemble A un paquet de raisins secs 75 . 


(,) Les deux mots de texte arabe n’ont 
pas d’e'quivalenLs prdcis en frannais. Le 
premier signifie tout homme, dont la 
raison est dbranlAe par une perte d’argent 
ou quelque malheur, aussi hien qu’un 


alidnd proprement dit; le second d&igne 
celui qui imajine un rite nouveau en 
contradiction avec ceux presents par le 
Coran, la Sonna ou ndjma' ou qui sim- 
plement en diflfere. 
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CHAPITRE LVII. — Quand or h’est que deux, lb fiddle se place sob le m4mr 

RANG QUE l’iUAM ET A EON c6tM DROIT. 

1. Ibn-'Abbds a dit: «Je passai la nuit dans la maison de ma 
tante maternelle Maimouna. L’Envoy4 de Diea fit (4 la mosqu^e) 
la pri4re du soir, puis il vint chez Maimouna, pria quatre rika' et 
se coucha. Ensuite, il se leva; je me levai aussi et allai me placer 4 
sa gauche, mais il me fit mettre 4 sa droite. Il pria cinq rika', puis 
deux autres rika' et s’endormit 4 tel point que je 1’entendis ronfler. 
Plus tard, il se rendit 4 la mosqu4e pour la pri4re. t 

CHAPILRE LVIII. — Lorsqu’un fiddle se tient a la gaoche de l’iiiam et qoe 

CBLUI-CI LE FAIT PASSER A SA DROITE, LA PRliRE DB CES DEUX PERSONNBS NE SE 
TRODVE PAS VIC1& DB CE FAIT. 

1. Ibtir-'Abbds a dit: ale passai la nuit chez ma tante maternelle 
Maimouna au moment oh le Proph&te y passait £galement la nuit. 
Le Proph&te ayant fait ses ablutions se leva pour prier. Je me levai 
et me tins 4 sa gauche, mais il me tira pour me placer 4 sa droite. 
Il pria treize rika', puis il s’endormit si bien qu’il ronfla, car quand 
il dormait, il ronflait. Ensuite, le muezzin 4tant venu, il alia 4 la 
mosqu4e et pria sans faire d’ablutions. * 

Itnad different. 

CHAPITRE LIX. — Quahd l’iham se bend chez DBS gens sans avoir l’in- 

TENTION DB PRESIDES LA PRI&RB ET QC’lL LA PRESIDE. 

1. Ibn-'Abbds a dit: rComme je passai la nuit chez ma tante 
maternelle Maimouna, le Proph&te se leva pendant la nuit et fit la 
pri&re. Je me levai pour prier avec lui et me pla$ai 4 sa gauche; il 
me prit par la t&te et me fit passer 4 sa droite. v 

CHAPITRE LX. — Quand l’imam prolongs la priere et qu’un fidkle, ayant 

AFFAIRE, SORT APRKS AVOIR TERMING SEUL SA PRliRE. 

1. Djdbir-ben- Abdallah rapporte que Mo'4dz-ben-Djahal faisait 
la pri4re avec le Proph4te et qu’ensuite il rentrait chez lui diriger 
la pri4re des siens. 
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Suivant an autre itndd, Mo'ddz-ben-Djabal fit la pridre avec 
le Prophdte et, ensuite, il rentra chez lui diriger la pridre des siens. 
Or c 6tait la pridre du soir et Mo'ddz rdcita la sourate de la 
Yache. Un homme, qui se trouvait Id, partit (avant la fin de la 
pridre) et Mo'ddz le couvrit d’injures. Le Prophdte, ayant appris la 
chose, dit par trois fois, en parlant de Mo‘4dz : <rG’est un per- 
turbateur; cest un perturbateur; cest un perturbateur.* Et il 
lui ordonna (dordnavant) de reciter deux sourates du Goran 
parmi celles qui sont dites (tmofassal (‘U. 'Amr, qui rapporte ce 
rdcit, ajoute: «Je ne me souviens plus du titre de ces deux sou- 
rates. » 

CHAPITRE LVI. — L’iham doit alleges la duske des stations tout en fai- 

SANT INT£GRALEMBNT LES INCLINATIONS ET LES PBOSTKRNATIONS. 

1. Abou-Masoud rapporte qu’un homme dit: «Par DieuI 6 
Envoyd de Dieu, je vais sArement m’abstenir de la pridre du matin 
k cause de un tel qui la fait durer trop longtemps i>. Jamais, dans 
aucune de ses admonitions, je n’ai vu 1’Envoyd de Dieu se 
mettre dans une aussi violente col ere que ce jour-ld. itAlors, 
s’dcria-t-il, il en est done parmi vous qui veulent faire fuir les 
fiddles! Quel que soit celui d’entre vous qui dirigera la pridre des 
fiddles, qu’il la fiasse courte; car, parmi les fiddles, il en est de 
faibles, d’dgds ou ayant affaire. i> 

CHAPITRE LXU. — Celui qui prie pour son propre compte peut allonges 

8A PRtiBE AUTANT Qu’lL LE VEUT. 

1. D’aprds Abou-Horaira, 1’Envoyd de Dieu a dit: sQuandl’un 
devousdirige la pridre des fiddles, qu’il lafasse courte, car il est 
des fiddles qui sont faibles, malades ou Agds. S’il prie pour son 
propre compte, qu’il 1’allonge autant qu’il le voudra. * 


(1) On donne ce nom tax derai&res soaratea da Goran k partir de la quarante- 
neuvi&me; eiles sont beaucoup pins courtes quo lea autres. 
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CHAPITRE LXIII. —De celui qdi se plaint qdb son umh pbolonge la pblIbe. 

— Abou-Osaid a dit: « 0 mon cher enfant, tu a» trap prolongi notrepriire. it 

1. D’apr4s Aboitr-Matoud, un homme dit : trd Envoys de Dieu, 
je vais sfirement m’abstenir de la pri&re de 1’aurorfe A cause d’un 
tel qui la fait durer trop longtemps.» L’Envoy^ de Dieu entra en 
col4re et jamais, dansaucune deses admonitions, jene fai vu plus 
irrit4 quece jour-14. Addles, s'Acria-t-il, il en est done parmi 
vous qui veulent faire fiiir les fiddles I Celui qui preside A la pri&re 
des fiddles doit &tre bref, car il a derri&re lui des gens faibles, 
AgAs ou ay ant affaire. 

2. Djdbir-ben- Abdallah^Et-Ansdri a dit : <rUn homme arriva 
avec deux chameaux employes 4 1’irrigation, alors qu’il faisait d4j4 
nuit et au moment oA Mo Adz dirigeait la pri£re. L’homme laissa 
ses chameaux et alia rejoindre Mo'Adz; mais celui-ci ayant com¬ 
mence 4 reciter lasourate de la <r Vachen ou celle des it Femmes*, 
1’bomme partit. Ayant appris que Mo'Adz avait tenu 4 son Agard 
des propos injurieux, I’homme alia trouver le ProphAte et s’en 
plaignit 4 lui. Alors le ProphAte s’Acria par trois fois : trd Mo'adz, 
it tu es done un perturbateur, toi! Pourquoi n’as-tu pas simplement 
» rAcitA dans ta priAre les passages suivants du Coran : <r GAlAbre le 
itnom de ton Seigneur, le TrAs-Haut* (sourate lxxxvii, verset l) 
irou : J’en jure parle soleil et sa clartA.. . * (sourate lci, versets l 
r et 2) n . Certes tu as derriAre toi des homines Ages, des gens 
it faibles ou ayant affaire.* 

Je crois, ajoute Cho'ha, que la derniAre phrase figure dans le 
hadits. 

IsnAd diff^rents et avec variantes disant qu’il sagissait de la pri&re da soir et de la 
sourate de la Vache. 

CHAPITRE LXIV. — De l’accjeleration de la priEre tout en la faisant com¬ 
plete. 

1. Anas-benrMdlik a dit: Le Prophdte abr^geait la dur^e de la 
prtere, tout en la faisant complete. *n 
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CHAP ITRE LXV. — De celhi qui acc^lIre la pbi4bb qoahd il ertbro les 

EHFAHTS PLEUBEB. 

1. Abou-Qotdda rapporte que le ProphAte a dit : crCertes, 
quand je me lAve pour prier, mon dAsir est faire la priAre lente- 
.ment; mais si j’entends un enfant pleurer, j’accAlAre la priAre crai- 
gnant de faire de la peine A la mAre.» 

Isndd different 

2. Anas-ben-Malik a dit: «Jamais je n’ai priA avec un imam qui 
fit la priAre A la fois plus rapide et plus complete que le ProphAte. 
Et s’il entendait un enfant pleurer, il accAlArait sa priAre, dans la 
crainte d’Amotionner la mAre. n 

3. Anas-ben-Mdlik rapporte que le ProphAte de Dieu dit un 
jour : <r Tentame la priAre et je dAsire la faire longuement. Mais si 
j’entends un enfant pleurer, j’accAlAre ma priAre parce que je sais 
combien une mAre souffre quand elle entend pleurer son enfant. i> 

4. Selon Anas-ben-Mdlik, le ProphAte a dit: «J’entame la priAre 
avec le dAsir de la faire longuement. Mais si j’entends un enfant 
pleurer, j’accAlAre ma priAre, parce que je sais combien une mAre 
souffre quand elle entend pleurer son enfant, n 

Isndd different. 

CHAPITRE LXVI. — De celui qui, apr£s avoir pait la prierk, va diriger 

CELLE DES AUTRES. 

1. D’aprAs Djdbir, Mo'Adz faisait la priAre avec le ProphAte et 
allait ensuite diriger celle des siens. 

CHAPITRE LXVII. — De celdi qui fait ehterdre a ox fidAles le teebIr de 

IAIHAH. 

1. ‘Aicha a dit : <r Quand le ProphAte fut atteint de la maladie 
A laquelle il succomha, BilAl vint le trouver pour lui annoncer 
1’heure de la priAre. w Ordonnez 4 Abou-Bakr de prAsider la priAre 
«des fidAles, repondit-il. v #Mais, lui fis-je observer, Abou-Bakr 
nest un homme sensible; lorsqu’il sera 4 ta place il se mettra 
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«& pleurer et il lui sera impossible de reciter le Coran. n — 
(cOrdonnez 4 Abou-Bakr de pr£sider la pri&re des fiddles, r£pli- 
qua-t-il.n Comme je renouvelai mon observation, il me dit k la 
troisi&me ou k la quatri&me reprise : it Vraiment, vous 4tes comme 
les dames 6gyptiennes avec Joseph; ordonnez k Abou-Bakr de 
pr&ider la c4r4monie des fiddles n. <rLe Prophfcte se rendit ensuite 
it la mosqu£e; il dtail sou ten u par deux personnes et il me semble 
encore le voir trainant ses pieds sur le sol. A sa vue Abou-Bakr 
commen^a k se retirer, mais le Proph&le lui fit signe de continuer 
la pri&re. Abou-Bakr se retira en arri&re et, le Proph&te s’6tant 
assis 4 son c6t6, il fit entendre le tekbir aux fiddles. r> 

Isndd different 

CHAPITRE LXVHI. —Un dbs fidklks rIglesa priJbe sdr l’imam; les autres 

pidIles suivknt la priere dk cbt uommb. — On rapporte les mots suivanli du 

Prophite : Imilez-moi et quo ceux qui seront derriire vous vous imitenl. 

1. c Aicha a dit: cr Quand I’Envoyi de Dieu fut gravement rnalade, 
BilAl vint lappeleri la priire. tr Donnez 1’ordre k Abou-Bakr de 
rrprisider la priire 8es fidiles, ripondit-il. — 6 Envoy6 de Dieu, 
cr lui fis-je observer, Abou-Bakr est un homme sensible; aussitAt 
crqu’il sera k ta place, il ne se fera pas entendre des fidiles; si vous 
(cdonniez Tordre k 'Omar. — Donnez 1’ordre 'k Abou-Bakr de 
trprisider la priere des fidiles ripliqua le Prophite. Alors je 
priai Hafsa de dire au Prophite : a Abou-Bakr est un homme 
trsensible, quand il sera k ta place, il ne se fera pas entendre 
trdes fideles; tu devrais designer 'Omar. i> A ces mots le Prophite 
s’icria : trVous ites comme les dames igyptiennes avec Joseph! 
tr Donnez 1’ordre k Abou-Bakr de presider la priire des fidiles.* 
Abou-Bakr avait commence la priire, quand 1’Envoyi de Dieu, 
sentant un liger mieux, se leva, puis, soutenu par deux personnes 
et trainant les pieds sur le sol, il entra dans la mosquie. Abou- 
Bakr entendant le bruit des pas du Prophite voulut se retirer, 
mais celui-ci lui fit un signe. Ensuite il vint s’asseoir k la gauche 
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de Abou-Bakr. Celui-ci priait debout tandis que I’EnvoyA de 
Dieu priait aasis. Abou-Bakr imitait la priAre de l’Enyoy4 de Dieu 
et les Eddies prenaient moddle sur celle de Abou-Bakr .» 

CHAPITRE LXIX. — Er cis de doote l’iham doit-il s’eh bapportbr ad dies 

DES FIDDLES ? 

1. D’aprAs Abou-Horoira: a 1’EnvoyA de Dieu sen alia apres avoir 
priA (seuleoient) deux rika'. L’homme aux deux mains W lai dit alors: 
<r6 Envoys de Dieu, la priAre a-t-elle AtA abrAgAe ou est-cetoiqui 
«as commis un oubli? — L’homme aux deux mains dit-il vrai? 
irdemanda-t-il. — Oui, rApon dirent les fiddles, v Alors 1’EnvoyA de 
Dieu se leva, pria deux autres rika*, fit la salutation finale, puis 
pronon$a le tekbir et se prosterna comme il venait de se prosterner 
dans sa priAre ou mAme plus louguement. v 

2. Abou-Horaira a dit: <rUn jour, A la priere de midi, le Pro- 
phAte n’ayant fait que deux rika' on lui fit 1’observation qu’il n’avait 
priA que deux rika*. Alors il pria deux autres rika c , fit la salutation 
finale et se prosterna deux fois. n 

CHAPITRE LXX. — Lorsque l’imam plbobe dobaht la PBiiBE. — ‘ Abdallah- 
ben-Cheddad a dit : « Tai entendu les sanglols de 'Omar, bieti queje fosse au 
dernier rang des fidiles; a ce moment il ricitait ces mots du Coran : «/« me 
plains de ma douleur et de mom affection uniquement a Dieun (sourate xii, 
verset 86). 

1. D’aprAs ' Aicha, la mAredes Musulmans, 1’EnvoyA de Dieu dit, 
au cours de sa maladie : trOrdonnez A Abou-Bakr de diriger la 
priAre des fideles. u Alors, ajoute 'Aicha, je fis cette observation : 
<t Abou-Bakr, dAs qu’il sera A ta place, ne pourra pas, A cause de 
ses larmes, se faire entendre des fidAles; donne plutAt 1’ordre A 
'Omar .d —— trOrdonnez A Abou-Bakr, rApliqua le ProphAte, de 
diriger la priAre des fidAles. i> M’adressant alors A Hafsa, continue 
‘Aicha, je la priai de dire au ProphAte : « Abou-Bakr, aussitdt qu’il 

C'dtait le sumom d’un certain El-Khirbaq. 
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sera & ta place, ne pourra pas, 4 cause de ses larmes, se faire 
entendre des fiddles; donne done 4 ‘Omar 1’ordre de pr4sider la 
pri4re des fidMes.n Hafsa fit comme je lui avals demands, mais 
I’Envoyd de Dieu s’dcria: «Silence! vous 4tes done comme les 
«dames 4gyptiennes avec Joseph; ordonnez 4 Abou-Bakr de pr4- 
«aider la pri4re des fid4lesit. Hafsa dit alors 4 'Aicha : * Ah! il ne 
ffinarrivera jamais riende bon avec toi .d 

CHAPITRE LXXI. — Les fiddles doivent kgaliser lehrs rangs au moment 

DU SECOND APPEL ET APRis CB SECOND APPEL. 

1. Suivant En-No'mdn-ben^BacMr le Proph4te a dit : <r Egalisez 
vos rangs, sinon Dieu vous ferait d6tourner vos visages les uns des 
a u Ires' 1 ), v 

2. D’apr4s Anas, le Proph4te a dit : <rObservez vos rangs, car 
je vous vois par derri4re mon dos. d 

CHAPITRE LXXII. — L’imam doit sk tourner vers les fid&les au moment 

OU ILS EGAL1SENT LEURS RANGS. 

1. Anas a dit: (tLe second appel 4 la pri4re 4tant fait, 1’En- 
voy6 de Dieu tourna vers nous son visage et dit : «Observez vos 
«rangs et serrez-vous les uns contre les autres, car je vous vois 
<t par derri4re mon dos. it 

CHAPITRE LXIII. — Du premier rang (a la prierk. ) 

1. D’apr4s Abou-Horaira, le Proph4te a dit : « Seronl martyrs : 
celui qui p4ritnoy6, celui qui ineurtde la colique, celui qui suc- 
combe de la peste, celui qui trouve la mort dans un 4boulement.» 
Puis il ajouta : tr Si les lideles savaient quel m4rite il y a a de- 
vancerl’heure de la pri4re (de midi), ils sehdteraient a 1’envie de le 
faire; s’ils connaissaient tout ce qui est attache aux prieres du soir 
et du matin ils s’y rendraient, dussent-ils pour cela marcher 4 

(l} En dautres lermcs, cela amenerait des conflits de pr&e'ance qui d^n^reraieiit 
en hosliliit^s. 
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quire pattes. Enfin, s’ils savaient la faveur attachde au premier 
rang (des fiddles & la pridre) ils se la disputeraient en la tirant au 
sort. 


CHAPITRE LXIV. — Sb Train bn bangs contbibue a la pbbfection be u 
pbiAbb. 

1. Selon Abou-Horatra, le Prophdte a dit : «L’imam a dtd in- 
stitud uuiquement pour dtre imitd par les fiddles. Ne faites done 
d’autres actes que les siens : quand il s’incline, inclinez-vous; s'il 
dit: a Que Dieu dcoute ceux qui le louentu, dites <r Seigneur, k toi 
<tla louangeU Lorsqu’il se prosternera, prostemez-vous; s’il prie 
assis, priez tous assis; observes vosrangsdans la pridre, car se tenir 
en rangs est une des beautds de la pridre.» 

2. D’aprds Anas, le Prophdte a dit: tr^galisez bien vos rangs, 
car dtre bien en rangs fait partie de I’accomplissement de la 
pridre. d 

CHAPITRE LXXV. — Do vimi comhis pab qdiconqdb n’obsebve pas exac- 

TEHENT SON BANG. 

1. Anas-ben-Mdlik rapporte qu’dtant venu d Mddine, les habitants 
lui posdrent cette question : r Que trouves-tu k nous reprocher au 
sujetdeschosesquise pratiquaient au temps de 1’Envoyd de Dieu f i> 
Je ne voisrien k reprendre parmi vous, rdpondit-il, sauf que 
vous n’observez pas exactement vos rangs .» 

bmdd different avec yariante insignifiante. 

CHAPITRE LXXVI. — Dans lb rang (form£ pour la pridre) il doit t avoir 
contact d’epadle a ipAULE kt db pied a pied. - En-No'amdn-bcn-Bachtr 
a dit : *Tai vu chaque Jidile faire toucher sa cheville a celle de son voisin. v 

1. Anas rapporte que le Prophdte a dit : crObservez bien vos 
rangs, car je vous vois par derridre mon dos.* Chacun de nous, 
ajoute-t-il, mettait en contact son dpaule avec celle de sou voisin 
et son pied avec celui de son voisin. 
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CHAPITRE LXXVII. — Quand un fickle se tient a la gauche de l’imam et 

QUE CBLUI-CI LB FAIT PASSER PAR DERRI&RB LUI A SA DROITE, LA PRiiRE DE CE FI¬ 
DDLE EST PARFAITE. 

1. Ibnr- l Ahbd» a dit : irUne certaine nuit, je fis la pri&re avec le 
Proph&te. Gomme je m’^tais place k sa gauche, l’Envoy4 de Dieu, 
me prenant par le demure de la t4te, me pla^a 4 sa droite. Aprea 
avoir fait la pri&re, il se coucha et resta aiusi jusqu’4 ce que le 
muezzin vint le trouver. Alors il se leva et fit sa pri&re sans accom- 
plir d’ablutions. n 

CHAPITRE LXXVIII. — Une femme a elle seule constitue un rang (dans la 

1. Anas a dit: <rUn orphelin et moi nous ftmes la prifere (pla¬ 
ces) derriire le Prophfcte, dans notre maison. Ma m&re Omm-So- 
laim 4tait plac£e en arri&re de nous. ■» 

CHAPITRE LXXIX. — Du cote droit de la mosquMe et de l’imam. 

Ibn-Abbds a dit : «Une nuit je m’4tais plac4 pour prier k la 
gauche du Proph&te. Il me prit par la main — ou par l’avant-bras, 
suivant une variante — et me fit ainsi passer 4 sa droite apres 
m’avoir fait signe de la main : Passe derri&re moi. n 

CHAPITRE LXXX. — Du cas ou il y a entre l’imam et les fiddles un mur ou 
une demarcation qublcohque. — El-ffatan a dit: kII n’y a aucun inconvenient 
d itre sipari par un court d’eau de Vimam qui dirige la priire .» — Abou- 
Midjlaz a dit: <t On pent suivre la priire de Vimam mime qxtand on en ett sipari 
par un ehemin ou un mur, a la condition toutefoit que Von entende le tekbir de 
Vimam. r 

1. c Atcha a dit: <c La nuit, l’Envoy£ de Dieu priait dans sa chambre. 
Gomme le mur de cette chambre 6tait peu 6lev£, les fid&les aper- 
cevaient la silhouette de l’Envoy6 de Dieu, et quelques-uns d’entre 
eux firent la pri&re avec le Proph&te comme imam. Le lendemain 
on parla de cet 4v£nement et, la nuit suivante, des fiddles se mi- 

(1) Et, en outre, *celle de fimam*, ou encore: itcefle de {’imam et du fid&leo. 
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rent k suivre la pri&re du ProphOte quand celui-ci se leva pour 
prier. Les choses s’Otant ainsi passOes deux ou trois nuits, 1’EnvoyO 
de Dieu demeura ensuite sans se montrer (4 la place accoutumOe). 
Le lendemain, les fiddles lui en ayant parlO, le ProphOte leur dit: 
<t J’ai craint que la priOre de la nuit ne vous parAt obligatoire. * 

CHAPITRE LXXXI. — De Li pbi&re pendant la noit. 

1. Selon 'Aicha, le ProphOte avait une natte qui lui servait de 
tapis pendant le jour et de paravent pendant la nuit. Des fiddles se 
groupaient prOs de cette natte et se mettaient en rangs (pour la 
priOre) W derrifcre le ProphOte. 

2. D’aprOs Zaid-ben-TsAbit : r Pendant le ramaddn, le ProphOte se 
fit une cellule — je crois bien, dit Bosr, rapportant ce hadits, que 
Zaid ajouta : «avec une natte*. — 11 y fit la priOre pendant quel- 
ques nuits. Un certain nombre des compagnons du Prophfete ayant 
suivi sa priere, celui-ci, dOs qu’il s’en aper$ut, resla assis (et cessa 
de se montrer). Puis il alia vers ses compagnons et leur dit: <rJe 
r connaissais bien les sentiments que votre conduite m’a manifestos. 
RDorOuavant, 6 fidOles, priez dans vos demeures, car la nieilleure 
spriOre pour un homme est celle qu’il fait chez lui, A moins qu’il ne 
Rs’agisse de la priOre canonique ,s) . * 

Isndd different 

CHAPITRE LXXXII. — Db l’obligation dd tekbIr et de son emploi ad d£but 

DE LA PBI&RE. 

1. Ana»-ben-MAUk-El-AnsAri rapporte que 1’EnvoyO de Dieu, 4 
la suite d’une chevauchOe, s’Otait OcorchO le c6t0 droit du corps. 
Ge jour-lA il dirigea une de nos priOres tout en restant assis. Nous 
pridmes derriOre lui tout en restant assis rious-m&mes. Puis, quand 
il eut fait la salutation finale, le ProphOte nous dit: rL’ imam a 
OtO instituO uniquement pour qu’on I’iinite. Quand il se tient de- 

<’> QastaliAni remplaee *se mettaient en rangs* par *priaient*. — (,) C’est-h-dire. 
des prieres qui, d’aprta la loi eanonique, doivent 4tre faites en eommun. 
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bout, tenez-vous debout. S’il s’incline, inclinez-vous. Lorsqu’il re¬ 
live la t&te, relevez-la; quand il se prosterne, prosternez-vous, et 
s’il dit: cr Dieu ecoute ceux qui le louent -n , dites : «r Seigneur, a toi 
la louange. n 

2. Anas-ben^Mdlik a dit : <rA la suite d’une chute de cheval, 
1’Envoye de Dieu se fit une 6corchure. II dirigea la pri&re tout en 
restant assis. Nous pridmes en restant assis nous-mAmes. La pri&re 
terming, il nous dit: crL’imam est — ou, suivant une variante: a 
6t6 institu^ — uniquement pour qu on 1’imite. Quand il prononce 
le tekbir, prononcez-le. S’il s’incline, inclinez-vous. Lorsqu’il re¬ 
live la t6te, relevez-la. Quand il dit : «Dieu 4coute ceux qui le 
louent7), dites : <r Seigneur, k toi la louange. * Enfin, s’ilse pros¬ 
terne , prosternez-vous. v 

3. Selon Abou-Horaira, le Proph^te a dit: «L’imam a 6t6 in- 
stitu6 uniquement pour qu on 1’imite. Quand il prononce le tekbir, 
prononcez-le. S’il s’incline, inclinez-vous. Lorsqu’il dit : crDieu 
Acoute ceux qui le louentdites : & Seigneur, k toi la louange. d 
Quand il se prosterne, prosternez-vous. Enfin s’il prie assis, priez 
tous assis 6galement.« 

GHAPITRE .LXXXIII. — De l’elevation des mains au moment du premier 

tekbIr en m£me temps qu’on commence la pri£re. 

1. D’apr^s c Abdallahrben-Omar, l’Envoy6 de Dieu 61evaitses deux 
mains a la hauteur de ses 6paules quand il commen^ait la pri&re 
et qu’il prononcaitle tekbir de 1’inclinaison. Apr&s s’Atre incline, et 
lorsqu’il relevait la tAte, il 6levait de nouveau les mains et disait: 
crDieu 4coute ceux qui le louent. Seigneur a toi la louange .n 11 
n’6levait pas les mains lots de la prosternation. 

GHAPITRE LXXXIV. — On doit e'lever les deuk mains quand on prononce 

LE TEKbIr, QUAND ON s’lNCLINE ET QUAND ON RELEVE LA T^TE. 

1. c Abdallah-ben- Omar a dit : crJ’ai vu 1’Envoy^ de Dieu clever 
les deux mains k la hauteur des 6paules quand il 6tait debout pour 
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la priAre. II agissait de mAme lorsqu’il pronon^ait le tekbir de 1’in- 
clinaison et aussi quand il relevait ia tAte aprAs I’inclinaison et qu’ii 
disait <x Dieu Acoute ceux qui le louent. v Mais il n’Alevait pas les 
mains lors de la prosternation.* 

'Ali-ben- Abdallah a dit: irC’est un devoir pour les musulmans 
delever les mains de cette fa$on, ainsi que l’a rapports 'Abdallah- 
ben-'Omar W. n 

2. Abour-Qildba rapporte avoir vu MAlik-ben-El-Howairits Alever 
les mains quand il priait et qu’ii pronon;ait le tekbir. Il observait 
la mime attitude quand il voulait s’incliner et quand il relevait la 
tAte aprAs 1’inclinaison. 11 racontait qu’ii avait vu 1’EnvoyA de Dieu 
procAder de cette fa$on. 

CHAPITRE LXXXV. — A qdelle hauteur faut-il elevbr les mains ? ~ Abou- 

Hotnaid, ilant au milieu deses compagnons, dil: s L’Envoyi de Dieu Jlevait lee 

maim d la hauteur de see ip aides. v 

1. ' Abdallah-ben-Omar a dit : <r J’ai vu 1’Envoye de Dieu com- 
mencer la priAre en pronon$ant le tekbir et en Levant les deux 
mains A la hauteur de ses Apaules. Quand il prononcait le tekbir de 
1’inclinaison, il opArait de mAme et repetait le mAme geste lorsqu’il 
disait: «Dieu Acoute ceux qui le louent. u Ensuite il ajoutait: <t Sei¬ 
gneur, A toi la louange. n 11 n’elevait pas les mains lorsqu’il se 
prosternait, ni au moment oh il relevait la tAte apres la proster¬ 
nation. n 

CHAPITRE LXXXVI. — De l’elevation dbs mains quand on se releve apres 

LES DEUX INCLINAISONS. 

1. Ndfi c rapporte que Ibn-'Omar, en commencant la priAre, pro- 
non^ait le tekbir et Alevait les deux mains; il les Alevait egalement 
lorsqu’il s’inclinait et lorsqu’il disait: «Dieu Acoute ceux qui le 
louentD. Lorsqu’il se relevait, aprAs les deux inclinaisons, il Alevait 


(,) Ge paragraphe ne figure pas dans Qnstall&ni. 
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Agalement lea mains. Ibn-'Omar donnait cette pratique comrae 
parvenue du Proph&te par hadits remontant. 

ItiM diKnnl 


CHAPITRE LXXXVU. — Do par de placer la main drorb sob la gaocre 

PENDANT LA PRlifiB. 

1. Sahlrben-Sa'd a dit: «Des fiddles reijurent 1’ordre de placer 
leur main droite sur le bras gauche pendant la pri&re. n 

Abou-HAzim, qui rapporte ce hadits, ajoute : (Ama connais- 
sance Sahl entendait personnellement donner ce hAdits comme 
remontant' au Proph&te. Selon IsmA'il, Abou HAzim aurait dit : 
*On fait toujours remonter ce hadits... et non t?Sahl faisait re- 
monterf 1 )... ■» 

CHAPITRE LXXXVIII. — Do recoeillement pendant la pri&re. 

1. D’apr&s Abou-Horatra, l’Envoy4 de Dieu a dit: <rPensez-vous 
que je n’aie la face tournee que du cAt4 de maqibla ? Par Dieu! rien 
ne m’est cach4 de vos inclinaisons ou de votre recueillement, et 
certes, je vous vois par derrtere mondos. i> 

2. Anas-ben-Mdlik rapporte que le Prophfcte a dit: <r Accom- 
plissez exactement les inclinaisons et les prosternations. Par Dieu! 
certes, je vous vois par derridre moi — ou peut-Atre, suivant une 
variante : <rpar derriAre mon dosn, — chaque fois que vous vous 
inclinez et que vous vous prosternez. * 

CHAPITRE LXXXIX. — Ce qo’il fact reciter aprIs lb TEEBiR (s) . 

1. D’aprAs Anas, le ProphAte, Abou-Bakr et 'Omar commen- 
faient la priAre par ces mots: ttLouange A Dieu, le maitre des 
mondes. i> 


(,) En d’autres tenues, suivant une 
premiere version, Sahi anrait 6m\s IV 
pinion personnels que le hadits Itait 
remontant, tandis que, d’apr^s une autre 


version, cltait une opinion glnlrale. 

(1) QastaMni met le mot irdire* & la 
place de ffr&iter*. «Reciter * ne sVnlend 
ici qu en parlant du Coran. 
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2. Abou-Horaira a dit: wL’EnvoyA de Dieu gardait le silence M 
entre le tekbir et la recitation (du Goran). — Je crois, dit Abou- 
Zor'a, en rapportant ceshadits, que Abou-Horaira ajoutait : ((Pen¬ 
dant un temps trAs court n. — nJe dis au ProphAte, poursuivit 
Abou-Horaira : »6 Envoy A de Dieu, que mon pAre et ma mere te 
servent de ran$on! Que dis-tu tout bas pendant le silence que tu 
gardes entre le tekbir et la recitation (du Coran)? — Voici, me rA- 
pondit-il, ce que je dis : mon Dieu, mets entre moi et mes pA- 

(rches 1’intervalle que tu as place entre 1’orientet l’occident. 0 mon 
((Dieu, purifie-moi de mes peches comme on purifie le vAtement 
((Blanc de toute tiche. A mon Dieu,. Save mes peches avec I’eau, 
(da neige et la grAleN 

GHAPITRE XC«. 

1. Asmdr-bent-Abou-Bakr rapporte que le ProphAte fit la priAre 
de I’Aclipse. Il se tint d’abord debout et resta longtcmps ainsi; aprAs 
cela, il s’inclina et demeura longtemps dans cette posture. Gela 
fait, il se tint debout et resta longtemps ainsi; puis il s’inclina et 
demeura longtemps dans cette posture. 11 releva ensuitela tAte et se 
prosterna; aprAs Atre reste longtempsidans cette attitude, il se re¬ 
leva et se prosterna de nouveau et demeura longtemps prosternA. 
'll se tint encore debout, prolongea la durAe de sa station, s’inclina 
et resta longtemps inclinA. Relevant ensuite la tAte, il resta long- 
temps debout, s’inclina durant un long temps, releva la tAte, puis 
il se prosterna et, aprAs Atre restA prosternA longtemps, il se re- 
leva et se prosterna encore une fois longuement. La priAre ainsi 
terminAe, il dit: itLe Paradis s’est montrA si prAs de moi que si 
j’avais osA y toucher je vous aurais rapportA une grappe de ses 

(l) Krehd bsant la iv* *forme», il fan- bien appartenir a la iv* forme plutdt 
drait traduire par ffimposait le silencequ’au verbe primitif. 
mais le commentairedit formellementque (>) Qastail&ni ne fait pas un chapitre 
le verbe est primitif. TouLefois le nom special du hadlts quisuit; il le fait rentrer 

d’acliop jblXLJ, rdpdtd deux fois ( dans le chapitre prdcddenL 
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fruits. De mime, i’enfer s'est montr6 si pr&s de moi que je me suis 
6cri6 : «r Oh! Seigneur, vais-je 6tre done avec les r^prouv^sTu Et 
alors je vis one femme — je crois, dit un rdwi, qu’il ajouta qu’un 
chat 6gratignait. — wQuest-ceci, m’6criai-je ? —Cette femme, me 
errepondit-on, a emprisonne ce chat jusqu’i ce qu’il soit mort de 
erfaim, ne lui donnant pas k manger etne le laissantpas aller cher- 
creher sa nourriture. d — le crois, dit Nafi\ qu’on ajoute dans le 
r4cit: rr des bestioles de la terre. *n 

CHAPITRE XCI. — Do fait de lever lbs yeux vers l’imam au coubs db la 

c A 

pri£re — Aicha a dit: * Le Prophite a dit .-*« Pendant la priire de VieUpte, 
ttj'ai vu la Gihenne ou lea riprouvia ae dhoraient lea unalea autrea. Ceat a ce 
« moment que vous m'avez vu me reader .» 

1. Abou-Mamar a rapports ce qui suit: <t Gomme nous deman- 
dions 4 Khabbdb si l’Envoy4 de Dieu r4citait (du Coran)(*) aux 
prieres de midi et de l’apr4s-midi, il nous r^pondit : <rOui. — Et 
((comment le saviez-vous ? ajoutdmes-nous. —Nous le reconnais- 
(t sions, r4pliqua-t-il, 4 1’agitation de sa barbe. r> 

2. Abou-Ishaq rapporte qu’il entendit 'Abdallah-ben-Yazid dire 
dans un prone : (tEl-Bar4, qui n’4tait point un menteur, nous 
a rapport^ que, lorsque lui et ses compagnens faisaient la pri4re 
avec le Prophete, ils se tenaient debout, lorsque le Prophite 
relevait la t6te de 1’inclinaison, en sorte qu’ils le voyaient pros- 
ternd®. 

3. ‘ Abdallahr-ben- Abbds a dit: «I1 y eut une Eclipse de soleil au 
temps du Proph4te. Gomme celui-ci venait de faire la pri4re, les 
fideles lui dirent : r 6 envoy4 de Dieu, nous venons de te voir faire 
(rle geste d’essayer de saisir quelque chose de la place oil tu 4tais; 
rpuis nous t’avons vu reculer pas 4 pas. — C’est que moi, r6- 
wpondit le Prophete, j’ai vu le paradis et j’ai essay6 d’y attraper 

(,) Outre ie premier chapitre qu’il rd- rddition de Krehl, il faudrait alors tra- 
cilait surernent. duire par : « Jusqu’a ce qu’ils le vissent 

(1) Si 1’on adoptait le texte donne par prosternd.i> 
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(rune grappe de fruits; si j’y avais rAussi, vous auriez mangA de 
cr cette grappe tant que le monde durera. j> 

4. Anas-ben-Mdlik a dit: crAprAs avoir prAsidA notre priere, le 
ProphAte monta en chaire et, dirigeant d’un geste ses deux mains 
du cotA de la qibla de la mosquAe, il dit : cr A 1’instant, pendant 
rr que je dirigeais votre priAre, le paradis et I’enfer ont apparu A 
(rmes yeux dans la direction de ce mur. Jamais je n’avais vu, 
(ccomme en ce jour, (ce qu’entraine) le bien et le mal.i? Trois fois 
il rApAta ces paroles, n 

CHAPITRE XCII. - Du FAIT de lever les yeux pendant la priere. 

1. Anas-benrMdlik a rapports que le ProphAte a dit: cr A quoi 
pensent done les gens qui, durant la priere, Invent les yeux vers le 
ciel?75 Puis, ses paroles A ce sujet devenant plus violentes, il finit 
par s’Acrier : crQuils s’abstiennent absolument d’agir ainsi, sinon 
leurs yeux seront sftrement arrachAsN 

CHAPITRE XCIII. — Du fait de se retourner pendant la priere. 

4. 'Aicha a dit: (r Comme j’interrogeais le ProphAte au sujet de 
celui qui se retourne pendant la priAre, il me rApondit: (rC’cst un 
larcin fait par Satan sur la priAre du fidAle. v 

2. c Aicha rapporte que le ProphAte fit la priAre revAtu d’une 
khamisa ornAe de broderies et quil dit ensuite : crL qs broderies de 
ce vAtement m’ont donnA des distractions; allez le porter A Abou- 
Djahm et rapportez-moi son anbadjdntyya^. n 

CHAPITRE XCIV. — Le fidele peut-il se retourner lorsque quelque kve- 
NE\IENT LE MENACE OU QUIL APERgOIT quelque chose , UN crach at, par exemple, 
sur (la paroi de) la qibla. — Sahl dit : « Abou - Bakr , 8 ttantreloumt , aper - 
gut le Prophite . tj 

1. D’aprAs Ibn-Omar : Pendant quil Atait devant les fidAles en 
train de diriger la priAre, 1’EnvoyA de Dieu aper$ut une mucositA 

(,) Pi&ce d’^toffe en laine peluchee sans dessins. Suivant les uns, elle se fabriquait a 
Mankadj; suivant d'autres h Anbidjdn. 
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sur (la paroi de) la qibla de la mosqule. II enleva cette mucositl, 
puis, la prilre terminle, il dit: <t Quand Tun de vous est en prilre, 
il a Dieu en face de lui. Gardez-vous done de lancer des mucositis 
devant vous pendant la prilre. i> 

Isndd different. 

2. Aim-ben-Mdlik a dit: <tPendant que les musulmans faisaient 
la prilre del’aurore, ils furent tout surpris de voir l’Envoyl de 
Dieu qui, ayant soulevl la portiere de la chambre cT'Aicha, lescon- 
templait. En les voyant en rangs le Prophlte se mit a sourire et 
mime 4 rire. Abou-Bakr recula pour regagner le rang pensant que 
le Prophlte.allait sortir (diriger la prilre). Les fidlles Itaient sur le 
point d’interrompre la prilre quand le Prophlte leur fit signe d’a- 
cbever leur prilre. Gela fait, il jlaissa retomber la portilre et ce 
fut 4 la fin de ce jour-14 qu'il mourut.it 

GHAPITRE XCV. — L’imah et le fideie doivent reciter do Coban a toutes 

LEURS PBliBES, QD’eLLES AIENT LIED A LEOBS RESIDENCES HaBITDELLES OD EN 

VOYAGE. Des vebsets qu’il faut reciter a voix uadte et de crux qu’il faut 

RECITER A VOIX BASSE DANS CES DIVERS CAS. 

1. Djdbir-ben-Sanwra a dit : it Les habitants de Koufa se plai— 
gnirentdeSa'd< 1 >4 ‘Omar. Celui-cile rlvoqua et le remplaca comme 
gouverneur de Koufa par 'Amm4r. Dans leurs plaintes, les habi¬ 
tants all&rent jusqu’4 lui dire que Sa‘d ne faisait pas correctement 
la prilre. v — 'Omar manda alors Sa'd et lui dit: «6 Abou-Jshaq, 
<r ces gens-ci prltendent que tu ne fais pas correctement la pri&re. 
— (t Par Dieul rlpondit Sa'd, moi, en ce qui me concerne, je leur 
<t fais faire la prilre de 1’Envoyl de Dieu et je n’en omets rien. 
« A la prilre du soir je prolonge les deux premieres rika' et Icourte 
it les deux dernieres. — Eh, reprit 'Omar, e’est bien ce que je 
it pensais de toi, 6 Abou-Ishaq. n 

L4-dessus, ‘Omar envoya Sa'd 4 Koufa en compagnie d’un ou 


Sa'd-ben-Abou-Waqq&§. 
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de plusieurs Amissaires — afin d’interroger les habitants de Koufa 
A ce propos. L’Amissaire ne laissa aucune mosquAe sans s’y en- 
quArir de la conduite de Sa'd. Partout il entendit faire son Aloge en 
tennes flatteurs. Mais, arrivA A la mosquAe des Benou-'Abs, un 
homme de cette tribu qui se trouvait 1A, un nommA OsAma-ben- 
QatAda, portant le surnom de Abou-Sa'da, se leva et dit: icPuisque 
tu nous interroges, je te dirai que Sa'd ne marchait pas avec les 
troupes, qu’il ne faisait pas les partages exactement et qu’il n’Atait 
pas Aquitable dans ses sentences, n Sa'd rApliqua: «Eh! bien, par 
Dieu I je vais formuler trois fois cette invocation contre toi: « 6 
cmon Dieu, si cet homme ment par ostentation ou par gloriole, 
tcprolonge sa mis Are et expose-le aux tentations.» 

Hus tard, lorsqu’on interrogeait cet homme, il rApondait: wJe 
suis un vieillard AgA, exposA aux tentations et qui supporte le poids 
de la malAdiction de Sa'd. 'AbdelmAlik, qui rapporte ce hadits, 
ajoute : ttPar la suite, je vis cet homme, ses cils Ataient tombAs de 
ses .yeux, tant il Atait vieux; malgre cela, il arrAtait les jeunes filles 
sur les routes et lesj>alpait.« 

2. D’apres * Obdda-ben-Es-Sdmil, PEnvoyA de Dieu a dit: (til n’y 
a pas eupriAre pour celui qui na pas rAcitA le premier chapitre du 
Goran.» 

3. D’aprAs Abou-Horcara : <r L’EnvoyA de Dieu Atant allA A la mos- 
quAe, un homme entra, fit sa priAre, puis salua le ProphAte. Ce- 
lui-ci lui rendit son salut et lui dit: « Va recommencer ta priAre, 
«r car tu ne l’a pas faite. n L’homme retourna faire la priAre comme 
il 1’avait faite la premiAre fois, puis il revint saluer de nouveau le 
ProphAte. a Va, lui rApAta celui-ci, recommence ta priAre, car tu 
<rne fa pas faite. * Et il en fut ainsi trois fois. — a Par celui qui t’a 
ttenvoyA porter aux hommes la vAritA, je ne sais pas faire mieux; 
c dis-moi ce qu’il faut faire. — Quand tu te lAves pour faire la priAre, 
itrApliqua le ProphAte, prononce d’abord le tekbir,- rAcite ensuite 
Rtout ce qu’il te sera possible de rAciter du Goran, puis incline-toi 
(ten gardant 1’Aquilibre, relAve-toi et reste debout, bien d’aplomb. 
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* Apr&s cela, prosterne-toi en te mettant en 4quilibrc dans la pro- 
«sternation; enfin redresse-toi et reate aaaia bien d’aplomb. Agis 
« ainsi dans toates tes pridres.» 

CHAPITRE XCVI. — Diu b&3tatk>h sc Coban 1 u raiiu si nisi. 

1. D’apr&a Djdbir- ben-Samora, Sa*d dit (4 'Omar) : «Je leur fai. 
sais faire les deux pri&rea de midi et de I’aprds-midi telles que les 
pratiquaient le Proph4te et sans en rien omettre. Je prolongeais 
les deux premieres rika' et abrdgeaia lea deux derni&res. — Eh, 
r4pondit 'Omar, c’est bien ce que je pensaia de toi.« 

2. Abou- Qatdda a dit: <rDurant les deux premieres rika' de la 
pri4re de midi, le Proph4te r4ota.it le premierchapitre du Goran et 
deux autres chapitres: un long, pendant la premiere rika', un court, 
pendant la seconde. Par moment il pronon$ait 4 haute voix un ver- 
set. A la pri4re de l’apr4s-midi, il r4citait le premier chapitre du 
Goran et deux autres chapitres; il en choisiasait un long pour 
la premi4re rika'. De mdme il r4citait un long chapitre 4 la pre¬ 
mise rika' de la pri4re du matin et un court dans la seconde 
rika'. n 

3. Abou-Ma'mar a dit: irComme nous demandions 4 Khabbdh 
si le Proph4te r4citait du Goran 4 la pri4re de midi et 4 celle de . 
I’apr4s-midi, il nous r4pondit : irOui. — Et comment vous en 
s aperceviez-vous? r4pliqudmes - nous. — Par le mouvement de sa 
ctbarbe, reprit-il.n 

CHAPITRE XCVIII. — De la excitation so Coban a la pbiXbe de l’aphes- 

midi. 

1. Abou-Mamar a dit: <r Je demandai 4 Khabbdh si le Prophdte 
r4citait du Goran 4 la priere de midi et celle de l’-apr4s-midi. — 
«Oui, me r4pondit-il. —• Et comment saviez-vous qu’il r4citait? 
(trepris-je. — Par le mouvement de sa barbe, r4pliqua-t-il. t 

2. Abou-Qatdda a dit: « A la pri4re de midi et 4 celle de l’apr4s- 
midi, 4 chaque rika', le Proph4te r4citait le premier chapitre du Co- 
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ran, et une sourate. Par moment il pronontjait A haute voix un 
verset. i> 

CHAPITRE XCV1II. — Db la recitation so Coban 1 la priEre do soir. 

1. Ibn-Abbds rapporte que (sa mAre) Omm-el-Fadl 1’ayant en- 
tendu reciter : ttJ’en jure par ceux qui sont envoyAs Tun aprAs 
1’autre... (sourate ixxvii)d, luiditnt 6 moncherenfant, en rAcitant 
«cette sourate, tu me rappelles que c’est la derniAre chose que j’ai 
<r entendu reciter par leProphAte et il la r6citait A la priAre du cou- 
tt cher du soleil. it 

2. Mermdn-ben-El-Hakam a dit: <t Zaid-ben-TsAbit me dit un 
jour : trQu’as-tu done A reciter A la priAre du coucher du soleil les 
«courts chapitresdu mofassai (1) ? Moi, j’ai entendu A cette priAre le 
«ProphAte rAciter la plus longue des deux plus longues sourates. t> 

CHAPITRE XCIX. — Dr la recitation a haote voix do Coran a la priIre do 

GOOCHER DO SOLEIL. 

1. Djobair-ben-Mofim a dit : tt J’ai entendu 1’EnvoyA de Dieu rA¬ 
citer, A la priAre du coucher du soleil, la sourate : « J’en jure par 
ale Sinai!. . . r> (sourate hi). 

CHAPITRE C. — De la recitation a haote voix do Coran a la prikre do 
soir. 

1. Abou-Bdf a dit: Je fis avec Abou-Horaira la priAre du soir. 
Il rAcita la sourate : ttLorsque le ciel se fendra -n (sourate lxxxiv), 
puis il se prosterna. Comme je lui en demandais la raison, il me 
rApondit: it Je me suis ainsi prosternA derriAre Abou-’l-QAsim (Ma¬ 
tt hornet) et je ne cesserai de me prosterner ainsi jusqu’A ce que je 
trie retrouve(au ciel).n 

2. D’aprAs El-Bard, leProphAte etant en expAdition, rAcita ala 
priere'du soir, durant une des deux rika\ la sourate : trj’en jure 
par le figuier, par I’oliviern (sourate xcv). 

(l) Nomdonne a iaderniere partie du Goran qui renferme les chapitres les plus courts. 



256 TITRE X. 

CHAPITRE GI. — Db la rEcitation du Corah avbc prosternation (1) a la 

PRI&BB DU SOIR. 

1. Abou~Rd/T a dit: (rJe fis avec Abou-Horaira la prifere du soir. 

II r£cita la sourate : trLorsque le ciel se fendra* (sourate lxxxiv), 
puis il se prosterna. Comme je lui en demandais la raison, il me 
r^pondit: cr Je me suis ainsi prostern6 derri&re Abou-l-Q4sim (Ma- 
<r hornet) et je ne cesserai de me prosterner ainsi jusqu’a ce que je 
trie rencontre (au ciel).* 

CHAPITRE CII. — Db la recitation du Coran a la priErb du soir. 

1. El-Bard a dit : J’ai entendu le Proph&te, k la pri&re du soir, 
reciter la sourate : <r J’en jure par le figuier, par 1’olivier-n (sou- 
rate xcv). Jamais je n’ai entendu quelqu’un qui eAt une voix plus * 
belle (que le Proph&te) et qui r6citAt mieux le Coran. * 

CHAPITRE CHI. — L’imam prolongera (par la recitation du Coran) lks deux 

PREMIERES RIKA C ; IL ABrEgERA LBS DEUX DBRNI&RES. 

1. D’apr^s Djdbir-ben-Samora, c Omar dit & Sa c d : tills se plai- 
gnent de toi k propos de tout, m6me au sujet de la pri£re. — 
Pour moi, r^pondit Sa c d, je la prolonge (par la recitation du 
Coran) durant les deux premieres rika c et je I’abr&ge^ durant les 
deux demises. Je nalt^re done rien de la pri&re telle que je l’ai 
pratiqu£e ayant pour module 1’Envoye de Dieu. — Tu as raison, 
r^pondit'Omar, c’est bien Ik ce qu’onpensait (suivant une variante 
ce que je pensais) de toi. n 

CHAPITRE CIV. — De la rEcitation du Coran a la priere de l’aurore. - 
Omm-Salama a dit: r Le Prophete rtcita la sourate : «J’cn jure par le Sinai r> 
(sourate lii). , 

1. Sayydr-ben-Saldma , surnomm6 Abou-l-Minhdl, a dit: trj’en- 
trai avec mon frfere chez Abou-Barza-El-Aslami et nous 1’interro- 

(l) C’est-i-dire qnand on r&ite h cette prifere un de6 chapitres da Coran dans les- 
quels il fant faire nne prostemation. — (S) En supprimant la rEcitation du Goran. 
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geAmes sur 1’heure des priAres. it Le ProphAte, nous r4pondit-iI, 
trfaisait la priAre de midi au moment oA le soleil commen^ait A 
<fd4cliner. Pour celle de I’aprAs-midi, un homme avait le temps 
ir de rentrer au quartier le plus AloignA de MAdine pendant que le 
r soleil Atait encore vivaut. n J’ai oubliA ce que Abou-Barza a dit au 
sujet de la priAre du coucher du soleil; mais, ajouta-t-il, le Pro¬ 
phAte ne s inquietait pas de retarder la priAre du soir jusqu’au pre¬ 
mier tiers de la nuit et il n’aimait pas que Ton dormit avant cette 
priAre, ni qu’on causAt aprAs son achAvement. II faisait la priAre 
du matin A un moment tel que celui qui venait de la terminer y 
voyait de fa$on A distinguer les fidAles assis A c6tA de lui. Dans les 
deux rika' (du matin), ou dans Tune d’elles settlement, le ProphAte 
rAcitait de soixante A cent versets du Goran. 

2. 'Atd rapporte avoir entendu Abou-Horaira dire: r Dans chaque 
priAre on doit rAciter du Coran. Ge que 1’EnvoyA de Dieu nous fair 
sait entendre, nous vous le faisons entendre; ce qu’il nous cAlait, 
nous vous le cAlons. Si vous ne rAcitez pas au delA du premier cha- 
pitre du Goran, cela suflit; mais, si vous en rAcitez da vantage, 
cela vaut mieux. n 

CHAPITRE CV. — Db la recitation a hautk voix du Coran a la priAre de 
l'aube. — Omm-Salama a dit: xjeju la toumie procestionnelle derriire let 
Jidilet; alort le Prophite Jit la priere et rieita la sourate : « Ten jure par le 
Sinai k (sourate lii). 

1. lbn-'Abbds a dit: « Le ProphAte s’Atait mis en route pour la 
foire de 'OkAdz, aver, quelques-uns de ses compagnons. A ce mo¬ 
ment les dAmons, qui venaient surprendre les secrets du Ciel, 
avaient AtA AloignAs et cbassAs par des flammes dirigAes contre eux. 
Ges dAmons Atant retournAs vers leurs compagnons, ceux-ci leur 
demandArent ce qui leur Atait arrivA. r Nous avons AtA AcartAs du 
RCiel et empAchAs d’en surprendre les secrets, rApondirent-ils, ,et 
Rdes flammes ont AtA lancAes contre nous. — II faut, rApli- 
RquArent les autres, qu’un AvAnement nouveau ait surgi pour qu'on 
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«vous ait AloignAs des secrets du Giel. Parcourez done la terre de 
(d’Orient A ^Occident et voyex qnel eat celui qui s’est interpose 
(r eutre vous et les secrets da Giel. d Les demons se mirent en route 

l 

et ceux d’entre eax qui s’Ataient dirigAs du cAtA du TihArna trou- 
vArent le ProphAte 4 NakhlaM, alors qu’il faisait route avec ses com- 
pagnons vers la foire de 'OkAdz. Au moment de leur arrivAe, le 
ProphAte et ses compagnons faisaient la priAre de 1’aube. Quand les 
demons entendirent la recitation du Goran, ils prAtArent l’oreille 
et dirent ensuite : <rPar Djeu! voici celui qui s’est interpose entre 
snous et les secrets du Giel.« Aussitdt ils retournerent vers leurs 
compagnons et leur dirent: «FrAres, nous venous d’entendre une 
<f recitation merveilleuse qui dirige dans la bonne voie (sourate lxxu , 
« verset 1 ). Nous croyons A ce que nous venons d’entendre et main- 
it tenant nous n’associerons plus personne A Dieu.n Ge fut alors que 
Dieu rAvAla A son ProphAte les paroles suivantes : «Dis : II m’a ete 
reveie.. . i> (sourate mu, verset 1 ). Or, ce qui lui avait ete rAvAlA 
c’Atait uniquement ce qu’avaient dit des genies. 

2. Ibnr-'Abbd Is a dit: <rLe ProphAte rAcitait le Goran A haute voix 
ou A voix basse, suivant 1’ordre qui lui en Atait donnA. «Ton sei¬ 
gneur n’est pas oublieux n (sourate xix, verset 65). ell y a pour 
vous, dans 1’EnvoyA de Dieu, un modAle parfait A suivren (sou- 
rate xxxui, verset ai). 

CHAPITRE CVI. — Du wit db reciter deux soubatbs du Coran dans use 

SEULE RIKA 1 ; DE R^CITBR SEULBMEHT LES DERNI&RES SOCRATES DU CoRAN; DE RE¬ 
CITER UNE SOURATE AVANT UNE SOURATB PRicEDBNTE ; DE NE RECITER QUE LB DEBUT 

d’une sourate. - 1 Abdallah-ben-Es-Saxb rapports que le Prophite, a la priere 
du matin, ricita la eourate: eLes Croyantsn (sourate xxm); mats arrived 
la mention de Mdiee, d’Aaron, ou a celle de Jisus, il fut pris (tune quinte de 
toux. U Jit alors tinclinaison. — * Omar, dans lapremiire rika, ricita cent vingt 
versets de la sourate «La Vachen (sourate n), et, dans la seconds rika, une 
des ( courtes ) sourates diles metsAni®. — Durant lapremiire rika, El-Ahnaf 

c* Locality situ& k une nuit de marche contient cent versets au maximum; ce nom 

de la Mecque. est ^galement donnd k toutes les sourates, 

1,1 On up[;cllc ainsi tonic sourate qui moins les sept plus longues du Corau. 
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rdcka la sourate de *La Cavemen (sourate xrm) et, durant la seconds, ceUe 
de Joseph (sourate xn) ou ceUe de * Youmsn (sourate x). ELAknaf rapporte 
que,faisant la priire du matm sous la directum dTOmar, il ricita deux de ces 
sourates. — Ibn-Masoud ricita quarante vereete de la sourate «Le Butin v 
(sourate vm) et, dans la seconds rika*, i me sourate de la partis du Coran 
dite mofaftal. — Abou-Qat&da a dit A propos de cdui qui ne ricks quune 
seule sourate dans deux rika ou qui ripite la mime sourate dans deux rika*: 
k Tout cela faitpartie du Uvre de Dieu. n — *Olmd-Allah dit, fapris Tsdbit, 
qui le tenant de Anas-ben-MAlik: Un homme des Ansdr dirigeait la priire des 
Ansar dans la mosquie de QobA. Cheque foie quil commenpnt la ricitation 
(Tune des sourates quon ricite au cours de la priire, U dibutmt par ces mots : 

Die : II est Dieu, il est unique. . . » (sourate cxii). Puis, quand il avait 
termini cette sourate, il en ricitait t me autre. Comme il agissait amii A cheque 
rika* ses compagnems FinterpelUrent en ces termes : r Tu dibutes toujours par 
cette mime sourate; puis tu esdmes que cela est insujjisant situ en ricites une 
autre. Ehlhien, ricite cette ( sends ) sourate, ou lien, si tu veux la laisser de 
cdti, ricites-cn une autre. i> - *Jene renoncerai pas A cette sourate, ripliqua- 
t-il; si vous . voulez que je ditige votre priire ainsi,je con&muerm A la diriger; 
si cette Japan de fairs vous ripugne,je renoncerai A diriger votre priire. v Or, 
les Ansar estimaient que cet homme itait le pVis digne Sentre eux et il leur 
diplaisait Tttredmgis dans leur priire par une autre persoune. Mats, lorsque 
le Prophite t nnt les voir. Us lui racontirent fincident. edun tel, dit alors le 
Prophite, questr-ce qui (mpiehe de te rendre au disir de tee compagnons? 
Quest-ce quite ports A riciter obUgatoirement cette sourate A ckaque rika* ? — 
Cest que je Fame cette sourate, ripUqua thomme. - Cette affection, repril 
le Prophite, te fera entrer au Paradis. 

1. Abou-Wdil a dit : crUn homme vint trouver Ibn-Mas'oud et 
lui adressa les paroles suivantes: cr J*ai ficiti cette unit tout le mo - 
fassal dans une seule rika". * — Alors tu as riciti cela pricipitam- 
ment comme on dibite des vers, ripliqua Abou-Wiil; moi je con- 
nais les sourates analogues^ 1 ) que le Prophite aecouplait dans ses 
priires. Et Abou-Wiil mentionna vingt sourates du mofassal qu on 
ricitait deux par deux dans chaque rika*.» 

(1) C’est-a-dire traitant de sujets analogues et non des sourates de ra£me lon¬ 
gueur. 
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CHAPITRE CVII. — Dabs lbs deox dbrbi^bbs hika', lb pidble doit b£citeb lb 

PBBHIBB CHAPITRB DO CoBAB. 

1. D’apr&s Abou-Qatdda, le Prophete, A la priere'de midi, rAci- 
tait le premier chapitre du Goran dans les deux premieres rika' 
ainsi que deux autres sourates. it Dans les deux derniAres rika' il rA- 
citait le premier chapitre du Goran en nous faisant entendre cer¬ 
tains versets. II prolongeait la recitation durant la premiere rika' et 
1’abrAgeait durant la seconde. II agissait de mAme 4 la priere de 
l’apr4s-midi et 4 celle du matin. r> 

CHAPITRE CVIII. — Db la recitation do Cobab a toix bassb pebdabt la 

PBI&BB DE MIDI ET CELLE DE l’aPRES-MIDI. 

1. Abou-Ma'mar rapporte ce qui suit : a Nous demand Ames 4 
KhabbAb si le Prophete rAcitait du Goran 4 la priere de midi et 4 
celle de l’apr4s-midi. — Oui, nous rApondit-il. ■» — Et comment le 
saviez-vous? reprimes-nous. — Au mouvement de sa barbe, rApli- 
qua-t-il. it 

CHAPITRE C1X. — Quabd l’imam pait bbtebdbe (aox piddles) le vebsbt qo’il 

RECITE. 

1. Abou-Qatdda rapporte que le Prophete rAcitait le premier cha¬ 
pitre du Goran et* une autre sourate pendant les deux premieres 
rika' de la priere de midi et de celle de 1’apres-midi. irParfois, dit- 
il, il nous faisait entendre un verset. II prolongeait la recitation 
pendant la premiere rika'. i> 

, CHAPITRE CX. — La recitation du Cobab prolobgke pendant la premiere 

rika'. 

1. Abou-Qatdda rapporte que le Prophete prolongeait la recita¬ 
tion du Goran durant la premiere rika' 4 la priere de midi; il 
Tabregeait pendant la seconde rika'. Il faisait de mAme 4 la priere 
du matin. 
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CHAPITRE CXI. — L’imam doit pRONONCBn amen! a haute voix. - 'Ata a dit: 
«Amen! est une invocation. Quand Ibn-Ez^Zobair et les Jidiles plods derriire 
lui disaient : k Amen n , un dial dc voix remplissait la mosquie. — Ahou - 
Horaxra interpellait limam en ces termes : *Ne die pas nameur* avant queje 
ne sow Id.* — Naji a dit: <r Ibn-Omar nc manquait jamais de dire : amen, 
et il exhortait vivement les Jidiles a le dire. Naji ajoutait: tfai enlendu Ibn- 
t Omar dire quun grand mirite itait attache a cette formule. * 

1. D apr&s Abou-Horaira , le Proph&te a dit: <r Quand I’imam dit: 
Amen I dites : Amen! Celui qui prononce amen! en m 6 me temps 
que les anges prononcent ce mot obtiendra le pardon de toutes 
ses fautes passes. * 

Suivant Ibn-Chih4b, TEnvoy 6 de Dieu disait: <r Amen!?) 

CHAPITRE CXII. — Du mirite qu'il y a a dire amen ! 

1. D’apr&s Abou-Horaira , l’Envoy^ de Dieu a dit: a Celui d’entre 
vous qui dira : Amen! alors que les anges dans le ciel disent : 
Amen! — les deux mots 6 tant prononc^s en m£me temps, - 
obtiendra le pardon de toutes ses fautes passives. * 

CHAPITRE CXIII. — Le fidkle doit dire amen a haute voix. 

1. Abou-Horaira , l’Envoy£ de Dieu, a dit: rrQuand {’imam pro¬ 
nonce ces mots: <r . . . et non de ceux contre qui tu es irrit£, ni de 
ceux qui sont dans 1 ’erreur* (sourate i, verset 7 ), dites tous : 
amen! Celui qui aura prononc 6 ce mot en m&me temps qne les 
anges le prononcent, obtiendra le pardon de toutes ses fautes pas¬ 
ses. * 

hndd different. 

CHAPITRE CXIV. — Du pidkle qui s’inclinb avant d’arrivbr dans le rang. 

1. El-Hasan rapporte que Abou-Bakra, arrivant aupr£s du Pro- 
ph£te (& la pri&re) au moment oik celui-ci s’inclinait, s’inclina 6 ga- 
ment avant d’avoir gagn 6 son rang. Comme on racontait ce fait au 
Proph&te, il dit k Abou-Bakra : irQue Dieu augmente ta ferveur, 
mais ne recommence pas. * 
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CHAPITRE CXV. — Lb teibIr doit ddrbr adtint qub l’ihclinaisoh. - Ibn- 

'Abbdt en aparU iaprit le Prophite, aiiui que Malik-ben-EH-Howairits. 

1. * Imrdn-ben~El-Ho*am dit qu’il fit la priAre k Bassorah avec 'Ali. 
Get homme, ajouta-t-il, nous rappela une priAre que nous avions 
faite avec 1’EnvoyA de Dien et dans laquelle le ProphAte pronongait 
le tekblr chaqne fois qu’il se relevait et chaque fois qu’il se baissait. 

2. Selon AbouSalama, quand il dirigeait leur priAre, Abou- 
Horaira pronongait le tekblr chaque fois qu’il se baissait et qu’il 
se relevait. La priAre terminAe, Abou-Horaira disait: <r Je suis celui 
de vous qui fait la priAre la plus exactement semblable a celle que 
faisait I’EnvoyA de Dieu. i> 

CHAPITRE CXVI. — Le tekbIr doit durer adtant qdr la prosterhation. 

1. Mofarrif-benr'Abdallah a dit: a Avec 'ImrAn-ben-Hosain, je fis 
la priAre derriAre 'Ali-ben-Abou-T4lib (comme imam). Ge dernier 
pronongait le tekblr quand il seprosternait; il le pronongait Agale- 
ment lorsqu’il relevait la tAte et encore quand il se levait aprAs les 
deux rika' (*). La priAre achevAe, 'Imrdn-ben-Hosain me prit par la 
main et me dit : it Get homme vient de me rappeler la priAre de 
Mahomet i», — ou, suivant une variante: it Cet homme vient de di- 
riger notre priAre comme le faisait Mahomet, v 

2. t Ibrima a dit: crJ’ai vu, auprAs de la station d’Abraham, un 
homme qui pronongait le tekblr chaque fois qu’il se baissait, se 
relevait, se mettait debout ou se prosternail. Gomme je racontais 
la chose k Ibn-AhbAs, il me dit : irMais, n’est-ce pas; 14 la priAre 
du ProphAte? Puisses-tu n’avoir plus de mAre! t> 

CHAPITRE CXVII. — Du teibIr lorsqu’on se met debout aprAs la proster- 

hation. 

1. *Ikrima a dit: r Un jour, A la Mecque, je fis la priAre sous la 
direction d’un vieillard (s > qui prononga le tekblr vingt-deux fois. 

(1) Quand la pri&re comportait quatre rika 1 . — (!) Formule de bteme ou juron 
^nergique. — (;,) Ge vieiliard n’^tait autre que Abou-Horaira. 
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Gomme je disais A Ibn-'Abbis que ce vieillard elait idiot, il me rA- 
pondit: aPuisse ta mAre te perdre! C’estla rAgle suiyiJe par Abou-1- 
Qdsim (Mahomet ).» 

Isndd different. 

2. Abou-Horaira a dit: * Quand 1’EnvoyA de Dieu commen$ail 
la priAre, il pronon$ait le tekbir aussitAt qu’il se levait; il le pro- 
non^ait Agalement quand il s’inclinait; puisil disait: irDieu Acoute 
ceux qui le louentn, aussitdt qu’il redressait ses reins aprAs 1’incli- 
naison. Ensuite, tout en se tenant debout, il disait: «Seigneur A 
toi la louange.v II pronon^ait le tekbir quand il se baissait pour la 
premiAre prosternation et il le pronon^ait quand il se relevait; il 
faisait de m&me en accomplissant la deuxiApie prosternation et 
en relevant la tAte. 11 procAdait de la mAme fa^on dans tout le 
cours de la priAre; il pronon^ait encore le tekbir lorsqu’il se rele¬ 
vait A la suite des deux rika' et aprAs s’Atre assis. n 

GHAPITRE CXVIII. — Il fact poser les mains sdr lbs gbnodx pendant l’in- 

clinaison. — Abott-fiomaid, entouri de quelquet-uns de* compagnont, a dit: 

« Le Prophite prenait *es deux genoux avec te* deux main*, n 

1. Mosab-benrSa'd a dit: <r Gomme je faisais la priAre A c6tA de 
mon pAre, je joignis mes mains et les plagais entre mes cuisses. Mon 
pAre me dAfendit de faire ainsi en me disant : «Nous procAdions 
«de cette maniAre, mais cela nous fut dAfendu et on nous ordonna 
«de mettre nos mains sur les genoux. i> 

GHAPITRE CXIX. — Do fiddle qci ne fait point l’inclinaison com¬ 
plete. 

1. Zaid-ben-Wahb rapporte que Hodzaifa voyant un homme 
qui ne faisait complAtes ni I’inclinaison, ni la prosternation, 
lui dit : ttTu n’as pas fait ta priAre; si tu mourais, tu mourrais 
sans avoir profitA de la rAforine pour laquelle Dieu a crAA Maho¬ 
met. D 
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CHAPITRE CXX. — Lb bos doit £trb horizontal pendant l’uicunaison. - 
Abw-ffommd, miouri de qudquts-mm it$ compagnon* a dit: «Lt Propkke 
sincUna, puis haissa It ios . w 

CHAPITRE CXI. — Qubllbs limitks il faut obsbrtrr pour que l'inglinaison 

SOFT PARFAITB, LB PID&LB SB MBTTaNT D APLOMB BT 6 AIDANT QUBLQUB TIM PS 
LgQUILIBBE. 

1. El-Bard-ben-Azib a dit : trLe ProphAte faisait durer d’une 
fa?on k peu pr&s 4gale le temps de t’inclinaison, de la proslerna- 
tion, Tintcrvalle entre deux prosternations et le temps qu’il se re- 
dressait apr&s I’inclinaison, mais non pas le temps quil restait de¬ 
bout ou assis. 7» 

CHAPITRE CXXII. — Db l’obdre donni£ par lb Pbophktk a quelqu’un db rb- 

COMMBNG1R SA PRIKRB PARGE Qu’lL n’aVAIT PAS ACCOMPLI INT&IRALBMBNT L’lNCLI- 
NAISON. 

1. D’apris Abou-Horatra, le Prophfete Atant entr£ k la mosquAe, 
un homme vint, fit la prifcre, puis alia vers le Proph&te et le salua. 
Le Proph&te lui rendit son salut puis il dit : * Retourne faire ta 
priere, car tu n’as pas pri4. *n L’homme fit la pri&re de nouveau 
et alia ensuite saluer le ProphAte qui lui r£p£ta : k Retourne faire ta 
priAre, car tu n’as pas pri6. * 11 en fut ainsi une troisiAme fois et 
alors Thomme s’^cria : trPar celui qui t’a envoys apporler la v4rit6, 
je ne sais pas mieux faire, instruis-xnoi done .-n — trQuand tu te 
l&ves pour la pri&re, r^pondit le Prophfete, prononce le tekbir, re¬ 
cite ce que tu pourras du Coran; incline-toi jusqu’^ ce que tu sois 
en 6quilibre, relAve-toi ensuite jusqud ce que tu sois d’aplomb; 
alors, prosterne-toi en te mettant en Aquilibre, redresse-toi sur 
ton s4ant et demeure ainsi en Aquilibre; prosterne-toi encore en 
gardant 1’equilibre. Fais ainsi dans tout le cours de ta priAre. * 

CHAPITRE CXXHI. — De l’invocation durant l’inclinaison. 

1 . *Aicha a dit: Pendant ses incliriaisons et ses prosternations, 
le Prophete disait: tr Gloire a toi, A mon Dieu, A Seigneur. Et par 
ta gloire, 6 mon Dieu, pardonne-moi !n 
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CHAPITRE CXXIV. — De cs qdk l’imam doit dire aihsi qoe les fiddles qoi 

SORT DERRI&RE LCI LORSQu’lL L&TE LA tAtB APHfcs l’iRCLINAISON. 

1. Abou-Horaira a dit: «Le Prophlte, aprls avoir dit : «Dieu 
(t 4 coute ceux qui le louentn, ajoutait: a 6 mon Dieu, Seigneur, et 
<r 4 toi la louange. n Lorsqu’il s’inclinait et qu’il relevait la tlte, il 
prononfait le tekbir, et quand il se redressait de chacune des 
deux prosternations, il disait: <tDieu est grand, v 

CHAPITRE CXXV. — Do MtiiirrB de ces mots : « 6 mor Died , Seigneur, et a 

TOI LA LOUARGE. » 

1. Selon Abou-Horaira, 1’Envoyl de Dieu a dit: « Quand l’imam 
a prononcl ces mots : «Dieu 4coute ceux qui le louentn, dites : 
iru mon Dieu, Seigneur, et 4 toi la louange. y> Celui qui prononce 
ces paroles en mime temps que les anges les disent eux-mlmes 
obtiendra le pardon de tous ses plchls passes, n 

CHAPITRE CXXVI. — De la formdlb de resignation 11 *. 

1. Selon A bou-Salama, Abou-Horaira dit: «Je vais vous montrer 
de prls la prilre du Prophlte. v Et Abou-Horaira prononfail alors la 
formule de resignation, pendant la premiere rika' de la prilre dc 
midi, de celle du soir et de celle du matin, apres avoir dit: «Dieu 
«Icoute ceux qui le louent n. Il faisait des voeux pour les croyants 
el appelait la malediction du Ciel sur les infideles. » 

2. Anas a dit: a La formule de resignation etait prononcle dans 
la prilre du coucher du soleil et dans celle du matin. i> 

3. Biftfa-ben-RdJi-Ez-Zoraqi a dit : ftUn jour nous faisions la 
prilre derrilre le Prophlte. Au moment ou il leva la tlte, 4 la 
suite de 1’inclinaison, il prononfa ces mots : ft Dieu ecoute ceux qui 
le louent. 7 > Un homme qui se trouvait derrilre lui dit alors : ft Sei¬ 
gneur, et 4 toi la louange, louange frequente, pure et blnie. ■» La 
prilre terminee, le Prophlte demands qui avait ainsi parie. Get 


(,) Le titre do chapitre manque dans QastaMni. 
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homme s’Atant nommA, le ProphAte dit: <r J’ai vu trente et quelques 
anges qui se hdtaient, chacun voulant Aire le premier k mettre ces 
mots par Acrit. • 

CHAPITRE C XXVII. — Di u n$on i» nmnu l’Aqdildu quahd oh rb- 
Lirvs u tAtb mis I’mcuRAison. - Abou-IJommd adit: nb* Propkke m re¬ 
drew eleetmt debout {aplomb, eit torle quo ioutet tee verlib m Mmmd reve¬ 
nue* bim en place, n 

1 . Tidbit a dit: * Anas-ben-Mdlik nous dAcrivait la fa$on dont 
le ProphAte priait; puis il faisait la priAre. Quand il relevait la 
tAte, aprAs 1’inclinaison, il restait debout si longtemps que nous 
disions : nil a oubliA (le reste de la priAre). « 

2. El-Bard a dit : «Le ProphAte faisait durer un temps A peu 
prAs Agal ses indinaisous, ses prosternations, le redressement de sa 
tAte aprAs I’inclinaison, et 1’intervalle qui sApare les deux proster¬ 
nations. 71 

3. Abou-Qildba a dit: « Mdlik-ben-El-Howairits nous montrait 
de quelle fa^on le ProphAte faisait la priAre, et cette dAmonstration 
avail lieu en dehors des heures canoniques. 11 se mettait debout, 
s’affermissant dans cette position; il s’inclinait, s’affermissant dans 
cette position. Puis il levait la tAte et restait immobile un court 
instant.» 

Abou-Qildba ajoute : «11 nous fit faire la priAre comme nous la 
fait faire notre cheikh Abou-Boraid que voici. Abou-Borald, aprAs 
avoir relevA la tAte A la suite de la derniAre prosternation, restait 
assis bien d’aplomh et ne se relevait qu’aprAs cela.» 

CHAPITRE CXXVHI. — En frohon(art lb teibIb ao moment db la pboster- 
NATion on doit TOUCHER lb sol. - N&f P a dit: «1 bn-'Omar poemi tee deux 
mama A tern ovmtf m deux gmoux. v 

1 . Abou-Bakr-ben-\A bderrajiman-ben-El-Hdriu-beniHichdm et Abou- 
Salama-ben-'Abderrakman rapportent que Abou-Horalra pronon$ait 
le tekblr A toutes les priAres canoniques et autres pendant le ra¬ 
ni add n et les autres mois. 11 le pronon$ait quand il Atait debout et 
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dgalement quand il s’inclinait. Ensuite il disait: trDieu dcoute ceux 
qui le louentv, et ensure : <r Seigneur et A toi la louangev avant 
de se prosterner. Apr&s cela, il disait : trDieu est grand» au mo¬ 
ment oik il se baissait pour la prosternation. Il pronongait encore le 
tekbir quand il relevait la tdte aprds la prosternation, puis quand 
il se prosternait (de nouveau), quand il relevait la tdte aprds la 
prosternation, quand il se mettait debout aprds le moment oik Ton 
reste assis 4 la fin des deux rika\ Il faisait ainsi 4 chaque rika' jus- 
qu’4 ce qu’il efit achevd sa pridre, et disait alors : r Par Gelui qui 
tient mon dme entre ses mains, je viens de vous montrer la re¬ 
production de la pridre du Prophdte, car c’est ainsi qu’il pria jus- 
qu’au jour oik il quitta ce monde. i> 

Abou-Horaira, ajoutent les deux traditionnistes, a dit: trLorsque 
l’Envoyd de Dieu relevait la tdte il disait: tr Dieu dcoute ceux qui 
le louent, Seigneur et 4 toi la louange .71 Ensuite il faisait des voeux 
4 Tigard de certaines personnesW qu’il ddsignait par leurs noms. 
Par exemple, il disait : «0 mon Dieu, ddlivre El-Walld-ben-El- 
Walid, Salama-ben-Hichdm, c Ay y dch - ben - Abou - Rebt'a et tous 
les faibles d’entre les musulmans. 6 mon Dieu, accable de ta 
col & re la tribu de Modar; fais que ses anndes soient comine celles 
de Joseph, n A cette dpoque, les gens de la tribu de Modar habi¬ 
tant 4 1’Orient de Mddine dtaient en hostility contre le Prophdte. 

2. 'Ali-ben- Abdallah rapporte que Sofydn lui a racontd plus 
d’une fois que Ez-Zohri avait entendu Anas-ben-Mdlik rapporter ce 
qui suit: <t L’Envoyd de Dieu, dtant tombd de cheval, s’dcorcha le 
c 6 td droit. Nous alldmes lui faire visite, et 1’heure de la pridre dtant 
venue, il la dirigea tout en restant assis, et nous-mdmes nous gar- 
ddmes la mdme posture, n 

Une autre fois, Sofydn dit : «Nous limes la pridre assis; quand 
elle fut terminde, le Prophdte dit : <rL’imam a dtd uniquement 
«institud pour qu’on 1’imite. Quand il prononce le tekbir, pro- 

(l) Les personnages musulmans qui sont nommes ici elaient, a ce moment, prison- 
niers des polyth&stes. 
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enoncez-le; s’il s’indine, incliaez-vous, et lorsqu’il relive la t£te, 
it relevez-la. Enfin, quand il dira: irDiea 4coute ceux qui leloaent, 
cdites : ic Seigneur et k toi la louange.n 

Indication de variantes pea imporUntes dans le rddt. 

GHAPITRE CXXIX. — Du lrfirrB db la phostebnatioft. 

1 . AbounHoravra rapporte que les fidMes dirent un jour : crd 
Envoys de Dieu* verrons-nous le Seigneur le jour de la Resur¬ 
rection? — Doutez-vous, r^pondit le Prophfcte, de la vue de la 
lune la nuit oil elle est pleine et oil aucun nuage nest plac 6 entre 
elle et vous? — Non, 6 Envoy 6 de Dieu, r6pliqu4rent-ils. — 
Doutez-vous de la vue du soleil lorsqu’il n’est masque par aucun 
nuage? reprit le Prophete. —Non, dirent-ils.— Eh! bien,s’ 6 cria- 
t—il, vous verrez Dieu de la mAme fa$on quand les hommes seront 
assembles le jour de la Resurrection, u Dieu dira alors : <t Que qui- 
conque a adore quelque chose suive ce qu’il a adore.» 11 en est 
qui suivront le soleil, d’autres la lune, d’autres enfin les idoles. 
Seuls les gens de mon peuple demeureront, y compris ceux qui 
d’entre eux sont des hypocrites. Dieu viendra vers eux et leur dira: 
<rJe suis votre Seigneur M. — 1 Nous ne quitterons pas cette place, 
r 6 pondront-ils, jusqu’i ce que le Seigneur se montre k nous; et 
lorsqu’il viendra nous le reconnaitrons. * Dieu se montrera alors A 
eux et leur dira : <rJe suis votre Seigneur. — Tu es bien notre 
Seigneur, r 6 pondront-ils. d Dieu les appellera ensuite et le pont 
sera jet 6 entre les deux bords de la Gdhenne. 

<t Alors, continua le Prophete, je serai le premier des proph&tes 
qui franchira le pont avec son peuple. Ce jour 14, personne ne 
parlera, sinon les proph^tes, et leurs paroles seront k ce moment: 
a 6 mon Dieu, accorde le salut, accorde le salut. v Dans la G 6 henne 
il y aura des crochets pointus comme des Opines de saddn W. « Vous 

(1) Dieu ne se prdsentant pas k eux (1) Lesa'd&nestle neuradaprocumbent , 

sous ia forme qu’ils iui avaient pr£t&, plante dont les fruits reconverts d’aiguil- 
les infidMes ne reconnaitront pas Dieu. Ions s’attachent k tons les objets. 
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avez vu, n’est-ce pas des Opines de sa'dAn? dit Mahomet. —* Oui, 
r^pondirent ses auditeurs. — Eh bien! reprit le Prophete, ces 
crochets seront semblables k des Opines de sa e dAn, avec cette 
difference, toutefois, que Dieu seuf sait quelle est leur di¬ 
mension. 

a Ces crochets saisiront les hommes selon leurs actions; les uns 
seront an^antis k cause de leurs oeuvres, d’autres seront hach4s en 
menus morceaux; mais plus tard ils seront sauv£s. Le jour oil Dieu 
voudra etendre sa mis^ricorde sur qui il voudra des habitants de 
I’Enfer, il donnera k ses anges 1’ordre de faire sortir de la G^henne 
ceux qui ont adore Dieu. Les anges les feront sortir et les recon- 
naitront aux traces occasionnees par leurs prosternations, car Dieu 
a interdit au feu de I’Enfer de d^vorer les traces des prosterna¬ 
tions. 

Ceux-lA done seront tires de 1’Enfer. Tout le corps de 1’homme 
sera devore par le feu, sauf les traces de prosternations. On les 
retirera du feu tout noircis, puis on versera sur eux l’eau de vie 
et ils renaitront comme le grain plante dans le limon du torrent. 
Dieu achevera ensuite de decider du sort des hommes. Un homme 
restera entre le Paradis et I’Enfer; ce sera le dernier des rAprouves 
qui aura acc&s au Paradis. Le visage tourne du cote de I’Enfer, il 
criera : <r Seigneur detourne ma face de cette fournaise dont le 
souffle m’empoisonne et dont 1’ardeur me brftle. * Dieu lui r6pon- 
dra : <rll se pourrait que, si V on faisait cela, tu demandes encore 
autre chose*. — crNon, exclamera-t-il, j’en jure par ta puissance*. 
Et il fera tous les serments et toutes les promesses que Dieu vou¬ 
dra. Alors Dieu detournera la face de cet homme du feu et lorsque 
celui-ci aura en face de lui le Paradis et qu’il verra sa splendeur, il 
se taira aussi longlemps que Dieu voudra qu’il se taise, puis il 
dira : (r Seigneur, fais-moi approcher de la porte du Paradis. — 
Mais, r^pliquera Dieu, n’avais-tu pas pris l’engagement formel et| 
fait serment de ne rien demander en dehors de ce que tu avais 
demande primitivement? — Seigneur, rApondra cet homme, Jie 
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fais pas que je sois la plus miserable de tes creatures. — Mais, 
dira Dieu, si je t’accorde cela tu me demaoderas encore autre 
chose. -— Ten jure par ta puissance, s’4crie l’homme, je ne te 
demanderai rien autre chose, n Get homme fera tons les serments 
et toutes les promesses que Dieu voudra et alors le Seigneur le fera 
approcher de la porte du Paradis. Arriv6 prts de cette porte, 
1’homme en voyant l’4clat du Paradis, sa splendeur et les plaisirs 
qu’il renferme, se taira aussi longtemps que Dieu voudra qu’il se 
take, mais ensuite il dira : « Seigneur, fais-moi entrer dans le Pa¬ 
radis. — Malheureux fils d’Adam, s’ecriera 1’Eternel, pourquoi 
trahir ainsi tes sermeutsf Ne m’avais-tu done pas promis de la fa^on 
la plus solonnelle de ne rien demander en dehors de ce que je 
t’avais accords? — Seigneur, dira 1’homme, ne fais pas que je 
sois la plus miserable de tes creatures, d En entendant ces mots, 
Dieu sourira : il autorisera cet homme & entrer dans le Paradis 
et lui dira : <rFormule un souhait. n L’homme souhaitera di- 
verses choses et, lorsqu’il s’arr&tera, Dieu lui dira : irAjoute 
encore ceci, puis ceci», en lui sugg4rant de nouveaux souhaits 
jusqu’4 ce que 1’homme en ait £puis£ la s4rie. Alors 1’Eternel 
dira : «Eh! bien, tu auras tout cela et une autre quantity 6gale en 
plus.« 

Dans nn autre r&it «et dix fois autant*. 

CHAPITRE CXXX. — Dans la prosternation (l homme) doit allonger les 

BRAS BT ^CARTER LES CUISSES DU VENTRE. 

1. C A bdallah-betinMdlik-ben-Bofuiina rapporte que le Proph&te, 
lorsqu’il priait, allongeait les bras k tel point qu’on apercevait le 
dessous blanc de ses aisselles. 

Isndd differend. 

CHAPITRE CXXXI. — Dans la pri^re il faut tourner lEXTnitiini des pieds 

vers la qibla. - C’est cc qua rapportd Abou-Hommd-Es-Saidi d'apris le 

Prophite. 
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CHAPITRE CXXXII. — De cbhh qdi n’accomplit pas int£gbalement sa pro- 

STBBNATION. 

1. D’apr4s 'Abou-Wdtl, Hodzaifa vit un homme qui n’accomplis- 
sait pas intlgralement ses inclinaisons et ses prosternations. Quand 
cet homme eut achevA sa pri&re Hodzaifa lui dit: <r Tu n’a pas fait 
ta pri4ren. Je crois, ajoute Abou-WAil, que Hodzaifa ajouta : <tS i 
tu mourais (maintenant), tu mourrais en dehors de la pratique 
Alablie par Mahomet. * 

CHAPITRE CXXXIII. — Sept pabties osseuses du cobps participent a la 

PROSTEn NATION. 

1. Selon Ibn-'Abbds, le ProphAte a ordonnA que la prosterna- 
tion se fit sur sept membres du corps, sans retenir les cheveux ou 
relever les v&tements; ces membres sont: le front, les deux mains, 
les deux genoux et les deux pieds. 

2. Selon Ibn^Abbds le ProphAte a dit: r Nous avons refu 1’ordre 
de nous prosterner sur sept parties osseuses du corps et sans re¬ 
tenir les cheveux ou relever les vAtements.» 

3. ' Abdallah-bou-Yazid a dit: <t El-BarA-ben-'Azib, qui n’Atait pas 
un menteur, a rapports ce qui suit: Nous faisions la priAre sous la 
direction du ProphAte. Quand il prononfail ces mots: <r Dieu entend 
ceux qui le louent t aucun de nous ne courbait son Achine avant 
que le ProphAte ebt posA son front sur le sol. t 

CHAPITRE CXXXIV. — Dans la prostebnation le nez doit toucher le sol. 

1. Selon Ibn-'Abbds , le ProphAte a dit: <t J’ai re?u 1’ordre de faire 
la prosternation sur sept parties osseuses du corps : le front, — et 
de sa main il montrait son nez, — les deux mains, les deux genoux 
et les extrAmitAs des deux pieds. Et nous ne devons, dans la pros¬ 
ternation, ni retenir les cheveux, ni relever les vAtements .n 

CHAPITRE CXXXV. — De la prostebnation le nez dans la boue. 

1. Abou-Salama a dit: «M’4tant rendu auprAs de Abou-Sa'id-El- 
Khodry, je lui dis: trNe veux-tu pas nous accompagner jusqu’A En- 
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Nakhl? nous parlerons de had its d. 11 accepta et alors je lui de- 
mandai de nous raconter ce qu’il avait entendu dire au Prophlte 
au sujet de la nuit du Destin. sL’envoyl de Dieu,'nous raconta- 
t-il, avait passl en retraite pieuse les dix premieres nuits du rama- 
d4n et nous avionsssuivi son exemple. Gabriel vint alors le trouver 
et lui dit: ft Ge que tu desires est devant toi. d Le Prophlte passa 
ensuite en retraite les dix nuits de la seconde decade du ramaddn 
et nous fimes de mime. Gabriel vint de nouveau le trouver et lui 
rlplta : <rCe que tu dlsires est devant toi n. Le matin du vinglilme 
jour du ramadln, .le Prophlte se leva et fit le pr6ne suivant: 
ff Que ceux qui ont fait la retraite religieuse avec le Prophlte con- 
ir tinuent k rester en retraite. Car on vient de me montrer la nuit 
<rdu Destin; je ne me souviens plus de sa date, mais elle a lieu un 
((jour impair de la dernilre decade du ramad&n. II m’a sembll me 
ft voir prosternl dans la boue et dans 1’eau. n 

ft Or le toit de la mosqule eta it fait d’e branches de palmier et 
nous ne voyions rien dans le ciel lorsque, tout 4 coup, un nuage 
parut et la pluie se mit k tomber sur nous. Le Prophlte dirigea 
notre prilre et je pus voir sur son front et sur le bout de son nez 
des traces de boue, ce qui confirmait sa vision. i> 

CHAPITRE CXXXVI. — Du fait de house et de fixer ses y^tembhts (four 
la priIre) et de celui qui (bn priant) rassemble srs vStsmbnts sur ui 

QUAND IL CRAINT DE LAISSBR VOIR SES PARTIES HONTBUSRS. 

1. Sahl-ben-Sada dit: s Quand les fiddles priaient avec leProphlte, 
ils nouaient autour du cou leurs voiles parce qu’ils Itaient trop courts. 
On reeommandait expresslment aux femmes de ne pas relever la 
tlte avanlque les hommes ne fussent remis d’aplomb sur leur slant. * 

CHAPITRE CXXXV1I. -— Les ciibvbux he doivbnt pas £tre retbhus (dans la 
prosternation). 

1. Ibn-Abbds a dit: ftLe Prophlte re?ut 1’ordre de se prostemer 
sur sept parties osseuses du corps sans relever les vltements, ni 
retenir les cheveux.« 
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CHAPITRE CXXXVIII. — Durant la priere on nk doit pas relbver les 

vAtements (dans la prosternation). 

1. D’apr&s Ibn- c Abbds, le Proph&te a dit: ^J’ai re$u 1’ordre de 
me prosterner sur sept parties osseuses du corps sans retenir les 
cheveux ni relever le& vdtements. t> 

CHAPITRE CXXXIX. — De la glorification de Dibu et des invocations pen¬ 
dant LA PROSTERNATION. 

1. ‘Aicha a dit: <rPendant ses inclinaisons et ses prosternations 
le Prophdte rdpdtait constamment : crGloire k toi! 6 mon Dieu, 
<r Seigneur I Et k cause de ta louange, 6 mon Dieu, pardonne-moi. -n 
Ainsi, il se conformait k 1’ordre du Coran. n 

CHAPITRE CXL. — Du repos entre les deux prostbrnations. 

1. Abou-Qildba rapporte que Mdlik-ben-El-Howairits dit k ses 
compagnons : trVoulez-vous que je vous rnontre quelle dtait la 
pri&re de I’Envoyd de Dieu? v Ce n’dtait pas a ce moment 1’heure 
d’une prikre canonique. Mdlik se leva, fit une inclinaison, pronon^a 
le tekbir, releva la t&te, resta ainsi un petit instant, puis il se pros¬ 
terna, releva la t&te pendant un court instant el fit la priere exac- 
tement comme notre cheikh actuel c Amr-ben-Salima. 

Ayyoub ajoute:rrLe cheikh faisait une chose que je n’avais jamais 
vu faire a un autre que lui. Il s’asseyait (prenant un temps de repos) 
entre la troisieme et quatri^me rika'. v 

Mdlik ajoute: crNous alldmes trouver leProphete et sdjourndmes 
aupr&s de lui. 11 nous dit: crVous allez maintenant retourner aupr&s 
crdes votres. Faites telle priere a tel moment et telle autre priere 
rra tel autre moment. Quand 1’heure de la priere sera venue, run 
(r de vous fera 1’appel et le plus dg£ d’entre vous dirigera la priere. * 

2. El-Bard a dit : trDans la priere le Proph^te faisait durer a 
peu pr£s un mdme temps la prosternation, 1’inclinaison et 1’inter- 
valle oh il restait assis entre les deux prosternations. r. 

3. Tsdbit rapporte que Anas-ben-Mdlik dit un jour : cr Je ne veux 
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pas manquer de diriger votre priAre comme le ProphAte dirigeait 
la mitre-n, Anas, ajoute TsAbit, faisait, dans la priAre, une chose 
que je ne vous ai jamais vu faire : Lorsque, aprAs 1’inclinaison, 
il relevait la tAte, il restait debout (si longtemps) que quelqu’un 
aurait pu dire qu’il avail oubliA (ce qui lui restait & faire). 
Entre les deux prosternatioos il mettait Agalement un temps d’arrAt 
tel qu’on eAt dit encore qu’il avait oubliA (ce qui lui restait 4 faire). 

CHAPITRE CXLI. — Il ne fact pas allonges ( compl4tbmbnt ) les bras dans 
la prosternation. — Abou-bfomaid a dit : s Le ProplUte *e prottema ; il posa 
set bras tone lei aUonger compUtement , ni trop let ramener a lui . n 

1. Selon Anae-ben-Mdlik, le ProphAte a dit: nGardez une juste 
mesure dans la prosternation. Qu’aucun de vous n’Atende les bras 
A la fa?on dont un chien 4tend les pattes. n 

CHAPITRE CXLII. — De celoi qui, avant de se lever, reste assis d’aplomb 

PENDANT L’UNE DES Rliu' IMPAIRES DE SA PRI&RE. 

1. Mdlik-ben-El-Homairit8-El-Leitsi a rapportA qu’il vit le Pro¬ 
phAte faire la priAre. ArrivA A 1’une des rika' impaires de sa priAre, 
le ProphAte ne se leva pas avant d’etre reslA assis quelque temps 
bien d’aplomb. 

CHAPITRE CXLIII. — Comment s’appuik-t-on sur le sol lorsqu’on sb rk- 
lIve apr4s la riia'. 

1. D’aprAs Ayyoub, Abou-Qildba a dit: <rMAlik-ben-El-Howa!rits 
vint faire la priAre avec nous dans notre mosquAe que voici. «Je 
<r vais, nous dit-il, vous montrer A prier, mats non faire une vAri- 
ir table priAre. Je veux (seulement) vous montrer comment j’ai vu 
trie ProphAte accomplir sa priAre. v Alors dit Ayyoub, je demandai 
A Abou-QilAba comment MAlik s’y prit. <r Comme notre cheikh que 
evoici, rApondit Abou-QilAba. t 11 s’agissait de 'Amr-ben-Salima. 
Ce cheikh, ajoute Ayyoub, chaque fois qu’il levait la tAte aprAs la 
seconde prosternation, faisait le tekbir complet, s’asseyait, puis 
s’appuyait sur le sol pour se lever. i> 
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CHAP1TRE CXLIV. — On doit prononcbr lb tkkbIr au moment oil on se 
iAvb aprIs les dedx pbosternations. — Ibn-Zobair prononfait le tekbir pen¬ 
dant qu’il m relevak. 

1. Sa'td-bm-El-Hdrits a dit:« Abou-Sa'id, dirigeant notre pri^re, 
pronomja k haute voix le tekbir lorsqu’il releva la t&te apr&s la 
prosternation, quand it se prosterna, quand il releva la t&te et 
quand il se mit debout apr&s les deux rika'. irAinsi, dit—il, ai-je 
« vu faire le Proph&te. n 

2. Motarrxf a dit: <rJe fis avec ‘ImrAn la pri&re sous la direction 
de 'Ali-ben-Abou-TAiib. Celui-ci prononfait le tekbir chaque fois 
qu’il se prosternait; il le prononcait Agalement quand il relevait la 
t&te et qu’il se mettait debout apr&s les deux rika'. Quand 'Ali eut 
achevA la salutation finale, 'ImrAn me prit par la main et me dit: 
La priAre que vient de nous faire cet homme est celle de Mahomet, 
— ou, suivant une variante, cet homme vient de me rappeler la 
priAre de Mahomet, v 

CHAPITRE CXLV. — La r&gle est de se mettre sur son s£ant pour pro- 
noncer la profession de foi musulmane. — Omm-Ed-Derdd se mettait tur 
son siant, durant sa priire , a la facon d’un homme; c’itail une femme instruite 
en droit canonique. 

1. ‘ Abdallah-ben- Abdallah, raconte qu’il voyait 'Abdallah-ben- 
'Omar croiser ses jambes pendant la priire lorsqu’il s’asseyait. Je 
fis comme lui, mais comme a cette Apoque j’Atais tout jeune, il me 
dAfendit cette posture en me disant: « La rAgle est que, dans la 
priire, tu dresses ta jambe droite et que tu replies ta jambe gauche 
(sous toi). — Mais, objectai-je, tu fais autrement. — C’est parce 
que, rApondit-il, mes jambes ne peuvent plus me porter.n 

2. Mohammed-ben-'Amr-ben-Halhala rapporte que Mohammed- 
ben-'Amr-ben-'AtA Atait assis au milieu d’un petit groupe de com- 
pagnons du ProphAte. Comme, dit Ibn-'AfA, nous parlions de la 
priire du ProphAte, Abou-Homaid-Es-SA'idi prit la parole en ces 
termes : irJe suis celui de vous qui a le mieux garde souvenir de 
la priAre du ProphAte; je la lui ai vu faire ainsi: Quand il pro- 
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noncait le tekbir, il pla^ait ses deux mains 4 la hauteur de ses deux 
4paules; quand il s’inclinait, il prenait ses genoux avec ses deux 
mains, ensuite il courbait son echine; quand il relevait la tite, il 
reprenait son aplomb en sorte que ses vert4bres revinssent 4 leurs 
places normales. Quand il se prosternait, il posait ses deux bras sur 
le sol, sans les allonger 4 l’exc4s, ni trop les rapprocher du corps. 
Il tournait la pointe des doigts de ses pieds du c6t4 de la qibla. 
Quand il s’asseyait durant les deux premises rika\ il s’asseyait 
sur la jambe gauche (repli6e sous lui) et dressait sa jambe droite. 
Quand il s’asseyait dans la derni4re rika' il avan^ait sa jambe 
gauche, dressait sa jambe droite et se mettait assis sur son s^ant. n 

Llg&res Yariantes irtoutes ses vert&bres » au lieu de trdes vert&bres* et isndd dif- 
fdrents. 

CHAPITRE CXLVI. — Db cbldi qui kstime que db dire la premiere fois (1 ' la 

PROFESSION DE FOI MUSULMANE N*EST PAS OBLIGATOIRE, PARCE QUE LE PrOPHETE, 
s'MtANT LEVS APR^S LES DEUX RIKA e , NE DIT PAS LA PROFESSION DE FOI MUSULMANE. 

1. ' Abdalkhr-ben-Bohaina , de la tribu des Azd-Chanoua, un des 
halifW des Benou-'Abd-ManAf, et compagnon du Prophete, rapportc 
que le Prophete ayant dirig6 leur pri&re de midi, resta debout du¬ 
rant les deux premieres rika', sans s’asseoir. Les fiddles resterent 
debout comme lui. A la fin de la priere, comme ils attendaient sa 
salutation finale, le Prophete prononca le tekbir en se tenant assis 
et fit deux prosternations avant de prononcer la salutation finale. 
Alors seulement il la fit. 

CHAPITRE CXLVII. — De la profession de foi dite quand on s’assied POUR 

LA PREMIERE FOIS. 

1. 'Abdalfoh-benrMdlik-bet^BohatnadL dit: <rL’Envoy6 de Dieu fit 
avec nous la priere de midi. 11 se tint debout au moment oil il 

(I1 Cest-a-dire quand on s’assied la pre- celui qui s’^tait engage par serment vis- 
mi&re fois pendant la priere. a-vis d’un autre a d^fendre ses inlfrels 

(S) C’est le nom que Ton donnait a comme les siens propres. 
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aurait dft Atre assis. Et, quand il arriva A la fin de sa priAre, il 
resta assis et fit deux prosternations. n 

CHAPITRE CXLVIII. — De la profession be foi bite quanb on s’assieb poor 

LA BERNIERS FOIS. 

1. c Abdallah a dit: « Quand nous faisions la priAre derriAre 1’En- 
voyA de Dieu, nous disions: «Le salut soit sur Gabriel, sur Michel. 
«Le salut soit sur un tel ou un tel n. Un jour l’Envoye de Dieu se 
tourna vers nous et dit: « Certes Dieu c’est le salut. Quand 1’un de 
<( vous prie, qu’il dise done : A Dieu les adorations, les priAres et 
ftles oeuvres pieuses. Le salut soit sur toi, 6 ProphAte, ainsi que la 
nclAmence de Dieu et ses benedictions, que le salut soit sur nous, 
« sur les adorateurs vertueux de Dieu. i> Cette derniAre oraison, pro- 
noncee par vous, s’etendra A tous les adorateurs vertueux sur la 
terre comme dans le ciel. <r J’atteste qu’il n’y a d’autre divinite que 
r Dieu; j’atteste que Mahomet est son adorateur et son envoyA. -n 

CHAPITRE CXLIX. - DeS ORAISONS FOBMULKKS AVANT LA SALUTATION FINALE. 

1. t Orwa-benrEz-Zobair rapporte tenir de 'Aicha que l’Envoye 
de Dieu formulait, dans sa priAre, les oraisons suivantes: «6 mon 
(r Dieu, je me rAfugie aupr&s de toi contrele chAtiinentdu tombeau, 
itje me rAfugie auprAs de toi contre les Apreuves du Messie 1’antA- 
«christ. Je me rAfugie auprAs de toi contre les Apreuves de la vie 
ft et celles de la mort. 0 mon Dieu, je me rAfugie auprAs de toi 
ft contre le pAchA et contre les dettes.» Quelqu’un lui ayant fait re- 
marquer qu’il mettait bien de 1’ardeur A chercher refuge auprAs de 
Dieu contre les dettes, le ProphAte rApondit:« L’homme qui a des 
dettes parle pour mentir et fait des promesses pour y mauquer. u 

‘Aicha a dit: ftJ’ai entendu 1’envoyA de Dieu demander A Dieu 
dans sa priAre un refuge contre les Apreuves de 1’antAchrist. 

2. * Abdallahrben-Amr rapporte que Abou-Bakr-Es-Siddiq dit A 
1’EnvoyA de Dieu : ftEnseigne-moi une formule d’oraison dont je 
me servirai dans ma priAre «. — ftDis, lui rApondit le ProphAte : 
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6 mon Dieu, je me suis fait k moi-mAme un tort immense. Toi 
seul pardonne les fautes; accorde-moi done ton pardon; sois 
clement pour moi, car e’est toi qui est i’induigent, ie clement, n 

CHAPITRE CL. — Dbs oraibons qc’ll fact prononceb db pr£f£rence aphIs 

LA PROFESSION DE FOI; CETTE PRATIQUE n’eST PA8 OBLIGATORS. 

1 . *Abdallah rapporte ceci: trQuand nous Ations A faire la priAre 
avec le ProphAte nous disions : « Le salut soit sur Dieu de la part 
tr de ses adorateurs. Le salut soit sur uu tel et un tel! i Un jour le 
ProphAte nous dit: Ne vous servez pas de cette expression:« Le salut 
n soit sur Dieu u, car Dieu lui-mAme est le salut. Dites done:<t A Dieu 
(ties adorations, les priAres et les oeuvres pieuses. Le salut soit sur 
ft toi, 6 ProphAte, ainsi que la clAmence de Dieu et ses bAnAdic- 
fttions. Le salut soit sur nous, sur les adorateurs vertueux de 
it Dieu ii, car cette derniAre oraison prononcAe par vous s’Atendra k 
tous les adorateurs dans le ciel ou entre le ciel et la terre. ftJ’atteste 
ftqu’il n’y a d’autre divinitA que Dieu; j’atteste que Mahomet est 
ft 1’adorateur de Dieu et son envoyA. n Ensuite, que chacun de vous 
choisisse les oraisons qu’il lui plaira de formuler et les formule. n 

CHAPITRE CLI. — De cblui qui ne s’essuie ni le front ni le nez avant 
d’atoir termink sa priAhe. — 'Abou-Abdallah ( El-Bokhari ) dit : «J’ai vu El- 
ffonundi tirer argument de ce hadits pour eoutenir qu on ne doit pas s’essuyer 
le front pendant la pri&re. r> 

1. Abou-Salama a dit: (tJ’interrogeai Abou-Sa'id-El-Khodry (A 
ce sujel); il me rApondit: <t J’ai vu le ProphAte se prosterner dans 
(tl’eau et dans la boue, si bien que j’ai vu les traces de boue sur 
ft son front fl 

CHAPITRE CLU. — De la salutation finale. 

1 . OmmnSalama a dit: ft Les femmes se levaient juste au moment 
oA le ProphAte terminait la salutation (inale. Lui, au contraire, 
demeurait encore un peu avant de se lever. i> 
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re Je pense, observa Ibn-ChihAb,— Dieu sait mieux que personne 
ce qu'il en est, — que le Prophite deraeurait ainsi afin de laisser 
aux femmes le temps de se retirer avant que les fiddles, sortant de 
la priire, pussent les rencontrer. ?> 

CHAPITRE CLIII. — Lr fid£le doit prononceii la salutation finale en m£mb 
temps que l’imam la prononce lui-m&mb. - Ibn-Omar considdrait comme 
recommandable que, quand l*imam prononfait la salutation finale, les fiddles 
places derriire lui la prononcassent aussi. 

1. c Itbdnr-ben-Mdlik a dit: rcNous limes la pri&re avec le Prophete 
et nous dimes la salutation finale en mime temps que lui. v 

CHAPITRE CLIV. — De celui qui ne rkpond pas a la salutation de l’imam* 

ET QUI SE CONTENTS DES SALUTATIONS DE LA PRIERE. 

1. Mahmoud-ben-Er-Rebi, qui pretend avoir consent le souvenir 
de l’Envoyi de Dieu et dune gorgie d’eau prise dans un seau qui 
itait dans leur maison, gorgie d'eau que le Prophete lui envoya k 
la figure, a dit: <rJ’ai entendu 'ItbAn-ben-MAlik-El-AnsAri, homme 
des Benou-SAlim, dire : «Je dirigeai la pri&re de mes gens, les 
cr Benou-SAlim. Pallai trouver le Prophete et lui dis : it J’ai perdu 
crla vue et, comme des torrents siparent ma demeure de la mos- 
crquie des Benou-SAlim, je voudrais bien que tu vinsses faire la 
crpriire dans ma maison dans un endroit dont je me servirai comme 
rde mosquie. — Si Dieu veut, ripondit le Prophete, je ferai ce 
rrque tu me demandes.^ Un jour 1’Envoye de Dieu arriva dans ma 
demeure accompagni de Abou-Bakr. Le jour itait diji grand a ce 
moment. Le Prophete ayant demande la permission d'entrer, je la 
lui donnai, puis, sans prendre le temps de s’asseoir, il me dit : 
trEn quel endroit de ta maison veux-tu que je fasse la priere?* Je 
lui indiquai 1’endroit oil je prifirais qu’il priAt. H'se pla$a debout, 
tandis que nous nous mentions en rang derriire lui, puis (la priire 
terminie) il fit la salutation finale que nous dimes en mime temps 
que lui.D 



280 TITRE X. 

CHAPITRE CLV. — Dbs litanies apbAs la pbiAhb. 

1. IbnSAbbfo a racontA que l’usage de reciter A haute voix les 
litanies, au moment oft les fidAles terminaient la priAre canonique, 
existait du temps du ProphAte. Ibn-'AbbAs a dit: « Quand j’enten- 
dais les litanies, je savais ainsi que la priAre 4tail termin4e.ii 

2. IbnSAbbds a dit: er Je savais que la priAre du ProphAte 4tait 
termin4e quand j’entendais les litanies.* 

Abou-Ma'bad, dont le nom Atait NAfidz, 4tait le plus v4ridique 
des alfranchis d’lbn-Abb&s, et c’est lui qui a rapportA ces tra¬ 
ditions. 

3. Abou-Horaira a dit: « Les pauvres allArent trouver le ProphAte 
et lui dirent: «Les gens opulents, grAce A leur fortune, accapare- 
(rront les degrAs les plus AlevAs du Paradis et ses fAlicitAs Aternelles, 
near ils prient et jeftnent. ainsi que nous et, en outre, ils ont cet 
itavantage que leurs richesses leur permettent de faire le pAleri- 
irnage, la visile pieuse aux lieux saints, la guerre sainte et 1’au- 
<rm&ne. — Eh bien! rApondit le ProphAte, je vais vous enseigner 
une chose qui, si vous la pratiquez, vous fera raltraper ceux qui 
semblent avoir sur vous une avance et distancer ceux qui vien- 
dront aprAs vous. Vous serez les mieux placAs de ceux au milieu 
dcsquels vous Ates, hormis ceux qui feront comme vous, en disant: 
<r Gloire A Dieu, iouange a Dieu, Dieu est grand *, trente-trois fois 
aprAs chaque priAre. * 

trUne discussion s’Atant engagAe entre nous, les uns disant qu’il 
fallait rApAter trente-trois fois gloire A Dieu, trente-trois fois Iouange 
A Dieu et trente-trois fois Dieu est grand, j’allai trouver le Pro¬ 
phete qui me dit: *11 faut rApAter gloire A Dieu, Iouange A Dieu, 
(tDieu est grand, de fa^on A ce que cela fasse en tout trente-trois 
(t fois. n 

4. Warrdd, le secrAtaire de El-Moghira-ben-Cho'ba, a dit: <rEl- 
Moghira-ben-Cho‘ba, dans une lettre qu’il adressait A Mo'Awiya, me 
dicta ceci : Le ProphAte, A la fin de chaque priAre canonique, 
disail : 11 n’y a pas d’autre divinitA que Dieu l’llnique; il n’a point 
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d’assocte, k lui appartient le pouvoir, k lui ia louange; en toutes 
choses il est puissant. 6 mon Dieu, personae ne peut repousser ce 
qne tu donnes; personne ne peut donner ce que tu refuses; aupr&s 
de toi la fortune du riche ne lui sera d’aucune utility. 

Isndd difftrenls : le mot employ^ dans ce r&it est glosd par JU irfortune. * 

CHAPITRE CLVI. — Apsis la salutation finals l’imam fait facb aux 

fiddles. 

1. Samora-ben-Djondob a dit: <t Quand le Proph&te avait termini 
la prince il tournait son visage vers nous, it 

2. Zaid-benrKhdluLEl-Djohani a dit:: w Le Proph^te nous fit faire 
la pri£re du matin k Hodaybiya, pau apr£s une averse qui 6tait 
tomb^e pendant la nuit. La priere termin(5e, il se tourna vers les 
fiddles et leur dit : « Savez-vous ce qu’a dit le Seigneur? — Dieu 
wet son envoys sont mieux instruits que personne la-dessus, r£pon- 
(t dirent les fiddles. — Eh bien! reprit le Proph^te, Dieu a dit: 
ffParmi mes adorateurs il en est qui, ce matin, ont cru en moi, 
(r tandis que d’autres m’ont renie. Celui qui a dit que la pluie que 
it nous avous eue 4tait un effet de la bont4 de Dieu et de sa cl£- 
rrmence a cru en moi et a renid les etoilesW. Quant a celui qui a 
rr dit que nous avions eu de la pluie amuse de telle ou telle 4toile, 
* il m’a reni6 et a cru aux £toiles. « 

3. Anas-ben-Mdlile a dit : (tlJne certaine nuit, le Proph&te re- 
tarda la pri&re jusqu’4 vers minuit. Alors seulement il vint k la 
mosqu4e et fit la priere. Quand elle fut termin4e il se tourna vers 
nous et dit : rr II y a des fiddles qui ont fait la pri&re (k 1’heure 
(rprescrite) et qui sont all4s se coucher, tandis que vous vous n’avez 
<t cessi d’etre en 6tat de priere tout le temps que vous avez attendu 
(rpour la faire. n 

(l) Avant rislamisme, les Arabes attri- tent le nom de mansions de la lune. Le 
buaient les chutes de pluie k la disparition mot qui servait k indiquer cette parti- 
pendant cerlaincs nuits de quelques etoiies cularit£ a conserve, de nos jours, le sens 
apparlenant a ces constellations quijpnr- de pluie dans les dialectes algfriens. 
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CHAPITRE CLVII. — Ds l’imam qui rkste a l’bndroit oti il a fait la priire 
APR&3 la salutation FINALE. - Adam a dit :« Choba, dapris Ayyoub, taprk 
N&Ji, nous a rapporti que Ibn-Omar faisait des priires surirogatoires sans 
quitter Vcndroit ou il avail fait la priire canonique . v - El-Qdsim faisait de 
mime. — On rapporte, faprls Abou-Horalra, quifaisait remonter la prescription 
au Prophite, que Timam ne doit pas faire des priires surirogatoires sans 
quitter Fendroit ou il a fait la priire canonique; mais cette tradition nest pas 
authentique . 

1. OmmrSalaina rapporte que le Proph&te, apr&s avoir dit la 
salutation finale, rests it quelques instants k la m&me place. 

Ibn-Chihdb a dit : ct Je pense — Dieu sait mieux que personne 
ce qu’il en est — qu’il agissait ainsi pour donner aux femmes, qui 
s’en allaient, le temps de se retirer. * 

Omm^Salama, Spouse du Proph&te, a dit: <rLe Prophite faisait 
la salutation finale. Alors les femmes s’en allaient et rentraient dans 
leurs maisons avant que I’Envoye de Dieu quittit la mosqu^e.* 
(Ges traditions sonl rapport^es par Hind la FirAsite [suivant 
dautres la Qoraichite], Spouse de Ma'bad-ben-El-Miqded, halif 
des Benou-Zohra et amie de Omm-Salama, qui fr^quentait les 
femmes du Prophite. 

Indication d'i&ndd difterents. 

CHAPITRE CLVIII. — De gelui qui, ayant dihig^ la priire des fiddles, se 

SOUVIENT d’uNB AFFAIRE ET ENJAMBE PAR-DESSOS LES FIDDLES. 

1. c Oqba a dit: cr Je fis k Medine la priire de lapr&s-midi derriere 
le Prophite. Aprfcs qu’il eut dit la salutation finale, il se leva brus- 
quement, enjamba par-dessus la t£te des fiddles pour courir k la 
chambre d’une de ses femmes. Les fidMes etaient encore tout effrayes 
de cette precipitation quand il revint. Consid£rant alors leur stupe¬ 
faction de sa demarche precipitee, il leur dit: (tJe me suis souvenu 
cr que j’avais un peu de poudre d’or k la maison; j’ai craint que cela 
erne me preoccupAt et alors je suis alie la distribuer. u 

CHAPITRE CLIX. — Que l’imam, pour faire face aux fiddles (a la fin de la 

priire), QUE LES FIDDLES, POUR QUITTER LA MOSQUKE, PEUVENT $E RETOURNER 
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sorr du c6tj? droit, soit du c6t£ gauche. - Anas-ben-Mdlik se retoumait a 
droite ou a gauche et il bl&mait ceux qui choisissaient on prenaient intention - 
neUement le cAU droit pour se retoumer. 

1. c Abdallah a dit: frQuaucun de vous ne fasse la moindrepart 
A Satan dans sa pri&re, en s imaginant qae cest un devoir pour lui 
de sen aller du cdt£ droit, car bien souvent jai vu le Prophfcte 
s’en aller du c6t£ gauche. 

CHAPITRE CLX. — De cb qui a kti$ dit au sujet de l ail chu, de l’oignon bt 
du poirkau. De ces paroles du Prophite : « Quo quiconque a mangt de Vail 
ou de Voignon soit quil eut trop faim, soit pour tout autre cause , nes*approche 
point de noire mosquie .» 

1. *Aid a dit : <rJ’ai entendu dire A DjAbir-ben-'Abdallah : Le 
Prophite a dit : crQue quiconque aura mang£ de cette plante, 
pr— et il voulait dire 1’ail — ne vienne pas A nous dans nos 
cr mosqu^es. * 

c At4 ajouta : k Comme je demandais A Djdbir ce que le ProphAte 
avait voulu dire exactement, il me rApondit : tr Je pense qu’il ne 
tr voulait parler que 1’ail cru. * 

Dans une variante : (tJe pense qu'il ne parkit ainsi qu’k cause de la mauvaise odeur 
de cette plante : julxJ au lieu de 

2. D’apr£s Ibn-'Omar, pendant l’exp6dition de Khaibar, le Pro- 
ph^te dit : (rQue celui qui aura mange de cette plante, — et il 
voulait dire 1’ail, — n’approche point de notre mosquie. n 

3. Djdbir-ben-Abdallah pretend que le Prophite a dit : c Que 
celui qui a mange de Tail ou de 1’oignon se tienne 4 l’6cart de nous 
— ou, suivant une variante : 4 l’6cart de notre mosqu4e — qu’il 
reste chez lui. n 

Dj4bir rapporte egalement qu’un jour on apporta au Proph&te 
une marmite pleine de legumes verts. Comme il lui trouvait 
une odeur particultere, il s’informa des legumes quelle contenait. 
Alors il dit d’approcher la marmite d’un de ses compagnons qui 
etait avec lui. Puis, s’apercevant de la repugnance de ce dernier 4 
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manger le contenu de cette marmite, il hii dit : rrMange, moi j’ai 
a causer bouche a bouche avec quelquun, mais toi tu n’as pas k 
faire pareille chose, » 

Dans une version rapport^e par Ibn-Wahab : On apporta un 
badr( l \ c’est-4-dire un plat, dans lequel il y avait des legumes verts. 
D’autres rdwi n’ont pas mentionn6 d’hisloire de marmite; El-Bokhdri 
dit: <r J’ignore done si c est un r6cit d’Ez-Zohri ou si cela fait partie 
du hadits. y> 

U . c Abdelaziz a dit : trUn homme demanda k Anas-ben-Mdlik 
ce qu’il avait entendu de la bouche du Proph&te au sujet de 1’ail. 
trLe Proph^te, r^pondit Anas, a dit: k Que celuiqui auramang£ de 
pt cette plante ne s’approche pas de nous et ne vienne pas prier 
cravec nous, -n 

CHAPITRE GLXI. — Des ablutions dbs enfants. Quand sont-ils astreints 

A la lotion, a la purification; de leur presence a l’office en commun, a 

ceux des deux f£tes, aux fun£raillbs, et dr leor admission dans les bangs 

des fiddles en pri£re. 

1. Solaimdn-Ech-Chaibdnt rapporte, d’apr£s Ech-Gha c bi, qu’une 
des personnes qui se trouvaient avec le Proph&te, lorsque celui-ci 
passa pr&s d’une tombe abandonee, lui a racont6 que le Prophfcte 
dirigea la pri&re de son entourage qui se mit en rang derri&re lui. 
rr Et qui t’a racont£ ceci? demandai-je k Abou- c Amr (Ech-Cha'bi). 
— G’est Ibn-'Abbds, me r6pondit-il. 

2. D’apr&s Abm-Said-El-Khodry , le Prophete a dit : <r La lo¬ 
tion, le jour du vendredi, est obligatoire pour toute personne pu- 
bere. * 

3. Ibn-Abbds a dit: (r Je passai la nuit chez ma tante maternelle, 
Maimouna, et le Prophete se coucha. Arriv£ k un certain moment 
de la nuit, 1’Envoy^ de Dieu se leva, fit des ablutions l^geres avec 
1’eau d’une outre qui £tait suspendue au mur. — c Amr dit que ces 

(,) Le mot qui, d’ordinaire signiiie <rpleine June* d&igne un plat dont la forme 
rappelle celui de Tastre de la nuit. 
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ablutions furent I6g6res et tr£s sommaires. — Ensuite le Prophete 
se mit debout et commen^a la pri&re. Je me tins debout 6galement 
aprfes avoir fait des ablutions analogues aux siennes et vins me 
placer k sa gauche. II me fit changer de place et me mit k sa droite. 
Quand le Prophete eut pri6 autant que Dieu le voulut, il se re- 
coucha, s’ endormit et m&me ronfla. Puis le muezzin vint lui annoncer 
1’heure de la pri&re. II se leva aussitdt et alia faire la pri&re sans 
faire de nouvelles ablutions, * 

Comme nous disions k c Amr que certaines personnes prAtendaient 
que le Proph&te dormait des yeux et non du cceur, c Amr nous 
r^pondit : trJ’ai entendu ‘Obaid-ben-Omair assurer que les r&ves 
des proph^tes sont des revelations du Ciel.« Et alors il recita ces 
mots : cr Et je vois en songe que c est moi qui t’^gorgerai i> (sou- 
rate xxxvn, verset 101 ). 

4. Selon Anas-ben-Mdltk > son aieule, Molaika, invita 1’Envoye 
de Dieu k un repas quelle avait prepare. Quand il eut mange, le 
Prophete dit ccLevez-vous, je vais vous faire faire la pri&re.u 
J’allais, dit Anas, chercher une natte que nous avions et qui etait 
toute noire par suite dun long usage, et je 1’aspergeai d’eau. 
Le Prophete se mit debout; j’en fis autant ainsi que I’orphelin, 
et 1’aieule se tint derriere nous. Le Prophete pria avec nous deux 
rika\ 

5. Ibn-Abbds a dit : trUn jour que j’approchais des environs de 
1’Age.de la puberty, je m’avan^ai monte sur une Anesse et arrivai 
aupres de 1’Envoye de Dieu, qui etait k Mina, dirigeant les fideles 
k la prieresans avoir devant eux unmur. Comme je passais devant 
un certain rang de fideles, je descendis de mon Anesse que je 
laissai aller paitre, puis je m’introduisis dans le rang. Personne ne 
me reprocha ce que je venais de faire. u 

6. c Aicha a dit : cr Une fois l’Envoye de Dieu — le Prophete, 
dans une autre version — tardait tant a faire la priere du soir 
que c Omar alia 1’appeler lui disant : trLes femmes et les enfants 
<r dormant deja.n Alors 1’Envoye de Dieu se rendit a la mosqu^e et 
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dit: irCertes, personne autre que vous sur la terre na fait cette 
crpri&re. r> Personne k cette 6poque ne faisait la pri&re, k 1’exception 
des gens de M6dine.» 

7. 'Abden'ahmdn-ben- lbis a racont6 avoir entendu dire k Ebn- 
c Abb4s qu’un homme lui demanda : trVous avez assists, pour 1’of- 
fice de la f6te, & la sortie de l’Envoy6 de Dieu? — Oui, r^pondit 
Ibn-AbbAs, et, n’eAt 6t6 ma situation par rapport k lui, je n’y aurai 
pas assist^.* — II entendait par 14 dire qu’il 6tait trop jeune. — 
Puis continuant son r^cit : cr Le Prophdte gagna le poteau situ6 au- 
pr4s de la maison de Katslr-ben-Es-Salt et fit ensuite le pr6ne. 
Apres cela, il se rendit aupr&s des femmes, leur adressa des exhor¬ 
tations, leur rappela leurs devoirs et leur ordonna de faire 1’au- 
m6ne. Chaque femme se mit alors a prendre ses boucles et k les 
jeter dans le manteau de Bildl. Cela fait, le Proph^te rentra chez 
lui avec BilAL* 

CHAPITRE CLXII. — De la sortie des femmes pour se rendre a la mosqu^e 

LA NUIT ET DANS L’oRSCURITi. 

A 

1. c Aicha a dit : aL’Envoy^ de Dieu tardait tant un jour k faire 
la pri&re du soir que c Omar alia 1’appeler lui disant que les femmes 
et les enfants dormaient. Le Prophdte se rendit k la mosquee et 
dit: « Personne autre que vous sur la terre n’a attendu ainsi cette 
ccpri^re.Ti A cette 6poque on ne faisait la pri4re qu’4 M^dine. On 
faisait la pri&re du soir entre le moment ofi le cr^puscule dispa- 
raissait et la fin du premier tiers de la nuit. * 

2. D’apr^s Ibn-Omar, le Proph&te a dit : «Lorsque la nuit vos 
femmes vous demandent la permission d’aller k la mosquee, auto- 
risez-les. r> 

lsnad different. 

3. Omm-Salama, la femme du Prophfete, a racont6 a Hind-bent- 
El-H&rib que, du temps de l’Envoy^ de Dieu, quand les femmes 
avaient fait la salutation finale de la pri£re canonique, elles se re- 
tiraient, tandis que l’Envoy4 de Dieu et les hommes qui avaient pris 
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part k la priere demetiraient en place le temps que Dieu voulait. 
Aussit6t que 1’Envoye de Dieu se levait (pour partir), tous les hommes 
faisaient comme lui. 

4. 'Aicha a dit : trQuand PEnvoye de Dieu avait termini la 
priere du matin, les femmes se retiraient en se calfeutrant dans 
leurs manteaux et, k cause de Pobscurite, on ne pouvait les recon- 
naltre. n 

5. Abou-Qatddar-El-Ansdri rapporte que PEnvoye de Dieu a dit: 
cr Je me l6ve pour la priere aveal’intention de la faire longue; puis 
j’entends pleurer un enfant, j’abrege ma priere dans la crainte 
d’occasionner de la peine k la m&re. n 

6. c Aicha a dit : cr Si 1’Envoye de Dieu avait su ce que faisaient 
les femmes, il leur aurait interdit la mosqu^e comme on avait in- 
terdit [les synagogues] aux femmes des Israelites. Comme, ajouta 
Ibn-Sa c id,je demandais k c Amara s’il etait defendu aux femmes des 
Israelites d’aller dans les temples, elle me repondit: «rOui. n 

CHAPITRE CLXIII. — De la priere des femmes derrikre les hommes. 

1. Omm-Salama a dit: trQuand 1’Envoye de Dieu avait fait la 
salutation finale, les femmes se levaient des qu’elle etait. terminee, 
tandis que le Prophete restait un instant en place avant de se lever. 
Ez-Zohri ajoute : <cNous pensons — etDieu sait mieux que personne 
ce qu’il en est — que le Prophete agissait ainsi afin que les 
femmes eussent le temps de rentrer chez elles avant d’etre rejointes 
par les hommes. * 

2. Anas-benr-Mdltk a dit : <rLe Prophete fit la priere dans la 
chambre de Omm-Solaim. Un orphelin et moi etions places derriere 
1 ui et Omm-Solaim etait en arriere de nous. » 

CHAPITRE CLXIV. — Les femmes doivent se hater de partir apr£s la priere 

DU MATIN ET RESTER LE MOINS POSSIBLE DANS LA MOSQUEE. 

D’apres 'Aicha, l’Envoye de Dieu faisait la priere du matin avant 
qu’il ne fit jour. Quand les femmes des croyants rentraient chez 



288 


TITRE X. 


elles, l’obscurit6 ne permettait pas de les reconnaltre —ou, suivant 
une variante : elles ne se reconnaissaient pas 1’une 1’autre. 

GHAPITRE CLXV. — La femub doit demanded a son mari l autorisation de 
se rkndrb a la mosqoee. 

1. c Abdallahr-ben-Ornar rapporte que le Proph&te a dit: crQuand 
une femme demande a Tun de vous la permission [d’aller k la 
mosqule], ne la lui refusez pas. t» 



TITRE XI. 
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CHAPITRE PREMIER. — De la prescription coranique relative au vln- 
dredi conformhnent a ces paroles de bivU : «Lorsque Von fait lappet // la 
priire, lejour du vendredi, courez entendre la mention dc Dieu et laisscz de 
cdti votre ndgoce . Agir aimi vous sera plus profitable, si vous saviez! -n (sou- 
rate xlii, verset 9 ). 

1. Abou-Horaira a entendu I’Envoy 6 de Dieu s’exprimer ainsi : 
rrNous, venus les derniers, nous serons les premiers au jour de la 
Resurrection, bien que les autres aient recu leur Livre revel 6 avant 
nous. Ge jour (du vendredi) etait le jour qui leur avait et£ prescrit, 
et ils ont controversy k son sujet. Dieu nous a guides vers ce jour, 
en sorte que les autres peuples viennent a notre suite : les juifs, le 
iendemain; les chr^tiens, le surlendemain. * 

CHAPITRE II. - De l'eXCELLENCE DE LA LOTION LE JOUR Dll VENDREDI. IjA PRE¬ 

SENCE A LA PRIERE DE CE JOUR s’lMPOSE-T-ELLE AUX ENFANTS ET Al'X FEMMES ? 

1. D’apr£s 'Abdallah-ben- Omar, I’Envoye de Dieu a dit : rr Lors¬ 
que Tun d’entre vous viendra a Poflice du vendredi, qu’il pratique 
la lotion.-n 

2. Ibn-Omar rapporte que 'Omar-ben-EI-Khaltab etait le jour 
du vendredi, debout pour le prone, lorsqu’un homme, ayant fait 
partie des premiers mohadjir et des Gompagnons du Prophete, 
entra (dans la tnosquee). 'Omar cria a cet homme : ccQuoi! A cette 
heure! — J’etais octupe, repliqua celui-ci; jo n’etais pas rentre 
chez moi quand j'ai entendu 1 ’appel k la priere et je nai fait autre 
chose apr£s cela que mes ablutions. — Comment! les ablutions! 
s'^cria 'Omar, alors que tu savais que I’En\o\e de Dieu ordonnait 
la lotion.» 
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3. Selon Abou-Said-El-Khodry, l’Envoy4 de Dieu a dit : it La 
lotion, le jour du vendredi, est obligatoire pour tout pub&re. n 

CHAPITRE III. - DeS PiBFBMS poub le vendbedi. 

1 'Amr-ben-Solaim-El-Ansdri a dit : «J’atteste qu’Abou-Sa'id a 
dit, j’atteste que l’Envoy6 de Dieu prononca ces paroles : «La lo¬ 
ir tion, le jour du vendredi, est obligatoire pour tout pub&re. Gelui- 
«ci doit en outre se frictionner les dents et toucher des parfums 
ws’il en a 4 sa disposition, n 'Amr ajouta : irEn ce qui concerne la 
lotion je t^moigne qu’elle est ici qualifi^e d’obligatoire; mais pour 
ce qui est de la friction des dents et des parfums, Dieu sait mieux 
que personne si cela est obligatoire ou non. Toutefois le hadits est 
bien con?u tel que je le rapporte. v 

Identification d’un personnage de I’ts/idd, et indication d'isndd diflerents. 

CHAPITRE IV. — De l’excellencb du vendrbdi. 

1. Au rapport d'Abou-Horatra, TEnvoye de Dieu a dit : crQui- 
conque,le jour du vendredi, aura pratique la lotion prescrite apres 
Poeuvre de chair, puis partira (des la premiere heure) sera dans 
une situation analogue k celui qui aura fait, en vue de Dieu, Tau- 
m6ne d’une chamelle grasse. Celui qui partira a la seconde heure 
sera dans la situation de celui qui a donn6 un boeuf; celui qui par¬ 
tira k la troisieme heure sera comme celui qui a donne un b6lier 
cornu; celui qui partira k la quatri&me heure sera pared a celui 
qui a donn6 une poule; celui qui partira a la cinquieme heure sera 
comme celui qui a donne un oeuf. Lorsque I’imam sort (pour monter 
en chaire), les anges sont presents. * 

CHAPITRE V. 

1. Selon Abou-Horaira y un vendredi, pendant qu’ c Omsrr(-ben- 
El-Khattdb) faisait le prone, un homme entra (dans la mosquee) : 
(rPourquoi, dit‘Omar, tardez-vous ainsi a venir a 1’ofJice ? — Mon 
retard, repondit cet homme, vient uniquemeht de ce que j ai fait 
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mes ablutions apr&s avoir entendu I’appel a la prifcre. — Quoi! 
r^pliqua c Omar, n’avez-vous done pas entendu le Proph&te dire : 
frLorsque Tun de vous se rend k I’officedu vendredi, qu’il neman- 
trque pas de pratiquer la lotion, v 

CHAP1TRE VI. — De l’usage de la pommade pour le vendredi. 

1. Salm&n-El-Fdrisi , rapporte que le Proph&te a dit : crTout 
homme qui aurapratiqu^ la lotion le jour du vendredi, quise sera 
purifi^ autant qu’il lui sera possible, qui soindra de sa pommade 
ou qui se frottera du parfum qui se trouve en sa demeure, puis 
qui se rendra k 1 ’ofTice assez t 6 t pour ne pas avoir a se glisser entre 
deux fiddles, qui fera ensuite la pri^re prescrite ct gardera le si¬ 
lence pendant que 1 ’imam parlera, celui-l& tous les p 6 ch<$s qu’il 
aura commis d’un vendredi k 1 ’autre lui seront pardonn^s. n 

2. D’apres Ez^Zohri, Tdous dit k Ibn- c AbMs : trOn rapporte que 
le Prophfete a prononc^ ces mots : ctFaites la lotion le jour du ven- 
trdredi, v compris celle de la tfete, m 6 me si vous ne venezpas d’ac- 
ircomplir 1’oeuvre charnelle, et employez quelque parfum. r> A cela 
Ibn-^AbMs repondit : <rOui, en ce qui concerne la lotion, mais 
rrpour les parfums je n’en sais rien. 75 

3. Ibrdhim-ben-Meisara a racont£, d’aprds T&ous, qu’lbn-'AbMs 
mentionna les paroles du Proph&te au sujet de la lotion le jour du 
vendredi; je demandai alors k Ibn- e Abb4s dit T&ous : crLe fiddle 
doit-il se frotler de parfums ou s’oindre de pommade si ses femmes 
en ont? —Je ne le sais pas, repondit Ibn- c AbbAs. n 

CHAPITRE VII. — Le fidele se revet des plus beaux habits qu’il possede. 

1. D’apres \ibdallah-ben-Omav f c 0mar-ben-El-Khatt4b ayant vu 
line tunique jaune a raies pres de la porte de la mosquee, dit : crO 
Envoye de Dieu, si tu achetais celte tunique afin de la mettre le 
jour du vendredi et aussi pour recevoir les deputations qui viennent 
Le trouver. — 11 n’y a que ceux qui n’ont aucune chance pour 
l’aulre inonde qui mellent de pareilles tuniques, repondit le Pro- 
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phAte.•» Dans la suite, I’EnvoyA de Dieu ayant re$u un certain 
nombre de luniques en fit cadeau d’une 4 'Omar-ben-El-Khattdb : 
« Comment! 6 Envoy-4 de Dieu, dit 'Omar, tu me donnes ceci 4 
vAtir aprAs ce que tu m as dit au sujet de la tunique de 'OtArid. 
— Moi, je ne te la donne pas pour la revAtir, rApliqua I’EnvoyA 
de Dieu. it. 'Omar-ben-El-KhattAb fit cadeau de cette tunique A un 
frAre qu’il avait A la Mecque et qui Atait idolAtre. 

CHAP1TRE VIII. — Do fbottoib a debt (1) le jodr du vesdbbdi. 

1. Selon Abou-Horaira, I’EnvoyA de Dieu a dit: <r Si ce n’eAt AtA 
trop imposer A mon peuple ou aux hommes, j’aurais ordonnA.de 
faire usage du frottoir A dent pour chaque priAre. t, 

2. Anas a dit: 1’EnvovA de Dieu a dit: <r J’insiste auprAs de vous 
pour 1’emploi frAquent du frottoir A dent, n 

3. Hodzaifa a dit: tr I’EnvoyA de Dieu, chaque fois qu’il se levait 
durant la nuit (pour prier), se curaitla bouclie. i> 

CHAPITRE IX. — De cbi.ui qui fait usage du fbottoib a dent d’autbui. 

■A 

1. c Aicha a dit : fr c Abderralnnan-ben-Abou-Bakr entra un jour 
en se frottant les dents avec son frottoir k dent. L’Envoye de Dieu 
le regarda faire et alors, ajoute 'Aicha, je dis : <rO 'Abderrahman . 
rr donne-moi ton frottoir a dent. H me le donna, et apres en avoir 
detache Textremit^, je le machonnai et leremis k 1’Envoye de Dieu. 
Celui-ci sen frotta les dents tout en restant appuye sur ma poitrine. r> 

CHAPITRE X. — Ce qu’il faut reciter a la piuerk de l’aube le jour du 

YENDREDl. 

1. Abou-Hoiaira a dit: crLe jour du vendredi, k 1’aube, le Pro- 
phete recitait ces mots : crAlif. lam, mim,la Revelation. . . v (sou- 

(,) Lp A\y~ cst forme d ime lige li- avec laquellc oil se li-otte les dents pour 
gneusc dont on machonne one extr^mile: les nettoyer. Faute de mot plus precis, 
les fibres, se dclachant alors Tune de on peut done le rendre par irfrottoir a 
{’autre. forment ainsi une sorle de brosse dent*. 
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rate xxxii, verset 1), et : irEst-il venu pour 1’homme. . . » (sou- 
rate lxxvi, verset 1). 

CHAPITRE XI. — De l’oppice do vendredi dans lbs boorgs et les villes. 

1. Ibn-Abbds a dit: <rLe premier office du vendredi qui fut cA- 
lAbrA aprAs celui qui eut lieu dans la mosquAe de 1’EnvoyA de Dieu, 
fut cAlAbrA dans la mosquAe d’ c Abd-El-Qais, A Djouh4tr4, dans le 
Baharein. n 

2. Ibn-Omar a dit: <rJ’ai entendu 1'EnvoyA de Dieu prononcer 
ces mots : (r Chacun de vous est un pasteur. v — [Dans un rAcit 
amplify, il est rapports que] Ibn Younos a dit : irJ’Atais auprAs 
d’Ibn-GhihAb b W4di-’l-Qora, lorsque Rozaiq-ben-Hokaim lui ecri- 
vit: it Penses-tu que je doive cAlAbrer I’office du vendredi ? v Rozaiq, 
alors gouverneur d’Aila, Atait 4 ce moment occupA 4 la culture de 
terres sur lesquelles se trouvaient un certain nombre d’ouvriers, 
nAgres et autres. — Ibn-Chihdb, continue Ibn-Younos, rApondit 
par Acrit, et ordonna — je l’entendis — que Rozaiq cAlAbr4t I’of¬ 
fice du vendredi. II 1’informa que S4lim lui avait rapportA qu’ c Ab- 
dallah-ben-'Omar avait dit avoir entendu 1’EnvoyA de Dieu pro¬ 
noncer ces paroles : <t Ghacun de vous est un pasteur; chacun de 
vous sera done responsable de son troupeau. L’imam est un pasteur, 
et il lui sera demandA compte de son troupeau; I’homme est le pas¬ 
teur de sa famille et il lui sera demandA compte de sa famille; la 
femme a la garde de la demeure de son mari (comme d’un trou¬ 
peau), et elle sera responsable de cette garde; le serviteur a la 
garde de la fortune de son maitre (comme d’un troupeau), il sera 
done responsable de cette garde, v — Et le traditionniste ajouta : 

Je crois que le ProphAte a dit: (tL’homme a la garde de la fortune 
(rde son pAre et il en est responsable; chacun de vous est un pas- 
(rteur, et il lui sera demandA compte de son troupeau. r 

CHAPITRE XII. — La lotion est-klle prescrite a ceux qui n’assistent pas 
a l’office du vendredi, femmes, enpants ou autres? — Ibn-Omar a dit ijue 
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la lotion ridtait un devoir que pour eeux qui ilaienl terms fuuisler a V office 

du vendredi. 

1. 'Abdallah-ben-Omar a dit : <tJ’ai entendu l’Envoy6 de Dieu 
s’exprimer ainsi: « Que celui d’entre vous qui vienl 4 {’office du ven- 
«dredi pratique ia lotion, n 

2. D’aprAs AbourSaidrEl-Khodry, I’EnvoyA de Dieu a dit : «La 
lotion, le jour du vendredi, est obligatoire pour tout pubere. * 

3. Selon Abov-Horaira, 1’EnvoyA de Dieu a dit : <rNous, venus 
les derhiers, nous serons les premiers au jour de la Resurrection, 
bien que les autres aient re$u leur livre r4v4le avapt nous, et que 
nous n’ayons re<ju le nAtre qu’aprAs eux. Ce jour (le vendredi), ils 
ont controversy A son sujet. Dieu nous a guides vers ce jour. Les 
juifs ont le lendemain, les chr^tiens, le surlendemain. r. Puis, aprAs 
un silence, le ProphAte ajouta: (til est du devoir de tout musulman 
de faire la lotion un jour tons les sept jours; ce jour-lA, il se lavera 
la tAte et le corps, n 

Variante d’aprta un isndd different: suppression d’une conjonction, et interversion 
du mot qui en est prdc&ld. 

CHAPITRE XIII. 

1. D’apres Ibn-Omar 1’Envoye de Dieu dit : rcAutorisez les 
hommes k se rendre pendant la nuit dans les mosqu^es.* 

2. Ibn-Omar a dit : tr'Omar avait une femme qui assistait k la 
priere du matin et k celle de l ,c ichd en mkme temps que les fideles 
dans la mosqu^e. rr Pourquoi ,• dit-on k cette femme, sors-tu ainsi, 
tralors que cela d^plait k ‘Ortiar et excite sa jalousie. — Qu’est-ce 
rr qui 1’empeche de me le d^fendre, r6pondit-elle. — Ce qui 
crl’emp^che, r^pliqua son interlocuteur, c’est que l’Envoy6 de Dieu 
era dit : <r N’emp6chez pas les servantes de Dieu de se rendre dans 
tries mosqu^es de Dieu. v 

CHAPITRE XIV. — De la tolerance admisr si, en c\s de pluie, on nr se 

REND PAS A LOFPICK 1)U VENDREDI. 

1. D’apr^s e Ab fallah-bm-El-Hdrils, fils de Toncle paternel de 
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Mohammed-ben-Slrtn, Ibn- c AbMs dit k son muezzin un jour de. 
grande pluie : rrLorsque tu auras prononc^ ces mob : Je iimoigne 
que Mohammed est TEnvoy6 de Dieu, n’ajoute pas : Venez a la 
pri&re, mais dis : Priez dans vos demeures*, et comme il semblait 
que les gens d^sapprouvaient eet ordre, il ajouta : trQuelquun qui 
vaut mieux que moi a fait de mfrne. L’office du vendredi 6tant obli- 
gatoire, il m’a r6pugn6 de vous contraindre k sortir et & marcher 
dans la boue oh vous pouviez glisser. n 

CHAPITRE XV. — De quelle distance est-on tenu de se rbndbe a l office 

DU VENDREDI, ET POUR QUI CET OPFICE EST-IL OBLIGATOIRE Ml VertU de Ces pa - 

roles de Dieu : uLorsque Yon fait Yappel d la priire, le jour du vendredi, 
courez entendre la mention de Dieu r (sourate xlii, verset 9 )? — *Ata a dit : 
r Si vous Stes dans un bourg, centre organist, et quon fosse Yappel a la 
priire le jour du vendredi, il cst de votre devoir d’assister d Yoffice, que vous 
ayez entendu Yappel ou non. » 

1. Anas , lorsqu’il habitait dans son chateau situ6 k Ez-Zilwya, k 
deux parasanges de Bassora, parfois assistait k la priire du ven¬ 
dredi , parfois n’y assistait pas. 

2. c Aicha f la femme du Proph^te, a dit : rrLes gens venaient k 
tour de r61e assister k 1’office du vendredi, soit quils vinssent de 
leurs demeures (proches de M6dine), soit de El- c AouMi. Ils s’y ren- 
daient au milieu de la poussi£re; ils souffraient de la poussi&re et 
de la transpiration, en sorte qu’ils 6taient couverb de sueur. Un 
homme d’entre eux vinttrouver I’Envoy^de Dieu qui, a ce moment, 
6tait chez moi. <rSi, dit le Proph&te, vous vous purifiiez pour un 
rr jour comniQ celui-ci. n 

CHAPITRE XVI. — Le moment de l’office du vbndredi est celui ou le soleil 
a depassk le Mi^RLDiEN. - Telle cst Yopinion rapportie d!* Omar, *Ali, En~ 
No*man-ben-Bachir et *Amr-ben-Iforaxts. 

1. Yahya-ben-Said raconte qu’il interrogea 'Amra au sujet de la 
lotion le jour du vendredi, et que celle-ci r^pondit: 'Aicha a dit : 
crLes gens qui travaillent pour gagner leur vie, lorsquils venaient 
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& 1’office du vendredi, arrivaient dans leur tenue de travail. Si vous 
vou8 laviez, leur dit-on. n 

2. D’aprfcs Aiuu-ben-Mdlik, le Proph&te c£l6brait 1’office du ven¬ 
dredi lorsque le soleil avait dApassA le mAridien. 

3. Anas a dit : irNous faisions de bonne heure la pri&re du ven¬ 
dredi, et nous faisions la sieste apr&s 1’office. n 

CHAPITRE XVII. — Quand la chalbob bst violbntb lb jour du vendbedi. 

1. Abou-Khalda rapporte qu’il entendit Anas-ben-Mdlik dire : 
«Quand le froid 6tait vif, le Proph&te faisait la prifcre de bonne 
heure; s’il faisait Irtis cliaud, il attendait la fraicheur pour la pri&re, 
c’est-A-dire 1’office du vendredi. v 
Variaote en supprimant: c’est-a dire l’office da vendredi. 

Abou-Khalda dit: trUn 6mir nous ayant fait faire 1’office du ven¬ 
dredi, demanda ensuitc k Anas comment le Proph^te faisait la 
pri£re du dohor.* 

CHAPITRE XVIII. — De la fa$on d’aller a l'opfice du vendredi. — De ces 
paroles de Dicu : <x Courez d la mention de Dieu. v> De ceux qui interpritent le 
vocable (courirf dans le sens de faire ses efforts (pour une chose) et de 
se dirigcr (vers elle) conformbnent aux paroles de Dieu : r Qui aura fait 
(<$«*) pour elle (la vie future) les efforts quil demit faire (§*•»). — Ibn-Abbas 
a dit : xA cc moment le ndgoce est interdit . r> — *Atd a dit: Tout exercice de 
professions est interdit .» — D’aprls Ez-Zohri : «Lorsque le muezzin fait 
rappel a la pribe le jour du vendredi, la personne en voyage doit assister d 
Voffice, v 

1. C Abdya-ben-Rifcta rapporte ceci : Abou- c Abs m’ayant rencontr6 
au moment ok je me rendais k 1’office du vendredi me dit : ccJ’ai 
entendu le Prophfcte prononcer ces mots : <rCelui dont les deux 
(tpieds se souilleront de poussi^re dans la voie du Seigneur, Dieu 
<r lui 6pargnera 1’enfer. d 

2. (Suivant deux isndd dififerents) Abou-Horaira a dit : rr J’ai en¬ 
tendu l’Envoy6 de Dieus’exprimer ainsi: a Lorsque la priire a lieu, 
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trne vous y rendez pas en courant, AHez-y en marchant avec un 
trcalme parfait. Accomplissez la partie de la priere k laquelle vous 
<rassisterez, et vous ach£verez ensuite ce que vous en aurez man¬ 
or qu6. 73 

3. Suivant c Abdallah-ben-Abou-Qaldda , qui, a ma connaissance. 
dit El-Bokhdri, narapport^ ce hadits que de son pere, le Prophete 
a dit : orNe vous levez pas avant que vous m’ayez vu (le faire) et 
soyez dans un calme parfait. 73 

CHAPITRE XIX. — Le fidele ne doit pas prendre place entre deux per- 

SONNES ET LES S&PARER LE JOUR DU VENDREDI. 

1. D’apres SalmAn-el-Farm. l’Envoy4 de Dieu a dit: irCelui qui 
aura fait la lotion le jourdu vendredi, qui se sera purifi^ autant 
qu’il lui sera possible, qui se sera oint de pommade ou frott6 de 
parfums, puis qui se rendra k foffice assez t6t pour ne pas avoir a 
se glisser entre deux fideles, qui fera ensuite la priere prescrite et 
garderale silence lorsque fimam sortira (prGcher), celui-la Dieu 
lui pardonnera les p6ch4s quil aura commis d’un vendredi k 
1’autre. 73 

CHAPITRE XX. - Lk FIDDLE NE DOIT PAS, LE JOUR DU VENDREDI, FAIRE LEVEn 

SON FRERE POUR s’aSSEOIR A SA PLACE. 

1. Ndft a dit : trj'ai entendu Ibn- c Omar dire : orLe Prophete a 
<rd6fendu a un fidele de faire lever son frere de la place quil occu- 
frpait pour s’y installer lui-m^me.* Et comme Ibn-Djoraidj, fun 
des r4wi,disait a N4fi c : trLe vendredi? — Le vendredi et lesautres 
jours, r^pondit N4fi\ 73 

CHAPITRE XXI. - L’aPPEL A LA PRIERE LE JOUR DU VENDREDI. 

1. Es-Sdib-ben-Yazid a dit: rc Le premier appel k la priere, le jour 
du vendredi, se faisait, au temps du Prophete, des que I’irnam s’e- 
tait assis en chaire. II en fut de rafeme sous les califats d’Abou-Bakr 
etd^Omar. Mais, sous son califat, comme le chiffre de la popula- 
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tion s’Atait accru, 'OtsmAn ajouta un troisiftme appel 4 Ez-Zaoura. it 
(Ez-Zaoura, d’aprfts El-BokhAri, Atait un endroit du marchA de la 
ville de MAdine.) 

CHAPITRE XXII — Du puezzin unique le jour dc vendredi. 

1. Selon Es-Sdib-beur-Yazid, celui qui ajouta un troisieme appel 
aux deux autres, le jour du vendredi, fut ‘OtsmAn-ben-'AffAn, et 
cela lorsque le noinbre des habitants de MAdine eut augmentA. Le 
Prophete n’avait jamais employA. qu’un seul muezzin (et de son 
temps) 1’appel A la priftre, le jour du vendredi, avait lieu lorsque 
1’imam s’assevait, c’est-a-dire s’asseyait en chaire. 

CHAPITRE XXIII. — L’ivan en chaire re'pond quand il intend l’appel a la 
priArk. 

1. Abou-Omdma-benr-Sahl-ben-Honaij a dit : irJ’ai entendu Mo'A- 
wia-ben-Abou-SofyAn Alant assis en chaire au moment oft le muezzin, 
appelant k la priere, disait : <r Dicu est grand! Dieu est grand! n 
rApAter: <r Dieu est grand! Dieu esl. grand! it Puis le muezzin ajouta : 
trJe tAmoigne qu’il n’y a d’autre divinitA que Dieu.n Mo'Awia dit : 
irMoi aussi.n Le muezzin continua : irJe temoigne qute Mahomet est 
1’Envoye de Dieu. — Moi aussi, ajouta Mo'Awia. it Lorsque 1’appel 
a la priere fut terminA, Mo'awia dit: <t6fidftles, j’ai entendu 1’En- 
voyA de Dieu, alors qu’il Alait assis A cette mftme place, rApAter 
les paroles que vous venez de m’entendre dire, lorsque le muezzin 
avait fait 1’appel a la priere. it 

CHAPITRE XXIV. — Du fait UK l’imam d’Atre assis en chaire au mohent de 
la priere. 

1. Es-Saib-ben-T dzxd rapporte que le deuxieme appel A la priere, 
le jour du vendredi, fut ordonne par ‘OtsmAn lorsque le nombre 
des fidAles de la mosquee s’accrut. (Jusque-lA) 1’appel A la priftre 
avait eu lieu, lejour du vendredi, au moment oft 1’imam s’asseyait 
(cn chaire). 
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CHAPITRE XXV. — Dk Rappel a la pri&re au moment du pronk. 

1. Es-Sdib-ben-Yazid a dit : tr Au temps du Prophete, le premier 
appel k la pri&re du vendredi avait lieu au moment oil Timam 
sasseyait en chaire. II en fut de m6me sous les califats d’Abou- 
Bakr et de ‘Omar. Sous son califat,la population ayant augments, 
'Otsmdn ordonna un troisi&me appel a la priere. Get appel fut fait 
a Ez-Zaoura. Cette prescription se maintint par la suite, n 

CHAPITRE XXVI. — Du prone kn chaire. - Anas a (lit : kLc Prophete fai- 

sait Ic prdne en chaire 

1. Abou-Hdzim-ben-Dinar rapporte ce qui suit : Quelques per- 
sonnes vinrent trouver Abou-Sahl-ben-Sa'd-Es-Sd'idi. Elies etaient 
en discussion sur la chaire (du Prophete) pour savoir de quel bois 
elle 4tait faite. Comme elles interrogeaient Abou-Sald a ce sujet, 
celui-ci r^pondit : crPar Dieu! je sais bien en quoi elle est faite. 
Je 1’ai vue le premier jour oil elle a 6t6 instate, et le premier 
jour ou 1’Envoye de Dieu s’y est assis. L’Envoye de Dieu avait fait 
dire k une telle, une femme dont Sahl a dit le nom : ^Donne 
crl’ordre a ton serviteur, le menuisier, de me faire une estrade en 
cc bois pour que je m’y asseye quand je parlerai aux fid&les. r> Cette 
femme, donna 1’ordre, et la chaire fut fabriqu^e avec des tamaris 
de El-Ghdba B). Le serviteur 1’apporta ensuite k sa maxtresse qui 1’ex- 
p6dia a 1’Envoye de Dieu. 11 la fit placer ici; et j’ai vu l’Envoy£ de 
Dieu faire sur elle la priere : il y prononca le tekbir, y fit Pincii- 
naison puis descendit a reculons, se prosterna au pied de cette 
chaire; il y remonta apres cela. Quand le Prophete eut termine sa 
priere, il se tourna vers les fideles et dit : «r() fidMes, tout ce que 
crje viens de faire, c’estpour vous guider et pour que vous appreniez 
crma fa<;on de priere 

2. Ibn-Anas a entendu Djabir-ben-Abdallah dire : <r C’^tait un 
ironc de palmier sur lequel se tenait tout d’ahord le Prophete. 

{,) Ce mol signilie : «de Bois*. C’elail le nom donne a un bojs tje tamaris voisin de 
la ville de Medine. 
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Lorsqu’on iui eut fait la chaire, nous entendlmes le tronc du pal¬ 
mier produire un bruit analogue k celui d’une chamelle pleine de 
dix mois, et cela dura jusqu’au moment oil le ProphAte descendil 
(de la chaire). Alors il posa la main sur le tronc de palmier (qui 
cessa de gAmir). v 

3. Sdlim rapporte que son pere entendit le ProphAte prononcer 
le prAne en chaire et dire: <r Quiconque vientA I’office du vendredi, 
qu’il fasse la lotion, n 

CHAPITRE XXVII. — Do phAne deboot. — Ana * a dit : «Pendant que le 

Prophite faisait la priire debout . . . n 

1. Ibn-Omar a dit : «Le Prophite faisait le prAne debout, puis 
s’assevait et se levait ensuite comme on le fait actuellement. n 

CHAPITRE XXVIII. — Qoe l’imam et les fiddles doitekt rAciproquement se 

faibe face PENUANT le prAne. — Ibn-Omar et Ana * faitaient face d Itmam . 

1. Abou-Sa'id-El-Khodry a dit : irUn autre jour le ProphAte 
s'assit en chaire et nous nous assiraes autour de lui. d 

CHAPITRE XXIX. — De celdi qdi apb4s l’invocation dit : Enscite (1) . 

Hichdm- ben-Orma a dit: FAtiiiia-bent-El-Mondzir m’a racontA 
que AsmA-bent-Abou-Bakr avait dit: irj’entrai chez'Aicha au mo¬ 
ment oil les fiddles faisaient la priAre. «Que font ces gens? dis- 
(rje alors. — 'Aicha me fit un signe de la tAte pour me montrer 
«le ciel — C’est un signe? ajoutai-je. — 'Aicha me fit de la tAte 
«signe que oui. v Alors, ajoute Asm A, le ProphAte prolongea Anor- 
mAment la priAre, au point que je faillis perdre connaissance. 
Comme une outre d’eau se trouvait A cAtA de moi, je 1’ouvris et me 
mis A me verser de 1’eau sur la tAte. Le ProphAte cessa la priAre au 
moment oil le soleil reparaissait. II fit un prAne aux fidAles; il 

(1) La locution arabe rendue par ce meats de politesse de Tobjet de la lettre 
mot <rensuite», est cclle que Ton emploie et, dans un discours, pour marqner qu on 
dans une lettre pour Sparer les compli- entre dans le vif du sujet. 
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adressa a Dieu les louanges dignes de lui, puis il dit : <r Ensuite. n 
Comme des femmes des Ans4r bavardaient, je me tournai vers 

A * 

elles pour les faire taire, puis je dis A 'Aicha : rrQu’a-t-il dit? — 
trll a dit ceci, me rApondit-elle : rrDes choses qui ne m’avaient pas 
cr6t6 montrAes, il n’en est aucune que je n’aie vue en cet endroit 
rroii je suis, mAme le paradis et 1’enfer. Et il m’a £t£ rAvelA que 
rr vous subirez daus la tombe des Apreuves semblables, ou k peu de 
<r choses pr&s, k celles que causera 1’antAchrist. On viendra trouver 
<r chacun de vous et on lui dira : rr Que sais-tu de cet homme V * Le 
croyant ou le convaincu, — le rAwi HichAm hAsite entre les deux 
termes — dira : rrC’est 1’EnvovA de Dieu, c’est Mahomet qui nous 
era apportA les preuves et 1’orthodoxie. Nous avons cru en lui, nous 
rr avons rApondu a son appel, nous 1’avons suivi et avons ajoutA foi k 
rrsa paroles On lui dira alors : rrDors en paix. Nous savions que tu 
rrAtais certainement de ceux qui ont eu foi en lui.* Quant a 1’hy- 
pocrite ou celui qui sera dansle doute, — le rAwi HichAtn hAsite 
entre ces deux termes —on lui dira: rr Que sais-tu de cet homme! * 
trll repondra : * Je ne sais pas, j’ai rApAtAce quej’entendaisles gens 
rrdire. * HichAm ajoute : rrFAtima me dit: rr Voila ce que j’ai retenu, 
mais AsmA m’en raconta beaucoup plus long.* 

2. c Amr-ben-Taghlib a enseignA que I’EnvoyA de Dieu ayant re?u 
de i’argent ou des captifs, les partagea, donnant quelque chose aux 
uns, sans rien donner k d’autres. 11 apprit ensuite que ceux qui 
n’avaient rien re?u se plaignaient. Alors il rendit grAces k Dieu. 
proclama ses louanges, puis il dit : rr Ensuite. Par Dieu I Gertesj’ai 
rrdonne aux uns et j’ai nAgligA les autres. Or ceux que j’ai nAgligAs 
rr me sont plus chers que ceux k qui j’ai donnA. Mais je donne A des 
rrgens dansle cceur desquels je vois de 1’impatience etde lafrayeur, 
rctandisque pour d’autres, je me fie Ace que Dieu a placA de dAsintA- 
rr ressement et de bien dans leurs coeurs. Parmi ces derniers se trouve 
rr 'Amr-ben-Taghlib. * rrPar Dieu! dit 'Amr, je n’aurais pas voulu 
qu’ii y eftt eu pour moi des chamelles brunes, A la place de ces 
paroles de i’EnvoyA de Dieu. * 
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3. 'Aieha a racont£ que l’Envoy4 de Dieu sortit une fois en 
pleine nuit et alia prier dans la mosqu£e. D’autres personnes firent 
la m4me pri&re que lui. Le matin, les fiddles s’entretinrent de cet 
£v4nement, et (la nuit suivaute) un plus grand nombre d'entre eux 
firent la pri&re avec le Proph&te. Le matin les fiddles s’entretinrent 
encore de la chose, et la troisi&me nuit un plus grand nombre de 
fid&les alia 4 la mosqu£e. Le Proph&te se rendit au milieu d’eux, et 
les fiddles suivirent sa pri&re. Quand vint la qualri&me nuit, la 
mosqu^e put & peine contenir les fiddles. Mais le Proph&te ne sortit 
que pour la pri&re du matin. Lorsqu’il eut achev4 la pri&re de 1’aube, 
il se tourna vers les fiddles, pronon^a la profession de foi et dit • 
(tEnsuite. Je n’ignorais pasvotre presence, mais j’ai craint que cette 
pri&re devint pour vous une obligation que vous ne pourriez pas 
toujours remplir.« 

Indication de confirmation avec un autre isnad. 

4. Abou-Homatd-Es-Stfidi raconte que i’Envoy4 de Dieu se 
leva un soir apr&s la pri&re, puis, apris avoir r6cit6 la profession 
de foi et adressl k Dieu les louanges dignes de lui, il dit : «En- 
suite. n 

Indication de confirmation avec nn autre isnad. 

5. D’apr&s El-Miswar-ben-Makhrama : rrl’Envoye de Dieu se leva 
et je 1’entendis, lorsqu’il eut adress4 la profession de foi, dire : 
•tEnsuite.« 

Indication de confirmation avec un autre isnad. 

6. Ibn-Abb&s a dit : «Le Proph&te monta en chaire, c’4tait la 
derni&re fois qu’il s’y asseyait. Il 4tait drap£ dans un voile passant 
sur ses 4paules, et sa t4te 6tait ceinte d’un bandeau noir. Il rendit 
grdccs a Dieu, lui adressa des louanges, puis il dit : «0 fiddles 
tt(approchez-vous) de moi. i> Tous se groupment autour de lui. 
Il ajoula alors : <t Ensuite. Cette tribu des Ans4r diminuera alors 
(tque le nombre des fiddles augmentera. Que quiconque, investi 
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«de quelque autorit6 sur le peuple de Mahomet, qui pourra faire 
(tparelle du mal A l’un, du bien a un autre, se montre accueil- 
(tlant 4 ceux qui ferontle bien, et indulgent a ceux qui feront le 
(t mal. n 

CHAPITRE XXX. — Do FAIT DK s’aSSEOIR ENTRE LES DEUX PRONES LE JOUR DU 
VENDREDI. 

1. c Abdallah-ben-Omav a dit: crLe Proph&te faisait deux pr6nes 
et s’asseyait dans 1’intervalle. r> 

CHAPITRE XXXI. — Du devoir d’ecouteu le prone le JOUR DU VENDREDI. 

1. D’apr&s Abou-Horaira, le Prophete a dit : trLorsque vient le 
jour du vendredi,les anges se tiennent debout k la porte de la 
mosquAe. Ils inscrivent le premier arrive, puis le second (et ainsi 
de suite). Celui qui vient de bonne heure est comme celui qui fait 
l’aum6ne d'une chamelle grasse, puis (successivement) comme ce¬ 
lui qui fait l’aum6ne d’un bceuf, puis d’un holier, puis d’une poule, 
puis d’un ceuf. Quand I’imam sort, les anges fermentleurs registres 
et Acoutent la mention de Dieu. n 

CHAPITRE XXXII. - QuAND l’iMAM YOU ENTRER UN FI DELE PENDANT Qu’lL EST 

EN TRAIN DE FAIRE LE PRONE, IL DOIT LUI ORDONNER DK PRIER DEUX RIKA*. 

1. Djdbir-ben- Abdallah a dit : (tUn homme vint au moment ou 
le Prophete faisait le pr6ne aux fideles un jour de vendredi. r cr As- 
crtu fait ta pri£re, 6 un tel, dit-il. — Non, rApondit celui-ci. — 
rrL&ve-toi, rApliqua le Prophete, et fais 1’inclinaison .* 

CHAPITRE XXXIII. — Celui qui vient au moment ou l’imam fait lk prone 

DOIT PRIER DEUX RIKA* LEGKRES. 

1. ‘Amr a entendu DjAbir dire : cr Un jourde vendredi un homme 
entra (dans la mosquee) au moment ou le Prophete faisait le prone. 
frAs-tu fait ta priere, Ini dit-il? — Non, repondit celui-ci. — 
fr A/ors /eve-toi, reprit fe Prophete, et prie deux rika*. v 
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CHAPITRE XXXIV. — Du fait delever les mains pendant le pbonk. 

1. Anas a dit : erTandis que le Prophete faisait le prflne, un 
jour de vendredi, voici qu’un homme se leva et s’^cria: crO Envoys 
irde Dieu, les animaux p^rissent, les moutons p£rissent. Invoque 
trDieu pour qu’il nous donne la pluie. * Le Prophete 6tendit les 
mains et fit 1’invocation (demands). 

CHAPITRE XXXV. — De la rogation pour la pluie pendant le prone lb 

JOUR DU VENDREDI. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: <rAu temps du Prophete la population 
eut&subirune s^cheresse. Pendant que le Prophete faisait le prdne, 
un jour de vendredi, un Arabe se leva et s’^cria : <rO Envoy e de 
<rDieu, les troupeaux perissent, les families souffrent la faim. In- 
frvoque Dieu en notre faveur.* Le Prophete eleva les mains. Nous 
ne voyions 4 ce moment aucun nuage dans le ciel. Or, par Celui 
qui tient ma vie en son pouvoir, le Prophete n’avait pas repost ses 
mains qu’il s’61eva des nuages pareils k des montagnes, et il n’6tait 
pas descendu de la chaire que je vis la pluie ruisseler sur sa barbe. 
Nous eAmes de la pluie ce jour-14, le lendemain, le surlendemain 
et les jours suivants jusqu’au vendredi d’apr4s. Alors cet Arabe — 
ou un autre personnage — se leva et dit : crO Envoye de Dieu, 
cries maisons s’effondrent, les troupeaux se noient. Invoque Dieu en 
rrnoire faveur. * Le Prophete 6leva les mains et dit : cr 0 mon Dieu, 
tr autour de nous, mais non sur nous, * II eut 4 peine fait un signe de 
la main vers un point du ciel, que les nuages s’y d6chir4rcnt, et 
M6dine se trouva comme le centre d’une 6claircie. La riviere de 
QanA coula durant un inois. Personne ne vint 4 ce moment d’une 
direction quelconque sans parler de cette faveur (divine). 

CHAPITRE XXXVI. — Du SILENCE qu’il faut observer le jour DU VENDREDI 
quand l’imam fait le prone. — Lc fait dc dire a son voisin dc se tairc cst 
considM commc parlor. Salman a dit du Prophitc : nil faut se tairc quand 
l*imam parlc.» 

1. Abou-Horaira a raconte que 1’Envoye de Dieu a dit : rrLors- 
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que, lejour du vendredi, pendant que I’imam prtahe vous dites 4 
votre voisin : tais-toi, vous avez rompu le silence.* 

CHAPITRE XXXVII. — De l’heure (favorable) le joon du vendredi. 

1. D’apr4s Abou-Horaira , I’Envoy6 de Dieu, en parlant du ven¬ 
dredi, a dit : crCe jour-14, il y a un moment oil tout adorateur 
musulman qui se trouve alors debout faisant sa pri4re, sil demande 
quelque chose a Dieu, le re^oit de Dieu.* 

CHAPITRE XXXVIII. — Lorsquk des fiddles abandonnknt l’imam au cours 

DE LA PRIERE DU VENDREDI, LA PRIERE DE L*IMAM ET DE CEUX QUI RESTENT EST 
VALABLE. 

1. Djdbir-ben- Abdallah a dit: crTandis que nous faisions lapri4re 
avec le Prophete, voici qu’une troupe de chameaux charges de vivres 
arriva. La foule se pr£cipita vers la caravane, en sorte qu’il ne 
resta avec le Prophete que douze personnes. Ce fut 4 cette occasion 
que fut r£v6l£ le verset suivant: nLorsqu’ils voient des marchan- 
ftdises on un spectacle, ils s’eloignent de toi et t’abandonnent de¬ 
bout* (sourate lxii, verset n). 

CHAPITRE XXXIX. — De la priere apres l’office du vendredi ou avant cet 

OFFICE. 

1. Dapres 'Abdallah-ben-Omar, TEnvoy6 de Dieu priait avant le 
dohor deux rika’ et, apres le dob or deux rika'; apres le maghrib, 
deux rika c chez lui, et apres T'ichA deux rika c 6galement. II ne priait 
pas apres 1’oflice du vendredi avant de quitter (la mosqu^e), et 
alors il priait (chez lui) deux rika\ 

CHAPITRE XL. — Do ces paroles de Dieu : cr Lorsque la pritrc cst tennincc, 
dispersez-vous de par le mondr, ct cherchez a obtenir quelque chose de la faveur 
de Dieuv (sourate lxii, verset 10). 

1. Sahl-ben-Sa'd a dit : rr 11 y avait panni nous line femme qui 
avait plante des betlcraves M sur le bol d d’un canal, dans son champ. 

Lc mot jjju ddsigne d’ordinairela beLte; mais comme il estici question de racines, 
il y a tout lieu de croirc qu’il s'agit de betleraves. 
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Quand le jour du vendredi efcait venu, elie arrachait des racines 
de ces betteraves, les mettait dans un chaudron et y ajoutait par- 
dessus une joints d’orge quelle avait moulue, en sorte que ces 
betteraves formaient une pAt6e. Quand nous revenions de 1’ofBce 
du vendredi, nous saluions cette femme, et elle approchait alors 
cette p£t6e de nous, et nous en mangions quelques cuiller^es. Nous 
aspirions au jour du vendredi pour quelle nous fit manger de ce 
mets. r> 

2. Sahl-ben-Sad au sujet de ce hadits a dit : crNous ne faisions 
la sieste et ne d^jeunions qu’apr&s Toffice du vendredi. n 

CHAPITRE XLI. — De la sieste apres l’office du vendredi. 

1. Anas a dit : <r Nous allions de bonne heure k Toffice du ven¬ 
dredi, et ensuite nous faisions la sieste. v 

2. Sahl-ben-Sad a dit : «Nous faisions Toffice du veudredi avec 
le Prophete, ensuite on faisait la sieste. r> 
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DE LA PRIERE EN CAS DE DANGER. 

De ces mots du Coran : « Quand vous etes en campagne, ce nest point un pichi 
pour vous d'abriger lapribre, si vous craignez quelque Spreuve de la part des 
injidiles. Certes les injidiles sont pour vous des ennemis diclaris. — Lorsque 
iu seras a la tile de tes troupes et que lu leur feras accomplir la priire, me 
parlie de ces troupes priera avcc toi tandis que F autre partie reslera en armes. 
La prosternation terminie, que le premier groupe se place en arriire des aulres 
et que ceux qui nonl pas encore prxi s’avancent et prient avec toi pendant 
que les autres se tiendront en armes et sur leurs gardes. Les injidiles aimeraient 
a vous voir abandonner vos armes et vos bagages ajin de fondre sur vous comme 
un seul homme. Ce nest point unpichi pour vous, quand lapluie vous incom¬ 
mode ou que vous Stes malades, de diposer vos armes, mais tenez-vous bien 
sur vos gardes. Certes Dieu a pripari pour les injidiles un chatiment igno - 
minieuxn (sourate iv, versets 102 et io 3 ). 

CHAPITRE PREMIER. 

1. Cho'aib a fait le r^cit suivant : <r Comme je demandais 4 Ez- 
Zohri si le Proph4te avait pri£, c’est-4-dire s’il avait fait la priere 
en cas de danger, il me r^pondit: S41im m’a racontl que ‘Abdallah- 
ben- c Omar lui avait dit : cr J’ai fail, en compagnie du Proph4te, 
crune expedition du c6t6 du Nadjd. Arrives en face de I’ennemi, 
<r nous nous Tangerines en ordre de bataille pour le combattre. A ce 
cr moment 1’Envoye de Dieu se leva pour diriger la priere. U 11 cer- 
(rtain nombre d’entre nous pria avec le Prophete tandis que les 
trautres faisaient face 4 1’ennemi. L’Envoye de Dieu, ainsi que ceux 
rrqui pri4rent avec lui, fit une rika c et deux prosternations, puis ce 
((premier groupe se retira prenant la place de ceux qui n’avaient 
rrpas pri£. Ce second groupe ayant pris place 4 son tour, l’Envoy6 
rrde Dieu fit avec eux une rika\ deux prosternations et la saluta- 
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trtion finale. Chacun des fiddles alorsse leva et fit individuellement 
<r une rika e et deux prosternations. v 

CHAPITRE II. — En cas db danger, fantassins et cavaliers prient, le 

FANTASSIN BEST ANT DEBOUT (l) . 

1. D’aprds Ibnr'Omar, ayant en vue les paroles de Modjdhid, 
lorsque musulmans et infid^les sont aux prises, la pri&re se fait en 
restant immobile. Ibn- c Omar ajoute, d’apr&s le Proph^te : tcQuand 
lennemi est trop pressant, la pri&re se fait debout ou k cheval. 

CHAPITRE III. — Les fiddles doivent veiller les uns sur les autres pbn- 

DANT LA PR1&RB BN CAS DE DANGEn. 

1 . Ibnr'Abbds a dit: or Le prophete se leva pour prier et un groupe 
de fidMes I’imit&rent; il pronon<ja le tekbir, ainsi Brent les fiddles; 
il fit une rika c et les fiddles firent une rika c ; il se prosterna et les 
fiddles se prostern^rent. Cela fait, il s’occupa des autres fidMes. 
Ceux qui venaient de se prosterner se mirent k veiller sur ceux 
de leurs compagnons qui formaient le second groupe et ceux-ci 
pri&rent en faisant une rika c et en se prosternant en mdme temps 
que le Prophete; tout le monde etait en priere, mais les uns veil- 
laient sur les autres. 

CHAPITRE IV. — De la priere au moment de l assaut dbs forteresses et 
de la rencontre db lennemi. - El-Aouzai a dit : <TSi la conquite est sur le 
point d’avoir lieu et quon ne puisse accomplir la priire, chacun des Jideles 
priera a part soi ^ par signes; s*ils ne peuvent prier par signes ils relarderonl 
la priire jusquau moment ou le combat sera achevi et ou ils nauront plus rien 
a craindre. Alors ils accompliront une priire de deux rika ; au cas ou la chose 
serait impossible, ils feront une seule rika et deux prosternations . Cette der- 
niire priire itant impossible, le tekbir ne sera pas sujjtsant et il faudra reculer 
la priire jusquau moment ou on sera en sureli . - Anas-bcn-Malik a dit : 

(1) Ou pour mieux dire, sans prendre (,) C’est-k-dire sans servir d’imam a 
les attitudes successives de la prifcre ordi- son voisin et en esquissant par un signe 
naire. de lite les g^tes habituels de la prifcre. 
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xj’assistai a Fassaut de Toster qui eut lieu au moment de la clarti de Vaurore 
On itait si fortement occupi au combat quon ne put procider d la priire. 
Nous ne Jimes la priire quen pleinjour. Nous la jlmes avec Abou-Mousa. La 
place de Toster fut prise par nous . v Anas-ben-Malik a ajouti encore : k Cette 
priire ma causi plus de joie que (ne men causerait ) le monde avec tout ce 
quil contient. v 

1. Djdbir-ben-Abdallah a dit : 'Omar vint le jour (du creuse- 
ment) du Foss6 et se mil; k invectiver les infid^les d’entre les Qo- 
raichites. cr6 Envoys de Dieu, s’6cria-t-il, je n’ai pu prier l’ c asr 
ctqu’au moment oii le soleil 6tait sur le point de se coucher. — 
rrPar Dieu, r^pondit I’Envoy^ de Dieu, moi-m^me je n’ai pas fait 
trcette priire encore, v Alors l’Envoy6 de Dieu descendit a Bath&u; 
il fit ses ablutions, puis la pri&re de Pasr apr£s le coucher du so¬ 
leil et ensuite il fit la priere du coucher du soleil. 

CHAPITRE V. — De la priere paite a chkval ou debout par celui qui 
attaque et celui qui est attaque. — Comme, dit El-Walxd, je rappelais d El- 
Aouzai que Chorahbil-ben-Es-Simt et ses compagnons avaient fait la priire 
tout en restant sur le dos de leurs montures, El-Aouzai me ripondit : « Cest 
ainsi que les choses se passaient par mi nous quand on craignait de laisser 
psser llieure canonique.n El-Walid tirait argument de ces paroles du Pro- 
phite : nQi+e personae absolument ne fasse la priire de l K asr avant quon ne 
soit chez les Benou- Qoraidza! v 

CHAPITRE V BIS - 

1. Ibn-Omar s’est exprime ainsi : trLorsque le Proph^te revint de 
Pexp^dition des Confed^res, il dit: crQue personne absolument ne 
tr fasse la priere de Pasr avant quon ne soit chez lesBenou-Qoraidza n. 
L’heure de l’ c asr £tant survenue, pendant qu’on 6tait en route, cer¬ 
tains musulmans d^clar^rent qu’ils ne prieraient pas avant d’etre 
arrives chez les Benou-Qoraiidza. D autres, au contraire, declare- 
rent qu’ils prieraient, le Proph&te ne leur ayant pas demands (de 
ne pas faire la priere). On raconta ce lait au Proph&le qui ne fit 
de reproches ni aux uns ni aux autres. * 
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CHAPITRE VI. — Du tekbIr AU MOMENT DBS derni&res hbdres de la nuit qui 

PRUDENT LE MATIN; DE LA PRIERF, EN CAS DE COUPS DE MAIN ET DE GUERRE. 

1. D’aprts Anas-ben-Mdlik, i’Envoye de Dieu fit la pritre du 
matin pendant les dernitres heures de la nuit, puis il enfourcha 
sa monture et s’tcria: <rDieu est grand! Khaibar sera ruinee! Certes, 
quand nous nous descendons sur le territoire d’un peuple, malheur 
au matin de ceux qui auront ttt menaces !n Alors les gens de Khai¬ 
bar se rtpandirent dans les rues en disant: « Voici Mohammed et le 
Khamis! — Par le Khamls, dit HammAd, il faut entend re I’armte i> (*). 
— L’Envoyt de Dieu commen^a l’attaque; il fit mettre A mort les 
combattants et emmena les enfants en captivitt. Safiyya tchut a 
Dihia-El-Kalbi; plus tard, elle appartint A 1’Envoyt de Dieu qui 
I’tpousa et lui constitua comme dot sa mise en liberty. nO Abou- 
Mohammed, dit'Abdelaziz A TsAbit, as-tu demande a Anas-ben- 
MAlik quelle dot il lui avait constitute? — H lui a constitut en 
dot sa propre personne, rtpondit-il.» A ces mots 'Abdelaziz sourit. 

(1) D’ordinaire on explique Teraploi da que le chef de 1’arm^e avait droit alors au 
mot dans le sens d’armde, par ce quart du butin. Cette part, que 1’isla- 
fait qu’une arm& se compose de cinq misme attribua au tr&or public, fut, 

corps: avant-garde, arri&re-garde, centre, comme on sail, r&iuite au cinqui&me et 

aile droite et aile gauche. On pourrait ce- le verbe se substitua on s’opposa 

pendant en donnerune autre explication. & U serait done possible que le sens 

Avant 1’islamisme on employait parfois le de fut alors d<*riv<$ de ttd& du quint 
mot $ danB le sens de combattre, parce du butin. 
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DES DEUX F^TES. 


CHAPITRE PREMIER. — De ce qui a tit rapport^ au sujet des deux fAtbs 

ET DES BEAUX V&TEMKNTS A PORTER CBS JOURS-LA. 

1. e Abdallah-ben-Omar a dit: cr'Omar ayant trouv6 une tunique 
de brocard en vente surle march£, la prit etl’apporta k 1’EnvoyA de 
Dieu en lui disant : cr 6 Envoy6 de Dieu, achite cette tunique et 
crpare-t-en les jours defete et aussipour recevoirles deputations.— 
crlln tel vAtement, r^pondit le Proph&te, ne convient qui celui qui 
<r n’a aucune chance pour 1’autre moude. tj Au bout d’un certain temps, 
dont Dieu avait fix6 la dur^e, l’Envoy6 de Dieu envoya k c Omar 
une tunique de brocard. Celui-ci prit la tunique, vint trouver 1’En- 
voye de Dieu et lui dit : <t6 Envoys de Dieu, tu as declare qu’un 
cr tel v^tement neconvenait qu iceluiqui n’avait aucune chance pour 
crl’autre monde et tu m’envoies ce v^tement k moi! — C’est, r6- 
crpliqua le Prophite, pour que tu le vendes ou que tu en tires un 
tc profit pour toi. r> 

CHAPITRE II. — (Du jeu) de la lance et du bocclier le jour/de la f£te. 

1. 'Aiclia a dit : crl’Envoy^ de Dieu entra chez moi pendant que 
deux jeunes filles chantaient des chansons sur la bataille de Bo'itsW. 
II s^tendit sur le lit en nous tournant le dos. Sur ces entrefailes 
arriva Abou-Bakr qui voulut les chasser en s’lcriant: cr Comment, 
des chants diaboliques aupres du PropheteU Alors l’Envoy6 de 

(,) Sur la victoire de Bo'Ms (Bo£th), remport^e par les Aus sur les Khazradj 
vers 6i5, cf. Cadssin de Perceval, Essai sur I’histoirc des Arabes, t. II, p. 682 . 
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Dieu, se tournant vers lui, lui dit: <r Laisse-les! n Puis, pendant que 
Abou-Bakr n’y prenait point garde, je fis un signe aux deux jeunes 
fiHes qui sortirent. 

C’^tait un jour de fete et les n&gres ex^cutaient ieurs jeux avec 
le bouclier et la lance. L’Envoy6 de Dieu, soit que je lui eusse de¬ 
mands, soit de son propre mouvement me dit: <rVeux-tu voir ces 
jeux? — Oui, r^pliquai-je .-n Alors il me fit placer derrfere lui, 
ma joue frolant la sienne, et il dit: « Allez, 6 fils de Arfida^.^ Puis, 
quand j’en eus assez (de ce spectacle), il ajouta : rcQa te sudit? — 
aOui, lui r6pondis-je. — Eh! bien va-t-en, me dit-il.-n 

CHAPITRE III. - DeS USAGES DE LA FETE, CHEZ LES PEUPLES MUSULMANS. 

1. El-Bara a dit: cr J’ai entendu le Prophete prononcer le pr6ne; 
il dit : crLa premfere chose que nous allons faire en ce jour, c’est 
trde prier; puis nous rentrerons faire le sacrifice. Quiconque agira 
cr ainsi aura accompli exaclement nos rites, n 

2. 'Aicha a dit : trAbou-Bakr entra chez moi alors que j’avais 
deux jeunes fiHes des Ans&r qui cbantaient des chansons que les 
Ansdr avaient faites k 1’occasion de la bataille de Bo c Ats. Ce n’6taient 
pas, ajouta-t-elle, des chanteuses de profession, a Comment! s’ecria 
ctAbou-Bakr, des chants diaboliques dans la demeure de l’Envoy6 
<rde Dieu.U Ceci se passait un jour de fete. Alors le Proph&te dit : 
cr 0 Abou-Bakr, chaque peuple a ses jours de fete, or c’est notre 

fete aujourd’hui. * 

CHAPITRE IV. — De la nourriture prise avant de sortir le jour de la 

fAtK de LA RUPTURE DU JEUNE. 

1. D’apres Anas-ben-Mdlik , l’Envoy6 de Dieu ne sortait pas le 
matin du jour de la fete de la rupture du jefine avant d’avoir mang6 

(1) La lecture Arfada est dgalemeot d’autres, le terme de Benou-Arfida serait 
admise. Suivant les uns, ce serait le nom unsuroom donn^ aux bateleurs abyssins, 
d’un des anc4tres des Abyssins; suivant ou signifierait frfils d’esdaves*. 
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quelques dattes. Et (d’apr^s un autre auteur) il ajouta ; il en man- 
geait un nombre impair. 

CHAPITRE V. - De LA NOURRITURE a PRENDRE LE JODR DE LA F^TE DES SACRIFICES. 

1. D’apr£s Anas-ben-Mdlik : Le Proph^le ayant dit: r Quiconque 
aura 6gorg6 sa victime avant la pri£re devra recommencer (le sa¬ 
crifice)?), un hommc se leva et dit : <rCeci est un jour dans lequel 
on desire avoir de la viaude?), et il parla (de la mis&re) de ses voi- 
sins. Puis, comme le Proph^te semblait confirmer ce qu’il venait 
de dire, il ajouta : crJ’ai un chevreau de moins d’un an auquel je 
tiens plus qu 'k toute la chair de deiMumoutons?). Le Proph&le lui 
accordala dispense qu’il demandait.^nas dit:) r Je ne sais si celte 
dispense pouvait atteindre d’autre que lui ou non?). 

2. D’ El-Bard-ben-Azib: le jour de la ftte des sacrifices, apres la 
pri&re, le Proph^te fit un pr6ne et dit: erCelui qui a fait la m&me 
priere que nous et qui a accompli le mime rite que nous a exacte- 
ment rempli ses devoirs religieux. Mais celui qui aura pratique le 
sacrifice avant la priere n’aura pas accompli le rite??. Alors Abou- 
Borda-ben-Niy4r, 1’oncle maternel de El-Bar4, dit : r6 Envoys de 
Dieu, j’ai 6gorg£ mon mouton avant la priere; je savais qu’aujour- 
d’hui 6tait un jour de boire et de leeirger et j’ai voulu que mon 
mouton fftt le premier mouton 6gorg6 dans ma famille; c’est pour- 
quoi j’ai egorg6 mon mouton et ai d6jeun6 avant de venir k la 
priere. — Ton mouton est un simple mouton de boucherie, r6- 
pondit le Proph£te. — 6 Envoy6 de Dieu, reprit Abou-Borda, 
nous avons une petite ch&vre 4g6e de moins d’un an k laquelle 
nous tenons plus qu’a deux moutons; m’autorises-tu a en faire le 
sacrifice? — Oui, r^pliqua le Proph&te, mais dor^navant une telle 
autorisation ne sera plus accords k personne. * 

CHAPITRE VI. - Du FAIT DB SE I1ENDRE a un mosalla sans chairb. 

1. Abou-Said-El-Khodi'y a dit : <rLe Prophete se rendait au 
mosalla le jour de la f6te ifeda rupture du jeftne et de celle des 
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sacrifices. II cominen^ait tout d’abord par faire la priere; puis, 
aprds la pri&re, il se retournait vers les fid&les et leur faisait face. 
Aux fideles assis en rang il adressait un sermon, des recommanda- 
tions etdes instructions. S’il voulait qu’on entrepnt une expedition, 
il le d£cidait alors ou donnait tout autre ordre qu’il desirait. H 
rentrait ensuite (dans la ville). 

frLes fiddles n’avaient cess6 d’agir de la m6me fa$on, lorsque, dit 
Abou-Sa c id, j’accompagnai hors de la ville Merwstn, 4mir de M6- 
dine k cette 6poque, un jour de f6te des sacrifices ou de la rupture 
du jeftne. Arrives au mosalla, nous y vimes une chaire qui avait 
et£ 6difi£e par Katsir-ben-Es-Salt. Merw&n voulut y monter avant 
de faire lapri&re. J’essayai de le retenir par son v^tement, mais il 
me tira k son tour et monta en chaire ou il fit le prone avant de 
faire la pri&re. rrPar Dieu! m^criai-je, vous venez de tout changer. 
<t— 6 Abou-Sa c id, me r6pondit-il, ce que tu sais n’est plus. 
«r— Par Dieu! r^pliquai-je, ce que je sais vaut mieux que ce que 
«je ne sais pas. — Certes, r^partit Abou-Sa c id, les fideles ne 
«resteraient pas a nous ecouter apres la priere et c'est pourquoi 
. crj’ai mis le pr6ne avant. v 

CHAPITRE VII. — Dk LA MARCHE et de la chevauchee pour se rendre a (la 

PRIERE de) LA FETE. Dk LA PRIERE FAITE AVANT LE PRONE SANS PREMIER NI SECOND 

APPEL A LA PRIERE. 

1. lbn-Omar rapporte que I’Envoy^ de Dieu faisait d’abord la 
priere les jours des f6tes de la rupture du jeune et des sacrifices, 
puis, qu’apres la priere, il faisait le prone. 

2. c Atd a entendu Djdbir-ben-'Abdallah dire ce qui suit :tr L’En- 
voye de Dieu sortit (pour se rendre au mosalla) le jour de la f£te 
de la rupture du jeflne. 11 commenca par la priere, puis il fit le 
pr6ne. r> 

\At4 rapporte que Ibn- c Abbas envoy a dire a Ibn-Ez-Zobair^, aus- 
sitot que ce dernier fut proclame calife, que le Prophete ne faisait 

(,} 'Abdallah-ben-Zobair, successenrde Yazid-ben-Moawiya. 
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pas faire 1’appel 4 la priftre le jour de la fftte de la rupture du jeftne 
et que le pr6ne n’avait lieu ce jour-lft qu’aprfts la priftre. 

'Atft rapporte que Ibn-‘Abbfts et Djftbir-ben-'Abdallah out dit 
tous deux : nil (le Prophftte) ne faisait pas faire 1’appel 4 la priftre 
ni le jour de la fftte de la rupture du jeftne, ni celui de la ffttedes 
sacrifices.» 

'Atft a enlendu Djftbir-ben-'Abdallah dire : <rLe Prophftle se leva; 
il dlbuta par la priftre,puis il adressa ensuite le pr6ne aux fideles. 
Quand le Prophftte eut terming, il descendit (du tertre). Il sc rendit 
auprfts des femmes et leur adressa des exhortations tout en s’ap- 
puyant sur le bras de BilAl qui Itendait son manteau ou les femmes 
jetaieut une aumftne. Comme Ibu-Djoraih disait A 'Atft : (tPenses- 
<t tu qu’aujourd’hui ce soit un devoir pour 1’imam d’aller trouverles 
ir femmes et leur adresser des exhortations quand il a termini le 
irprftne? —- Certes, rlpondit-il, c’est un devoir pour eux et ils 
<f n’ont pas le droit de ne pas le faire W. v 

CHAPITRE VIII. — Du phone apres (la priere de) la fete. 

1. Ibn-Abbds a dit: « J’ai assists A la fftte avec 1’Envoyl deDieu 
ainsi qu’avec Abou-Bakr, 'Oinar et 'Otsmftn. Tous faisaientla priere 
avant le prftne.« 

2. Ibn-Omar a dit: cr Le Prophete, Abou-Bakr et ‘Omar faisaient 
la priftre avant le prAne le jour des deux ffttes. i> 

3. Suivant Ibn-Abbds, le jour de la file de la rupture du jeftne, 
le Prophftte pria deux rika\ sans faire d’autre priftre soit avant, 
soit aprfts cela. Il se rendit ensuite auprfts des femmes accompagne 
de Bilftl. 11 enjoignit aux femmes de donner une aumftne et elles 
se mirent ft les faire pleuvoir, 1’une lan^ant sa boucle d’oreilles, 
1’autre son collier de parfums. 

4. El-Bard-bm-Azib s’est expriml en ces termes : «Le Prophete 
dit : « La premiere chose que nous allons faire en ce jour, c’est de 


(1) Ou irpourquoi ne le feraient-iis pas», en donnanti U le sens inlerrogatif. 
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rr prier; puis nous rentrerons fairele sacrifice. Quiconque agira ainsi 
cr aura accompli exactement nos usages. Celuiqui 6 gorgerasa victime 
cr avant la prtere n’aura que de la viande de boucherie a offrir k sa 
rrfamille et n’aura en aucune fa$on accompli les rites.u Alors un 
homme des AnsAr, nomm 6 Abou-Borda-ben-NiyAr dit : cr() Envoys 
cr de Dieu : J’ai d£jA AgorgA un animal, mais j’ai un chevreau de 
crmoins d’un an qui,pour moi, a plus de valeur qu’un animal Ag 6 . 
cr — Eh! bien, qu’il te serve*de victime, r^pondit le Prophete, 
crmais cela ne suffira pas — ou ne sera pas un Equivalent suffisant 
cr—pour tout autre qui viendra aprEs toi. ■» 

CHAP1TRE IX. — Ad suiet de ce qu’il est reprehensible de porter des 

ARMES LES JOURS DE F$TE ET SUR LE TERRITOIRK SACRK (dK LA MECQUe). - El- 
Hasan a dit: « On a interdit de porter des armes unjour de fete d moim quon 
eut a craindre d un ennemi. v 

1. Said-ben-Djobair a dit : crJ’Atais avec Ibn-'Omar lorsque la 
pointe de lance 1’atteignit au milieu de la plante du pied. Comme 
le pied Atait rest 6 fix 6 a 1 ’etrier, je descendis de cheval et retirai la 
pointe de la lance. Ceci se passait a Mina. El-HaddjAdj, ayant appris 
la nouvelle, vint visiter le blesse et lui dit: rr Si encore nous savions 
rr qui t’a bless£. — G’est toi qui m’as blesse, r^pondit Ibn-'Omar. 
cr— Comment cela, rApliqua El-HaddjAdj? — En laissant porter 
crdes armes dans un jour ou on ne doit pas en porter, r^partit lbn- 
cr'Omar; tu as laiss 6 introduire des armes sur le territoire sacrA 
cr alors que des armes ne doivent pas pAnAtrer sur le territoire 
cr sacrA. 7 } 

A 

2. Le pere de Satd-ben-El-As a dit : « EI-Haddjddj entra chez 
Ibn-'Omar tandis que j’^tais aupres de ce dernier, if Comment cela 
irva-t-il? demanda El-Haddj4dj. — Bien, r^pondit Ibn-'Omar.— 
it Qui t’a frapp4 ? ajouta El-HaddjAdj. — Gelui qiii m’a frapp 6 , 
irrepondit Ibn-'Omar, c’est celui qui a donnA I’ordre de porter des 
ir armes dans unjour oil il n’estpas permis d’en porter, n H voulail 
dire El-HaddjAdj. t> 
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CHAPITRE X. —• De la hate un jour de p6te. — ' Abdallah - ben-Youar a 
dit : «Certes nous avions jini a cette heure, cest-d-dire au moment du 
tesbih d 

1. El-Bard-ben- Azib a dit : crLe jour des sacrifices, le Prophete 
nous fit un prone en ces termes : crLa premiere chose que nous 
traHons faire en ce jour, c’est de prier; puis nous rentrerons faire 
<r le sacrifice. Quiconque agira ainsi aura accompli exaclement nos 
pr usages. Celui qui^gorgera sa viclime avant la priere n’auraque de 
rr la viande de boucherie qu’il aura prepareepour safamille et n’aura 
rr en aucune facon accompli les rites r>. Alors, mon oncle, Abou-Borda, 
se leva et dit : cr6 Envoy6 de Dieu, j’ai egorge un animal avant de 
ctfaire ma priere, mais j’ai un chevreau de moins d’un an qui a 
(tpour moi plus de valeur qu’un animal ag6. — Eh bien! dit le 
trProphete, qu’il te serve de victime*— ou tregorge-len. — Tou- 
irtefoisun chevreau de moins d’un an ne sera pas suffisant pour tout 
rr autre qui viendra apres toi. tj 


CHAPITRE XI. — Dk l’excellence des pratiques (religieuses) pendant les 
jours femes (de la fete des sacrifices). — Ibn-Abbas a dit: * Menti on net le 
nom de Dieu durant certains jours diterminis, Ces jours determines sont l K achr 
ct les jours nombrfa^ sont les jours de techriq. Le jour de l*achr, Ibn-Omar 
et Abou-Horaira se rendaient au marche, y faisaient le tekbir et tous les Jideles 
les imitaient. Mohammed-ben- Ali faisait le tekbir apres la priere surero - 
gatoire. 

1. D’apres Ibn-Abbas, le Prophete a dit : crEn aucun jour les 
pratiques (religieuses) ne sont superieures a celles accomplies dans 
le jour de f'achr. — Pas meme la guerre sainte? lui objecta- 
t-on. — Pas m£me la guerre sainte, reprit-il; toutefois il faut 


(l) Par ce mot. il faut entendre le milieu 
de la matinee, entre le lever du soleil 
et midi. 

(,) Ce nom designe les dix premiers 
jours du mois de dzou’l-hiddja. 

(3) Il s’agit des 11 , i a et 1 3 du mois 


do dzou’i-hiddja. On leur donne le nom 
de jours de On les appelle ainsi, 

dit-on, parce que les p&lerins employaienL 
ces trois jours a faire s^cher au soleil les 
viandes des sacrifices qui n'avaient pas 
ete consommees sur place. 
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faire exception pour un homme qui partirait pour exposer sa vie 
et sa fortune et qui reviendrait sans rien^.» 

CHAPITRE XU. - Du TEKBIR PENDANT LES JOURS DE MINA BT DU TEKBIR DANS 

la matinee du jour ofi on se rend a ‘Arafat. - Ibn-Omar faisait le tekbir 
Jans sa tente a Mina. Aussitot quits entendaient ce tekbir, les gens de la 
mosqude le rdpdtaient et ainsi faisaient les gens du marchd en sorte que Mina 
tremblail au bruit des tekbir. — Ibn-Omar faisait le tekbir d Mina duranl 
tous les jours de la cdrdmonie; il le faisait apres les prieres, sur son lit, 
dans sa tente, au cours de ses receptions et de scs promenades et cela du- 
rant tous ces jours-ld. — Maimouna faisait le tekbir le jour de la fete des sa¬ 
crifices. — Les femmes faisaient egalement le tekbir derrierc Abdn-ben- Otsman 
et 1 0 mar-ben- Abdelaziz durant les nuits de lechriq, etant alorsavec les lionmies 
dans la mosqude '. 

1. Mohammed-ben-Abou-Bafo-Ets-Tsaqafi rapporte qu’etant en 
marche le matin pour se rendre de Mina a 'Arafat, et cela en com- 
pagnie de Anas-ben-Malik, il interrogea ce dernier au sujet de la 
telbiya : rrComment, dit-il, la pratiquiez-vous avec le Prophete? 
— Chacun, repondit Anas, faisait la telbiya sans qu’on le lui re- 
prochiU; chacun faisait le tekbir sans qu'on lui adressat le moindre 
reproche .n 

2. Omm- Atiyya a dit: crNous avions I’ordre de sortir le jour de 
la f&te. Nous faisions meme sortir ce jour-la la vierge du gynecee 
et aussi les femmes qui avaient leurs menstrues. Toutes se tenaient 
derrieres les fideles; elles faisaient le tekbir comme eux et pronon- 
caient les m&mes invocations esp^rant la benediction de ce jour-l& 
et le pardon de leurs fautes. 

CHAPITRE XIII. - De LA PRIERE FAITE DKVANT LK JAVELOT LE JOl'R DE LA 
FETE. 

1. Ibn-Omar rapporte que le jour de la fete de la rupture du 
jefime et celui de la fete des sacrifices, on plantait le javelot devant 
le Prophete qui faisait ensuile la priere en lui faisant face. 

;l ' La traduction rsl litterale. Les conimentateurs font romarquer en\-m£mes combicri 
la redaction esl mauvaise puisque, disent-ib, celui qui a perdu la \ie nesaurait revenii’. 
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CHAPITRE XIV. -Du PORT dr la piqub et du javelot detart l’imak lb jour 

DE LA f 6 tE. 

1. lbn-Omar a dit: <t Le Prophete se rendait le matin au mo- 
salla; on portait devant lui une pique que Ton plantait au mosalla 
devant lui et il priait en se tournant vers cette pique, v 

CHAPITRE XV. — Db la question poun lks femmes, ayant ou non leurs 

MENSTRUES, DK SE RENDnR AU MOSALLA. 

1. Omni- Atiyya a dit : rr Notre Prophete nous donna Tordre de 
faire sortir les femmes affranchies de toute occupation et qu’on 
tient a 1’abri des regards. r> 

Hafsa a fait un recit analogue, Toutefois on ajoute aussi que Hafsa 
aurait dit: cr Les femmes affranchies de toute occupation et celles 
qu’on tient k 1’abri des regards; quant k celles qui ont leurs 
menstrues, elles restent k 1’^cart dans le mosalla.* 

CHAPITRE XVI. — Du fait des enfants dk se rendhk au mosalla. 

1. c Abdeirahman-ben-Abis a entendu Ibn- c Abb4s faire le r£cit 
suivant: rr Je sortis avec le Prophete le jour de la f6te de la rupture 
du jedne ou de celle des sacrifices. Le Prophete fit la priere, puis 
le prone; ensuite il se rendit aupr£s des femmes, leur adressa des 
exhortations, leur fit des admonestations et leurenjoignit de faire 
I’aumAne. * 

CHAPITRE XVII. — L’imam doit faire face aux fidkles pendant le prone 

d’un jour de fete. - Abou-Said a dit : «Le Prophete se leva et jit face aux 

Jideles n. 

1. El-Bard a dit: «Le jour de la f6te des sacrifices, le Prophete 
se rendit a El-Baqf; il pria deux rika c puis, tournant son visage de 
notre cote, il dit : rr Notre premier rite en ce jour sera de faire la 
rr priere, puis nous rentrerons faire le sacrifice. Quiconque aura agi 
rrainsi aura suivi nos rites. Celui qui egorgera sa victime avant cela 
crn’aura fait autre chose que de se hater pour sa famille, mais il 
rrn’aura en aucune fa<;on accompli le rite. * Alors un homme se leva 
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et dit : trO Envoys de Dieu, j’ai d£j k 6gorg6 un animal, mais j’ai 
ft un chevreau de moins d’un an qui a plus de prix k mes yeux qu’un 
<r animal AgA. — Eh I bien, r^pliqua te Proph&te, Agorge-le; mais 
ft cela ne sera pas suffisant dor^navant pour aucun autre apr£s toi. * 

CHAPITRE XVIII. — Du signal qui bst au mosalla. 

1. c Abderrahman-ben-Abis rapporte avoir entendu Ibn-'AbbAs 
r^pondre k quelqu’un qui lui disait: ft As-tu assist^ a une f&te avec 
le Prophete? — Oui, r6pondit-il, — et n’eftt 6t4 ma parent^, 
mon jeime Age ne me 1’eftt pas permis, — je 1’ai vu au moment 
oil il arriva au signal qui Atait aupres de la rnaison de Katsir-ben- 
Es-Salt. Arrive la, il pria, fit le prone, puis, accompagne de BilAl, 
il se rendit aupres des femmes, leur adressa des admonestations 
et des exhortations et leur donna fordre de faire l’aum6ne» 
Je vis alors les femmes puiser avec leurs mains (les aumones) et 
les lancer dans le vetement de BilAl. Ensuite le Prophete rentra 
chez lui en compagnie de Bilal. * 

CHAPITRE XIX. — Du sermon que l’i>.vm fait aux femmes le jour db la 

f£te. 

1. c Ata a entendu Djabir-ben- c Abdallah dire : ft Lejour de la 
fete de la rupture du jeftne, le Prophete se leva et fit la priere. 11 
debuta par la priere et fit ensuite le prone. Lorsqu’il eut termini 
il descendit (du tertre), se rendit aupres des femmes et leur fit des 
exhortations. Durant ce temps, il s’appuyait sur le bras de Bilal et 
celui-ci tftendait son manteau sur lequel les femmes jetaient leurs 
aumones.* Ibn-Djoraih demanda alors a ‘AtA : crEtait-ce la dime 
du jour de la rupture du jeune? — Non, repondit-il; mais une 
aumone qu’elles faisaient a ce moment-la. Elies lancaient leurs an- 
neaux et jetaient (encore d’autres choses). — Penses-tu, dit Ibn- 
Djoraih a 'AtA, que ce soit un devoir pour I’imam d’agir ainsi et 
de faire des exhortations aux femmes? — Cerles, repondit-il, 
c’cst un devoir pour eux et ils n’ont pas le droit de s en dispenser. * 
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2. Ibn-'Abbd* a dit: «J’ai assists 4 la fAte de la rupture du je&ne 
avec le Prophete, et aussi avec Abou-Bakr, 'Omar et 'OtsmAn. Its 
faisaient la priere avant le pr6ue, puis on faisait le prAne ensuite. 
Le Prophete sortit et il me semble encore le voir lorsqu’il fit signe 
de la main (aux fideles) de s’asseoir. II fendit ensuite la foule des 
fiddles et arriva auprAs des femmes ayant 4 ses cAtes BilAl. 11 dit 
alors : Prophete, lorsque les croyantes viennent te prater ser- 

<tmentetfidelite... n (sourate lx, verset 12 ).Puis, quandileutfini 
ce verset, il ajouta : « fetes-vous d4cid6es 4 cela? i> — Une seule des 
femmes dit: oui. Aucune autre femme ne rApondit au Prophete. 
Hasan ne sait pas qui r4pondit. — <rAlors, ajouta le Prophete, 
tr faites 1’aumAne! w Bill! Atendit son manteau, puis il dit: « Accourez, 
tcau nom du Ciel.n Les femmes lancArent aussit6t leurs anneaux et 
leurs bagues dans le manteau de BilAl. 'AbderrezzAq dit que le 
mot gi fatakh dAsignait des grands anneaux qui Ataient en usage 
avant 1’Islamisme. n 

CHAPITRE XX. — Lorsqu’dne femme n’a pas de manteau poub le jour de 

LA fAte. 

1. HafiarbentSirin a dit ft Nous empAchions nos suivantes de 
sortir le jour de la fAte. Un jour une femme arriva, qui descendit 
au chateau des Benou-Khalaf; j’allai la voir et elle me raconta que 
le mari de sa soeur avait fait avec le Prophete douze expeditions et 
que sa soeur avait acrompagne son mari dans six de ces expedi¬ 
tions : nous nous occupions des malades, ajouta-t-elle, et nous soi- 
gnions les blesses. Un jour cette femme dit au Prophete : « 6 En- 
ttvoye de Dieu, lorsque 1’une de nous n’a pas de manteau, y a-t-il 
ftquelque inconvenient 4 ce qu’elle ne sorte pas? — Alors, rApon- 
trdit le Prophete, qu’une de ses compagnes la revAte de son man- 
trteau afin qu’elle puisse ainsi assister a une reunion pieuse et aux 
tt invocations des croyants. 1 * 

Poursuivant son recit, Hafsa dit: tt AussitAt que Omm-'Atiyya fut 
venue, j’allai la trouver et lui demandai si elle avait entendu dire 
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pareille chose. trJe donnerais pour lui la vie de mon p£re! oui, 
r6pondit-elIe. * (II 4tait rare qu’elle parlAt du Proph&te sans 
employer ces mots.) Le Proph&te a dit : (rque les femmes affran- 
(r chies de tout travail cach^es aux regards — ou les femmes affran- 
trchies de tout travail et cedes cach4es aux regards (Ayyoub h&ite 
frentre ces deux versions) — sortent ainsi que les femmes qui ont 
tr leurs menstrues, ces derni&res s’isolant k part au mosalla, et que 
tr toutes assistent k la reunion pieuse et aux invocations des croyants. * 
crComme Hafsa disait : tries femmes qui ont leurs menstrues ?* 
rrOmm- c Atiyya r£pondit : trOui. Estnse que la femme qui a ses 
tr menstrues n’assiste pas k c Araf4t; n’assiste-t-elle pas encore a 
tr telle* c£r£monie, k telle c4r6monie?* 

CHAPITRE XXI. — De l’isolembnt ad mosalla des femmes qci ont lbdhs 

MBNSTRUBS. 

1. OmmnA^yya a dil : trNous re^Ames 1’ordre de sortir (pour 
aller au mosalla) et nous fimes sortir les femmes ayant leurs 
menstrues ainsi que celles qui sont affranchies de tout travail et 
celles qui sont caches aux regards* (lbn-Aoun remplace tr ainsi 
que* par trou* et supprime tret*). Quant aux femmes ayant leurs 
menstrues, elles assistaient a la reunion des musulmans et k leurs 
invocations, mais elles £taient places k part dans le mosalla. 

CHAPITRE XXII. — De l’immolation et de l’egobgement (des victimks) au 

MOSALLA LE JOUR DU SACRIFICE. 

1. D’apres Ibn-Omar , le Prophete faisait le sacritice ou egor- 
geait (la victime) au mosalla. 

CHAPITRE XXIII. — Des paroles de l’imam et des fiddles pendant le prone 

DE LA F&TE. Du CAS OU UNE QUESTION BST POSii A L*IMAM AU MOMENT OU IL 

PRONONCE LE Pfi6NE. 

1. Elr-Bard-bm-'Azib a dit : crLejour de la fete des sacrifices, le 
Proph&te nous fit le proue aprfes la pri&re, puis il ajouta: trQui- 
<r conque aura fait la ineme pri&re que nous et accompli le m&me rite 
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<f aura exactement observe les rites. Celui qui aura immole avant la 
itpri&re n’aura fait que de laviande de boucherie. •» Alors Borda- 
ben-Niy4r se leva et dit: itO Envoy4 de Dieu, par Dieu! j’ai ac- 
<t compli le rite avant de sortir pour aller 4 la pri&re. Je savais qu’au- 
ttjourd’hui est un jour de nourriture et de boisson, aussi me suis-je 
it h4t4 de manger, de donner 4 manger 4 ma famille et a mes voi- 
irsins. — Ge mouton (que tu as tu6), r4pondit l’Envoy4 de Dieu, 
ttn’est que de la viande de boucherie. — J’ai, reprit Borda, une 
« jeune ch4vre de moins d’un an k laquelle j’attache plus de prix 
ttqu’4 deux moutons entiers. Cette victime sera-t-elle suffisantepour 
<t moi ? — Oui, r6pliqua le Proph^te, mais dor4navant une telle 
it victime ne sera suffisante pour personnel 

2. D’apris Aiuis-ben-Mdlik: <tLe jour de la f4te des sacrifices 
1’Envoy4 de Dieu fit la pri&re, puis le prone. Ensuite il donna 1’ordre 
4 ceux qui avaient 4gorg£ {les victimes) avant la pri&re de faire 
une nouvelle immolation. Un homme des Ans4r se leva alors et 
dit: #0 Envoys de Dieu, j’ai des voisins qui avaient faim — ou: 
(tsuivant une autre version, qui sont pauvres; — j’ai 4gorg4 (un 
<t animal) avant la priere. Mais j’ai une chevrette qui a plus de prix 
it pour moi que deux moutons entiers. u Le Proph&te to!6ra la chose 
en faveur de cet Individ u. 

3. Djondab a dit: « Le jour de la f4te des sacrifices, le Prophete 
fit la priere, puis le pr6ne. Ensuite il pratiqua {’immolation et 
dit: it Quiconque a immole avant de faire la priere devra proceder 
<t a une nouvelle immolation pour remplacer la premiere. Quant b 
it ceux qui n’ont pas encore immole qu’ils le fassent au nom de Dieu. v 

CHAP1TRE XXIV. — De celui qui mend us aotrb chemin (qua i,aller) 

POUR REVENIR DU MOSALLA LE JOUR DE LA f£tE. 

1. Djdbtr-ben-Abdallah a dit : <t Quand c’4tait un jour de fftte le 
Prophete prenait un chemin different (au retour).« 

M4me recit d’apr&s Abou-Horaira, mais la version de DjAbir est la plus authen- 
lique. 
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CHAPITRE XXV. — Lorsqoe lb fid&lb a maaqo£ (la pbibbe db) la f£te, il 
priera deux Rika* ; de mime pour les femmes et pour eeux qui sont sous la 
lente ou dans les bourgs, conformbnent aux paroles du prophite : c \ceci e$L 
notre file, 6 gens de FIslam. r> - Anas-ben-MaUk donna Vordre a son affranchi 
Ibn-Abou-Olba , quise trouvait a Ez-Zdoula, de rbmir ses femmes et ses en¬ 
fant*, dc faxre la mime pribe que les gens dc la ville et le mime tekbir. - 
'Ilcrtma a dit: «les habitants de Soudd se rbmissaient le jour de la file et 
priaient deux rika comme le faisait Vimam ». — *Ata a dit que lorsquil omit 
manque (la priire de) la fite il priait deux rika. 

1. D’apr&s *Aicha, Abou-Bakr entra chez elle, durant les jours 
de Mina; c Aicha avait aupr£s d’elle deux jeunes filles qui chan- 
laient en s’accompagnant du tambour de basque pendant que le 
Proph&te 6tait la, eriveloppS dans son manteau. Abou-Bakr voulut 
chasser les jeunes filles, mais le Prophite d^couvrant son visage 
dit : Abou-Bakr, laissc-les; nous soromes dans des jours de 

fete; ce sont les jours de Mina.n ‘Aicha ajouta: «Je vis le Proph&te 
me profeger 6galement pendant que je regardais les Abyssins qui 
pratiquaient leurs jeux dans la Mosqu£e. c Omar voulait les chasser, 
mais le Prophite lui dit : <r Laisse-les! Continuez en paix, 6 Gls 
d’Arfida !tj — c’est-&-dire erne craignez rien Wu. 

CHAPITRE XXVI. — De la prierb avant et apr£s la f£tb.— Abou-l-Mo c alla 
a dit avoir entendu rapporter par Said que Ibn-Abbas rdpugnail d faire une 
priire avant celle de la file. 

1. D’apr&s IbnSAbbds, le Proph&te sortit le jour de la fete de la 
rupture dujeAne; il pria deux rika* et navait fait aucune prfere 
auparavant, de m&ine qu’il n’en fit pas ensuite. Il avait avec lui 

BilAl. 

{1) Celle explication, donn& par El- * continuez en paixn, peuvent prater a 
Rokh&ri, ne sc comprend que dans le (’ambiguity tandis qu’en francais aucune 
texte arabe ou les mots iraduits par : confusion n’est possible. 
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DE LA RIKA' IMP AIRE, 


GHAPITRE PREMIER. — De cb qui a £tk rapport^ au sdjbt de la rika' 

IMPAIRS. 

1. D’apr6s Ibn-'Omar, un horome interrogea le Proph&te au 
sujet de la priere de la nuit. Le Proph&te r^pondit: (r La priire de 
la nuit se fait par deux rika' r£p6t6es. Si Tun de vous craint d’etre 
surpris par (1’heure de) la priere du matin, il ne priera quune 
seule rika c qui Ini comptera comme une impaire ajout^e aux rika' 
d4jc\ faites. 

Dapr^s Ndfi', 'Abdallah-ben-'Omar prononcait la salutation 
finale (de la priere) entre la rika c et les deux rika c dans I’impaire W, 
en sorte qu’il donnait des ordres pour certaines choses (entre 
ces deux pri&res). 

2. Ibn-Abbas a rapport6 qu’il passa la nuit chez Mai’mouna qui 
etait sa tante maternelle. crJe m’etais 6tendu, dit-il, en travers du 
rnatelas, tandis que le Prophfrte et sa femme 6taient couches dans 
sa longueur. Le Proph&te dormit jusqu’au milieu de la nuit ou k 
peu pr£s jusque vers ce moment; alors il se r^veilla, se frotta le 
visage pour se r^veiller, puis r6cita dix versets de la sourate Al- 
'Imrdn (in). A la suite de cela,l’Envoye de Dieu alia prendre une 
outre qui etait suspendue; il fit ses ablutions avec le plus grand 
soin et proclda a la priere. Je fis comme lui et allai me placer a 
son c6te. 11 posa sa main droite sur ma t£te et se mit k rouler mon 
oreille entre ses doigts, puis il pria deux rika', deux rika', deux 


(,) fl eul pins ciair de dire : centre une double rika* et la rika' impaire cpiiauit^. 
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rika\ deux rika\ deux rika', deux rika', puis une rika' impaire. II 
s’etendit ensuite de nouveau sur le lit jusqu’au moment oil yint le 
muezzin. II pria encore deux rika c etsortit apr£scela faire la priere 
du matin. 

3. ' Abdallahrben-Omar s’est exprim6 ainsi: trLe Prophete a dit: 
trLa priere de la nuitse fait par deux rika c r^petees. Au moment de 
rr cesser priez une rika c qui formera 1’impaire des rika c que vous 
rraurez faites.* El-Q4sim a dit: trDepuis que nous avons atteint 
<rl’4ge de raison nous avons vu des fiddles faire la rika' impaire en 
pf accomplissant seulement trois rika c ; chacune de ces fa$ons est 
«admissible et j’esp^re qu’il n’y a aucun mal a agir ainsi. * 

4. c Atcha a raconte que 1’Envoye de Dieu priait onze rika', telle 
etait sa priere, c’est-4-dire celle de la nuit. II se prosternait et 
restait prostern6 le temps que Pun de vous mettrait a reciter cin- 
quante versets du Coran avant de relever la t&te. II faisait deux 
rika' avant la pri&re de 1’aurore, puis se recouchait sur le cote 
droit et attendait ainsi 1’arrivee du muezzin pour la priere. 

CHAPITRE II. — Des hecres db la rika' impaire. - Abou^Horaira a dit: 

s Le Prophite m avail recommandS de faire la rika impaire avant de dormxr. v 

1. Anas-ben-Sirin ayant demande a Ibn-'Omar s’il pensait qu’il 
devait prolonger la recitation au cours des deux rika c avant la 
pri&re du matin, celui-ci r£pondit :* <tLe Prophete priait durant 
la nuit des rika c deux par deux, puis il priait une rika' impaire; 
ensuite il priait deux rika' avant la priere du matin et il semblait 
alors que l’appel a la priere venait de frapper ses oreilles. - C’esl- 
i-dire, dit Hammed, « qu’il se hitaitr. 

2. 'Aicha a dit : trChaque nuit 1’Envoye deDieu faisait une rika c 
impaire et cette rika' impaire se terminait a 1’aube. * 

CHAPITRE III. — Le Prophete revkillait s* femwe poun faire la rika' IM¬ 
PAIRE. 

1. 'Aicha a dit: crLe Prophete faisait la priere (la nuit) pendanl 
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que je donuais, 6tendue sur son lit Lorsqu’il voulait faire la rika c 
impaire, il me r4veillait et je la faisais 6galement.* 

CHAPITRE IV. — Le fiddle doit faire unb rika c impairs a la fin db sa 
pbiAre. 

1. Suivant 'Abdallahr-ben- Omar, le Prophdte a dit : frFaites & !a 
fin de vos pri&res de nuit une rika' impairs.* 

CHAPITRE V. — De la rika c impaire quand on est sur une monture. 

1. Said-ben-Yasdr a dit: (rP6tais en marche avec'Abdallah-ben- 
c Omar sur la route de la Mecque. Comme je craignais de voir ar- 
river Theure de la pri^re du matin, je descendis (de ma monture) 
et fis la rika c impaire. Ensuite je rejoignis'Abdallah-ben- Omar qui 
me dit : kO£i etais-tu? —Je craignais, lui r6pondis-je, l’arriv6e 
*de I’heure de la pri&re du matin, aussi suis-je descendu (de ma 
cr monture) pour faire la rika' impaire. — L’Envoy£ de Dieu n’est- 
cr il done pas pour toi un module parfait? — Certes oui, par Dieu! 
err^pliquai-je. —Eh! bien, reprit-il, 1’Envoye de Dieu faisait la 
<trika c impaire sur son chameau.* 

CHAPITRE VI. — De la rika' impairs en voyage. 

1. Ibn-Omar a dit: crEn voyage, le ProphMe priait sur sa mon¬ 
ture tournant son visage dans la direction de sa route; il simulait 
tous les gestes de lapri^re de nuit et faisait la rika" impaire sur sa 
monture. Il n’en etait pas de m^me pour les prieres obligatoires. * 

CHAPITRE VII. — Du avant et apr£s les rika\ 

1. Motmmmednberv^Hn rapporte qu’on demands a Anas-ben- 
Mdlik si le Prophdte prononcait le qonout a la pri&re du matin. 

(,) Ce mot csyLS a un grand nombre priere. Dans ce sens tout special ie qo- 
d’acceptions; iciil signifie les invocations nout avail deja <iesse d’etre pratique du 
ou imprecations formulecs au coups de la vivant ineme du Prophele. 
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<t Oui. rApondit Anas. — Le pronon^ait-il avant les rika'? ajouta- 
t-on. — 11 la pronon$ait un peu apr&s les rika c , reprit Anas.it 

2. ‘Asm a dit: <rJ’interrogeai Anas-ben-MAlik au sujet du 
qonout. it On faisait le qonout, r4pondit-il. — Avant ou apr&s les 
crika'? poursuivis-je. —Avant, reprit-il. — Gependant, ajoutai-je, 
(run tel m’a rapport^ que to aurais dit: apr&s les rika'. — Gclui 
<rqui a dit cela en a menti, r^partit Anas; l’Envoy4 de Dieu fit le 
ir qonout pendant un mois peu apr&s les rika*. Je crois que le Pro- 
r pluHe avait envoye un groupe, qu’on appelait El-Qorra (les lec- 
(t tears du Goran) et qui comprenait environ soixante-dix horames, 
tr vers un groupe d’infid&ies moms nombreux et qui avaienl fait 
wpacte avec l’Envoy6 de Dieu. L’EnvoyG de Dieu fit le qonout 
(r pendant un mois et lanca contre eux des imprecations, n 

3. Anas-ben-Mdltk a dit : <rLe Proph^te pronon?a le qonout 
pendant un mois et maudit Ri'l et DzekouAn. v 

4. D’apr^s Anat-ben-Mdlik , le qonout avait lieu apr&s la prtere 
du coucher du soleil et apr^s celle de 1’aurore. 
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TITRE XV. 

DBS ROGATIONS. 


CHAPITRE PREMIER. — Des rooations et dks sorties faites dans ce bot 

PAR LB PbOPhAtE. 

1. L’oncle paternel de 'Abbdd-bcn-Temim a dit: * Le ProphAte sortit 
pour faire lea rogations et il changea la disposition de son manteau W i>. 


CHAPITRE II. — De l’irvocatior dr ProphAte : « Fais qrz ce 3 arr£es soiert 

COXME LES ARNlSES DE JOSEPH 7). 

1. D’aprAs Abou-Horaira, ie, Prophete, lorsqu’il relevait la tAte 
aprAs la derniAre rika‘, disait: <r A mon Dieu, dAiivre 'AyyAch-ben- 
Abou-Rabi'a; 6 mon Dieu, dAlivre Saiama-ben-Hich Am; A mon 
Dieu dAlivre El-Walld-ben-El-Walld^-; 6 mon Dieu, dAlivre tons 
les faibles d’entre les Musuimans; 6 mon Dieu, exerce rigoureuse- 
ment ta puissance contre Modar; A mon Dieu, fais que ces annAes 
soient comme les annAes de Joseph, n Le ProphAte dit encore: <r Ghi- 
fAr, que Dieu lui pardonne! Aslam, que Dieu le preserve! n W Tout 
ceci, rapporte le fils d’Abou- z-ZinAd, d’aprAs son pere, eut lieu A 
la priAre du matin. 


(l) C’est-A-dire mettaifc le cAtA droit a 
gauche, le cAtA gauche k droite, en re- 
toiumantrAtofie. C’est, disent lescommen- 
tateurs, pour donner ua prAsage symbo- 
lique du changemeat du temps. Cette 
pratique devient presque rituelle dans la 
priAre des rogations (Cf. infra, n° A); 
on rapporte d’'Omar qu’il s’y conforma 
(Aghini zi, p. 81, 1 .1 s). Gf. Wellhausen. 
Reste arabischen Heidenthuma, p. 197, 


qui rapporte qu’k une priAre des rogalions 
a Tunis, en 1896, tous les assistants re- 
tournArent leurs mantesux; ceci n’est pas 
usitA A Tlemcen. 

(,) Musuimans restAs a 5 a Mecque au 
milieu des Qoraiehites et en butte a leurs 
mauvais traitements. 

(1} Jeux de mots intraduisibies en fran- 
cais entre ; U£ ghifdr et yiA par donner, 
aslam et preserver. 
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2. Masrouq a dit : trNous 6 tions aupr&s d ,c Abdallah lorsque 
celui-ci nous parla en ces termes: <r Le Prbphfete voyant certaines 
ft gens lui tourner le dos s’^cria: <r 6 mon Dieu, sept (ann4es) comme 
rles sept (ann^es) de Joseph It AussitAt commen$a une s 6 cheresse 
cu|ui d<Hruisit tout aii point qu’on dut manger des peaux, des 
frcadavres et des charognes. Chacun rcgardait le ciel croyant voir 
trquelque vapeur tant il souffrait de la faim. Abou-Sofy4n vint 
rr trouver le Proph&te et lui dit: k 6 Mohammed, tu ordonnes d’etre 
prsoumis a Dieu et bon envers ses parents: or tes contribules sont 
frsur le point de p 6 rir; invoque done Dieu en leur faveur. d Dieu a 
cr dit: k Guette le jour ou le ciel apportera une vapeur visible (sou- 
frrate xliv, v. 9 ) jusqua cepassage* certes vous retournerez (4 Tin- 
rrfid^lite) [sourate xliv, v. iA]: cr le jour oh nous infligerons la plus 
tr grande epreuve n (sourate xliv, v. 1 5), or l’ 6 preuve eut lieu le jour 
cr de Bedr; et la fum4e, I’^preuye, le massacre pr^dits par le Coran 
(rse realiseront comme la prediction du verset 1 de la sourate £V- 
Roum^.T) 

CHAPITRE III. — Du FAIT de la population dk demandkr a l’imam des roga¬ 
tions lorsqu’elle souffrk de la secherkssk. 

1. Le pere<T\Ahdallah-ben-Dindr a dit : crJ’ai entendu Ibn-Omar 
rrciier ce vers de Abcu-T41ib : cEt a cause de son blanc visage, le 
rrnuage sollicite donnera lapluie. If sera le soutien des orphelins et 
n le protecteur des veuves, v 

c Omar-ben-Hamza rapporte que S41im tenait de son p6re le 
propos suivant: crParfois je me rememorai les paroles du po£te 
tout en regardant le Proph£te faire les rogations (en chaire); car 
il n'etait pasdescendu que 1’eau se precipitait de toutes les gout- 
tieres. n 

Et ces paroles cr Et a cause de son blanc visage, le nuage solli- 

Le verset 1 de ia sourate Er Roum, Musulmaus, comme une preuve de la mis- 
quipr&iitla future victoire des Grecs sur sion proph&ique de Mahomet, cette pre- 
les Perses, est donne d’ordinatre par les diction s’etent realise?. 
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cit6 donnera la pluie. II sera le soutien des orphelins, le protecteur 
des veuves 7) W sont de Abou-TAlib. 

2. D’apr^s Anas-ben-Mdlik : ‘Omar-ben-El-KhattAb, lorsqu*une 
s^cheresse survenait, faisait les rogations en invoquant le nom d’El- 
AbbAs-ben-AbdelmoUalib; il disait: cr6 raon Dieu, nous nous re- 
commandions aupr&s de toi de notre Prophete et tu nous dounais 
de la pluie, (mainlenant) nous nous recommandons aupr^s de loi 
de I’oncle de notre Prophete, donne-nous la pluie ^ Et alors la 
pluie tombait. 

CHAPITRE IV. — Du changeaient dk la disposition dii manteau pour les 

ROGATIONS. 

1. D’apres 'Abdallahrben-Zcrid : Le Prophfcte ayant a faire les ro¬ 
gations changea la disposition de son manteau. 

2. D*apr6s c Abdallahr-ben-Zatd : Le Prophete sortit pour se rendre 
au mosalla. II fit la pri&re des rogations en se tournant vers la 
qibla apr£s avoir retourn^ son manteau; puis i] pria deux rika\ 

(Selon Ibn-Ovayna, dit El-BokhAri, cet Wbdallah-ben-Zaid se¬ 
rai t celui qui vit en songe Tappel a la priere^; mais cela est dou- 
teux, car le personnage en question ici etait c Abda1lah-ben~Zaid- 
hen-'Asim-El-MAzini des MAzin des AnsAr.) 


CH APITRE V. — Par la disette Dieu punit les iiommes lorsou’ils o>.t viole 

LES PRESCRIPTIONS DIVINES 


(,) Extrait d’une qaclda de no vers 
attribute a Abou-TAlib; le personnage 
dont il est question ici serait le prophete 
enfant, qui, dans une sdcheresse au temps 
du paganisme, aurnit d^ja obtenu de I’eau 
pour Qoraich. 

(1) Comp. AgbAni xi, p. 8i,^ ^ 

£ conf. aussi. Moh. Stu- 

aien II, 108. EI-'Ai'ni fait emarquer que 
les Juifs, daiis les rogations, invoquaient 
non leur Prophete, mais des parents de 
ieur Prophete. ‘Omar adopta done ici la 


pratique juive, ce que Mahomet avail 
fait d’ailleurs a diverses reprises. 

(3) Ce personnage vit en*songe Y/idzdn 
ou appel a la priere, avant qu’i! ne ful 
institud; a la suite de son rAve, le Pro- 
phAte prescrivit PadzAn (cf. Tahdzib el- 
asmd , p. 3 hh; les divers recits de ce fait 
ap. Tafsir e!-ahldtn d’lbn Sirin, cha- 
pitre ix). 

(4? On ignore par suite de quelles cir- 
constances les hadils qui devaient ligurer 
sons cette rubrique out disparu. 



332 T1TRE XV. 

CHAPITRE VI. — Dbs rogations dans la grande mosqukk. 


1. c AhdaUah-ben-Abmi-Namir a entendu Anas-ben-MAlik rapporter 
ce fait qu'un horn me, un vendredi, entra par la porte qui fait face 
A la chaire tandis que 1’EnvoyA de Dieu, debout, faisait le prAne. 
Get bomme se dirigea vers 1’EnvoyA de Dieu qui Atait debout et 
lui dit: cr 0 EnvoyA de Dieu, les troupeaux pArissent, les routes sont 
dAsertes; iuvoque Dieu pour qu’il nous envoie la pluie d. L’EnvoyA 
de Dieu Aleva alors ses deux mains et s’ Acriapar trois fois : a 6 mon 
Dieu, donne-nous la pluie! n 

(rA.ce moment, ajouta Anas, par Dieu! nous ne voyions pas 
dans le ciel le moindre nuage, la moindre brume, rien enfin et 
cependanl aucune tente, aucune maison ne nous dArobait la vue 
du Sal\ BientAt on vit s’Alever derriAre cette montagne un nuage 
semblable a un bouclier. ArrivA au milieu du ciel ce nuage s’Atendit, 
puis la pluie tomba. Par Dieu! nous ne vimes pas le soleil durant 
une semaine. Ensuite, le vendredi suivant, un homme pAnAtra par la 
mAme porte (que 1’homme precAdent) tandis que 1’Envoye de Dieu, 
debout, faisait le prAne. Alors faisant face au ProphAte qui Atait 
debout, cet homme dit: *6 EnvoyA de Dieu, les troupeaux pe- 
trrissent, les chemins sont dAserts; invoque Dieu pour qu’il arrAte 
rr la pluie. L’EnvoyA de Dieu leva les mains et s’Acria : crO mon 
rDieu (fais qu’il pleuve) autour de nous, non sur nous; A mon 
rDieu (fais qu’il pleuve) sur les tcrtres, sur les montagnes, les 
(Tcollines, les vallAes et les forAts! * AussitAt la pluie cessa et nous 
sortimes marchant au soleil. v 

Gharik dit : cc Je demandai a Anas si c’Atait le mAme homme que 
le premier. 11 me rApondit qu’il n’en savait rien. r> 

GHAPITRE VII. — Des rogations paites, durant lk prone du vendredi, 

SANS SE TOURNBR VERS LA QIBLA. 

1. Charik rapporte d’aprAs Anas-ben-MAlik, qu’un vendredi un 
homme entra dans la mosquAe par la porte qui est du cAtA de la 
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maison de 1 'Extinction de la dette^\ tandis quc 1’Envoye de Dieu, 
debout, faisait le prAne. II se dirigea vers 1’EnvoyA de Dieu qui elait 
debout et lui dit: trO EnvoyA de Dieu, les troupeaux pArissent, les 
chemins sont deserts; invoque Dieu pour qu’il fasse pleuvoir.* 
L’EnvoyA de Dieu Aleva alors ses deux mains et s’Acria par trois 
fois: cr6 mon Dieu, fais pleuvoir.’n A ce moment, ajoute Anas, par 
Dieu! nous ne voyionspas dans le ciel le moindre nuage, la moindre 
brume et cependant aucune tente, aucune maison ne nous dAro- 
bait la vue du Sal\ BientAt on vit s’Alever derriAre cette montagne 
un nuage semblable k un bouclier. ArrivA au milieu du ciel, ce 
nuage s’Atendit, puis la pluie tomba. Par Dieu! nous ne vimes pas le 
soleil durant une semaine. Ensuite, le vendredi, c’est-A-dire le ven- 
dredi suivant, un Homme pAnAtra par la mArne porte (quc 1’homme 
prAcAdent), tandis que 1’EnvoyA de Dieu, debout, faisait le prone. 
Alors faisaiit face au Prophete qui Atait debout, cet homme dit: 
<r() EnvoyA de Dieu, les troupeaux pArissent, les chemins sont dA- 
rserts; invoque Dieu pour qu’il arrAte la pluie. n L’EnvoyA de Dieu 
leva les mains et s’Acria : <r() mon Dieu, (fais qu’il pleuve) autour 
erde nous, non sur nous, A mon DiAu, (fais qu’il pleuve) sur les 
rtertres, les collines, le fond des vallAes et les forAtsU Aussitot 
la pluie s’arrAta et nous sortimes marchant au soleil. 

Gharik dit: rr Je demandai a Anas si c’Atait le mAme homme que 
le premier. II me rApondit qu’il n’en savait rien.n 

CHAPITRE VIII. — Des rogations faites en chairk. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : ttL'n vendredi, tandis que 1’EnvoyA 
de Dieu faisait le prone, survint un homme qui dit : crO EnvoyA 
<rde Dieu, la pluie fait defaut, invoque Dieu pour qu’il fasse pleu- 
<r voir, -n Le Prophete fit'{’invocation et il y eut une telle pluie 

(1} Cette maison, qui avait appartenu ^ ^ Las rr maison de i’acquitleraenl 
a 'Omar, fut vendue apr&s sn mort pour de ladette d’Diiiar*, puis tout simple- 
acquilter une detle. Ce fut le calife Moa- ment ; b * maison de t extinction 
wiya qui Tachela. On fappela d'abord de la (letter. 
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que nous eilmes peine a rentrer dans nos deincures. La pluie ne 
cessa de tomber jusqu’au vendredi suivant. Cet homme ou un autre, 
ajouta Anas, se leva alors et dit: <r6 Envoys de Dieu, invoque 
(rDieu afin qu’il Soigne de nous la pluie. * L’Envoy6 de Dieu pro- 
nonca ces mots: «r 6 mon Dieu, autour de nous, mais non sur uous! v 
Aussitot je vis les nuages se disperser k droite et a gauche et verser 
la pluie mais non plus sur les habitants de Medine. * 

CHAPITRE IX. -- Dk CKUX QUI SE CONTBNTKNT DE LA PRIME DU VENDREDI KN 

MANIERE DE ROGATIONS. 

I. Anas dit: crUn homme vint trouver l’Envoy6 de Dieu et lui 
dit: crLes troupeaux perissent, les chemins sont deserts. r> Le Pro- 
phete fit une invocation et nous regimes la pluie de ce vendredi 
an vendredi suivant. Cet homme revint alors et dit; kNos maisons 
tr s’elfondrent, nos chemins sont d6fo»c6s, les troupeaux perissent. 
crPrie Dieude faire cesser la pluie. *Le Prophete dit alors: crO mon 
frDieu, (fais qu’il pleuve) sur les tertres, sur les collines, dans les 
rrvallees et sur les for£ts!* Aussitot Medine fut d£barrass6e des 
nuages corame on se d^barrasse d’un manteau.* 

CHAPITRE X. — De linvocation lorsquk les routes sont defoncees par 

l’abondance dk la pluie. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: crUn homme vint trouver I'Envoye de 
Dieu et lui dit: cr6 Envoye de Dieu, les troupeaux perissent, les 
a chemins sont deserls; invoque Dieu.* L’Envoye de Dieu invoqua 
Dieu et la pluie tomba du vendredi au vendredi. Alors un homme 
vint trouver l’Envoy6 de Dieu et lui dit : ct0 Envoys de Dieu, 
rles maisons s’effondrent, les chemins sont d^fonces, les trou- 
crpeaux perissent.* L’Envoy^ de Dieu prononga ces mots : trO 
cr mon Dieu, (fais qu’il pleuve) sur les sommets des montagnes, sur 
?tles collines, dans le fond des valines et sur les for&ts!* Medine 
fut d^barrassee de la pluie comme on se d^barrasse d’un man- 
teau.* 
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CHAPITRE XI- — Qoe, suivant certains, le Prophete ne changea pas la 

DISPOSITION DE SON MANTEAD EN FAISANT LES ROGATIONS UN VENDREDI. 

1. D’apr&s Anas-ben-Mdlik : Un homme se plaignit au Prophete 
du d6p6rissement des troupeaux et de la duresse des families. Le 
Prophete demanda k Dieu de faire pleuvoir. Anas ne dit pas que le 
Proph&te changea la disposition de son manteau, ni qu’il se tourna 
du c&t6 de la qibla. 

CHAPITRE XII. — L’imam ne doit pas rrpousser ceux qui lui demandent 

d’iNTERCEDER DANS LES ROGATIONS. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : « Un homme vint trouver l’Envoy6 de 
Dieu et lui dit : cr6 Envoy6 de Dieu, les troupeaux p^rissent, les 
«rchemins sont deserts; invoque Dieu.* Et alors la pluie tomba du 
vendredi au vendredi. Un homme vint trouver le Proph&te et lui 
dit : «0 Envoys de Dieu, les maisons s’effondrent, les chemins 
Ksont defences, les troupeaux p6rissent. t> L’Envoy6 de Dieu s’^cria 
alors : crO mon Dieu, (fais qu’il pleuve) sur les sommets des mon- 
(ttagnes, sur les collines, dans le fond des valines etaux lieux oil 
creroissent les arbres!* M6dine fut d6barrass6e de la pluie comme 
on se d^barrasse d’un manteau. n 

CHAPITRE XIII. — Les infideles demandent l’intervention des musulmans 

LORS DE LA SECHERESSE (pOUR QIHLS FASSENT DES ROGATIONS ). » 

1 . Masrouq a dit : crJ’aHai trouver Ibn-Mas c oud qui me dit : 
crLcs Qoraichites ayant tarde a embrasser 1’islamisme, le Prophete 
crinvoqua Dieu contre eux. Aussi une s^cheresse comment qui les 
cr fit p 6 rir; ils (durent) manger des cadavres et des os. 75 Alors Abou- 
irSofydn vint trouver le Prophete et lui dit: cr6 Mohammed, tu es 
ir venu nous ordonner d’etre bons envers nos parents. Or tes contri- 
frbules p^rissent, invoque Dieu (eii leur faveur). Le Proph kte r^cita 
cr (ces paroles du Coran) : cr Guette le jour ou le ciel apportera une 
crvapeur visible. . . (sourate xliv, v. 9). Puis, les Qoraichites re- 
crtournerent a 1’infidelite ainsi que 1’indiquent ces mots : irLe 
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<r jour oil nous infligerons la plus grande Apreuve, nous nous venge- 
«ronsn (sourate xliv, v. i5). [Cette Apreuve] c’Atait le jour de 
Bedr. d 

Asbdt, d’apres Mansour, ajoute : (tl’Envoy^ deDieufitune invo¬ 
cation; les QoraichUes reijurent la pluie qui dura sept jours. Puis, 
comme le peuple se plaignait de cette surabondance de pluie, le 
ProphAte s’Acria : rO mon Dieu, autour de nous, non sur nous! i» 
Les nuages s’AloignArent de dessus sa tAte et allArent verser la pluie 
sur des populations voisines. 

CHAPITRE XIV. —Dk l’invocation : • Altour db nods,non sdbnods! n qdand 

ILYA ABONDANCE DE PLDIE. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : s Un vendredi le ProphAte faisait le 
prdne. Les fiddles se levArent en disant 4 grands cris : r 6 EnvoyA 
ffde Dieu, la pluie fait dAfaut,lesplantes sont grilles, lesanimaux 
Rsuccombent; invoque Dieu afin qu’il nous donne la pluie. v Le Pro¬ 
phAte s’Acria alors par deux fois : r 6 mon Dieu, abreuve-nous. r> 
Anas ajouta : r J’en jure par Dieu, nous ne voyions pas 4 ce moment 
la moindre brume Ale nuage. Un nuage se forma 4 1’instant et la 
pluie tomba. Le ProphAte descendit de la chaire et fit la priAre. 
Depuis le moment oti il se fut AloignA la pluie ne cessa de tomber 
jusqu’au vendredi suivant. Lorsque (ce vendredi-14) le ProphAte 
se leva pour faire le prdne, on lui cria : <r Les maisons s’efFondrent, 
r les routes sont dAfoncAes; invoque Dieu afin qu’il retienne la pluie 
r loin de nous.» Le ProphAte sourit et dit: r 6 mon Dieu, autour de 
Rnous, non sur nous! n A 1’instant une eclaircie se produisit sur 
MAdine et la pluie tomba en dehors de la ville sans qu’une seule 
goutte en to mb At a 1’intArieur. Je regardai alors MAdine qui sem- 
blait Atre entourAe d’une aurAoie. i> 

CHAPITRE XV. — Des pbiebes des bogations faites debodt. - Abou-Noaim 
rapportc deZoha'ir, quite tenait de Abou-Isliaq , que * Abdallah-ben-Yazid-el-An- 
mri ilait sorti avec El-Buru-btn- Azib et Za'id-ben-Arqam pour faire des ro- 
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galiotu. II *e tint debout, mait non *ur me chair e, et pria deux rika en 
rdcitmt i haute mix (les sourate* du Coran); ily eut ni appel & lapriire, 
ni iqama. Abou-hliaq ajoute que ' Abdallah-ben-Yazid vit^ leProphite. 

1. * Abbdd-benr-Tamim raconte que son oncle paterae], qui etait 
un des compagnons du Proph&te, lui a rapports quele Propb&te, 
4tant sorti avec les fid&les pour faire des rogations en leur faveur, 
se leva et fit son invocation debout. Ensuite il se tourna du cAt4 
de la qibla et changea la disposition de son manteau. La pluie se 
mit alors A tomber. 

CHAPITRE XVI. — Qu’il fact b^citeb lb Coran a haute von dans la pBiksE 

DBS ROGATIONS. 

1 . D’apr&s ' Abbdd-ben-Tamim, son oncle paternel a dit: Le Pro- 
ph&te, 4tant sorti pour faire des rogations, se tourna vers la qibla 
pour faire son invocation et changea la disposition de son manteau. 
Ensuite il pria deux rika' au cours desquelles il r4cita du Coran A 
haute voix. u 

CHAPITRE XVII. — Comment le ProphAte tourna le dos acx fiddles. 

1. L’oncle paternel ds. l A bbdd-ben-Tamim a dit : (tJ’ai vu le Pro- 
phete un jour od il 4tait sorti pour les rogations. 11 tourna le dos 
aux fiddles et dirigea sa face vers la qibla pour faire Tin vocation. 
Puis il changea la disposition de son manteau et pria ensuite pour 
nous deux rika' en recitant 4 haute voix du Coran.i> 

CHAPITRE XVIII. — De la priere de d.ux rika' pour les rogations. 

1. D’apr&s l' oncle paternel de 'Abbdd-ben- Tamim , le Proph&te, fai- 
sant les rogations, pria deux rika' et retourna son mantean. 

CHAPITRE XIX. — Des rogations fares au mosalla. 

1. D'apr&s oncle paternel de ‘Abbdd-ben-Tamlm, le Proph&te sortit 
pour se rendre au mosalla faire les rogations; il se tourna du c6t4 

(l) Ou plus exactemeat : *rapportait qu’il avail vu le Proph&te agir ainai*. 
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de la qibla,pria deux rika c et retourna son mauteau. SolyAn ajoute 
que Mas c oudi 1’a informA qu’il tenait d’Abou-Bakr que le ProphAte 
mit le c6tA droit (du manteau) h gauche. 

GHAPITRE XX. — Du fait db sk tournkr vkrs la qibla pour lks roga¬ 
tions. 

1. * Abdallah-ben-Zaid-FA-Ansdri a rapports que le ProphAte se 
rendit au mosalla pour y faire 1’invocation. Lorsqu’il fit cette invo¬ 
cation ou qu il voulut la faire, il se tourna vers la qibla et retourna 
son manteau. 

Abou-'Abdallah (El-BokhAri) dit: ir Cet ‘Abdallah-ben-Zaid, dont 
il est ici question, etait de MAzin; le prudent Atait de Koufa et 
Atait fils de Yazid. 

CHAPITRE XXI. - Du FAIT DES pid&lbs db lever les mains en m£me temps 

QUB l/lMAM LORS DP.S ROGATIONS. 

1. Yahyarben-Said a entendu Anas-ben-MAlik dire: cr Un homme, 
un arabe du desert, vint trouver I’EnvoyA de Dieu un vendredi et 
lui dit: EnvoyA de Dieu, les iroupeaux pArissent, les families 

<rdisparaissent, le peuple meurt. r L’EnvoyA de Dieu leva ses deux 
mains et fit une invocation. Les fidAles leverent leurs mains en 
mAme temps que 1’EnvoyA de Dieu en faisant 1’invocation. Nous 
nations pas sortis de la mosquAe, dit Anas, que la pluie toinba 
et nous ne cessAraes de voir tomber la pluie jusqu’au vendpedi sui- 
vanfc. L’homme revint vers 1’EnvoyA de Dieu et lui dit: er 0 EnvoyA 
crde Dieu, les voyageurs sont arrAtes, les chemins sont impossibles, d 

Suivant Charik, Anas aurait dit: cr le ProphAte leva les mains 
(si haut) que je vis le blanc de ses aisselles. n 

CHAPITRE XXII. - Du FAIT DE l’iMAM DE LEVER LES MAINS POUR LES ROGATIONS. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : crLe ProphAte n’elevait jamais ses 
mains durant aucune invocation sauf pour les rogations; alors il les 
Alevait au point qu’on voyait le blanc de ses aisselles. r> 
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CHAPITRE XXIII. — Db ck qoi doit Itre dit quand il peedt. - Ibn-'Abbas 
* 

a dit que dans (Coran, sourate n, verset 18 ), dhigne la pluie. 
Uaulres disent quil faut employer levorbe sdba cjL o ou a&fiba et yasou- 
bou 

1. Selon c Aicha, quand l’Envoy 6 de Dieu voyait tomber la 
plaie il disait: <r0 mon Dieu, que cette pluie (sayyib) soit bienfai- 
sante! n 

Ge hadits a rapporte avec deux i&ndd dii&reuts. 


CHAPITRE XXIV. — De celui qui est inonde par la pluie au point que sa 

BARBE EN RUISSELLE. 

1. Anas-benrMAlik adit: tr Au temps de l’Envoy 6 de Dieu une se- 
cheresse s 6 vit sur la population. Un vendredi, pendant que 1’Envoye 
de Dieu faisait la pri&re en chaire, un bedouin se leva et dit : <r0 
rrEnvoy 6 de Dieu, les troupeaux p 6 rissent, les families ont faim. 
trinvoque Dieu afin qu’il nous abreuve. r> L’Envoy 6 de Dieu, ajoute 
Anas, £leva ses deux mains. Aucune brume n’ 6 tait dans le ciel a ce 
moment. Bient 6 t, continue Anas, des images pareils a des mon- 
tagnes s’amoncel&rent, et le Prophete n’ 6 tait pas descendu de la 
chaire que je vis la pluie ruisseler sur sa barbe. Nous regimes la 
pluie, poursuivit Anas, ce jour-la, le lendeniain, le surlendemain 
et les jours suivants jusqu’au vendredi qui vint apres. Ce m£me be¬ 
douin ou un autre individu, dit encore Anas, se leva et dit: cr (3 En- 
trvoyA de Dieu, les maisons s’effondrent, les troupeaux sont noyes; 
trinvoque Dieu en noire fa vein*. * L’Envoy4 de Dieu eleva ses deux 
mains en s’ 6 criant : <rO mon Dieu, autour de nous, mais pas sur 
(rnoiis 1 * A peine !Envoy 6 de Dieu avait-il fait signe de ses deux 
inains vers un point du ciel que les nuages s’y dissiperent et que 
M 6 dine se trouva entour^e d’une sorte d’aur^ole. La pluie fut si 
abondante que le torrent de Qan4 coula durant un mois. Anas ter- 
mine ainsi : trPersonne ne vint des contr^es voisines sans parler de 
crcetle pluie diluvienne. ? 
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CHAPITRE XXV. — Lobsque le tent souffle. 


1. Homaid a entendu Anas-beu-M&lik dire : trLorsque le vent 
soufflait avec violence on le reconnaissait au visage du Pro- 
ph£te M. 7 ) 

CHAPITRE XXVI. — Dk cks paroles du prophet* : « Jai e'tk aide par le vkist 

D ? EST^. 7) 

1. Dapr&s Ibn-Abbds , le Proph&te a dit : itJ’ai bib aid6 par le 
vent d’est, tandis que c Ad a p6ri par le vent d’ouest. * 


CHAPITRE XXVII. — De ce qui a kte dit au sujet des tremblemknts de 

TERRE ET DES S1GNES PRECURSECRS. 

1. D’apr^s Aboti-Horaira , le Prophete a dit: aL’heure derni&re 
ne se levera pas avantque la science ne disparaisse,que lestremble- 
ments de terre deviennent frequents, que le temps se rapproche^, 
que les troubles se manifestent, que le haradj ne soit venu a 
son comble, — c’est-a-dire I’habitude du meurtre, — au point 
que les richesses serodt surabondantes parmi vous et deborde- 
ront. * 

2. D’apr^s Ibn-Omar, le Prophete dit: (rO mon Dieu, b6nis- 
nous dans notre gauche et dans notre droite. * Certains compagnons 
ayant ajoute : rrEt dans notre haut pays, * Le Prophete r£p£ta : cO 
mon Dieu, b6nis-nous dans notre gauche et dans notre droite. * 
Certains compagnons ayant r£p6t6 : <rEt dans notre haut pays*, le 
Prophete r^pondit: <r La-bas il y aura des tremblements de terre et 
des troubles gr4ce auxquels la race du diable s’6l&vera. * 


(,) Le grand vent effrayait ie Prophete; 
ii craignait toujours que ce fut 1'annonce 
d’un chatiment celeste. 

(,) Allusion, suivant les commenlateurs, 
au vent qui renvei'sa les tentes des Con- 
fedei'& dans la guerre du Fosse et les d^- 
cida a fuir sans combat. 


(3) Les commentateurs ne sont pas bien 
fixes sur le sens de cette expression. Les 
uns pensent que cela veut dire que, I’axe 
du monde s'etanL deplac^, les jours se- 
ront partout dgaux aux nuits. D'autres y 
voient unc allusion a rarrivee prochaine 
de la fin du monde. 
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CHAP1TRE XXVIII. — De ces mots du Coran : « Et vous placet votrs recon¬ 
naissance a traiter le Coran <Timposture* (sou rate m, verset 81). — I bn - 
*Abbas donne ici au mot le sens de jZ£ ( reconnaissance ). 

1. Zaid-ben-Khdlid-El-Djohani a Hit : *L’Envoy6 de Dieu fit 
pour nous la pri&re du matin 4 El-Hodaibiya a la suite d’une pluie 
qui avait eu lieu pendant la nuit. Quand leProph&te fut revenu k sa 
place il se tourna vers les fiddles et dit : <rSavez-vous ce qu’a dit 
trvotre Seigneur? — Dieu et son Envoys le savent mieux que 
* personne, r6pondirent-ils. — Ce matin, a dit Dieu, repliqua le 
rrProph^te, il y a de mes adorateurs qui ont cru en moi et d’autres 
crqui n’y ont pas cru. Ceux qui ont dit: <rNous avons re^u la pluie 
it par la grAce de Dieu et sa benediction * out cru en moi et n’ont 
rrpas cru aux etoiles. Mais ceux qui ont dit que e’etait grAce k 
tr telle ou telle etoile, n’ont pas cru en moi et ont cru aux etoiles W. v 

CHAPITRE XXIX. — Personne, si ce n'kst Dieu, nk sait quand viendra la 
pluie. — Abou-Horaira a dit, (Haprls le Prophete, quit y avait cinq chosen que 
Dieu seul cormaissait . 

1. Selon Ibn-Omar, le Prophete a dit: it 11 y a cinq choses dont 
la cle du secret n’est connue que de Dieu seul : Personne ne sait 
ce qui aura lieu demain; nul ne saura jamais d’avance ce qui est dans 
les matrices; personne ne saura ce qu’il fera demain; aucun Atre 
ne sait dans quel pays il mourra; enfin, nul ne sait quand la pluie 
viendra. * 

(,) Le mot clever (Tune Etoile* est encore employd dans les dialectes maghri- 
bins avec le sens de « pluie*. 
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des Eclipses. 


CHAPITRE PREMIER. — Dk la prikhk pooh les eclipses db solkil. 

1. Abou-Bikra a dit : crNous 6tions aupres du Proph&te lorsque 
une Eclipse de soleil eut lieu. II se leva aussitftt trainant son man- 
teau W et entra dans la mosqu^e. Nous y entrames egalement. H pria 
avec nous deux rika* jusqu’au moment oil le soleil fut d£gag6. 
Alors il dit: crLe soleil et la lune ne sont pas eclipses a l’occasion 
?rde la mort de quelqu’un. Lorsque vous voyez une Eclipse, priez et 
cr faites des invocationsjusqu’i ce que toutdangersoit 6cart6 de vous. t 

2. Selon Abou-Masoud , le Proph&te a dit : crGertes, le soleil et 
la lune ne sont pas 6clips4s a 1’occasion de la mort d’une personne. 
Toutefois, ‘ces Eclipses sont des signes parmi les signes de Dieu; 
quand vous en 6tes t&noins, levez-vous etpriez. d 

3. Ibn-Chnar rapporte ces paroles, d’apr&s le Prophete : <rLe 
soleil et la lune ne sont point 6clips6s k cause de la naissance on de 
la mort de quelqu’un; mais ce sont des signes d’entre les signes de 
Dieu. Quand vous en £tes t&noins, priez. * 

4. El-Moghira-ben-Cho'ba a dit: cr Au temps de i’Envoye de Dieu, 
le jour de la mort d’lbrAhim, le soleil subit une Eclipse. Dans le 
public on disait que cette Eclipse de soleil avait lieu a cause de la 
mort d’lbr&him. Ce fut alors que l’Envoy6 de Dieu dit: trLe soleil 
tret la lune ne sont pas Eclipses a cause de la naissance ou de la 
(tmort de quelqu’un. Lorsque vous voyez une Eclipse, priez et in- 
cr voquez Dieu. v 

(1) C’est-a-dire en toute hAte sans prendre le temps d’ajuster son v£temenl. 
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CHAPITRE II. — De l’aum6nb a l’occasion d’une Eclipse. 

1. e Aicha a dit: Au temps de I’Envoy6 de Dieu, une Eclipse de 
soleil eut lieu. L’Envoy6 de Dieu fit une pri^re avec les fid&les; puis 
il se leva et demeura longtemps debout. II fit ensuite une inclination 
qu’il fit durer 6galement, apr£s quoi il se leva et resta debout 
longtemps, mais moins de temps que la premiere fois. 11 fit encore 
une inclination qu’il fit durer, moins longtemps cependant, que la pre¬ 
miere. Alorsilse prosterna longuement,il fit une nouvelle inclination 
pareille a celle qu’il avait faite la premiere. Enfin il retourna k sa 
place et le soleil se d^gagea k ce moment. 11 adressa un pr6ne aux 
fiddles, loua Dieu, proclama ses mdrites et dit : rrLe soleil et la 
rtlune sont deux signes d’entre les signes de Dieu. Us ne sont pas 
cr eclipses k cause de la naissance ou de la mort de quelqu’un. Quand 
rvous voyez une eclipse, invoquez Dieu, faites le tekbir, priez et 
rr faites TaumAne. n Et il ajouta: cr 6 nation de Mohammed, par Dieu! 
r il n’est personne qui ne desire avec un soin aussi jaloux que Dieu 
ffqu’aucun de ses adorateurs ne commette 1’adultdre, ni que la 
k nation tout entidre ne le pratique. 6 nation de Mohammed, si 
ctvous saviez ce que je sais, vous ririez rarement et pleureriez 
rrsouvent. T) 

CHAPITRE III. — De la convocation a une prikre en commun pendant les 

ECLIPSES. 

1. c Abdallah-ben-Amr a dit : crJLorsque, au temps du Prophdte, 
il y eut une dclipse de soleil, on fit une convocation k une priere 
en commune 

CHAPITRE IV. — Du prone de l’imam lors d’une eclipse. -'Aicha et Asma ont 

dit : « Le Prophdte fit un prone, i> 

1. c Orwa rapporte ceci, d’aprds "Aicha, la femme du Prophdte : 
<rDu vivant du Prophdte, il y eut une Eclipse. Le Prophdte sortit 
pour se rendre a la mosqude et les fiddles se mirent en rang der- 
riere lui. L’Envoye de Dieu fit le tekbir, rdcita un long passage du 
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Goran, fit de nouveau ie tekbir, accompli! une longue inclination, puis 
il dit: « Dieu entend ceux qui le louent..» II se leva ensuite et, sans 
faire de prosternation, il r6cita encore un long passage du Goran, 
moms long que le premier. Il fit de nouveau le tekbir, une longue 
inclination de moindre dur4e que la premiere, et dit: it Dieu entend 
frceux qui le louent; 4 toi la louange .n 11 se prosterna et r4p4ta, 
dans une demi&re inclination, ce qu’il avait d4j4 dit II acheva ainsi 
quatre rika'avec quatre prosternations, et le soleil se d4gagea avant 
qu’il ne flit retournA 4 sa place. Se levant alors, il loua Dieu autant 
qu’il le put et dit: «(Le soleil et la June) sont deux signes d’entre 
(ties signes de Dieu; ils ne sont pas 4clips4s 4 cause de la naissance 
ftou de la mort de quelqu’un. Quand vous verrez ces astres 
«(4clips4s), r4fugiez-vou9 dans la priAre.n 

Katsir-ben-'AbMs dit que ‘Abdallah-ben- AbbAs rapporta une 
tradition semblable 4 celle que 'Orwa a donn 4 e d’aprAs ‘Aicha. 
Gomme (Ez-Zobri) disait 4 ‘Orwa : <f Le jour de i’Aclipse 4 MAdine, 
ton frAre n’a pas fait plus de deux rika‘, comme pour la priere du 
matin. — C’est vrai, lui rApondit 'Orwa, il a failli 4 la tradi¬ 
tion. i) 

CHAPITRE V. - FaDT-IL EMPLOYEE LE TERSE KASAFA OutS OU LE TERRE 

IEASAFA POOR DIRE 4tRB ECLIPSE ER PARLANT DC SOLEIL? Le Coran ie KTt 
de khatafa m parlant de la Ivne (sourate lxxv, verset 8). 

1. 'Aicha, la femme du ProphAte, a rapportA 4 'Orwa-ben-Ez- 
Zobair que 1’EnvoyA de Dieu fit la priAre un jour d’Aclipse de soleil. 
Il se leva, fit le tekbir, rAcita un long passage du Goran, accomplit 
une longue inclination, puis leva la tAte et dit: <t Dieu Acoute ceux qui 
le louent.« Alors, restant debout comme il 1’Atait, il rAcita un passage 
du Goran, moins long que le premier, et fit une longue inclination, 
d’une durAe moins grande que la premiAre, se prosterna longue- 
ment, puis fit une derniAre inclination comme la premiere, et, la 
salutation finie, le soleil se dAgagea. Il adressa un pr6ne aux fidAles 
et, leur parlant des Eclipses de soleil etdelune, il ajouta : sCe sont 
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deux signes d’entre les signes de Dieu; ils ne sent pas 4clips4s 4 
cause de la naissance ou de la mort. Lorsque vous verrez ces astres 
(4clips4s) r4fugiez-vous dans la pri4re. n 

CHAPITRE VI. — De ces paroles du Prophete : Dieu, par les Eclipses, seme la 
crainte chez ses adorateurs . Cest Abou-Mousa qui rapporle ces paroles du 



1. D’apr4s Abou-Bikra, PEnvoy4 de Dieu a dit : <rLe soleil et la 
lune sont deux signes d’entre les signes de Dieu; ils ne sont 4clips4s 
ni pour la naissance, ni pour la mort de quelqu’un; mais par (ces 
Eclipses) Dieu sfeme la crainte parmLaes adorateurs. * 

Indication in fine d'isndd difT&eats: 

CHAPITRE VII. — Du fait db prononcer une formulb pour 4trb preserve 

DBS TOURMBNTS DE LA TOMBE EN CAS d’kCLIPSB. 

1. c Aicha; l’4pouse du Prophfcte, a rapport4 qu’une juive vint 
lui demander (Paumdne) M etlui dit: trDieu te preserve des tour- 
ments de la tombe! u 'Aicha ayant deraande h l’Envoy4 de Dieu si 
les hommes seraient tourment4s dans la tombe, celui-ci r4pondit 
en priant Dieu de le preserver de cela. Ensuite, un certain matin, 
PEnvoy4 de Dieu 4tant monte sur ummionture, il se produisit une 
4clipse de soleil; il revint dans le milieu de la matin4e et passa 
entre des rochers. II se mit 4 faire la priere et les fiddles places 
derri4re lui Pimiterent. 11 sc tint longtemps debout, fit une longue 
inclination, se releva ensuite, puis se tint debout longtemps, mais 
moinsque la premiere fois, et accomplit une inclination longue, 
mais moins que la premiere. Apr4s cela il se leva et se prosterna, 
se releva de nouveau, resta debout durantlongtemps, mais moins 
que la premiere fois, accomplit une longue inclination, mais d’une 
dur4e moindre que la premiere, se releya et se prosterna. Revenu 4 
sa place, il dit ce que Dieu voulut qu’il dit, puis il donna ordre 

(,) Ou : irla questionner*. Le verbe a les deux sens et le mot aumdne n'&ant pas 
expriml il est impossible de pr&iaer. 
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aux fiddles de demander au Giel d’etre preserves des tourments de 
la tombe. 

CHAPITRE VIII. — De la longueub de la pbostehnation en c^s d’eclipse. 

'Abdallah-benSAmr a dit : «Lorsqu’une Eclipse se produisit au 
temps de 1’Envoye de Dieu, on annon$a qu’il y aurait une pri^re 
en coraraun. Le Prophete fit deux rika c dans une seule prosterna- 
tion; il se leva ensuite, fit de nouveau deux rika c dans une proster- 
nation. Alors il s’assit et le soleil se montra degage. c Aicha disail : 
Jamais je n’ai fait de prosternation d’aussi longue dur£e que 
celle-li. 7) 

CHAPITRE IX. — De la prime en commun pour les eclipses. - Ibn-Abbas Jit 
la priere avec les fiddles sous le porche ^ de Zemzim. Ali-ben- Abdallak-ben- 
c Abbas Jit Sgalement la pri&re en commun comme le Jit encore Ibn-Omar. 

1. c Abdallahr-ben-Abbds a dit : «Au temps de 1’Envoye de Dieu, 
une 6clipse de soleil se produisit. L’Envoye de Dieu fit la priere et 
resta debout longuement, environ le temps de reciter la sourate 
de la Vache. Il accomplit ensuite une longue inclination, puis se re¬ 
levant, il se tint de nouveau debout longuement, mais moins que 
la premiere fois. Alors il accomplit une longue inclination, mais 
d’une dur^e moindre que la premiere. Apres cela il se prosterna, 
se tint longtemps debout, mais moins que la premiere fois, fit 
une longue inclination, de dur£e moindre que la premiere, se re- 
leva, se tint encore longuement debout, mais moins que la pre¬ 
miere fois, accomplit une troisieme inclination longue, mais moins 
que la premiere, sc prosterna et retourna e saplace. A ce moment 
le soleil s’etait degage. Alors il dit: <rLe soleil et la lune sont deux 
(rsignes d’entre les signes de Dieu; ils ne sont eclipses nia cause de 
rr la naissance de quelqu’un, ni a cause desa mort. Quand vous voyez 
creel a, mentionnez Dieu.^ Les fideles dirent a ce moment : <rO 

(1) Tel sernble ici 6tre le sens du mot aLo qui sifi-nilie. en reality, un ^endroil 
abritd*. 
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cr Envoys de Dieu, nous venons de voir que tu cherchais a attra- 
trper quelque chose de ta place et ensuite nous t’avons yu te re- 
rculer.15 Le Proph&te r^pondit: ccJe viensde voir le paradis; j’ai 
ressay6 de prendre une grappe, et si je 1’avais attrapee vous auriez 
rr eu de quoi manger aussi longtempsque le monde aurait subsists ! 
rOn m’a 6galement fait voirl’enfer. Jamais je n’avais yu un spec- 
crtacle aussi horrible que celui que j’ai yu aujourd’hui. La plupart 
cedes r6prouv6s, k ce que j’ai vu, 6taient des femmes. — Pour- 
cr quoi cela, r6pliqu&rent les fideles? — A cause de leur infid£lit6, 

«t r6pondit-il. -n Et comme on lui demandait si elles 6taient infi- 
d&les k Dieu, il repondit : cr Elles sont infid^les a leurs maris et 
cr ne sont point reconnaissantes du bien qu’on leur fait. M6me lorsque 
rr vous avez fait sans cesse du bien a une femme, et qu’ensuite elle 
cr^prouve quelque chose de votre part, elle dira : Jamais tu ne 
crm’as t&noigne la moindre bont4. t> 

CHAPITRE X. — De la prikrii des femmes avkc lf.s hommes en cas 

d’kclipse. 

1. Asmd-bent-Abou-Bakr a dit: cr J’allai trouver c Aicha, la iemme du 
Prophdte, au moment ok l’6clipse de soleil se produisit. Je trouvai 
tout le monde debout faisant la pri&re. 'Aicha 6tait 6galemenl de¬ 
bout et priait. crQu’ont done les fideles? lui demandai-je.* De sa 
main elle me montra le ciel et dit : ccLa gloire de Dieu soit pro- 
crclam^e! — Un signe ? m’6criai-je. ■» Elle me fit signe pour me 
dire que oui. Alors je me tins debout jusqu’a ce que je faillis 
m’6vanouir, et alors je me mis a me verser de 1’eau sur ia t£te. 
Quand I’Envove de Dieu fut revenu k sa place il loua Dieu et pro- 
clama ses nitrites, puis il dit: cr 11 n’y a aucune des choses que je 
tc n’avais jamais vues que je n’aie apercues de la place ok j’6tais, 
erm^me le paradis et 1’enfer, et il m’a ktk revele que vous seriez 
cr 4prouves dans la tombe delamcme fa$on,ouapeu pres, —je ne 
fesaisaujuste lequel des deux, — que I’Ant^christ vous eprouvera.-n 
AsmA ajouta : crOn viendra vous trouver dans la tombe et on vous 
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trdira : Que savez-vous de cethomme?* Le croyantou le convaincu, 
— je ne sais an juste de quel mot il se servit, dit Asm4, — r6- 
pondra : <rC’est Mohammed, l’Envoye de Dieu; il nous apporte les 
trpreuves de 1’orlhodoxie; nous avons r^pondu k son appel, nous 
cravons cru et Tavons suivi. * A celui-la on dira : rc Dors en paix, car 
cr nous savons que tu as 6te du nombre des croyants. r Quant a 1’hy- 
pocriteou k Hesitant, — je uesais pas, dit AsmA, lequel des deux 
mots ful employ^, — il dira : «r Je ne sais pas;j’ai entendu les 
tr gens dire quelque chose et j’ai dit comme eux. n 

CHAPITRE XL — De cblui qui vkut affranchir un rsclavk ddrant l’eclipse 

I)K SOLEIL. 

1. Asrnd a dit: crLe Proph&te a ordonn6 d’affranchir des esclaves 
durant les Eclipses de soleil. r> 

CHAPITRE XII. — De la priere de l’kclips : a la mosquke. 

1. Wicha rapporte qu’une juive vint lui demander Laumdne et 
lui dit : cr Dieu te preserve des tourments de la tombed e Aicha de- 
man da alors a l’Envoy6 de Dieu si les hommes seraient tourment£s 
dans la lombe. L’Envoy6 de Dieu repondit en demandant a Dieu d’eti 
&tre pr£serv£. Ensuite, un certain matin, l’Envoy6 de Dieu 6tant 
mont6 sur sa monture, une Eclipse de soleil se produisit. Il revint 
vers le milieu de la matinee et passa entre des blocs de pierres. 11 
se mit a prier et les fideles se tinrent derrtere lui. 11 resta debout 
longtemps, puis accomplit une longue inclination, se releva, de- 
meura debout longtemps, maismoins que la premiere fois, accom¬ 
plit de nouveau une longue inclination, demoindre dur6e toutcfois 
que la premiere, se releva, puis se prosterna longuement. Il se tint 
encore debout longtemps, mais moins que la premiere fois, accom¬ 
plit une longue inclination, de duree moindre que la premiere, se 
tint longtemps debout, mais moins que la premiere fois, fit une 
longue inclination, moins longue que la premiere, se prosterna 
moins longtemps que la premiere fois et retourna k sa place. 11 dit 
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alors ce que Dieu voulut qu’il dit et ordonna aux fidMes de deman- 
der au ciel de les preserver des tourments de la tombe. 

CHAPITRE XIII. — Le soleil nest pas eclipse' a cause de la naissance ou 
de la mort de quelqu’un. — Ceci a Sid rapportd par Abou-Bikra, Et-Moghira, 
Abou-Mousa, Ibn-Abbas et Ibn-Omar . 

1. Selon Abou-Ma&oud, I’Envoy^ de Dieu a dit : aLe soleil et 
la lune ne sont pas eclipses h 1’occasion de la naissance ou de la 
mort de quelqu’un ; ce sont deux signes d’entre les signes de Dieu, 
et, quand vousles voyez (6clips£s), priez.* 

2. c Aicha a dit : a Au temps de l’Envoy6 de Dieu, il y eut une 
Eclipse de soleil. Le Prophete se mit a faire la pri&re et les fiddles 
1’imiterent. II r^cita longuement, fit une inclination qu’il pro- 
longea aussi, puis il leva la t6te, rfoita longuement, moins cepen- 
dant que la premiere fois; il fit une seconde inclination qu’il fit 
durer, mais moins de temps que la premiere. 11 leva la t&te, se 
proslerna deux fois, se leva et r6p6ta ce qu’il venait de faire dans 
une deuxi&me rika\ Alors il se leva et dit : aCertes, le soleil et 
vr la lune ne sont pas eclipses a 1’occasion de la naissance ou de la 
amort de quelqu’un; mais ce sont deux signes d’entre les signes 
ade Dieu, que Dieu raontre a ses adorateurs. Quand vous voyez 
acela, r6fugiez-vous dans la pri£re. 

CHAPITRE XIV. — De la mbntion (de Dieu) dans les eclipses. - Ceci a tti 
rapporti par I bn-Abbas. 

1. Abou-Mousa a dit : a Une Eclipse de soleil se produisit; le 
Proph&te se leva tout effraye, craignant que ce ne f&t 1’heure 
(derniere). 11 se rendit A la mosqu^e et pria en prolongeant ses 
stations, ses inclinations et ses prosternations plus que je ne 1’avais 
jamais vu faire, puis il dit : a Ceci est un des signes que Dieu en- 
a voie; ce n’est nipour la mort, ni pour la naissance de quelqu’un; 
a mais Dieu seme ainsi la crainte parini ses adorateurs. Lorsque vous 
a verrez quelque chose de semblable, r£fugiez-vous dans la mention 
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crde Dieu, dans les priires et les demandes de pardon que vous 
crlui adresserez. v 

CHAPITRE XV. — De l’in vocation DURANT les eclipses. — Ccci a did dit par 
Abou-Mousa et c Aicha iapres le Prophite. 

1. ElrMoghirarben-Cho c ba a dit: crll y eat ane Eclipse de soleii le 
jour oil mourut IbrAhim. Les fideles dirent: cr Cette Eclipse a lieu 
era cause de la mort de Ibrahim, n L’Envoy6 de Dieu r^pondit : 
crCertes, le soleii et la lune sont deux signes d’eutre les signes de 
<tD ieu; ils ne sont pas 6clips6s a cause de la naissance ou de la 
rrmort de quelqu’un. Quand vous voyez (ce ph^nomene), invoquez 
crDieu et priez jusqua ce qu’il cesse. n 

CHAPITRE XVI. — De ce mot iiEnsuiter) que Vimam dit dans le prone dcs 
dclipses. Abou-Osdma a dit : « Hicham a dit que Fatima-bent-El-Mondzir lui 
avait rapporte, tenues de Asma, les paroles suivanles : & UEnvoy d de Dieu 
retourna a sa place alors que le soleii dtait ddgagd; il jit un prone , loua aulant 
quil en dtait capable et ajouta : « Ensuite. » 

CHAPITRE XVII. — De LA PRIERE DANS LKS ECLIPSES DE LUNE. 

1. Abou-Bikra a dit: cr Au temps du Prophete il y eut uue Eclipse 
de soleii, le Prophete pria deux rika 4 . t» 

2. Abou-Bikra a dit : cr 11 y eut une eclipse de soleii an temps 
du Prophete. 11 sortit en trainant son manteau jusqu’a ce qu’il ar¬ 
rive a la mosqu^e; les fideles l’entour£rent et il pria avec eux deux 
rika 4 . L’eclipse ayant cesse, il dit : crCertes, le soleii et la lune sont 
crdeux signes d’entre les signes de Dieu; ils ne sont pas eclipses a 
crl’occasion de la mort de quelqu’un. Lorsque ce phenomene a lieu, 
cr priez et invoquez jusqua ce que soit ecarte ce qui vous a atteint. -n 
— Et cela parce que un fils du Prophete, nomine Ibr4him, elait 
mort et que les fiddles avaient glos£ la-dessus. v 

CHAPITRE XVIII. — La premiere rika 4 en cas d’eclipse doit etre la plus 

LONGUE. 

1. D’apres 'Aicha, lors de l’6clipse de soleii, le Prophete pria 
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avec eux quatre rika c en deux prosternations, la premiere rika c ful 
la plus longue. 

CHAPITRE XIX. — Dk la recitation a haute voix pendant les eclipses. 

1. D’apres c Aicha, dans la priere de I’^clipse, le Propliete eleva 
la Yoix pour reciter le Coran. Quand il eut termini sa recitation il 
fit le tekbir, une rika c , puis se relevant apr£s la rika c il dit : crDieu 
£coute ceux qui le louent. 0 Seigneur, a toi la louange! -n Dans 
la priere de l’4clipse il faisait quatre rika' en deux fois et quatre 
prosternations. 

El-Aouz4 c i et d’autres ont entendu Ez-Zohri rapporter, d’apres 
c Orwa qui le tenait de 'Aicha, qu’une eclipse de soleil ayant eu lieu 
du temps du Proph&te, celui-ci envoya un crieur annoncer la 
priere en commun. Alors le Prophete s’avan?a, il pria quatre rika' 
en deux fois et fit quatre prosternations. 

EI-AouzA'i ajoute que ‘Abderrahman-ben-Namir lui a dit avoir 
entendu Ibn-Chihab faire le m&me recit. 

Ez-Zohri ajoute : je dis : <r Qua done fait ton frere 'Abdallah- 
ben-Ez-Zobair, il n’a prie que deux rika e comme a la priere du 
matin, lorsqu’il a pri<f a Medine. — C’est vrai, me repondit-il, 
il a manque a la traditions Solaiman-ben-Katsir et Sofy^n-ben- 
Hosaiin ont r6p6te, d’apres Ez-Zohri, ce qui est relatif a la recitation 
a haute voix. 
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DE LA PROSTERNATION PENDANT LA RECITATION DO CORAN. 


CHAPITRE PREMIER. — De ce qdi est bappobtb oe la pbostbbnation lobs 

DE LA EXCITATION DO CoBAN ET DBS BUGLES QOI s’y BATTACHEltT. 

1. * Abdallah a dit : ft Le Prophete r4cita la eourate En-Nadjm 
(sourate liii) pendant qu’il 6tait k la Mecque. Au cours de cette 
recitation, il se prosterna, et ainsi firent tous ceux qui 4taient avec 
lui, sauf un vieillard qui prit une poign4e de cailloux ou de terre 
et la porta & son front en disant : ft Cela me suffiC* Plus tard, j’ai 
vu cet homme 4tre tu4 etant encore infid&le. d 

CHAPITRE II. - De LA PBOSTEBNATION LOBS DE LA BECITATION DE LA REVE¬ 

LATION DO CUAPITBE DE PBOSTEBNATION. 

1. Abou-Horaira a dit: « Le vendredi, 4 la pri4re de 1’aurore, le 
Prophfcte r4citait d’abord : trAlif, lam, mim, la revelationn (sou- 
rate xxxii, verset l), etc., de la sourate de la prosternation; puis 
il r4citait: « Est-il venu pour I’homme?* (sourate lxxvi, verset l). 

CHAPITRE III. - De LA PBOSTEBNATION EN BECITANT (la SOOBATe) Sad. 

1. Ibn-Abbds a dit: trLa sourate S4d (xxxvm) n’est pas de celles 
ou la prosternation soit obligatoire, cependant j’ai vu le Prophete 
se prosterner en la r4citant.» 

CHAPITRE IV. — De la pbostebnation en becitant la soobate En-Nadjm. — 
Ceci a ili dit par Ibn-Abbds d’apris le Prophete. 

1. Suivant ’Abdallah, le Prophete recitant la sourate En-Nadjm 
(sourate liii) se prosterna. Aussi personne des fideles ne fit autre- 
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ment que de se prostbrner. Un homme de l’assistance prit une 
poign^e de cailloux ou de terre, Ivleva jusqu’a sou visage et dit: 
orCela me suffit .it Pins tard, ajoute 'Abdallah, j’ai vu cet homme 
Atre tu6 etant encore infidele. 

CHAPITRE V. - De LA PROSTERNATION des musulmans avec lks POLYTHEISTES , 

LE POLYTHE'lSTE ETANT IMPDR PUISQUIL NE FAIT PAS LABLUTION. - Ibn~Omar 
faisait la prostemation sans ablution (pr datable). 

1. Suivant Ibn-Abbds, le Prophete se prosternait pendant la re¬ 
citation de la sourate En-Nadjin. En mAine temps que lui se pros- 
ternaient les musulmans, les polytheistes, les g^nies et les Atres 
humains. Geci est rapporte de Ayyoub par IbrAhim-ben-TahmAn. 

CHAPITRE VI. — De celui qui, recitant la sourate Es-Sadjada , he se PROS¬ 
TERNE PAS. 

1. Zaid-ben-Tsdbit assure qu’il recita avecle Prophete la sourate 
(rOua-’nadjmiT) (sourate liii), sans que ce dernier se prosternAt. 

2. MAme hadits avec isndd different et recit k la premiere per- 
sonne. 

CHAPITRE VII. - De LA PROSTERNATION pour la sourate r Lorsque les 

CIEUX SB FENDRONT T > (sOURATE XLIv). 

1. Abou-Salama a dit : cr J’ai vu Abou-Horaira reciter la sou- 
rate : cr Lorsque les cieux se fendront^ et se prosterner en la re¬ 
citant. Je lui dis aim's : <r 6 Abou-Horaira, est-ce que je ne viens 
crpas de te voir te prosterner? — Si je n’avais vu le Prophete agir 
crainsi, repliqua Abou-Horaira, je ne me serais pas prosterne.* 

CHAPITRE VIII. — De celui qui se prosterne en m£me temps que celui qui 
recite le Coran se prosterne lui-m^me. — Ibn-Masoud dit d Tamim-ben- 
ff adz lam qui dtait un jeune homme : r Rdcitelv Tamim rdcita un passage a 
prostemation et Ibn-Mcuoud lui dit: r Prosterne-toi, car en cette circonstance 
tu es notre imam, v 

1. lbn-Omar a dit: ctQuand le Prophete nous recitait une sou- 
rate dans laquelle il y avait a se prosterner, il se prosternait et 
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nous l’imitions. C’dtait au point que certains d’entre nous ne trou- 
vaient pas place oil poser leur front.* 


CHAP1TRE IX. — De l’affluence des fideles lomsque l’imam recite une 

SOURATE A PROSTERNATION. 

1. Ibn-Omar dit : cr Le Prophdte rdcitait des sourates a proster- 
nation pendant que nous etions aupres de lui. Quand il se pros- 
ternait nous 1’imitions et nous etions tellement presses que certains 
d’entre nous ne trouvaient pas place ou mettre leur front pour la 
prosternation. 

CHAPITPE X. - - De CELUI QUI PENSE QUE DlEU NA PAS IMPOSE LA PROSTER¬ 

NATION. — On dit a c Imran-ben-Hosa'in : « Que pensez-vous de celui qui entend 
reciter une sourate a prosternation alors qu it ne participe pas d cet ojfice ? n — 
r Et que diriez-vous alors silsasseyait (d ce moment]?v rdpondit-il. II semble 
done quit ne jugcait pas la prosternation obligatoire. —Selman a dit : « Nous 
n etions pas venus pour cela. v — c Otsman a dit : r La prosternation nest un 
devoir que pour celui qui est venu dans le but d!entendre la recitation, v — Ez- 
Zohri a dit : r Ne vous prostemezpas d moins que vous ne soyez en dtat de pu- 
retd. Si vous vous prosternez dans une mile, toumez-vous du cot4 de la qibla; 
si vous etes en voyage cela nest pas obligatoire, restez du cotd ou votre vi¬ 
sage sera tourne. — Es-Saib-ben-Yazid ne se prostemnit pas aux proster- 
nations des passages historiques du Coran. 

1. Abou-Bakr-ben-Abou-Molaika rapporte d’apres Rebia-ben- 
Abdallah-ben-El-Hodeir que e Omar-ben-El-Khaitilb, un vendredi, 
rccita en chaire la sourate de En-Nahl (sourate xvi) et, arrive au 
moment de la prosternation, il descendit de la chaire : il se pros¬ 
terna et ainsi firent les fideles. Le vendredi suivant, il la rccita de 
nouveau, mais, arrivd au moment de la prosternation, il dit: crO 
fiddles, nous allons passer prds d’un passage oil on se prosterne, 
celui qui le fera agira bien, mais celui qui ne se prosternera pas 
n’aura pas commis un pechd.* Et 'Omar ne se prosterna pas. 

Nafi c ajoute, d’apres Ibn- c Omar, que Dieu ne nous a pas prescrit 
la prosternation; la fait qui veut. 
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GHAPITRE XI. — De celui qui, au cours de la prikre, recite un passagb a 

PROSTERNATION HT SE PROSTERNE. 

1. Abou-Rdft a dit: <rJe faisais avec Abou-Horaira la prikre du 
soir. Celui-ci rfoita la sourate : cr Lorsque le ciel se fendra*, et il se 
prosterna, rc Que signifie ceci, lui dis-je? — Je me suis prosterne, 
r£pondit-il, de la m6me mani&re derriere Abou c l-Q4sim (le Pro- 
phete); etje ne cesserai de le faire jusqu’au jour oil j’irai le re- 
joindre (dans 1’autre monde).* 

GHAPITRE XII. — De celui qui, a cause de la foule, nb trouve pas un 

ENDROIT POUR SE PROSTERNER AVEC L*IMAM. 

1. I bn-Omar a dit : <r Quand le Proph&te r^citait une sourate 
oil il y avait une prosternation, il la faisait et nous Timitions tous; 
c’^tait au point que certains dentre nous ne trouvaient point un 
endroit (libre) pour y poser leur front, u 
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DE L’ABRiHGEMENT DE LA PRIERE. 


CHAPITRE PREMIER. — De cb qui a dit de labr^gement de la pri^ire 

(en voyage). Gombien y faut-il demburer (de tbmps) pour qub la PR1&RB 

PUISSE &TRK RACCOURC1E? 

1. Ibn- Abbds a dit : trL’Envoy6 de Dieu demeura dix-neuf jours 
et fit la pri&re plus courte. Quand nous voyagions et que nous de- 
meurions dix-neuf jours (en marche) nous raccourcissions la pri&re. 
Si nous restions davantage nous faisions la pri&re complete. 

2. Yahya-ben-Abou-Ishaq a entcndu Anas dire : <tNous partimes 
en compagnie du Prophdte pour aller de M4dine a la Mecque. Le 
Proph&te nepriaque deux rika c Alafois jusqu’a ce que nous fftmes 
de retour k M6dine. — Etes-vous restes a la Mecque? lui demanda 
Ishaq. —Nous y resumes dix jours, r6pondit-il. v 

CHAPITRE II. — De la priere a mina. 

1. c Abdallah-ben-Omar a dit : <r Je fis la priere ave.c le Proph^te 
a Mina; elle fut de deux rika c . Je 1’ai faite dans les m6mes condi¬ 
tions avec Abou-Bakr, 'Omar et c 0tsm4n au debut de son khalifat; 
ce dernier complete ensuite sa pri&re. n 

2. Hdritsa-ben-Wahb a dit: crLe Prophete fit avec nous la priere 
k Mina et, bien qu’il ny ekt aucun danger, il la fit de deux 
rika'. * 

3. \ibde)rahman-ben-Yazidrbm-El-Aswad a dit : cr c Otsm4n-ben- 
'Aff&n fit avec nous la priere k Mina; elle fut de quatre rika'. 
Comme on disait ceia k 'Abdallah-ben-Mas'oud celui-ci se r6cria et 
dit : K J’ai fait la priere a Mina avec TEnvoy6 de Dieu; il ne fit 
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trque deux rika c . J’aifait ^galement la priAre k Mina avec Abou-Bakr- 
crEs-SIddiq; elle fut de deux rika*; je 1’ai faite encore k Mina avec 
<r c Omar-ben-El-KhattAb; elle fut aussi de deux rika\ Pltilau ciel 
crque ma part, au lieu de quatre rika c , ait 6t£ de deux rika c ac- 
frcept^es de Dieu* 

CHAPITRE III. — Combi bn lb ProphAte dembdra-t-il de temps dans son 

PKLERINAGB ? 

1. Ibn-'Abbds a dit: cr Le Proph&te arriva avec ses compagnons 
(A la Mecque) dans la matinee du quatre (du mois de Dzou’l 
Hiddja) dispose a faire le pAlerinage. 11 ordonna k ses compagnons 
de se borner a une (jomra) visite pieuse, except^ k ceux qui avaient 
avec eux des victimes k sacrifier. v 

'Aid d’aprAs DjAbir rapporte la m6me tradition. 

CHAPITRE IV. - Pour QUELLE DISTANCE LA PRlARE DOIT-BLLE AtRE RACCOURCIE?- 

Le Prophite appelle voyage le ddplacement qui dure un jour et une nuit. Ibn- 
c Omar et Ibn-Abb&s, raccourcismient la priire et rompaient lejeune dis que la 
distance atteignait quatre postes, soit seize parasanges. 

1. Selon Ibn-Omar, le Proph&te a dit : irQue la femme ne 
voyage pas plus de trois jours k moins d’etre accompagn^e par 
quelqu’un avec qui il lui est interdit l^galement de se marier. v 

2. Ibn-Omar, rapporte que le Proph&te a dit: <r Que la femme 
ne voyage pas trois (jours), k moins qu’il n’y ait avec elle uneper- 
sonne avec laquelle le mariage ne lui est pas permis. d 

Ce hadits est rapportd avec un isndd different. 

3. Suivant Abou-Horaira, le ProphAte a dit : cr II n’est pas licite 
k une femme qui croit en Dieu et au Jour dernier de voyager a 
une distance d’un jour et d’une nuit quand elle n’a pas avec elle 
une personne avec laquelle le mariage lui est interdit. t> 


Ce hadits est rapportd avec un isndd different. 
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CHAPITRE V. — On raccourcit la pri£re d£s quon sort de la localitk' ot 
l’on est. — 'A li-ben-Abou-Tdlxb fount sorti a une distance telle quil voyait 
encore les maisons raccourcit la pribe. Quand il revint on lui dit: « Ceci est 
Koufa. — Non, rdpondit-il, tant que nous ny sommes pas entrds. v 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: <r Je fis k quatre rika c la pri&re du do- 
hor avec l’Envoy£ de Dieu a M6dine; a 1’a'sr, k Dzou-’l-Holaifa 
nous ne fimes que deux rika\ tj 

2. 'Aicha a dit : cr Primitivement la pridre ne comportait obliga- 
toirement que deux rika c ; elle fut maintenue comme pri&re de 
voyage et compile comme pri&re de residence. Comme, dit 
Ez-Zohri, je demandai k c Orwa, ce que 'Aicha entendait par ces 
mots cr compile a. — Elle I’interpr&a, r£pondit-il, k la fa$on de 
c Otsm4n.n 

CHAPITRE VI. — On prie trois (rika') pour la pri£re du coucher du soleil 

EN VOYAGE. 

1. ' Abdallah-benr-'Omar a dit: cr Lorsqu’il 6tait press6, pendant le 
voyage, j’ai vu le Proph£te retarder la pri&re du maghreb et la 
r^unir a celle de P'icha. d S&Iim a dit: cr Ainsi faisait 'Abdallah-ben- 
‘Omar lorsqu’il etait presse en voyage*. Et, suivant Ibn-Chih4b, 
Sdlim aurait ajoute : cr Urn-Omar reunissait en une seule les deux 
priires du maghreb et de l’'icha quand il 6tait k Mozdalifa. * SAlim 
ajoute : Ibn-'Omar retardait la prifere -du maghreb. Comme on 
1’avait appel6 au secours de sa femme Safiyya-bent-Abou-'Obaid, je 
lui dis : crEt la pri£re? — Marche, r6pondit-il.* — Je r£p6tai : 
crEt la pridre? — Marche, reprit-il.* Ensuite, apr£s avoir par- 
couru deux ou trois milles, il descenditde sa monture, pria et dit: 
crC’est ainsi que j’ai vu faire l’Envoy6 de Dieu quand il 6tait press6 
en voyage, * 

'Abdallah a dit : crLorsqu’en voyage il 4tait press£, j’ai vu le 
Proph&te s’arrGter k 1’heure du maghreb et prier trois rika'. Apr£s 
cela il faisait la salutation finale, puis ne tardait pas k s’arr^ter 
pour f'icha et priait alois deux rika', faisait la salutation finale. 



DE L’ABRfiGEMENT DE LA PRIERE. 359 

mais ne faisait pas de priere surerogatoire apr^s Ticha; il atten- 
dait pour cela le milieu de la nuit. 

CHAPITRE VII. — De la mikhe sunKnoG.vroiRE faite sun une montube de 

QUELQU8 COTE Qu’eLLE SOIT DIRIGKE. 

1. Rabta a dit : tcJ’ai vu le Prophete prier sur sa monture dans 
la direction oil celle-ci marchait. v 

2. Djdbir-ben- Abdallah rapporte que lo Prophete faisait la priere 
surerogatoire, tandis qu’il etait a cheval, sans se tourner vers le 
qibla. 

3. Ndfi dit qu’Ibn-Omar priait sur sa monture et faisait dans 
la m£me situation la rika c impaire, et il racontait que le Prophete 
en usait de m&me. 

CHAPITRE VIII. — Des gestes sur la montuub. 

1. c Abdallah-ben-DinAr a dit que e AbdaUah-ben- c Omar, lorsqu’il 
etait en voyage, faisait la priere sur sa monture de quelque c6te 
qu’elle marchAt et faisait les gestes (de la priere). c Abdallah ajoute 
que le Prophete agissait ainsi. 

CHAPITRE IX. — Il faut desckndre (de sa monture) pour la priere cano- 

NIQUE. 

1. c Amir-ben-Rabia a dit : crJ’ai vu le Prophete, tout en etant 
sur sa monture, faire la priere surerogatoire et les gestes avec sa 
tete dans n’importe quelle direction il se trouvait (tout en mar- 
chant). L’Envoye de Dieu ne fit jamais pareille chose pour la priere 
canonique. » 

Selon Chibah, Salim a dit: crAbdallah-ben-'Omarfaisait la priere 
la nuit pendant qu’il etait sur sa monture et en voyage. H ne 
s’inquietait pas de savoir dans quelle direction il tournait son 
visage, -n 

Ibn-Omar a dit : * L’Envoye de Dieu faisait la priere sureroga¬ 
toire etant sur sa monture dans n’importe quelle direction il allAt, 
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il faisait Agalement la rika c impaire; toutefois il ne pria jamais 
ainsi la pri&re canonique. 

2. D’apr^s Djdbtr-ben- Abdallah, le Prophele faisait la priere 
tout en Atant sur sa monture et se toumant vers 1’Est. Lorsqiul 
voulait faire la priere canonique il descendait (de sa monture) et 
se tournait vers la qibla. 

CHAPITRE X. — De la priere surkrogatoirb sur un ane. 

1. Anas-ben-Sirtn a dit : crNous etions all6s au-devanl de Anas- 
ben-MAlik lorsqu’il vint de Damas et nous le rencontrAmes k 'Ain- 
Et-Tamr. Je le vis prier, mont<5 sur un Ane et le visage tourn6 de 
ce c6t£-ci, c’est-A-dire k gauche de la qibla <rJe vois, lui dis-je, 
que tu fais la priere sans qibla. — Si, r^pondit-il, je n’avais vu 
I’EnvoyA de Dieu en faire nutant je n’agirais pas ainsi u. 

Mention d'imdd different. 

CHAPITRE XI. — De cblui qui ne fait pas de PRICES surkrogatoires en voyage , 

SOIT APR&S, SOIT AVANT LA PRIERE CANONIQUE. 

1. Hafs-ben- Asim rapporte ce qui suit: k J’interrogeai Ibn- c Omar 
qui me r^pondit: rrJ’ai accompagne le Proph&te; jamais je ne 1’ai 
trvu faire de pri&resur^rogatoire en voyage.?) Et il est dit dans le 
Coran : <rll y a pour vous dans I’EnvoyA de Dieu un excellent mo¬ 
dule k suivre?) (sourate xxxm, verset 21, et lx, verset 6 ). 

2. c Asim rapporte avoir entendu Ibn-Omar dire : crJ’ai accom- 
pagnA le Prophdte en voyage; ilne priait jamais plus de deux rika c ; 
Abou-Bakr, 'Omar et 'OtsmAn faisaient de m£me. * 

CHAPITRE XII. — De la priere surkrogatoire en voyage quand elle ne suit 
ni ne pr£c&dk la PRifeRE canonique. - En voyage, le Prophite faisait les deux 
rika de I’aubc. 

1. Ibn-Abou-Laila a dit : trPersonne n’a rapportA avoir vu le 
Proph&te faire la priere du doha, si ce nest Omm-HAni, qui a ra- 
contA que, le jour de la prise de la Mecque, le Prophfcte fit la 
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lotion et la priere dans sa maison et accomplit huit rika‘. Et elle 
ajouta : «r Je ne 1’ai jamais vu faire de pricre plus courte que celle- 
14; il est vrai qu’il fit int4gralement les inclinations et les proster- 
nations.» 

Rabi a a rapports qu’il avait vu, en voyage, le Prophite faire la 
pri&re surlrogatoire durant la nuit sans descendre de sa monture 
et tourn4 de n’importe quel cdt4. 

2. Selon Ibn-Omar, I’EnvoyA de Dieu faisaitla pricre surlroga- 
toire sur le dos de sa monture, le visage tournl du c6t4 oi il 
allait. 11 faisait les gestes avec sa t£te et Ibn-Omar agissait de 
m&me. 

CHAPITRE XIII. — Db la fusion, bn voyage, des deux muIres du maghheb 

ET DB L^CHA. 

1. D’apr&s * Abdallah-ben-'Omar, le Proph&te, iorsqu’il 6tait 
press4 en voyage, rlunissait dans une m&me pri&re celles du ma- 
ghreb et de Ticha. 

Au dire de Ibn-'Abb4s, l’Knvoy4 de Dieu, quand il 4tait en selle 
pour le voyage, r4unissait en une seule les-deux prieres du dohor 
et de 1’asr et il faisait de mdme pour celles du maghreb et de 
l’'icha. 

D’aprds Anas-ben-Mdlik, le ProphMe, en voyage rlunissait en 
une seule les prieres du maghreb et de 1'icha. 

Indication d’un isndd different. 

CHAPITRE XIV. — Faut-il fame lappel a la priere une premiere bt une 

SECONDE FOIS QUAND ON R^UNIT EN UNE SEULE LES DEUX. PRIERES DU MAGHREB ET 

DE L K ICHA. 

1. 'Abdallah-ben-Omar a dit: tt Quand il pressait sa marche en 
voyage, i’Envoy4 de Dieu relardait la priere du maghreb et la 
r4unissait en une seule avec celle de Ticha. n 

‘Abdallah-ben-'Omar agissait de m£me, dit SAlim; lorsqu’il 4tail 
press4 en voyage, il s’arrdtait pour faire la priere du maghreb avec 
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trois rika c , puis il faisait la salutation finale. II ne tardait pas en- 
suite k s’arr^ter pour la priere de Ticha et la faisait avec deux 
rika c ; la salutation finale achev^e, il ne faisait pas de pri&re sure- 
rogatoire entreles deux prieres avec une rika\ ni de prosternations 
apres Ticha et attendait pour cela le milieu de la nuit. 

2. Anas rapportait que l’Envoy6 de Dieu, cn voyage, reunissait 
en une seule ces deux prieres, c’est-i-dire cedes du maghrcb et de 
P'icha. 

CHAPITRE XV. — Quand on est en deplacement on peut retarder la priere 

DU DOHOR, JUSQu’aU MOMENT DE L*ASR, AVANT LK DKCL1N DU SOLKIL. - Ibtl - 

* Abbas a rapporle ceci du Prop Idle. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : Quand il se d£pla$ait avant que le 
soleil ne d£clin4t, le Proph^te retardait la priere du dohor jusqu’au 
moment de Tasr; a ce moment il descendait de sa monture et r6u- 
nissait les deux pri&res en une seule; mais lorsque le soleil decli- 
nait, avant qu’il se nut en route, il faisait la priere du dohor et 
remontait sur sa monture. * 

CHAPITRE XVI. - QuAND IL SE METTAIT EN ROUTE APRES QUE LK SOLKIL AVA1T 

DECLINE, IL FAISAIT LA PRIERE DU DOHOR, PUIS REMONTAIT SUR SA MONTURE. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : crLe Prophete, lorsqu’il se mettait en 
marche avant le d^clin du soleil, retardait la priere du dohor 
jusqu’a 1’heure de Tasr; a ce moment il descendait de sa monture 
et reunissait ces deux prieres en une seule; mais si le soleil avait 
decline, avant qu’il ne se (fit mis en marche, il priait le dohor et 
remontait ensuite sursa monture. * 

CHAPITRE XVII. — De la priere de celui qui est assis. 

1. 'Aicha a dit : crL’Envoye de Dieu fit la priere dans sa maison 
alors qu’il 6tait souffrant. Il pria en restant assis. Les fideles, places 
derri^re lui, faisant la pri&re debout, il leur fit signe de s’asseoir. 
Quand la pri&re fut terming il dit : crOn ne vous a institu^ un 
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cr imam sinon afin que vous i’imitiez : lorsqu’il s’incline faites comme 
(r lui et quand il se feve levez-vous. u 

2. AnaS’ben-Mdlik a dit: crL’Envoye de Dieu tomba de cheval 
et il s’(Scorcha ou s’erafla le cote droit. Nous etions enhfes chez 
lui pour luifaire visite lorsque le moment de la prfere vint. Il pria 
en restant assis et nous-nfemes nous priames aussi assis. 11 nous 
dit alors : a Si I’on a institue un imam c’est pour qu’on 1’iraite. 
* Lorsqu’il fait le tekbir, faites-le egalement; quand il s’incline, in- 
trclinez-vous, et quand il se relive, relev ez-vous. Enfm, lorsqu’il 
trdit: crDieu 6coute celui qui leloue*, dites : cr() mon Dieu, A Sei- 
(r gneur, k toi la louanget v 

3. c Imrdn-ben-Hosain , qui avait des h&norroides, interrogea 
I’EnvoyA de Dieu au sujet de la prfere que I’homme fait etant assis. 
Le ProphAte repondit : trS’il prie debout, cela est preferable, car 
celui qui prie assis n’a que la moitfe de la recompense accordee a 
celui qui prie debout; quant a celui qui prie etant couche, il n’a 
que la moitfe de la recompense de celui qui prie assis. 

CHAPITRE XVIII. — De la priere par gestes de celui qui est assis. 

1. c Imrdn-ben-Hosain , qui Atait atteint d’hemorroides, a dit : 
cr Je demandai au ProphAte ce qu’il en etait de la prfere de 1’homme 
qui reste assis. 11 me repondit : cr Celui qui prie debout a plus de 
crmerite que celui qui prie assis; ce dernier n’a que la moitfe de la 
cr recompense attribuee k celui qui prie debout; quant k celui qui 
rr prie couche, il a la moitie de la recompense de celui qui reste assis. r> 

CHAPITRE XIX. — Lorsqu’on ne peut prier assis on prie sur le cote. — M/a 
a dit: « Lorsquon ne peut se toumer vers la qibla on prie dans la direction 
oil Von se trouve. r> 

1. c Imran-ben-Hosain a dit : crj’avais des hemorroides; aussi 
comme j’interrogeais le ProphAte sur la prfere, il me repondit : 
rrPrie debout; si tu ne le peux pas, prie assis; si tu ne peux assis, 
crprie sur le cAtAfl. 
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CHAPITRE XX. — Gklui qoi a pbik assis ft qui ensoite bevient a la saht4 

00 EPH00VE ON SOOLAGEMENT AC H EYE GE QUI LOI BESTB A ACCOMPLIB DE LA 

PBI&BE. — El-ffasan a dit: «Le malade, til le veut, prie attit deux rika* et 

debout deux rika. it 

1. 'Aicka, la m&re des Croyants, rapporte quelle n’a jamais vu 
l’Envoy6 de Dieu faire assis la pri&re de la nuit jusqu’4 ce qu’il fAt 
avanc£ en Age. Alors il r£citait (le Goran) assis, jusqu’au moment 
de faire la rika 1 ; alors il se levait, r4citait environ trente ou qua- 
rante versets et faisait ensuite la rika*. 

2. D’apr&s * Ateha, la m£re des Groyants, 1’Envoy^ de Dieu priail 
assis et r4citait (le Goran) assis; lorsqu’il lui restait 4 reciter environ 
trente ou quarante versets, it se levait, les r4citait debout, faisait 
la rika*, puis se prosternait. 11 agissait de m6me pour la seconde 
rika*. La pri&re terming, il regardait si j’4tais 4veill4e et alors il 
causait avec moi; si j’dtais endormie, il se couchait. 
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CHAPITRE PREMIER. — Db la prikre pendant la nuit . — De ces paroles 
du Coran : «Et au cours de la nuit prie Dieu, ce sera une oeuvre suriro- 
gatoire a ton actif.. . (sourate xvii , verset 81 ). i> Cest-i-dire veille en 
priant. 

1 . Ibn-Abbds a dit : <r Lorsque le Proph&te se levait la nuit pour 
prier, il disait: « 6 mon Dieu, 4 toi la louange; tu es celui qui pro- 
at&ge les cieux, la terre et tous ceux qu’ils reni'ermenl. 

<rA toi la louange; tu es la lumi&re des cieux, de la terre et de 
crtous ceux qu’ils renferment. 

« A toi la louange; tu es le souverain des cieux, de la terre el de 
irtous ceux qu’ils renferment. 

<cA toi la louange; tu es la V4rit6; ta promesse est une v£rit6; 
irta rencontre est une v£rit6; ta parole est une v£rit£; le paradis 
« est urie virile; 1’enfer est une v4rit6; les proph&tes sont une v4rit4; 
it Mohammed est une v6rit6; l’heure (derni^re) est une v4rit4. 6 
nmon Dieu, k toi je m’abandonne; k toi je crois; en toi je place 
(imon appui; vers toi je me repens; gr4ce k toi je lutte; c’est toi 
«que je prends pour arbitre. Pardonne-moi ce que j’aifait d£j4, ce 
«que je ferai plus tard, ce que j’ai fait en secret, ce que j’ai fait en 
« public. Tu es celui qui met en avant, qui place en arri&re. 11 n’v a 
<r pas de divinity sinon toi ou pas de dieu autre que toi. ” 

Sofy4n dit que 'Abdelkerim, le p&re de Omayya, ajoutait: ell 
n’y a de force et de puissance qu’en Dieu.u 


Indication d’un autre isnad. 
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CHAPITRE II. — Des me'rites qu’il ya ask lever la nuit (pour prier). 

1. c Abdallahrben-Omar a dit: <rDu vivant de PEnvoy<$ de Dieu, 
tout homme qui avail un songe le racontait k PEnvoye de Dieu. A 
cette 4poque, j’^tais un tout jeune homme; je d6sirais vivement 
avoir un songe pour le raconter £ PEnvoy6 de Dieu. Je couchais 
dans la mosqu^e au temps du Proph&te. Un jour, je me vis en 
songe cornme si deux anges me prenaient et me conduisaient vers 
Penfer. 

<rC’£tait une sorte de conduit maconne comme celui d'un puits 
avec deux saillies. J’y vis des gens que je connaissais et me mis k 
dire : <r Je me r^fugie aupr&sde Dieu contre Penfer. v Alors un autre 
ange vint k notre rencontre et me dit : crNe t’effraie pas. * Je 
racontai ce r6ve k Hafsa, qui le raconta k son tour k PEnvoy6 de 
Dieu; cdui-ci s’^cria : <rQuel excellent homme serait'Abdallah s’il 
cr priait pendant la nuit 17) 

A la suite de cela, 'Abdallah ne dormait que tr&s peu pendant 
la nuit. 

CHAPITRE III. — De la longueur de la prosternation dans les prieres de 

NUIT. 

1. 'Aicha a rapports que PEnvoy6 de Dieu priait onze rika'; telle 
4tait sa pri&re. II se prosternait alors et restait le temps que Pun 
de vous mettrait a reciter cinquante versets du Coran avant de 
relever la t6te; il faisait deux rika' avant la priere de Paurore, puis 
il se recouchait sur le col6 droit jusqu’au moment ou le muezzin 
venait annoncer la priere. 

CHAPITRE IV. — De l’abstention pour le malade de se lever la nuit (pour 

prier). 

1. El-Aswad a dit : ccJ’ai entendu Djondob dire que le Pro- 
ph£te, 6tant indispose, resta sans se lever (pour prier) une oudeux 
nuits. 75 

2. Djondob-ben- Abdallah a dit: crL’ange Gabriel £tant rest6 sans 
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se montrerau Proph&te, une femme de la tribu de Qoraich pro- 
non?a ces mots : crSon demon le fait attendre.n 

C’est alors que fut r6y6l6 : rrJ’en jure par la matinee — et par 
cr la nuit lorsqu’elle s’epaissit, — ton Seigneur ne t’a pas aban- 
crdonne et n’est point irrite contre toi(sourate xciii, versets 1, 2 
et 3). 

CHAPITRE V. — Le Prophkte engageait vivement a pribr la nuit et a faiiie 

DES PRIERES SUREROGATOIRES, SANS LES 1MPOSER. — Une nuit, il M rendit cIlCZ 

Fatima et *Alt pour ( les engager a) la priere. 

1. D’apr&s Omm-Salma , le Proph&te s’etant reveille une nuit, 
s’4cria : «Louange a Dieu. Que de troubles il fera descendre la nuit 
et que de tr^sors il fera descendre! qui r6veillera celles qui oc- 
cupent des chambres! Combien de femmes bien v^tues en ce 
monde seront nues dans I’autre vie ! v 

2. c Ali-ben-Abou-Tdlib a rapports que 1’Envoye de Dieu vint une 
nuit chez lui ainsi que chez Fdtima, la fille du Prophete, en disant: 
crEst-ce que vous ne priez done pas? — Nos 4mes sont entre les 
trmains de Dieu, r^pondis-je; s’il veul nous r^veiller, quil nous 
crreveille.n Comme jachevai ces mots, le Proph&te sen alia et ne 
me reparla plus jamais de rien. Pendant quil sen retournait, je 
1’entendis frapper sur sa cuisse en disant: trNul plus que 1’homine 
(r n’est ergoteur. * 

3. 'Aicha a dit : rr 11 arrivait k 1’Envoye de Dieu d’omettre cer- 
taines pratiques quil aurait voulu accomplir, et celadans la crainte 
que les fideles ne voulussent 1’imiter et que ces pratiques devinssent 
obligatoires pour eux. Ainsi, I’Envoye de Dieu ne fit jamais la 
priere surerogatoire de la matinee, et cependant, moi, je faisais 
cette priere surerogatoire. 

4. c Aicha , la mere des croyants, rapporte que 1’Envoye de Dieu, 
une certaine nuit, pria dans la mosqu^e. Quelques fidiles firent 
la m£me priere. La nuit suivanle, il renouvela cette pri&re et les 
fiddles (qui 1’iroiterent) devinrent plus nombreux et se rendirent 
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en grand nombre a la mosqu6e la troisi&me et la quatri&me nuit, 
bien que I’EnvoyA de Dieu ne se rendit plus aupr&s d’eux. Le len- 
demain (de la quatri&me nuit), il dit : nJ’ai vu ce que vous avez 
fait. Ge qui m’a esqp6ch4 de me rendre aupres de vous, c’est que 
j’ai craint que cela ne vous parAt une obligation, n Geci se passait 
pendant le rainadAn. 

CHAPITRE VI. —- Le Prophets bestait si longtemps deboot pendant la mat 
que sis pieds enflaibnt. — *Aicha a dit: II restait debout (it longtemps ) que 
ses pieds itaient creoassis. Le mot signijie r crevasse v et «se 

crevassern. 

1. Ziydd-ben-'lldqa dit avoir entendu El-Moghira prononcer ces 
mots : «Le ProphMe se tenait debout — ou priait (si longtemps) 
— que ses pieds — ou ses jambes — enflaient. Gomme on lui 
en faisait{’observation : «Ne suis-je done pas, avait-il r^pondu, un 
r adoraleur reconuaissant ? n 

CHAPITRE VII. — De celoi qci dort a l’aobe. 

1. ‘Amr-ben-El-iis a rapports que 1’Envoye de Dieu lui a dit: 
rLa pri4re que Dieu pr^ftre est celle de David; le jeAne le plus 
agrAable k Dieu est le jeAne de David. 

Or David ne dormait que la moili4 de la nuit; il restait leve 
ensuite pendant un tiers de la nuit et dormait de nouveau pendant 
un sixi&me de la nuit. Il jeAnait un jour et ne jeAnait pas le jour 
suivant. v 

2. 4/asrouq ayant demands 4 ‘Aicha quel etait l’acte pref£r4 de 
1’EnvoyA de Dieu, elle r^pondit : rG’^ tait celui qui durait. r> Et, 
comme il demandait a quelle heure se levait le Proph4te, ‘Aicha 
r4pondit: it 11 se levait d£s qu’il enlendait le coq. d 

3. El-Acliats a dit: rL orsqu’il entendait le coq, il se levait et 
priait. v 

It. ‘ Aicha a dit : r Jamais Taube ne la trouve chez moi sinon 
endormi. n Elle voulait ainsi parler du ProphAte. 
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CHAPITRE VIII. — Db crlui qui, aprAs lb rrpas de l'aube, se lkyb poun 

FAIRB LA PRIERB BT NE DORT PLUS JUSQUAU MOMENT DB FAIRB LA PRlARB DU 

MATIN. 

1. Selon Anas-ben-Mdlik, le ProphAte et Zald-ben-TsAbit prirent 
le repas de l’aube puis, ce repas termini, Ie ProphAte se leva pour 
aller faire la priAre et il pria. Nous demandAmes A Anas-ben-MAlik 
combien il s etait AcoulA de temps entre la fin du repas de l’aube et 
Ie commencement de la priAre. 11 rApondit: <rLe temps que met un 
homme A reciter cinquante versets du Coran. * 

CHAPITRE IX. - Dk LA DURKE DE LA STATION DEBOUT PBNDANT LA PRIERE DB 

NOIT. 

1. 1 Abdallah a dit: crUne nuit, je fis la priAre avec le ProphAte; 
il resta si longtemps debout que je songeais A faire quelque chose 
de mal.fl Et, comme nous lui disions trQue songeais-tu A faire?*, 
il rApondit: trJe songeais A m’asseoir et A laisser le ProphAte (seul 
debout). * 

2. Selon Hodzaifa, le ProphAte, lorsquil se levait pour faire la 
priAre nocturne, se frottait la bouche avec le frottoirA dents. 

CHAPITRE X. — Comment sb fait la priere de nuit et combien de fois le 

ProphAte priait la nuit. 

1. ' Abdallah-ben-Omar a dit: a Un homme ayant dit : cr() En- 
frvove de Dieu, comment se fait la priere de nuit?*, le ProphAte 
rApondit : rrDeux (rika c ) par deux (rika c ). Si tu crains (1’arrivAe 
trde I’heure de) la priAre du matin, fais une rika e impaire 
ff unique.* 

2. Ibn-Abbds a dit: crLa priAre que faisait le ProphAte etait de 
treize rika\ * C’est-A-dire la priAre de nuit. 

3. Masrouq ayant demands A c Aicha comment le ProphAte faisait 
la priere de nuit, elle rApondit : *Sept (rika c ), neuf et onze, sans 
compter les deux rika c de 1’aurore. * 

(1} H sagit du dernier repas de la nuit que Ton fait en temps deramad&n. 
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4. c Aicha a dit : crLe Proph^te priaitianuit treizerika\ y coin- 
pris une rika c impaire et les deux rika c de 1’aurore. * 

CHAPITRE XI. — Db la station du Prophkte pendant la nuit; de son som- 
meil. — De ce qui a abrogt au sujet de la station de nuit. —De ces mots 
du Coran : k 6 toi qui te drapes (dans ton manteau ), — leve-toi la nuit, mats 
peu, — la mmtii oumime un peu moins — ou ajoute a cela et rdcite lentement 
le Coran . — Certes, nous allons t’envoyer des paroles graves. — La recitation 
de la pricre, la nuit, estplusfrappante et plus propre a faire valoir le discours . 
— Certes, tu as le jour une longue charge (sourate lxxiii, versets l, 2 , 3, 
4, 5, 6 et 7 ). - De ces mots du Coran: .... II (Z)ieu) salt que vous navez 
pas pu et il a eu pitid de vous; rdcitez ce que vous pourrez du Coran. II sait 
que, parmi vous, ilest des malades, que d P autres parcourent la terre dans le desir 
d'acqvArir lafaveur de Dieu, quit en est qui combattent dans la voie de Dieu: 
rScitez ce que vous pourrez du Coran; accomplissez la priire, donnez la dime 
et faites un bon prtit d Dieu . Ce que vous aurez fait pour vous-mSmes de bien 
vous le retrouverez aupris de Dieu, car vous trouverez une meiUeure et phis 
grande recompense. Demandezpardon a Dieu; il est indulgent, mis6ricordieu.v 
(sourate lxxiii, verset 20 ). — Ibn- Abbas a expliqud que invent dire xse 
lever 7) en abyssinien, que signifie r impression r >; (c est-d-dire que la reci¬ 
tation la nuit est mieux adaptSe a 1’audition, a la vue et d la sensation du 
cceur pour faire impression ). 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: crL’Envoye de Dieu mangeait chaque 
mois, au point que nous croyions qu’il ne jeftnait pas, et jeftnait 
chaque mois a tel point que nous pensions qu’il ne mangeait pas. 
Vous auriez voulu le voir prier pendant la nuit que vous 1’auriez vu; 
vous auriez voulu le voir dormir que vous 1’auriez vu egalement. * 
Mention (Tun isndd different. 

CHAPITRE XII. - Du NOEUD que fait le demon suit la nuque de l’homme qui 

ne prie pas pendant la nuit. 

1. Selon Abou-Horaira , 1’Envoye de Dieu a dit : crLorsque 1’uu 
de vous dort, le diable lui fait sur la nuque trois noeuds. A chaque 
nceud qu’il fait il dit: qu’une nuit soit longue pour toi. Allons dors. t> 
Quand le fidMe se reveillera et qu’il mentionnera Dieu, un des noeuds 
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s en ira; s’il fait ses ablations, un autre noeud se detachera, et, s il 
prie, un noeud encore se dissipera. Alors, il sera le matin dispos, 
l’4me calme; sinon, il sera le matin l’esprit trouble et abattu. 

2. Samora-ben-Djondob rapporte que le Proph&te lui dit en songe: 

* Quant 4 celui dont la t&te a 6t6 fendue par une pierre, il prendra 
le Coran, le repoussera, et il dormira sans faire la priere cano- 
nique W. 

CHAPITRE XIII. — L’homme qui dort sans avoir fait SA 1‘RIERE, le diable 

LUI URINE DANS l’oRBILLE 

1. c Abdallah a dit : crOn parlait devant le Prophete d’un ho in me 
en disant qu’il n’avait pas cess6 de dormir jusqu’au matin sans se 
lever pour faire la priere. Le Prophete dit alors : crLe diable lui a 
crurin6 dans Toreille. i> 

CHAPITRE XIV. — De l’in vocation et de la priere a la fin de la nuit. — 
Le Coran dit : *C’6tait peu ce quils dormaient dans la nuitv (sourate li, 
verset 17 ). 

1. D’apr^s Abou-Horaira, 1’Envoye de Dieu a dit: crLe Seigneur 
descend chaque nuit vers le ciel le plus voisin (de la terre) au 
moment ou il reste encore le dernier tiers de la nuit en disant: 
r Celui qui m’invoquera, je Texaucerai; celui qui me demandera 
prune chose, je la lui accorderai; celui qui me demandera pardon, 
crje lui pardonnerai. n 

CHAPITRE XV. — De celui qui dort au debut de la nuit bt qui en vivifie 
la fin. — Selmdn dit a Abou-d-Derda : ct Dors.v Lorsque la Jin de la nuit 
Jut venue, il lui dit : r Leve-toi. -n fje Prophitc dit : Selmdn a dit juste. 

1. El-Aswad dit: rr Je demandai a c Aicha comment etait la priere 
de l’Envoy6 de Dieu pendant la nuit. EHe r^pondit : crll dormait 

(1) Ce hadits, tronque ici, se retrou- a celle qui consiste a dire : rrLes renards 
vera complet au chapitre des Fun&ailles. ont urine entre nous*) dans le sens de : 

(,) Il est vraisemblable qu’il s’agit «■Nous nous somrnes brouiildsn. Le com- 

d’une expression mltaphorique analogue mentaire n’en donne jias le sens. 
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<rau d6but, se levait k la fin etpriait. II retournait ensuite dans son 
«lit et, lorsque le muezzin faisait 1’appel k la pri&re, il sautait de 
<t son lit. S’il avait eu commerce avec moi, il pratiquait la lotion; 
trsinon, il faisait 1’ablution et sortait. a 

CHAPITRE XVI. — Dbs prices du Prophete pbndant la nuit bn RAMADAN bt 

A d’aUTRES 15POQUES. 

1. Abou-Salama-ben-'Abderrahman rapporte qu’il interrogea c Ai- 
cha sur la pri&re que faisait l’Envoy6 de Dieu en ramad4n. EHe 
r^pondit: * Ni en ramaddn, ni a d’autres 4poques, l’Envoy6 de Dieu 
ne faisait plus de onze rika\ 11 en faisait quatre et ne demande pas 
si elles 6taient bonnes et longues; puis il en faisait encore quatre: 
ne demande pas si elles 6taient bonnes et longues; ensuite trois.* 
c Aicha ajoute : <r Je dis alors : <r 6 Envoys de Dieu, dors-tu avant de 
crfaire la rika c impaire? — 6 ‘Aicha, r6pondit-il, mes deux yeux 
crdorment; mon coeur, lui, ne dort jamais, n 

2. Hichdm rapporte que son pere tenait d’ c Aicha qu’elle avail 
dit : <rJe n’ai jamais vu le Prophete reciter etant assis quoi que 
ce soit du Coran durant les prieres de la nuit; except^ quand il 
avan^a en dge il r£cita le Coran assis; mais, quand il ne lui res- 
tait plus k reciter que trente ou quarante versets de la sourate, il 
se levait, les r^citait et faisait la rika'.T? 

CHAPITRE XVII. — Du mkrite de la purification la nuit et le jour. 

1. Selon Abou-Horaira , au moment de la prtere de 1’aurore, le 
Prophete dit k Bildl: <rO BilAl, raconte-moi quelle est 1’ceuvre que 
tu as faite dans l’islam et dont tu esp&res le plus. J’ai entendu 
(cette nuit) le bruit de tes chaussures devant moi dans le paradis. 
— Je n’ai, r^pondit Bil41, fait aucune oeuvre dont j’esp&re plus que 
celle-ci : n’avoir jamais fait une ablution de nuit ou de jour 
sans avoir pri6 avec cette purification ce qui in’avaitete prescritde 
prier. r> 

Abou-Abdallah expliquejopar 
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CHAPITRE XVIII. — Db ce qci bst b^pboutk bn fait d’excks dans lbs actes 

DE DEVOTION. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: <rLe Proph&te entrant (a la mosqu^e) 
aper^ut un cAble tendu entre deux colonnes. trQu’est-ce que ce 
ircible? demanda-t-il. — Ce cAble, r6pondit-on, $st destine k 
ttZainab; elle s’y accrochera quand elle sera fatigu6e. — Non, re- 
rr prit le Prophete. D6tachez-le et que chacun prie selon ses forces; 
<c quand il sera fatigue, qu’il s asseye! * 

2. Suivant c Onva , 'Aicha a dit: k J’avais chez moi une femme des 
Benou-Asad quand PEnvoy6 de Dieu entra chez moi. crQui est-ce? 
k demanda-t-il. — Une telle, r^pondis-je; elle ne dort pas de 
crtoute la nuit et on parle de ses pri&res. —SufEt! riposta le Pro- 
irphete, vous n*6tes tenus quaux oeuvres dont vous £tes capables. 
(r Dieu ne se lassera pas avant que vous ne vous lassiez vous- 
ctmAmes. t> 

CHAPITRE XIX. — Il est reprehensible de cesser de se lever pour prier la 

NUIT QUAND ON LE FAISAIT AUPARAVANT. 

1. e Abdallah-ben- Amr-ben-El- As a dit : crL’Envoy^ de Dieu me 
dit: fcO 'Abdallah, ne sois pas comme un tel; il faisait la priire 
cr pendant la nuit et maintenant il a cesse de se lever. * 

Indication d'unad diildrents. 

CHAPITRE XX. 

1. Wli-ben-Abdallah rapporte d’apr^s Sofy4n-ben-'Amr que Ibn- 
'Abbds a dit : «J’ai entendu 'Abdallah-ben-Amr me r^p^ter ces 
paroles que lui adressa le Proph&te : crNe m’a-t-on pas dit que tu 
crrestais debout la nuit (k prier) et que tu jeAnais le jour? — Oui, 
tfje fais cela, nSpondit 'Abdallah. — Si tu continues ainsi, reprit 
ale Prophete, tu t’abimeras les yeux et tu useras ton corps. Ton 
tr devoir pour toi et les tiens, c’est de jeftner et de romprele jeAne, 
<r de te lever la nuit et aussi de dormir. u 
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CHAPITRE XXI. - Du HlfalTE de cblui qui bst bn proie a l’insomnie rt qui 

PRIR. 

1. c Obddarben^Es-Sdmit rapporte que le Prophete a dit: crCelui 
qui a une insomnie pendant la nuit et dira : rr II n’y a d’autre divi- 
crnite que Dieu seul; il n’a pas d’associ£; k lui la royaut£; k lui la 
crlouange; il est puissant pour toutes choses. Louange k Dieu; gloire 
pr k Dieu; il n’y a d’autre divinity que Dieu. Dieu est grand. 11 n’y 
era de force et de puissance qu’en Dieu. * S’il ajoute : cr6 mon Dieu, 
trpardonne-moi* ou qu’il fasse un voeu, il sera exauc6, et, s’il fail 
ses ablutions et qu’il prie, sa prtere sera agr66e. * 

2. El~Hatt8am-ben-Abou-Sindn a entendu Abou-Horaira raconter 
des anecdotes et rappeler ces paroles de l’Envoy6 de Dieu : « Un de 
tes fibres he saurait dire de vilains propos. n II faisait allusion ainsi 
a ces vers de c Abdallah-ben-Raou4ha : 

cr Et parmi nous se Irouve l’Envoy6 de Dieu qui lit son Livrc, 
lorsqu’une clart6 brillante accoutum^e fend l’aurore. 

cr 11 nous a fait voir 1’orthodoxie apr6s que nous 6tions aveugles 
el nos cceurs croient en lui, car ce qu’il nous a dit arrivera. 

<rll passe la nuit a soulever son flanc hors de son lit, tandis que 
les polyth6istes restent lourdement allonges, v 

Indication d'isndd diflterents. 

3*. Ibn-Omar a dit : crAu temps du Prophete, je me vis (en 
songe) tenant & la main une pi6ce de brocard et il me semblait que 
cliaque fois que je voulais atteindre un endroit du paradis j’y 6tais 
transport^ d’une fa$on a^rierine. Je vis £galement venir a moi deux 
personnes qui voulaient me mener dans 1’enfer, maisun ange, sur- 
venant a leur rencontre, me dit: rrN’aie pas peur* et a eux : Lais- 
<rsez-le*. Hafsa raconla au Prophete un de ines songes et le Pro¬ 
phete s’ecria : a Quel excellent liomme qu' c Abdallah s’il priait 
crdurant la nuit!* Or, ‘Abdallah priait la nuit. -n 

Les compagnons ne cessaient de raconter au Prophete que leurs 
songes avajent lieu dans la septieine nuit de la troisi^me decade 
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(du mois de ramaddn). Le Proph&te leur dit : <rJe vois que vos 
songes concordent avec la derni&re decade. Que celui qui peut 
choisir choisisse la derniere decade, n 

CHAPITRE XXII. — De l’assidoitk a faire i.bs deux riia* de laurorb. 

1. M icha a dit: <rLe Proph&te priait Ticha, puis il faisait huit 
rika\ ensuite deux rika c et deux rika* encore entre les deux appels 
k la pri&re (du matin). Jamais il ne n^gligea de faire ces deux 
rika\ u 

CHAPITRE XXIII. — Du fait de se coucher sur le c6tk droit aprks les deux 

RIKA* DE LAURORE. 

1. 'Aicha a dit: irLorsque le Proph^te avait pri6 les deux rika c 
de 1’aurore, il se couchait sur le cdt6 droit, n 

CHAPITRE XXIV. — De celui qui cause aprks les deux rika* et qui ne se 

COUCHE PAS. 

1. D’apres 'Aicha: *Le Proph&te, d&s qu’il avait pri6, causait 
avec moi si j’4tais6veill£e; sinon il restait couche jusqu’au moment 
de 1’appel a la pri&re (du matin), n 

CHAPITRE XXV. — De ce qui a etk rapportk au sujbt de la priere sureroga- 
toire, deux rika* par deux mka\ — Ceci, dit El-Bokhari, est rapportS d’apres 
' Ammdr, Abou-Dzarr, Anas, Djabir-ben-Zaid, c Ilcrima et Ez-Zohri. - 
Yahya-ben-Said-El-Amdri a dit: Aucun des faqi.1i que jai connus dans notre 
pays ne manqumt de faire la salutation entre chaque deux rika pendant 
le jour. 

1. Djabir-ben-Abdallah a dit : trL’Envoye de Dieu nous ensei- 
gnait a demander 1’inspiration a Dieu en toutes choses, de m&me 
qu’il nous enseignait les chapitres du Coran. Il disait : crLorsque 
trl’un de vous songe a faire quelque chose, qu’il fasse deux rika' en 
rr dehors des rika c de la priere obligatoire, puis qu’il dise : crO mon 
n^Dieu, je te demande de m’inspirer par ta science, je te demande 
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<rde m’appuyer de ton ponvoir; je te le demande de ta sublime 
itbont^. Tu peux tout, je ne peux rien; tu sais tout, je ne sais 
«rien, car tu connais toutes les choses cachAes. 6 mon Dieu, si tu 
Rsais qu’il y aura un bien pour moi dans cette affaire, au point de 
Rvue de ma religion, de ma subsists nee et de mon destin— ou 
ct(peut-6tre) a-t-il dit: r hAte mon affaire et fixe-lui un terme, — 
r alors decide en ma faveur et fais que tout me soit facile. Fais qu’en- 
(t suite cette affaire soit b£nie pour moi. Si tu sais que dans cette 
cr affaire il y aura quelque chose de fdcheux pour moi dans ma reli- 
«gion, dans ma subsistance et dans mon destin — ou (peut-Atre) 
r a-t-il dit: hAte mon affaire, fixe-lui un terme, — d4toume-la 
<rde moi et detourne-moi d’elle. Decide le bien pour moi oil qu’il 
ffsoit, puis donne-moi satisfaction k ce sujet. i> II ajouta : <rLe fiddle 
r indiquera alors son affaire, w 

2. Selon Qatdda-ben^Rib'iy-El-Ansdri ,le Proph&teadit: rL orsque 
1’un d’entre vous entre k la mosqu4e, qu’il ne s’asseye pas avant 
d’avoir pri4 deux rika'.» 

3. Anas-benr-Mdlik a dit : rLc Proph&te pria avec nous deux 
rika', puis il partit. i> 

4. * Abdallah-ben-Omar a dit: rJ e priai deux rika' avec 1’EnvoyA 
de Dieu, avant le dohor et apr£s le dohor, deux rika' apr£s la priire 
du vendredi, deux rika' apr&s la pri&re du coucher du soleil et deux 
rika' apr&s la pri&re du soir. 

5. D’apres Djdbir-ben- Abdallah, le Proph&te, faisant le pr6ne, 
dit: rL orsque 1’un de vous vient pendant que 1’imam faille prdne 
ou apr£s qu’il est sorti, qu’il prie deux rika*. i> 

6. Modjdhtd a dit: r On vint trouver Ibn-'Omar dans sa demeure 
et on lui dit: r C’est 3’Envoye de Dieu; il vient d’entrer k la Ka'ba. n 
rrJe me dirigeai aussit6t (vers la Ka'ba), dit lbn-'Omar, et je ne 
Rtrouvai plus l’Envoy6 de Dieu, qui venait de sorfir, mais seule- 
r ment BilAl qui 6tait debout aupr£s de la porte. r 6 BilAl, lui de- 
r mandai-je, I’EnvoyA de Dieu a-t-il fait la pri&re dans la Ka'ba ? v 
r — Qui, r£pondit-ii. n — rE t oh ? ajoutai-je.n — Entre ces deux 
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crcolonnes(ou portiques), r6pliqua-t-il; pais il W est sorti et a pri6 
ir deux rika c k la porte de la Ka"ba.T> 

Abou-Horaira a dit : «Le Proph&tc m'avait recommand6 de 
prier deux rika c dans la matinee. * 

'ItbAn-ben-MAlik a dit : «rLe Prophete, Abou-Bakr et ‘Omar 
vinrent tin matin chez moi, alors que 1c jour 4tait d£j k avanc6. 
Nous nous mimes en rang dcrriere le Prophete qui pria deux 
rika". u 

CHAPITRE XXVI. — De la causkrie apiiks les dbux rika" de l’aurore. 

1. D’apr&s t Aicha : ale Proph&tejpriait deux rika"; si j'^tais 
eveill^e, disait-elle, il causait avec moi; sinon il se couchait. u — 
(r Gomme, dit "Ali-ben-"Abdallah, je faisais remarquer a SofyAn que 
certains rapportaient cette tradition en y ajoutant apr£s cries deux 
rika" de Taurore*, SofyAn me rlpondit: <cll en est effectivement 
&insi.* 

CHAPITRE XXVII. — De lassiduitk a faire les deux rika" de l’aurork et db 
gbux qui appellert ces rika" prikrb sdrkrogatoirb. 

1. c Aicha a dit: trLe Prophete ne donnait k aucune des pri&res 
sur4rogatoires une assiduity plus granite qu’aux deux rika" de l’au- 
rore. tj 

CHAPITRE XXVIII. — Db cb qu il faut reciter au cours des deux rika" de 
l’aurorb. 

1. " Aicha a dit: rrLa nuit, l’Envoy£ de Dieu priait treize rika"; 
ensuite, lorsqu’il entendait 1’appel k la priere du matin, il faisait 
deux I6g6res rika". t> 

2. 1 Aicha a dit: trLe Prophete allegeait les deux rika" avant la 
prtere du matin k tel point que je demandai s*il ne r^citait (seule- 
ment) que la premiere sourate du Coran. n 

(>) La phrase est si mal construite quon ne sail, au dire du eommentaleur, si ce 
pronom se rapporte k BilAI ou k Ifaftlknar. 



378 T1TRE XIX. 

CHAPITRE XXJX. — De la priere sdrkrogatoire aprks la prikrr canoniodr. 


1. Ibn-Omar a dit : «Je priais avec le Prophete; nous faisions 
deux prosternations avant le dohor, deux autres apr^s, deux apr^s 
le maghreb, deux apresla priere du soir et deux apr6s la priere du 
vendredi. Les prices du coucher du soleil et du soir avaient lieu 
dans la maison du Prophete. Ma sceur, Hafsa, ra’a rapporte que le 
Prophete priait deux 16g£res prosternations apres le lever de 1’au- 
rore. C’est une heure pendant laquelle je n’entrais pas chez le 
Prophete. r> 

Isndd different et indication des mots suppl&nentaires, frdans sa families, aprfcs le 
mot <r priere du soir*. 

CHAPITRE XXX. — De celui qui we fait pas de priere surkrogatoire aprks 

LA PRIERE CANONIQUE. 

1. Ibn-Abbds a dit d’apres Abou-’ch-Cha'ts4-Dj£bir: <rJe pria 
avec l’Envoy6 de Dieu huit rika c de suite et sept de suite. — Alors, 
dit c Amr-ben-DinAr a Abou-’ch-Cha'ts4, je suppose qu’il avait re¬ 
tards le dohor et avanc6 l’ c asr, et qu’il avait avanc4 la priere du 
soir et retards celle du coucher du soleil. — C’est ce que je sup¬ 
pose, moi aussi, r£pondit-iI. * 

CHAPITRE XXXI. — De la prikrr de la matinee en voyage. 

1. Mowarriq a dit : <r Comme je demandais a lbn- c Omar s’il fai- 
sait la pri&re de la matinee, il me r£pondit: <r Non. —Et c Omar, la 
rr faisait-il ? ajoutai-je. — Non. — Et Abou-Bakr? — Non. — Et 
trie Prophete? — Je ne le crois pas. r> 

2. crPersonne, ditMiderrflA7n«n-ien-A6(m-Z^iiifl, n’a rapport^que 
personne, sauf Omm-HAni, n’avait vu le Prophete faire la pri&re 
de la matinee. Elle seule a dit que le Prophete entra dans sa 
chambre le jour de la prise de la Mecque, qu’il fit la lotion et 
pria huit rika c . <r Jamais, ajouta-t-elle, je ne lui ai vu faire une 
rrpriere plus courte que celle-li; toutefois, il parfit les inclinaisons 
cr et les prosternations. u 
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CHAPITRE XXXII. — De celdi qui ne fait pas LA PRIERE dr la matinee et 

QUI ESTIME Qu'eLLE EST SCPERFLUE. 

1. 'Aicha a dit: cr Je n ai pas vu le ProphAte faire la pri&re sur6- 
rogatoire de la matinee; mats mol je la faisais. n 

CHAPITRE XXXIII. — De la pri6re de la matinee dans les villes (en 

residence). 

1. Abou-Horaira a dit: rr Mon ami (le Proph&te) m’a recommand^ 
trois choses que je ne cesserai jamais de faire jusqu’a ma mort: 
jeAner trois jours chaque mois; faire la priAre de la matinee et me 
coucher apr6s une rika c impaired. 

2. Anas-ben-Mdlik a dit: rrUn homme des Ansar, qui 6tait cor¬ 
pulent, dit au Proph&te: trJe ne puis pas faire la pri&re avec toi. u 
Le Prophete, ayant fait preparer un repas, invita cet liomme a 
venir chez lui et fit arroser d'eau une partie d’une natte sur laquelle 
il pria (avec nous) deux rika\ 

Un tel, fils d’un tel, fils de DjAroud, ayant demands k Anas- 
ben-MAlik si le Prophete faisait la priere de la matinee, obtint la 
reponse suivante : trie ne la lui ai vu faire que ce jour-la. 

CHAPITRE XXXIV. — Des deux rixa c avant la priere de midi. 

1. Ibn-Omar a dit: trJ'ai retenu du Prophete (qu’il faisait) dix 
rika c : deux avant la priere de midi et deux aprAs cette priere; 
deux rika c aprAs la prifcre du coucher du soleil chez lui, deux 
rika c aprAs la priere du soir chez lui et deux rika c avant la prifcre 
du matin. A ce dernier moment personne ne devait pAnAtrer chez 
le Prophete. 

Hafsa a rapport^ qu aussitAt que le muezzin avait fait fappel k la 
priere et que faurore s’Atait lev£e, le ProphAte priait deux rika\ 

2. D’aprAs c Aicha 9 le ProphAte ne manquait jamais de faire 
quatre rika e avant la priere de midi et deux avant le matin. 


Isiuld different. 
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CHAPITRE XXXV. — De la pbi£re avant (la pri£re du) codcheb du solbil. 

1. e Abdallah-El-Mozani rapporte que le Proph^te a dit: trFaites 
une prtere avant celle du coucher du soleil.* Et (apr&s avoir dit 
cela trois fois) il ajouta A la troisi&me fois : a La fera qui voudran 
redoutant que les fidMes ue prissent cela pour une obligation. 

2. Martead-ben-AbdallahrELYazani a dit: cr J’allai trouver c Oqba- 
ben-'Amir-El-Djohani et lui dis : <rN’es-tu pas 6tonn6 de voir 
<r Abou-Tamim faire deux rika c avant la pri&re du coucher du 
«rsoleil? — Ainsi faisions-nous, r^pondit ‘Oqba, du temps du 
crProphMe. — Et qui t’empSche d’agir ainsi maintenant? r£pli- 
rcquai-je. — Les occupations, reprit-il. v 

CHAPITRE XXXVI. — Des prices surkrogatoires en commun quo Anas et- 

t Axcha ont rapporties du Prophite. 

1. Mahmoiid-beri-Er-Rebi-El-Ansdri a racont6 qu’il avait connu 
l’Envoy6 de Dieu et qu’il se souvenait que celui-ci lui avait crache 
au visage quelques gouttes d’eau prises dans un puits de leur 
inaison. Or Mahmoud pretend avoir entendu Ttb4n-ben-M41ik-El- 
Ans4ri, un de ceux qui assist&rent k la bataille de Bedr avec le 
Prophite, dire ceci : crJe faisais la pri&re avec mes contribules les 
Benou-S41im, dont mon habitation 6tait separee par une valine. 
Quand les pluies venaient il m’^tait difficile de traverser le torrent 
pour me rendre k leur nlosqu^e; aussi allai-je trouver l’Envoy6 de 
Dieu et lui dis-je : trMa vue est affaiblie et le torrent qui se trouvc 
entre ma demeure et mes contribules coule k pleins bords lorsque 
tries pluies arrivent. 11 m’est fort difficile alors de traverser ce 
cr torrent. Si tu voulais bien venir chez moi et faire ta pri&re dans 
irun endroit marqu6 de ina maison je ferais de cet endroit un 
(rmosalla. — Je ferai ce que tu me demandes, r^pondit le Pro- 
ph&te.* 

L’Envoy6 de Dieu vint, en eflet, ainsi qu Abou-Bakr au moment 
ok le jour 6tait dans son plein. 11 demanda a &tre introduit chez 
moi; je le fis entrer. 11 ne s’assit pas et me dit aussitot: or Dans quel 
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endroit de ta demeure veux-tu que je fasse la pri^re. * Je iui indi- 
quai l’endroit ou je d4sirais qu’il fit la priere. II se leva, fit le 
tekbir et nous nous mimes en rang derri&re lui. 11 pria deux rika', 
puis fit la salutation finale que nous ex£cutdmes en m£me temps 
que lui. Je le retins ensuite 4 cause d’un plat de khazir qu’on pr4- 
parait pour lui. 

Quand les gens de la maison apprirent que l’Envoy4 de Dieu 
etait chez moi, les hommes arriverent de tous cdtes si bien que la 
maison fut pleine d’hommes. L’un d’eux dit: « Que fait done M41ik- 
ben-EI-Akhnas, que je ne le vois pas? — C’est, dit un autre 
personnage, que cet homme-14 est un hypocrite qui n’aime ni Dieu, 
ni son Envoye. — Ne parle pas ainsi, rApliqua I’EnvoyA de Dieu. 
Ne sais-tu pas qu’il a dit: <t II Ji’y a d’autre divinity que Dieu a et cela 
en vue seulement de la face de Dieu. — Dieu et son Envoy6, 
reprit 1’horame, savent mieux que nous toutes choses. Quant a 
nous, par Dieu! nous voyons que cet hommen’aime que les hypo¬ 
crites et qu’il cause seulement avec eux. n L’Envoy4 de Dieu ajouta: 
ffCertes Dieu preservers du feu de 1’enfer quiconque aura dit: rII 
irn’y a d’autre divinity que Dieu a, et cela en vue seulement de 
la face de Dieu. a 

r Comme, ajouta Mahmoud-ben-Er-Rabi', je racontais cette aven- 
ture k un groupe de personnes par mi lesquelles se trouvait Abou- 
Ayyoub-El-Ans4ri, un des compagnons de l’Envoy4 de Dieu, au 
cours d’une de ses expeditions dans le pays de Rouin, expedition 
commandee par Yazld-ben-Mo‘4wiya, ou il p4rit, Abou-Ayyoub se 
recria et me dit: irPar Dieu! je ne crois pas que 1’Envoye de Dieu 
«ait jamais prononce les paroles que tu viens de rapporter. i> 

wCe dementi etait grave pour moi, aussi resolus-je, si Dieu 
m’accordait la vie sauve, de ne pas manquer, au retour de cette 
expedition, d’aller trouver 'Itb4n-ben-M41ik s’il etait encore de ce 
monde et de 1’interroger sur la mosquee de sa tribu. Quand je fus 
de retour je me mis d’abord en etat d’ihrAm pour un pelerinage ou 
une visite pieuse, puis je me mis en route vers Medine et allai 
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chez ies Benou-S4lim. J’y trouvai 'itb&n, Age et aveugie, qui 4tait 
en train de prier avec les siens. Quand il eut terming sa pri^re, je 
le saluai, lui dis qui j’etais. Aprfcs cela je 1’interrogeai sur ce hadits 
qu’il me rapporta exactement comme il 1’avait rapports une pre¬ 
miere fois .n 

CHAPITRE XXXVII. — Db la phibre surkrogatoire a la haison. 

1. Suivant Ibn-'Omar, I’Envoy^ de Dieu a dit : irFaites des 
prieres dans vos demeures et n’en faites pas des sortes de tom- 
beaux. n 

Isndd diiTdrenl. 
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TITRE XX. 

DE LA SUPERIORITY DE LA PRIERE (FAITE) 

DANS LA MOSQUYE DE LA MECQUE ET-DANS CELLE DE MEDINE. 


CHAPITRE PREMIER. — Db la superiority de la priYre faite dans la 

MOSQUEE DE LA MeCQUE ET DANS CELLE DE MEDINE. 

1. D’apr4s Abou-Horaira, le Proph4te a dit : trNe sanglez vos 
montures que pour aller a t'rois mosqu^es : la mosqu^e sacr^e, la 
mosqu^e de l’Envoy6 de Dieu et celle de Jerusalem, n 

2. Selon Abou-Horaira , l’Envoy6 de Dieu a dit : rrUne pri&re 
dans raa mosqu^e vaut mieux que mille prieres dans toute autre, 
exception faite de la mosqu^e sacr^e. - 

CHAPITRE II. — De la mosquee de Qoba. 

1. D’apres Ndfi , Ibn-'Omar ne faisait la pri4re de la matinee 
que deux jours : le jour qu’ii se rendait 4 la Mecque, ou il arrivait 
dans la matinee, il faisait le tour du temple, puis priait deux rika c 
derriere lema^dm; le jour qu’ii venait 4 la mosqu^e de Qobd o4 il 
se rendait chaque samedi. Lorsqu’il entrait dans la mosqu^e, il lui 
repugnait d'en sortir sans y avoir fait une priere. 11 racontait que 
l’Envoy6 de Dieu venait la visiter soit 4 pied, soit sur sa monture. 
Et il ajoutait : rrJe fais ce que j’ai vu faire a ines compagnons. Je 
n’emp£che personne de prier a 1'heure qu’ii lui plaira le jour ou 
la nuit, toutefois ne choisissez pas pour cela le lever du soleil, ni 
son coucher. D 

CHAPITRE III. — De celui QU1 , CHAQUE samedi , SE rend A LA MOSQUEE DE Qoba. 

1. Ibn-Omar a dit: *Chaque samedi, soil sur sa monture. soit 
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k pied, le Prophfete se rendait a la mosquee de Q6ba. u ‘Abdallah*- 
ben- c Omar agissait de m6me. 

CHAPITRE IV. — Du fait de se rendhk sun une monture ou a pied a la 

MOSQUEE DE QoBA. 

1. Ibn^Omar a dit : crLe Proph^te se rendait a la mosquee de 
QobA, soit sur sa monture, soit a pied.* Et N4fi c a ajout6, selon 
c Obaid-Allah, qu’il y priait deux rika\ 

CHAPITRE V. — De la superiority de l’emplacembnt compris entre le tom- 

beau du Proph£te et sa chaire. 

1. D’apr&s \ibdalhli-ben-Za%d-El-Mdzini , l’Envoy6 de Dieu a dit: 
ctL’espace compris entre mon tombeau et ma chaire sera un des 
parterres du Paradis. * 

2. D’apr&s Abou-Horaira , le Prophete a dit: trL’espace entre ma 
demeure et ma chaire est un des parterres du Paradis. Ma chaire 
est sur le bord de mon reservoir. * 

CHAPITRE VI. — De la mosquee de Jerusalem. 

1. Abou-Said-El-Khodry, dit Qaza c a, a rapports, d’aprdsle Pro- 
ph£te, quatre sentences qui m’ont plu et r^joui. Le Prophete a 
dit : trQu’une femme ne voyage pas deux jours sans 6tre accom- 
pagn6e de son mari ou d’un parent au degre prohib6 (pour le ma¬ 
nage). — Qu’on ne jetine pas pendant deux jours : le .jour de la 
rupture du jeftne et le jour de la fete des sacrifices; — qu’on ue 
fasse pas de priere apres les deux suivantes : Apres la pri&re du 
matin tant que le soleil n’est pas lev6; apres la priere de 1’apres- 
midi tant que le soleil n’est pas couche. — Ne sanglez pas vos 
montures sinon pour aller k trois rnosquees : la mosquee sacr6e, 
la mosquee de Jerusalem et rna mosquee. 
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DES CATEGORIES D’ACTES PERMIS (PENDANT) LA PRlfeRE. 


CHAPITRE PREMIER. — De l’usage be la main dans la prierb quand il 
s’agit de choses relatives a la PR1&RE. — Ibn-Abbas a Hit : «Durant la 
priire le Jidile pent se servir de tout son corps pour ce quil lui plairav. — 
Abou-Iskaq dtason bonnet et le remit sur sa tile . — *Ali placa sa main sur son 
bras gauche. Ainsi il est permis de se frotter la peau et d*arranger ses vitc- 
ments. 

1. Koraib, affranchi <TIbn- c Abb4s, raconte d’apr&s ‘Abdallah- 
ben-‘Abbds, que ce dernier passa la nuit chez Maimouna, la m&re 
des Croyants, qui 4tait sa lante maternelle. <rJe me couchai, dit 
Abdallah, en travers du lit, tandis que TEnvoy^ de Dieu et sa femme 
se couchaient dans la longueur du lit. L’Envoy 6 de Dieu dormit 
jusquau milieu de la nuit et un peu avant ou un peu apr&s minuit 
il se r^veilla. Il se mit sur son s 6 ant, se passa les deux mains sur le 
visage pour chasser le sommeil et r£cita ensuite la dizaine de ver- 
sets qui terminent la sourate de : La famille d K Imr4n (sourate in, 
verset 187 - 200 ). Il se leva ensuite, prit une outre qui 4tait sus- 
pendue et, avec leau de cette outre, fit ses ablutions et les fit com¬ 
pletes. Apr&s cela, il se leva et commenja la pri&re. 

«Moi aussi, ajoute c AbdalIah-ben- c Abb&s, je me levai; jefis exac- 
tement ce que le Proph&te avail fait et allai me tenir debout k son 
cote. Alois l’Envoye de Dieu posa sa main droite sur ma t£te; il me 
prit i’oreille droite qu’il roula avec sa main et pria deux rika c , puis 
deux rika\ puis deux rika c , puis deux rika c , puis deux rika\ puis 
deux rika c et enfin une rika e impaire. Apr&s cela, il se recoucha 
jusquau moment o£i le muezzin vint et il se leva alors, pria 
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deux leg&res rika' et sortit eusuite pour aller faire la pri4re du 
matin. * 

CHAPITRE II. - DeS PAROLES QIU SORT 1NTERD1TES DURANT LA PRI&RB. 

1. ' Abdallah a dit : *Nous saluions le Proph^te pendant qu’il 
faisait la pri&re et il nous rendait notre salut. Mais, quand nous 
revinmes de chez le N4gus et que nous le salu4mes, il ne nous 
rendit pas le salut et nous dit : «Il y a dans la pri&re de quoi 
troccuper (suffisamment). ■» 

Indication d’un isnad different. 

'2. Abau- Amr-Ech-Chaxbdni rapporte que Zaid-ben-Arqam lui 
dit: <r Du temps du Prophdte nous parlions durant la pri4re. Cbacun 
de nous adressait la parole a son voisin et lui parlait de ses affaires. 
Gela dura jusqu’au jour oil fut r6v6l6 ce verset : <r Observez les 
it prices ainsi que la pridre du milieu ® et tenez-vous devant Dieu 
ttrecueillis .n (sourate ii, verset sSg.) Des lors nous eAmes ordre 
de garder le silence, 

CHAPITRE III. — Les bravos® et lbs mots : louanuk a Dieu sont pehmis 

AUX UOMMES PENDANT LA PR1&RE. 

1. Sahl-ben-Sad a dit: «■ Le Prophele 6tait aH4 r6tablir la paix 
parmi les Benou-'Amr-ben-Auf-ben-El-H4rits. L’heure de la pri4rc 
etant venue, Bil41 se rendit aupr£s de Abou-Bakr et lui dit : 
wPuisque le Proph^te est retenu tu devrais diriger la priere. •— 
<tOui, si vous voulez, r£pondit Abou-Bakr. * Bildl fit done le second 
appel 4 la priere et Abou-Bakr se mettant en avant des fiddles fit 
la priere. Alors arriva le Proph^te. Ii marcha a travers les rangs en 
les coupant jusqu’a ce qu’il fut arrivA au premier rang. Les fiddles 

(1) L’opinion g^neraie est qu’il faut (1) Le texte porte: «-le fait de dire yl**— 
entendre par la la priere de 1’asr. Gepen- am) gloire a Dieu !* Cette formuleest sou- 
dant El-Ami cite vingt opinions diflte- vent usil^e en inaui&re d’cxclamadon 
rentes aur la priere que le Goran a voulu adinirative ou de. bravo. C’est dans ce 
ainsi designer. dernier sens qulelle est prise ici. 
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se mirent aussit6t k battre des mains. — cr Savez-vous, dit alors k 
cp son auditoire Sahl-ben-Sa c d, ce que c est que le l*s? c’est le *d 

(action defrapper des mains).—Abou-Bakr cependant ne se retourna 
pas et continua la priere, mais les fiddles battant plus fort des 
mains, il se retourna et aper^ut le Proph&te qui avait pris place 
dans le rang. D’un geste de la main, le Prophete fit sigue a Abou- 
Bakr de rester ok il 6tait, mais celui-ci alors 61eva les deux mains, 
dit fflouange a Dieu* et revint en arri&re en marchant a reculons. 
Le Prophete s’avanca k ce moment et fit la pri&re.* 

CHAPITRE IV. — De celui qui, pendant la priere, mentionnk lh nom dk 

QUELQu’uN OU QUI ADRESSE UN SALUT A QUELQU’UN EN SE TOUHNANT VERS LUI SANS 

QUE CE DERNIER LE SACHS. 

t. \ibdallah-benrMas L oud a (lit : cr Pendant la priere nous nous 
adressions des compliments, nous nous interpellions et nous nous 
adressions mutuellement des formes de salut. Quand il entendit 
cela, PEnvoyS de Dieu nous tint ce discours : cr Dites : cr A Dieu les 
cr compliments, les pri&res et les bonnes univres. Le salut sur toi, 6 
crProph&te, avec la cl^mence de Dieu et des benedictions. Le salut 
crsoit sur nous et sur les vertueux adorateurs de Dieu. J’atteste qu il 
rrn’y a d’autre divinity que Dieu; j’atteste que Mahomet est son 
ccadorateur et son envoye.* Si vous faites ainsi, vous aurez adresse 
le salut k tout adorateur vertueux dans le ciel et sur la terre. * 

CHAPITRE V. — Lks applaudissements sont lk lot des femmes. 

1. D’apres Abou-Horaira , le Prophete a dit: crLes applaudis- 
sements sont le lot des femmes; les bravos celui des hommes. * 

2. D’apr cs Sahl-ben-Sad, le Prophete a dit : crLes bravos sont le 
lot des hommes; les applaudissements celui des femmes.-' 

CHAPITRE VI. — De celui qui reviknt a reculons dk la prikre ou qui va en 

AVANT A CAUSE d’uNE AFFAIRE QUI Lll SURGIT. - Cost Snhl-l)enSa'd (/III rap- 

porte cela d'apres le Prophete. 

1. Anas-beitrMdlik a raconte que le lundi, les fiddles faisaient la 
priere du matin avec Abou-Bakr pour imam, lorsque brusquement 
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le Proph&te 4carta la portiere de la chambre de c Aicha. H regarda 
les fiddles en rangs et sourit de plaisir. Abou-Bakr se mit a reculer 
pensanl que TEnvoy^ de Dieu voulait quitter sa chambre pour 
venir faire la priere. Quant aux Musulmans, ils avaient 6t& troubles 
dans leur priere par la joie qu ils 4prouvaient de voir le Prophete. 
Celui-ci fit signe de la main d’achever la pri&re, puis il rentra dans 
sa chambre et laissa retomber la portiere. Ce fut ce jour-li m6me 
que le Prophete mourut. 

CHAPITRE VII. — De la m^rk qui appelle son enfant quand celoi-ci bst en 

PRI&RE. 

1. D’apr£s Abou-Horaira, I’Envoy^ de Dieu a dit : trUne femme 
appela son filsqui 6tait dans sa tourelle W en disant: <r H61 Djoraidj! 
<r— 0 mon Dieu! s’6cria-t-il, ma m&re!. . . et ma priere? — H6! 

ffDjoraidj! r6p6ta la mere.-6 mon Dieu! reprit le fils, ma 

*m£re!. . . et ma pri&re ? — H6! Djoraidj! exclama de nouveau la 
ormdre. — 0 mon Dieu, dit encore le fils, ma mere!. . . et ma 
tpriere? — () mon Dieu, reprit la m&re, Djoraidj ne mourra pas 
<ravant d’avoir vu les figures des femmes de mauvaise vie. -n Or une 
bergere qui faisait paitre son troupeau allait s’abriter-au pied de 
la tourelle. Puis comme elle eut un enfant et qu’on iui deman- 
dait de qui dtait cet enfant, elle rlpondit : trDe Djoraidj, qui est 
frdescendu de sa tourelle.* Djoraidj ayant demande oA etait cetle 
femme qui pr^tendait avoir eu un enfant de lui (alia la trouver et) 
dit 4 I’enfant : H6! b6b6 qui done est ton p&re? — Mon p6re, 
(rr^pondit 1’enfant, e’est le berger du troupeau. * 

CHAPITRE VIII. — Du fait de toucher les cailloux pendant la pri&ke. 

1. D’apres Mo'aiqib, le Prophete a dit, a propos de 1’homme 

(,) H s’agit dune de ces tourelles de accuse faussement Djoraidj de l’avoir s 6- 

cenobile oil Djoraidj se livrait a la d^vo- duile. Les gens du pays ayant d&noli la 

tiou. Gelte tradition est plus complete tourelle de Djoraidj pour le punir d'avoir 

dans Moslim qui ajoule que la bergere s&luit ccltc fille, celui-ci se fit justiCer 

avait eu un enfant d un berger et avait par l'enfant. 
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qui 6gaiise le sol lorsqu’il va se prosterner: pr Si vous faites cela, ne 
le faites qu’une seule fois. n 

CHAPITRE IX. — Do fait d’ktsndre on vGtement poor se prosterner. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: or Nous faisons la priere avec le Prophile 
par les plus violentes chaleurs. Lorsque 1’un de nous ne pouvait 
supporter de poser son front sur le sol (6chauff6), il etendait son 
vStement et se prosternait sur ce vStement. t» 

CHAPITRE X. — Des actes qoi sont permis pendant la priere. 

1. 'Aicha a dit : <r J’allongeais ma jambe devant la qibla du Pro- 
phete pendant qu’il priait; mais lorsqu’il se prosternait il me 
touchait la jambe et je la retirais aussit6t. Je l’4tendais de nouveau 
quand il se tenait debout. 

2. Abou-Horaira rapporte que le Prophete ayant fait une priere 
lui dit: (r Satan s’est pr£sent6 k moi et a fait tous ses efforts pour 
interrompre ma priere. Dieu 1’ayant mis en ma possession, je 1’ai 
pris k la gorge et j avais song6 k 1 ’attacher a un pilier jnsqu’A 
demain matin afm que vous pussiez le voir. Mais alors, ayant rd- 
pdte ces paroles de Salomon : cr Seigneur, donne-moi une puissance 
crqu il nc sera permis k aucun autre d’avoir apres moi*, Dieu dloi- 
gna Satan ignominieusement. * 

CHAPITRE XI. - Do CAS 00 ON ANIMAL ECHAPPE A SON PnOPRIETAIRE PENDANT 

la priere. - Qalada a dit : & Lc Jidele dont on vole le vetement poursuivra le 
voleur et inlerrompra sa priere. v 

1. El-Azraq-ben-Qais a dit : crNous etions, a El-Ahwaz, occupds 
a combattre les KhAredjites, lorsque, me trouvant sur la berge du 
fleuve, je vis un homme faire sa priere tout en tenant la bride de 
sa monture. Comme celle-ci cherchait k s’echapper, 1’homme se 
mit k la suivre. v — rrCet homme, dit Cho'ha, c’dlait Abou-Barza- 
frEl-AsIami.7) — Un homme des Kharedjites se mit alors a s’ecrier : 
cr 0 mon Dieu, punis done ce cheikh. n Quand le cheikh eut termini 
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sa prifcre il dit : cr J’ai entendu les paroles que vous venez de pro- 
<rnoncer, mais j’ai fait avec l’Envoy6 de Dieu, six, sept ou huit 
rr expeditions et j’ai 6t6 t^moin de sa tolerance. J’ai pr6f6r4 rame- 
trnerma monture que de la laisser retourner 4 son 4curie ce qui 
tr m’aurait mis dans 1’embarras. u 

2. Wicha a dit: <r Une Eclipse de soleil avait eu lieu. L’Envoy6 
de Dieu se mit 4 reciter une longue sourate, puis il s’inclina ion- 
guement, releva la t6te, commen^a 4 reciter une autre sourate, 
resta incline jusqu’4 ce qu’ill’eut achev^e etse prosterna. Hrecom- 
menca de la m&me manure la seconde rika e . crCes deux astres, 
erdit-il ensuite, sont deux des merveilles de Dieu. Quand vous 
<r voyez une Eclipse, priez jusqu’4 ce qu’elle soit terming. Pendant la 
ff station que je viens de faire, j’ai vu toutes les choses quim’ont 4te 
<r annonc^es. Je me suis vu essayant de prendre des fruits du Para- 
«dis et c’est 4 ce moment que vous m’avez vu faire un geste en 
«avant. J’ai vu 6galement 1’Enfer au point de distinguer les rerou¬ 
te v6sse d^vorant les uns les autres et c’est alors que vous m’avez vu 
(tme reculer. J’ai vu dans 1’Enfer c Amr-ben-Lohayy, celui qui a 
cr laisse en liberty les chamelles votivesM. u 

CHAPITRE ‘XII. — Dans quelle mesure il kst permis de crachrr et d’kx- 
pectorer pendant la priere. — On rapporte d'apr&s 'Abdallah-ben- Amr quo 
Prophite expectora au cours de sa pro&ternation durant Viclvpse. 

1. Ibn c Omar rapporte quele Proph&te vit une mucosit6 sur la 
paroi de la qibla de la mosquee. 11 gourmanda les gens de la mosquee 
4 ce propos et leur (lit: ccCertes, Dieu est devant chacun de vous 
quand il fait sa priere. Ne crachez done pas — ou, suivant une va- 
riante : n’expectorez pas de mucosit6.» — Ensuite, le Prophete 
descendit (de la chaire) et effa^a la mucosit^ avec sa main. — 

A la suite de voeux laits au cours sans lui imposer aucun travail. Cetlecon- 
de voyage, de maladic ou de danger on secralion des animaux a la divinity usit& 
donnait la liberte a une chamelle, cest- avant l islamisme a el^ interdite par le 
a-dire qu’on la laissait paltre en liberty Coran. 
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Ibn- c Omar ajouta : <rQuandl’un de vous crache, qu’il le fasse A sa 
gauche, n 

2. Anas-ben^Mdlik rapporte que le Proph&te a dit: crQuand Tun 
de vous est en priere, il est en t£te-A-t&te avec le Seigneur. Qu’il 
ne crache done pas devant lui, ni k sa droite, mais k sa gauche, 
sous son pied gauche. r> 

CHAPITRE XIII. — Quand, pab ignorance W, un hommb frappb DBS mains 

DDAANT SA PRI&RE, SA PRlfeRK n’eN KST PAS VlCIlfc. - II y d & C6 8ujet UM 

tradition de Sahlrben-Sad, iaprt* le Prophite. 

CHAPITRE XIV. — Qoand on bit a cblui qui prib : kavance ou attends » 

KT qu’il ATTEND, IL N*Y A AUCUN IN CONVENIENT A CBLA. 

1. SahUbenrSad a dit: tr Les fiddles, qui faisaient la priere avec 
le Prophite, avaient nou£ leurs voiles autour du cou parce que ces 
voiles £taient trop courts. On disait alors aux femmes de ne point 
relever la t6te tant que les hommes ne se seraientpas remis comply 
tement sur leur s6ant. * 

CHAPITRE XV. — On nb rend pas lb salut pendant la priere. 

1. < Abdallah ol dit : cr Je saluai le Proph&te pendant qu’il 4tait en 
train de faire sa priere et il me rendit mon salut. Mais c[uand nous 
fAmes de retour (de 1’Abyssinie) et que je le saluai, il ne me rendit 
pas mon salut et dit: crCertes, il y a dans la pri&re de quoi occuper 
(suffisamment). n 

2. Djdbir-ben-Abdallah a dit : <rLe Proph&te m’avait envoyA 
faire une commission pour lui. Je partis done, et, lorsque je revins 
aprds avoir accompli cette commission, j’allai trouvec Tenvoy4 de 
Dieu et le saluai; mais il ne me rendit pas mon salut. Cela me 
causa une impression si p^nible que Dieu seul peut s’en rendre 
compte. Je me dis en moi-mAme : Peut-Atre que 1’EnvoyA de Dieu 

(,) G esi-a-dire "qu’il ignore qne cela n'est permis qu'aux femmes. 
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m’en veut d’etre rest6 trop longtemps. Jele saluai une secondefois; 
il ne me rendit pas mon salut, ce qui me causa une impression 
encore plus p4nible que la premiere. Enfin, je le saluai de nouveau 
et il me rendit cette fois mon salut en disant: «La seule chose qui 
« m’ait emp&ch6 de te rendre ton salut, c’est que j’£tais en train de 
irprier.» Le Proph&te, k ce moment, 6tait sur sa monture, le visage 
non dirig6 du c6t4 de la qihla. -n 

CHAPITRE XVI. — Du fait d’^leveb lbs mains a cause d’uhe cbose qui vous 

ABRIYE PENDANT La PBltBS. 

1. Sahl~benrSad rapporte ceci: «LT£nvoy4 de Dieu avait appris 
qu il s’ltait passA quelque chose parmi les Benou-'Amr-ben-Auf, k 
QobA. 11 partit A la tfite d un certain nombre de ses compagnons 
pour rAtahlir la paix parmi les Benou-Amr. L’EnvoyA de Dieu 4tait 
retenu par cette affaire quand vinl 1’heure de la pri&re. Bil4l alia 
alorstrouver Abou-Bakr et lui dit : «0 Abou-Bakr, l’Envoy6 de 
n Dieu est retenu en ce moment et 1’heure de la pri£re est venue. 
«Veux-iu la pr£sider pour les fiddles? — Oui, si vous voulez, r4- 
« pondit Abou-Bakr. i> — AlorsBiidl fit le second appel et Abou-Bakr, 
se pla^anteu avant des fiddles, prononca le tekbir. A ce momeut l’En- 
voy6 de Dieu arnva; il enjamba k travers les rangs et vint se placer 
au (premier) rang. Les fiddles se mirent aussitAt k battre des mains. 
— Sabi explique que le giuas c’est le (action de frapper 
des mains).—Abou-Bakr, cependaut,neserelourna pas et continua 
la pri&re; mais les fiddles battant plus fort des mains, il se re- 
tourna etaperfut I’Envoye de Dieu qui, d’un geste lui ordonna, de 
continuer la prifcre. Abou-Bakr leva les mains, dit <r louange k Dieu 
et reviut en arri&re 4 reculons jusqu’A ce qu’il fut rentr4 dans le 
premier rang. Le Proph&te s avanna alors, dirigea la pri&re et 
quand il eut fini, il se tourna vers les fiddles et leur dit: ft 6 fid&les! 
ftpourquoi, lorsqu’il vous arrive qnelque chose pendant la pri&re, 
ft vous mettez-vous A battre des mains. Les applaudissements sont 
r 1c lot des femmes. Que celui A qui il arrive quelque chose pendant 
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it la priAre, dise done : <r Gloire A Dieu. n Puis se tournant vers Abou- 
Bakr, il ajouta: «6 Abou-Bakr, pourquoi n’as-tu pas continue A 
tprAsider la priAre quand je t’en ai fait signe? — 11 ne convenait 
«pas, rApondit Abou-Bakr, au fils de Abou-QohAfa de faire la priAre 
sen avant de PEnvoyA de Dieu.n 

CHAPITRE XVH. — Du fait d’appuyer sa main sub la hahcbb pehsaht la 

puAbi. 

1. Abou-Horaira a dit : «Le ProphAte a dAfeudu d’appuyer sa 
main sur la hanche pendant la priAre. t 

2. Suivant isndd difFArent, Abou-Horaira a dit: «I1 a AtA inter- 
dit au fidAle de prier la main appuyee sur la hanche. i> 

CHAPITRE XVII. — Du fid£le qui perse a autre chose pendaht la pri£bb. 

—'Omar a dit: « Pendant que f itaxs en priiref organisms mon armie. n 

1. 'Oqba-ben-EIrHdrits a dit : «Je fis un jour la priAre del’asravec 
le ProphAte. A peine eut-il terminA la salutation finale qu’il se leva 
prAcipitamment et entra chez une de ses femmes. Puis, comme il 
sortait dc chez elle et qu’il voyait sur la figure des fidAles qu’ils 
Ataient surpris de sa prAcipitation, il dit : * Pendant la priAre, j’ai 
(tpensA k de la poudre d’or que nous avions chez nous. J’Atais con- 
«trariA de la garder jusqu’au soir ou jusqu’au lendemain, et alors 
irj’ai donnA 1’ordre de la distribuer. d 

2. D’aprAs Abou-Horaira, 1’EnvoyA de Dieu a dit: «Quand on 
fait 1’appel A la priere, Satan s’enfuit en faisant des pAtarades afin 
que les fidAles n’entendent point cet appel. AussitAt que le muezzin 
se tait, Satan revient. Quand on fait le second appel, Satan s’enfuit 
de nouveau et il revient quand le muezzin se tait. Il ne cesse alors 
d’Atre auprAsdu fidAle et de lui dire de se souvenir de choses dont 
il ne se souvieut plus, si bien que le fidAle ne sail plus oA il en est 
de sa priAre. t> 

Abou-Salama-ben-Abderrahman a dit: <? Lorsqu'il arrivera A 1’un 
de vous d’Atre ainsi troublA, qu’il fasse deux prosternalions tout 
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en restant ass I a. n Abou-Salama a eotendu ceci de la boache de 
Abou-Horalra. 

3. AbourHoraira a dit: <rLes gens disent que Abou-Horalra exa- 
g&re. Eh bien, je rencontrai un homme et lui demandai ce que 
l’Envoy4 de Dieu avait r£cit£ du Goran la veille 4 la pri&re dusoir. 
« Je ne sais pas, me r^ponditril. — PT^tais-tu done pas present, lui 
Rdis-je. — Certes oui, r^pliqua-t-il. — Eh bien, moi je sais qu'il a 
r r4cit4 la sourate telle et la sourate telle. * 



AU N0M DE DIBlj, LB CLEMENT, LB MISERICORDIEUX. 


TITRE XXII. 

DKS DISTRACTIONS DANS LA PRIERE. 


CHAPITRE PREMIER. — De CK QUI ESI RAPPORTE au sujet dr la distraction 

OUI CONSISTE A SE LEVER APRis LES DEUX RIKA* DE LA PRI&RE CANONIQUR. 

1 c AbdallahrbenrBohmna a dit: cr L’Envoy6 de Dieu, apr&s avoir 

pri£ deux rika c d’une de ses pri&res se leva au lieu de s’asseoir. 
Tous les fidMes se lev&rent corame lui. Quand il eut termini la 
priere, et alors que nousattendions la salutation finale, ilprononca 
le tekbir avant la salutation finale, puis il se prosterna deux fois 
tout en restant assis et ne fit gu’apr&s cela la salutation finale, -n 
2. c Abdallali-ben-Bohatna a dit : <rL’Envoy6 de Dieu se leva 
apr6s les deux rika* de la priere de midi, sans s’fitre assis dans 1’in- 
tervalle. Sa priere achev^e, il se prosterna deux fois et fit ensuite 
la salutation finale. * 

CHAPITRE II. — Quand le fidele prie cinq rika\ 

1. Selon * Abdallah , l’Envoy6 de Dieu, a une priere de midi, fit 
cinq rika*. <rLa priere a-t-elle 6t6 allong^e? lui demanda-t-on. — 
Comment cela? r6pliqua-t-il. — C’est, r6pondit-on, que tu viens 
de faire cinq rikaS. Alors, apres avoir fait la salutation finale, le 
Prophete se prosterna deux fois. 

CHAPITRE. III. — Lorsqu’on a fait la SALUTATION FINALE APnis DEUX ou 

TROIS RIKA*, ON DOIT SE PROSTERNEK DEUV FOIS COMME DANS LA PRIERE OU PLUS LON- 
GUEMENT ENCORE. 

1. Abou-Horaira a dit : crLe Prophete ayant fait avec nous la 
priere, prononca la salutation finale de la priere de midi — ou, 

Dans El-Ami le hadits n* t esl le deuxieme etle n° 9 le premier. 
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suivant une variante, de I’apr&s-midi — <r Alors, s’^cria Dzou’l- 
<rYadain, 6 Envoy6 de Dieu, la priire est terming. * Sadressant k 
ses compagnons le Proph^te dit: cr A-t-il raison, cet homme, de dire 
tree qu’il dit? — Oui, r 6 pondit-on .75 — Alors le Prophfcte pria 
deux autres rika e et se prosterna deux fois. 

Sa c d ajoute: tr J’ai vu 'Orwa-ben-Ez-Zobair, k la pri&re du cou- 
cher du soleil, faire deux rika\ la salutation finale, puis parler et 
ensuite achever sa prifcre et se prosterner en disant^ : trVoici 
tr comment proc^da le Proph&te. n 

CHAP1TRE IV. — De celdi qui ne prononce pas la PROFESSION DE FOI APREs 

LES DEUX PROSTEnNATIONS FAITES A LA SUITE d’uNE PRIKRE INCOMPLETE PAR DISTINC¬ 
TION. - Anas et El-Hasan firent la salutation finale sanspronoticer la profession 
de pi musulmane . — Qatdda a dit: «II nest pas n&cessaire de prononcer (dans 
ce cas) la profession de foi musulmane. 

1. Abou-Horaira, rapporte que TEnvoy6 de Dieu ayant cess6 la 
pri&re apr&s deux rika c , Dzou’l-Yadain dit : (r() Envoys de Dieu, 
la pri&re a-t-elle £t£ raccourcie ou as-tu oubli6 (de la terminer)? 

— Get homme dit-il vrai ? demanda le Prophete k 1 assistance. 

— Oui, lui r6pondit-on t>. Alors, l’Envoy6 de Dieu se leva, pria 
deux autres rika\ fit la salutation finale et ensuite, pronon?ant le 
tekbir, il se prosterna comme il venait de se prosterner (dans la 
priere) ou m6me plus longuement, puis il se releva, v 

2. Salamarben- Alqama ayant dit a Mohammed-ben-Sinn <rFaut-il 
prononcer la profession de foi apres les deux prosternations faites k 
la suite d’une priere incomplete? — Abou-Horaira n’en dit rien 
dans son hadits, r6pondit-il. v 

CHAPITRE V. - De CHLUI QUI PRONONCB LE TEKBIR DANS LES DEUX PROSTEnNA¬ 

TIONS FAITES A LA SUITE d’uNE PRIKRE INCOMPLETE PAR DISTRACTION; 

1. Abou-Horaira a dit : <rA Tune des deux prieres de midi ou 
dc 1’apres-midi, — et, ajoute Mohammed, j’ai tout lieu de croire 

(,) Le commencemeut de ce paragraphe manque dans l’4dition de Krehl. 
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que c’itait celle de 1’apris-midi, — le Prophete pria deux rika‘, fit 
la salutation finale et se leva ensuite pour aller vers une poutre qui 
se trouvait en avant de la mosquie et s’y appuva. Abou-Bakr et 
‘Omar, qui se trouvaient dans l’assistance, n’osirent lui adresser une 
observation et ceux des fiddles qui itaient presses parti rent en se 
demandant si la priire avait iti raccourcie. Alors un homme, que 
le Prophete avait surnommi Dzou’l-Yadain, dit : <t As-tu oublii 
(tquelque chose de la priire ou celle-ci est-elle raccourcie? — Je 
(tn’ai rien oublie, ripoudit le Prophete,. et la priire n’a pas iti 
<t raccourcie. —Mais si, ripliqua 1’homme, tu as oublii quelque 
<t chose. 7i Alors le Prophete pria deux rika‘, fit la salutation finale, 
pronon^a le tekbir et se prosterna comme pendant .la priire ou 
mime plus longuement, puis il releva la tite, pronon$a le tekbtr, 
inclina de nouveau la tite, pronon^a le tekbir, se prosterna comme 
pendant la priire ou mime plus longuement, purs releva la tite et 
pronon$a le tekbir. 

2. D’apres ' Abdallak-ben-Bohaina-El-Asadi, hallf des Benou- 
'Abdelmottalib, 1’Envoyi de Dieu se leva pendant la priire de 
midi, alors qu’il aurait dfts’asseoir. Quand il eut termini sa priire, 
le Prophite se prosterna deux fois en prononcant le tekbir A chaque 
prosternation, et tout en restant assis, avant de faire la salutation 
finale. Les fidiles se prosternerent deux fois en mime temps que lui 
pour riparer i’oubli qu’il avait fait en s’asseyant. 

I»nad different. 

CHAPITRE VI. — Quand Li! fldklk nk sait pas s’il a fait trois ou quatre 

RIKA*, IL DOIT SE PROSTERNKR DEUX FOIS TOUT EN RBSTANT ASSIS. 

1. D’apris Abou-Horatra, l’Envoyi de Dieu a dit: aLorsqu’on 
vous appelle A la priire, Satan s’enfuit en faisant des pitarades 
pour que le fidile n’entende pas 1’appel A la priire. L’appel termini 
Satan revient, puis, quand il entend le second appel, il s’enfuit de 
nouveau et revient quand il est termini afin dc jeter le trouble 
dans 1’Ame du fidile en lui disant : uSouviens-toi de telle et telle 
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# chosen, alors que le fiddle n’y songeait pas, en sorte que ceiui-ci 
ne sait plus oji il en est de sa pri&re. Quand un de vous ne 
saura plus s’il en est 4 la froisi&me ou 4 la quatri&me rika c , qu'il 
se prosterne deux fois tout en restant assis. n 

CHAPITRE VII. — Dk LA NEGLIGENCE DANS LA PRI&RE GANONIQUE ET DANS LA 
prikre surerogatoire. — Ibn-Abbas se prostemail deux fois apris avoir fait 
une rika impaire. 

1. D’apr£s AbourHoraira , I’Envoy^ de Dieu a dit: <r Lorsque Tun 
de vous se Ifcve pour la prikre, Satan cherche k le troubler afin 
qu’il ne sache pas oil il en est de sa pri&re. Quand cela arrivera a 
Tun de vous qu’il fasse deux prosternations tout en restant assis. v 

CHAPITRE VIII. - Du FID&LE a QUI LON ADRESSK LA PAROLE PENDANT QU*1L 

PRIE ET QUI FAIT UN GESTE DE LA MAIN ET ECOUTE. 

1. Koraib rapporte que Ibn-"Abb4s, El-Miswar-ben-Makhrama et 
‘Abderrhaman-ben-Azhar 1’envoy^rent aupr&s de "Aicha en lui di- 
sant : «Transmets-lui le salut de notre part&tous et interroge-la 
au sujet des deux rika" apr&s la pri&re de I’apr&s-midi. Ajoute que 
1’on nous a racont£ qu’elle les priait toutes deux alors que nous 
avons appris que le Proph£te les avait interdites. r> — Ibn-"Abb4s 
ajoute que lui et’ "Omar-ben-El-KhattAb les avaient interdites aux 
fiddles. — Arrivd chez "Aicha, continue Koraib, je lui fis part du 
message qui m’avait etd conBd. crlnterroge Omm-Salama, me re- 
crpondit-elle.n Je retoumai alors aupres de ceux qui m’avaient en- 
voyd et leur rapportai ces paroles. Ils m’envoydrent alors aupres de 
Omm-Salama avec les mdmes instructions qu’ils m’avaient donndes 
pour "Aicha. Omm-Salama me repondit: crJ’ai entendu le Prophete 
crinterdire ces deux rika", puis je 1’ai vu les faire lui-mdme k la 
crpriere de 1’aprds-midi. Puis, il vint chez moi (et fit cette pridre) 
rr pendant que j’avais a la maison des femmes des Benou-HarAm, 
<r tribu d’Anstlr. Alors je lui envoyai la domestique en lui recomman- 
prdant de se placer tout a c6te de lui et de lui dire : <r Omm-Salama 
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itte fait dire ceci, A EnvoyA de Dieu : <r Je t’ai entendu dAfendre ces 
"deux rika' et je vois que tu ies pries.it S’il te fait un geste de la 
rmain, Aloigne-toi, ajouta Omm-Salama. La servante fit comme 
(til lui avait AtA ordonnA et le ProphAte ayant fait un geste de la 
(rmain, elle seretira. La priAre terminAe, le ProphAte dit : «() fille 
(tde Abou-Omayya (Omm-Salama), tu m’interroges au sujet des 
(tdeux rika' aprAs la priAre de 1’aprAs-midi. Eh! bien, des gens des 
(t'Abdelqais ayant affaire a moi, je n’ai pas pu accomplir les deux 
(t rika' aprAs la priAre de midi et ce sont ces deux rika' que je viens 
(t de faire. n 

( 1HAP1TRE IX. — Dks signks qck l’on fait pbndant la pri&rb. — La cho»c 

est rapportie du Propkite d’apris Omm-Salama citie par Koraib. 

1. D aprAs Sahl-ben-Sa'drEs-Scfidi, 1’EnvoyA de Dieu ayant appris 
qu’un diffArent s’Atait produit parmi les Benou-'Amr-ben-Auf, se 
rendit au milieu d’eux pour apaiser ce conflit. 11 Atait accompagnA 
d’un certain nombre de personnes. L’envoyA de Dieu Atait retenu 
par cette affaire quand vint 1’heure de la priAre. BilAl alia alors 
trouver Abou-Bakr et lui dit: (t 6 Abou-Bakr, I’EnvoyA de Dieu est 
(t retenu par une affaire et 1’heure de la priAre est venue. Veux-tu 
(tdiriger les fidAles A la priAre? — Oui, si tu veux, rApondit 
(t Abou-Bakr. n BilAl fit alors le second appel et Abou-Bakr, se pla- 
caut en avant des fidAles, prononga le tekbir. L’EnvoyA de Dieu 
survenanta ce moment, passa a travers les rangs et vint se placer 
au prAmier rang. Les fidAles battirent des mains, mais Abou-Bakr 
ne se dAtourna pas et continua la priAre. Le bruit devenant plus 
grand, il se retourna et aper^ut I’EnvoyA de Dieu qui, d’un geste, 
lui enjoignit de continuer la priAre. Abou-Bakr Aleva les deux 
mains et dit: ((Louange 4 Dieu n et re vint en arriAre, en marchant 
a reculons, pour reprendre place dans le premier rang. L’Envoye 
de Dieu se porta alors en avant et commen^a A diriger la priAre des 
fidAles. Quand il eut terminA, il se tourna vers 1’assistance et dit: 
«0 fidAles, pourquoi, lorsqu’ils vous arrive quelque chose pendant 
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ttla priftre, vous mettez-vous 4 battre des mains? Battre des mains 
(tc’est le fait des femmes. Lorsque quelque 6v£nement se produit 
«pendant la priere, dites done : (tGloire 4 Dieuv, car personne 
(tn’entend dire cesimots : sGloire 4 Dieu n, sans se retourner. 0 
it Abou-Bakr, qu’est-ce done qui t’a emp4ch4 de dinger la priftre 
ttdes fiddles lorsque je t’y ai invite par geste. — II ne convient 
spas que le fils de Abou-Qoh4fa, r4pondit Abou-Bakr, fasse la nriftre 
« en avant de 1’Envoye de Dieu. r> 

2. Asmd a dit : sJ’entrai ebez'AIcha au moment oft elle faisait 
la priftre. Elle 6tait debout ainsi que les fideles. <r Que signifie ccs 
it gens ? lui dis-jen, Alors elle fit un geste de la tftte vers le ciel. 
irC’est un signe, repris-je. i> Et d’un geste de la tftte, elle me r4pon- 
dit: a Oui D. 

3. ‘Aicha, la femme du Propliete, adit : rL’E nvoye de Dieu fit 
la priftre 4 la maison et, comme il 6tait souffrant, il resta assis. Les 
fidftles, qui Itaient derriftre lui, se tenant debout, il les invita d’un 
geste 4 s’asseoir. La priftre terminfte, il dit: crL’imam a £t4 institu4 
« uniquement pour qu’on 1’imite. Lorsqu’il s’incline, inclinez-vous; 
Rs’il relftve la tftte,n*elevez-la.» 
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des fun£railles. 


CHAPITRE PREMIER. — Dk ck qu est rapporte al t sujet dks funerailles 

ET DE GELUI DONT LES DERNIEDES PAROLES SONT : R II n’y A PAS D*AUTRE DIVINITE 

que Dieu. * — On demanda a Wahb-ben-Monabbih «.Ces mots : II ny a pas 
dautre divinitd que Dieu, ne sont-ils pas la cU du Paradis ? — Certes oui, 
rdpondit-il, mais toute cU doit avoir des crans. Si vous apportez une cU avec 
dcs crans, la porte s’ouvrira'pour vous; mais si la cU napas de crans, la 
porte ne souvrira pas pour vous. r> 

1. Abou-Dzarr a dit : ?rL’Envoy6 de Dieu parla en ces termes : 
rrQuelqu’un est venu pr6s de moi de la part du Seigneur et m’a 
er donne cette nouvelle — ou cette bonne nouvelle, — que celui de 
canon peuple qui, au moment de sa mort, ne commettrait pas le 
ctpech6 de polyth&sme entrerait au Paradis, u — crMais, objectai- 
je, s’il s’est rendu coupable dadultere ou de vol ?* — <rM&me s'il 
est coupable dadultere ou de vol, me fut-il r^pondu.* 

2. 4 Abdallah a dit: prL’Envoy6 de Dieu a dit: rr Cfelui qui meurt 
(ren commettant le peche de polyth^isme ira en Enter .n Et alors 
j’ajoute moi : rr Celui qui ne commet pas ce peche en mouraut ira 
rrau Paradis.-n 

CHAPITRE II. — De i/ohdre qdi a kte donne de suivre les enterrkmknts. 

1. El-Bard a dit: crL’Envoy^ de Dieu nous a ordonn£ septchoses 
et nous en a d£fendu sept autres. II nous a enjoint de suivre les 
enterrements, de visiter les malades, d'accepter les invitations, de 
venir en aide aux opprim^s, de faciliter les obligations d’autrui 
prises par serment, de rendre le salut et de dire : crDieu te fasse 
mis6ricorde7) a celui qui £ternue. II nous a d^feudu Tusage des 
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vases en argent, des bagues en or, des v^tements de soie, de bro- 
cart, de qassy et d’t stibraq^. 

2. Abou-Horaira a dit : crJ’ai entendu l’Euvoye de Dieu dire : 
clln musulman a cinq devoirs a accomplir 4 regard-dun autre 
cr musulman : iui rendre le salut, le visiter quand il est malade, 
Ksuivre son convoi fun^bre, accepter son invitation et lui dire : 
ffDieu te fasse mis^ricorde n quand il eternue. * 

In fine, indication d 'isndd diffdrents. 


CHAPITRE III. - Du FAIT d’eNTRBR AUPRES DU DEFUNT A LA SUITE DK SA MORT 

ET LORSQu’lL EST BNVELOPP^ DE SES LIfiCEULS. 

1. Abou-Salama rapporie que c Aicha lui avait raconte ce qui suit: 
tr Abou-Bakr arriva a cheval de sa demeure situ^e a Es-Sonh. 11 
descendit de sa monture, entra dans la mosquee sans adresser la 
parole a personne, et p6n6tra chez c Aiclia. II se dirigea vers le corps 
du Proph^te, qui 6tait recouvert (Tun v^tement. d’dtoffe rayee du 
Y6men. H d^couvrit le visage du Proph^te, se pencha vers lui, 
Tembrassa et se mit a pleurer.X) Proph&te de Dieu, secria-t-il, 
rrtoi dont j’aurais rachet6 la vie par celle de mon pere et de ma 
<rm£re, Dieu ne te fera pasmourir deux fois ( -h La mort qu’il t’avait 
rcpr£destin6e, tu viens de la subir. r, 

Abou-Salama ajoute : crlbn-Abbas ma rapporte que Abou-Bakr 
elant sorti trouva "Omar qui parlait aux fiddles: « Assieds-toi, lui 
dit-il t> , c Omar refusa. tr Assieds-toi, lui rep6ta-t-il r, ct c Omar re- 
fusa de nouveau* Alors Abou-Bakr ayaut prouonc6 la profession de 
foi musulmane, les fideles accoururent vers lui et abandonnerenl 
'Omar. rrEt maintenant, ajouta-t-il, que ceux d’entre Vous qui ado- 
raient Mahomet, sacheiitque Mahomet est mort, mais que ceux qui 


(,) Le qassy est une dtoffe de fil ct soie 
i’abriqu^e en Egypte. Quant a I’istibraq, 
c’est (^gaiement une etoffe de soie, sur la 
nature exacte de laquelle les commen- 
tateurs nt soul pas d accord. 

(2) 5.es m s j>Tvir.»aE8 croient que les 


inorts seront ressuscites daus leurs lonibes 
el qu’apres avoir ete interrogds, ilsmout- 
ront de nouveau, pour ressusciter une 
derniere fois le jour de la Resurrection. 
Cette epreuve rle la tombe sera dpargnee 
if Mahomet. 



DES FUNfiRAlLLES. 


403 


adorent Dieu sacheut que Dieu est vivaut et qu’il ne mourra jamais. 
Dieu a dit : cr Mahomet 11 ’est qu’un Envoys; d’autres prophdtes 
rravant lui out disparu.. . i> (sourate iii, verset 1 38). Par Dieu! on 
e&t dit que les gens n’avaient pas su que Dieu avait r£v6l6 ce verset 
avant que Abou-Bakr ne 1’eftt recite. Les fiddles iks lors recueil- 
lirent ce verset de la bouche de Abou-Bakr et on n’entendit plus 
personne qui ne le r^citdt. n 

2. Zaid-ben-Tsdbit a dit que Omm-El- c AlA 1’Ansarienne, une de 
celles qui avaient pr6t6 serment au Proph&te, lui avait racont4 ce 
qui suit : 

rrLes MohAdjir furent repartis par voie du sort (entre les Ansar). 
Gelui qui nous 4chut fut 'OtsmAu-ben-Madz'oun et nous lui don- 
nAmes l’hospitalit6 dans nos denieures. II succomba k la suite d'une 
maladie dont il fut atteint. Quand il fut mort, que son corps eut 
ete lav6 et enseveli dans ses habits, l’Envoy6 de Dieu entra : re La 
cr mis^ricorde de Dieu soit sur toi, 6 Abou-’s-SAib, dis-je alors; 
cr Dieu, j’en rends t^moignage, t’a traits g6n£reusement. — Et com¬ 
er ment sais-tu, r^pondit le Proph^te, que Dieu la traits gAnAreuse^ 
cr ment? — 0, Envoys de Dieu, pour qui je donnerais la vie de mon 
crpere, repliquai-je, et qui done Dieu alors traiterait-il gAnAreuse- 
trment? — Pour ce qui est d’ e OtsmAn, r^pondit Mahomet, il est 
rr certain qu’il a subi la mort inevitable, et par Dieu! j’ai le ferme 
rr espoir qu’il sera bienheureux, mais, j’en jure par le Seigneur, 
rmoi qui suis 1’EnvoyA de Dieu, j’ignore ce que le Tr&s-Haut fera 
rde moi (apr&s ma mort).» Et, ajouta Omm-El- c A14, par Dieu! il 
ne m’arrivera plus jamais dorenavantde declarer quelqu’un pur aux 
yeux de Diem* 

Indication d’autres isnad et d’une variante : ^Le sort qui lui est reserve.* 

3. Djdbir-ben- Abdallah a dit: rrLorsque mon pere fftt tu4, je 
voulus, les yeux pleins de larraes, decouvrir son visage. Les fiddles 
chercherent a m’en empAcher, mais le Proph&le ne me 1’interdit 
pas. Puis, comme ma tante maternelle FAtima s’6tait mise aussi a 
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pleurer, il iui dit: * Que ta pleures ou que tu lie pleures pas, cela 
<r n’emp&chera pas les anges de 1’abriter de leurs ailes jusqu’a ce 
tr que vous I’ayez port6 en terre. * 

In fine, confirmation de ce h&dits avec un autre isndd. 

GHAPITRE IV. — De cblui qui annonce lui-m£me la mobt d’un individu a 

LA FAM1LLE DU DEFUNT. 

1. D’apres Abou-Hwaira , l’Envoy6 de Dieu annon^a aux fideles 
la mort du N4gus le jour m6me oil elle eut lieu. II se rendit k 
I’oratoire en plein vent, fit mettre en rangs les musulmans et pro- 
uon^a quatre fois le tekbir. 

2. Suivant Anas-ben-Mdlxk , le Proph&te dit: trZaid a pris le dra- 
peau et a 6t6 frapp6 mortellement; Dja c far l’a pris ensuite et a suc- 
comb6; c Abdallah-ben-Raw4ha Pa pris k son tour et il a dt6 6gale- 
ment atteint mortellement.?) En pronon^ant ces mots, les yeux de 
1’Envoye de Dieu 6taient baign^s de larmes. Continuant alors son 
r6cit, il ajouta : rrEnfm, Kh4lid-ben-El-Walid, sans en avoir re^u 
1’ordre, a pris le drapeau et alors la victoire a £t6 assume, d 

CHAPITRE V. — De l’annonce de l’enterrement. — Abou-Rafi rapporte, 
d'apres Abou-Horaira, que le Prophite a dit : r Que ne men avez-vous pan 
informi. n 

1. Ibn-Abbas a dit : <rUn homme, que I’Envoy6 de Dieu avait 
visits (en quality de malade), vint k mourir. Sa mort ayant eulieu 
pendant la nuit, on Pen terra la nuit mfone. Le matin, on informa 
le P.rophete de I’cv^nement. crQu’est-ce done, dit-il, qui vous a 
<remp6ch6 de m’aviser plus tot? — C’etait la nuit, Ini r£pondit-on, 
cr et nous avons craint, en pleine obscurite, de t’infliger quelque 
« peine, v Le Prophite se rendit aussitftt sur la tombe et y pria.D 

CHAPITRE VI. — Du meritk de celui a qui la mort enl£ve uk enfant et 
qui se r£signe, comptant sun Dieu. - De ces mots du Coran : * Annonce la 
bonne nouvellc a ceux qui sont resign fa n (sourate ii, verset i5o). 

1. D’apres Anas , le Prophete a dil : rcII n’est pas un seul mu- 
sulman, a qui la mort aura enleve trois enfants n’avant pas alteinl 
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T&ge de p£cher, que Dieu ne fasse entrer dans le Paradis par suite 
de son extreme mis^ricorde envers les musulmans. 

2. Suivant AbovrSdtd, ies femmes avant dit au Proph&te : 
cr Assigne-nous un jour *, celui-ci lenr adressa (ce jour-l&) ies pieuses 
paroles suivantes : cr Quelle que soit ceiie d’entre vous k qui la mort 
aura enlev6 trois enfants, ces enfanls lui feront une barrifere entre 
elle et le feu de I’Enfer. — Et deux enfants? demanda aiors lune 
des femmes. — Deux enfants aussi, r6pondit-il. v 

M4me hadits avec un autre isndd et addition de ces mots : rrn’ayant pas atteint 1’Age 
du apr&s it trois enfants 

3. Selon AbourHoraira 9 le Proph£te a dit: cr Aucun musulman k 
qui la mort aura enlev6 trois enfants, n’entrera en Enfer ou, dans 
tous les cas, il y restera le moins possible. * 

CHAPITRE VII. — De ces, paroles, que djt un hommk a une femme qui £fait 
PR fes d’unetombe : crSois resignee.tj 

1. Au dire de Anas-ben-Mdlik , le Proph£te passant aupr£s d’une 
femme qui pleurait sur une tombe, lui dit : cr Grains Dieu et sois 
r^sign^e. * 

CHAPITRE VIII. - Du FAIT DE LAVER LE CADAVRE ET DE PROCTER A SES ABLU¬ 

TIONS avec de l’eau et du lotus (1) . - Ibn-Omar oignit le cadavre funJils de 
Said-ben-Zaid de substances balsamiques; il le porta ensuite et Jit hi prilrc 
sans avoir procddd a ses ablutions. — Ibn- Abbas a dit : cr Le contact du musul¬ 
man ne souille jamais, quil soit vivant ou mort. * - Sad a dit : cr Si son con¬ 
tact avait souilU, je ne ne I’aurais pas touchL v - Le Prophke a dit : cr Le 
contact ’ du. musulman ne souille jamais, d 

1. Omm-Atiyydy TAnsarienne, a dit : ccL’Envoy6 de Dieu vint 
chez nous au moment de la mort de sa fille. H nous dit: cr Lavez-la 
cr trois fois ou cinq fois, ou m6me davantage si vous le jugez utile, 

(,) L’identification de la plante appelee lotus; pour d’autres, le zizyphus lotus , et 
; jw t sidr, dont il est ici question, est quelques-uns pensent qu’il s’agit d’un 
loin d'etrecertaine. Pour les uns, cest le rhamnus. 
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ccavec de l'eau et du lotus; au dernier lavage, mettez dans 1’eau du 
tr camphre — ou un peu de camphre —. Puis, quand vous aurez 
tr termini, appelez-moi. u Nous I’appel&mes donclorsque nous eftmes 
termini ; et alors il nous donna son propre haqw en nous disant : 
trCouvrez-en son corpse. — Par ce motOmm- c Atiyya voulait 
dire trie voile du Proph£te». 

CHAPITRE IX.- Une CHOSE RECOMMANDABLE, CKST DE LAVER (lE CADAVRe) DR 

NOMBRE DE FOIS IMPAIR. 

1. Omm-'Atiyya a dit: tr L’Envoy4 de Dieu entra chez nous pen¬ 
dant que nous lavions le corps de sa fille. II nous dit alors : trLavez- 
tr la trois fois, ou cinq fois, ou un nombre de fois encore plus con¬ 
siderable, avec de l’eau etdu lotus; au dernier lavage, mettez du 
tr camphre dans l’eau. Puis, lorsque vous aurez termini, appe- 
crlez-moi.T) Nous I’appel&mes done quand nous eAmes termini; 
il nous jeta le voile qu’il portait, en nous disant : trRecouvrez- 
I’eiiT). 

D’apres une autre autorite, le recit d’Omm-Atyya aurait contenn 
les modifications suivantes : tr Lavez un nombre de fois impair , trois , 
cinq ou sept, etc .. . u;tr Commencez par les membres du cdte droit el par 
les parties du corps quon lave dans l f ablution. . . n; tr Avec le peigne , 
nous divisdmes en trois nailes les cheveux de la morte. * 

CHAPITRE X. — Dans le lavage des membres, on doit commencer par les 

MEMBRES DU COT£ DROIT. 

1. Omirir-'Aliyya a dit : trL’Envoy^ de Dieu, pour le lavage du 
corps de sa fille, nous ordonna de commencer par les membres 
du c6t6 droit et par les parties du corps qu’on lave dans {’ablu¬ 
tion. 

CHAPITRE XI. — De CE QUI, DANS LE LAVAGE DES MORTS, EST RELATIF AUX 
PARTIES DU CORPS Qu’oN LAVE DANS L* ABLUTION. 

1, Omm- Aliyya a dit: trTandis que nous etions en train de laver 
le corps de sa fille, le Proph^te nous dit ; tr Commencez par les 
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<r mernbres du c6t6 droit et par les parties du corps qu’on lave dans 
frrablution.ii 

CHAPITRE XII. — L\ femme pbut-elle £tre ensevelie dans le voile d’un 

HOMME: 

1 . Omm-Atiyya a dit: cr La fille du Froph&te 6tait morte, II nous 
dit : cr Lavez-la trois fois, cinq fois ou un nombre plus considerable 
crde fois si vous le jugez necessaire, puis pr6venez-moi quand vous 
craurez termine. n Aussit6t le lavage achev6, nous le pr6vinmes 
done et alors il d^tacha son haqw — son voile — et nous dit : 
cr Recouvrez-fen. * 

CHAPITRE XIII. — On mettra du camphre dans l’eau destinee au dernier 

LAVAGE DU CADAVRE. 

1. Omm-Atyya a dit : frUne de ses filles etanl morte, le Pro- 
phete se rendit chez nous et nous dit : <rLavez son corps trois fois, 
rrcinq fois ou un nombre plus considerable de fois si vous le jugez 
cr necessaire, avec del’eau et du lotus; dansl’eau du dernier lavage, 
ccinettez du camphre — ou un peu de camphre. — Puis, quand 
cr vous aurez termine, pr£venez-moi. r> Lorsque nous euines acheve, 
nous le previrimes; il nous jeta alors son voile en nous disant : 
cr Recouvrez-l’en. T> 

Avec un aulre isnad, version semblable, mais avec la variante : «trois fois, cinq fois, 
sept fois ou un nombre. . . » et in fine celte addition : <rpuis nous parfcage&mes 
ses cheveux en trois tresses.» 

CHAPITRE XIV. - Du FAIT de rebrousser les cheveux de la femme (lors 

du lavage du cadavre). - Ibn-Sirin a dit : *11 riy a aucun inconvenient d 
rebrousser les cheveux du mort . v> 

1. Omm- Atiyya rapporte qu’elle et ses compagnes avaient divise 
en trois tresses les cheveux de la fille dc I’Envoye de Dieu; qu elles 
les avaient d’abord rebrousses, puis laves, et quensuite elles les 
avaient partages en trois tresses, 
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CHAPITRE XV. — Db quelle fa$oh sb fait l’ensevelissemeht su mort. - 
El-ffasan a dit : <t Avec la emquibne piice titoffe on terrera let euittes et let 
hanchet par-destout la chemise. i> 

1. Ayyoub a entendu Ibn-Strtn dire : trUne femme des Ans4r, 
pamti celles qui avaient pr£tl serment au Prophete, vint trouver 
Omm-'Atiyya. EUe Itait venue en toute h4te h Bassora, afin de voir 
un de ses fils, mais elle ne 1’avait pas trouve en vie. Alors Omm- 
'Atiyya nous fit le rlcit suivant: irLe Prophete entra chez nous pen- 
« dant que nous lavions le corps de sa fille; il nous dit: Lavez-la trois 
irfois, cinq fois ou un nombre plus considerable de fois si vous le 
(rjugez nlcessaire, avec de 1’eauetdu lotus; au dernier lavage vous 
crmettrez du camphre dans 1’eau, puis, quand vous aurez termini, 
<r prlvenez-moi. d Lorsque nous eAmes achevl, il nous jeta son voile 
en disant: <t Recouvrez-l’en.w 

Ibn-Sirin n’ajoute rien de plus & ce rlcit et je ne sais de quelle 
fille du Prophlte il s’agissait. 11 a toutefois prltendu que le mot 
(recouvrir) Itait svnonyme de Jil (envelopper). Ibn-Sirin disait 
encore que le Prophete avail ordonnl que le corps de la femme fAt 
Itroitement serrl par le linceul et non pas simplement drapl. 

CHAPITRE XVI. — Oh dbvra mviser LES CHEVKUX D t LA FEMME EN TROIS 

NATTES. 

1. Omm-Atiyya a dit: rr Nous tressAmes les cheveux de la fille du 
Prophete; elle entendait dire par \k : «en trois nattes.* 

A ajouter suivant un autre isnAd : rrUne nalte avec les cheveux du sommet de la t£te 
et deux nattes avec les cheveux de cAt£»>. 

CHAPITRE XVII. — On rejettkra en arrikre les cheveux de la femme. 

CHAPITRE XVIII. -— On nEJETTKRA en arrive les cheveux de la femme diyises 

EN TROIS NATTES. 

1. Omm-Atiyya a dit: crUne des filles du Prophete 6tait morte. 
11 vint nous trouver et nous dit: cr Lavez-la avec du lotus un nombre 
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crde fois impair, trois, cinq, ou an nombre plus considerable de fois 
re si vous le jugez necessaire. Au dernier lavage, mettez dans Peau 
frdu camphre — ou un peu de caraphre —; puis, lorsque vous 
craurez termine, pr6venez-inoi. , o Quand nous eftrnes acheve, nous 
le preyinmes et il nous jeta son voile. Nous tressames les cheveux 
de la morte en trois nattes que nous rejet&mes derri&re elle. v 

CHAPITRE XIX. — De l’kmploi des etoffks blanches pour lk linceul. 

\4 icka a dit : crL’Envoy^ de Dieu fut enseveli dans Lrois pieces 
d’etoffes blanches en coton elites sohouliyya, de la ville de Sohoul, 
dans le Yemen. Dans ces trois pifre^v il n’y avait ni chemise, ni 
turban. 

CHAPITRE XX. — De l'ensevf.lissement dans deux pieces d ktoffe. 

1. Ibn-Abbas a dit : or Pendant qu’un homme 6tait en station a 
c Arafa, il tomba de sa monlure qui lui cassa le cou. Le Proph&te 
dit alors : <t Lavez son cou avec de Pcau etdu lotus, et ensevelissez-le 
rr dans deux pieces d’etolTes; mais ne Poigncz pas de substances 
frbalsamiques et ne lui couvrez pas la tete, car, au jour du Juge- 
(rment dernier, il ressuscitera en criant: (tLabbaika !» 

CHAPITRE XXI. — De l’embaumemknt des morts. 

1. Ibn-Abbds a dit: (r Un homme qui accomplissait avec PEnvoye 
de Dieu la station a ‘Arafa, tomba de sa monture qui le lua net. 
rrLavez-le avec de Peau et du lotus, dit PEnvoye de Dieu, et ense- 
trvelissez-le dans deux pieces d’^toffes, mais ne PembaumeZ point 
tret ne lui couvrez pas la t6te, car, au jour du Jugement dernier, 
cr il ressuscitera en criant: cr Labbaika! * 

CHAPITRE XXII. — Comment doit Atre enseveli le musulman en etat 

D’IHRAM. 

1. D’apres Ibn-Abbas, un homme en etat d’ihrAm eut le cou 
brise par sa monture, pen&attt que nous etionfe avec le Prophete. 
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trLavez-le avec de 1’eau et dulotus, dit le Prophete, ensevelissez-le 
dans deux pieces d’&offes, mais ne le frottez point de parfums et 
ne lui couvrez pas la t&te, car, au jour du Jugement dernier, il 
ressuscitera en criant: crLabbaika. * 

2. Selon Ibn-Abbds, un homme qui accomplissait avec I’Envoy^ 
de Dieu la station & c Arafa, tomba de sa monture qui lui brisa le 
cou, — le tua net, suivant une autre version. — trLavez-le avec 
de.l’eau et du lotus, dit le Proph&te, mais ne 1’embaumez pas et lie 
lui couvrez pas la t6te, car, au jour du jugement dernier, il ressus¬ 
citera en criant : tr Labbaika.* 

Variants : l*JU au lieu de 


CHAPITRE XXIII. — I)b j/ensevklissement iuns une chemise, qu’elle soit 

OU NON OURLlfe. 

1. D’apres Ibn-Omar , ‘Abdallah-ben-Obayy etant morl, son fils 
yint dire au Proph&te : rrDonne-moi ta chemise, quelle serve de 
linceul a rnon pere. Viens ensuite prier sur lui et implorer en sa 
faveur la mis^ricorde divine.* Le Prophete donna sa chemise et 
recommanda qu on 1’appelAt afin qu il fit la priere sur le defunl. 
Ainsi fut fait; mais, quand le Prophete voulut prier, 'Omar le prit a 
part et lui dit: crDieu ne t’a-t-il pas interdit de prier sur des hypo¬ 
crites? — 11 m’est loisible, rtfpondit le Prophete, de choisir entre 
deux partis, Dieu ayant dit : tr Implore pour eux la mis^ricorde 
tr divine on ne 1’implore pas. M6me, si tu 1’implores soixante-dix 
trfois, Dieu ne leur pardonnera pas* (sourate ix, verset 8i). Le 
Prophete pria done sur le defunt. Plus tard, le verset suivant fut 
r6v6l6 : tr Ne prie jamais sur 1’un d’eux quand il mourra et ne t’arr^te 
pas sur sa tombe* (sourate ix, verset 85). 

2. Djdbir a dit : ctLe Prophete alia trouver 'Abdallah-ben-Obayy 
quand il etail d6ja enseveli. Il ordonna de le retirer de son linceul, 
puis il souffla sur lui en lui envoyant de sa salive, et le fit revetii* 
de sa propre chemise.* 
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CHAPITRE XXIV. - De j/bNSEYELISSEMENT DANS DES ETOFFES AUTRES QUE LA 

CHEMISE. 

1. c Aicha a dit : trLe Proph&te fut enseveli dans des 6toffes en 
coton de Sohoul, parmi lesquelles ne figuraient ni chemise, ni 
turban. * 

2. c Aicha a dit: (rL’Envoye de Dieu fut enseveli dans trois pieces 
d’6toffes, parmi lesquelles ne figuraient ni chemise, ni turban." 

CHAPITRE XXV. — De l’ensevelissement sans turban. 

1. D’apres c Aicha, l’Envoy6 de Dieu fut enseveli dans trois pieces 
d’4toffes blanches de Sohoul, parmi lesquelles ne figuraient ni che¬ 
mise, ni turban. 

CHAPITRE XXVI. — Les frais d’ensevelissement sont privileges. — Telle 
est Vopinion de ' Atd, d’Ez-Zohri, de 'Amr-ben-Dinar, de Qatada. - \imr- 
ben-Dinar a dit encore : « Les frais d?embaumemenl sont priviUgits. v - Ibra¬ 
him a dit: « On commencera par prtlever les frais d’ensevelissement, puis les 
deties, puis les legs, v — Sofyan a dit : *Les salaires des fossoyeurs et du 
laveur sont compris dans les frais d!ensevelissement. r> 

1. Ibrdhim-ben- Abderrahmdn a dit : crUn jour, comme on lui ap- 
portait a manger, 'AbderrahmAn-ben-'Auf dit : «Mos c ab-ben- 
(r'Omair a 4te tue; il valait mieux que moi et cependant, pour 1’en- 
(rsevelir, on ne trouva rien qu’un manteau. Hamza — ou un autre 
ccpersonnage — qui valait mieux que moi a tu6, et, pour 1’en- 
(tsevelir, on ne trouva rien qu’un manteau. Or, je crains bien que 
<rnous autres, nous n’ayons d&ja recu d’avance, en ce monde, la 
crpart de faveurs qui doit nous revenir. n Et la-dessus, il se mit a 
pleurer. v 

CHAPITRE XXVII. — Du cas ou il n’y a qu’un seul v^tement pour ensevelir 

LE MORT. 

1. D’apr&s Ibrahim , crUn jour qu’on lui apportaitson repas, c Ab- 
derrahman-ben-'Auf dit : <rMos c ab-ben-'Omair a ete tue. 11 valait 
'•mieux que moi, et cependant il a ete enseveli dans un manteau tel 
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trque, si on voulait lui couvrir la tfite les pieds reslaient decouverts, 
fret que, si on voulait lui couvrir les pieds, c’etait la tfete qui 
ccrestait decouverte. * 

Ibrahim ajoute : cr Je croisque c Abderrahm4n dit encore: <r Hamza 
fra £te tu^; lui aussi valait mieux que moi. Pour ce qui est de nous, 
cron nous a favours largement encemonde, — ou on nous a donn6 
cr largement notre part des biens de ce monde. — Aussi, ai-je grand 
crpeur qu’on ne nous ait accorde a 1’avance la recompense de nos 
cr bonnes oeuvres. t> Et il se mit a pleurer au point qu’il ne toucha 
pas aux mets qu’on lui avait apportes. d 

CHAPITRE XXVIII. — Quand on ne dispose que d’un lincbul mop court 

POUR COUVRIR A LA F01S LA T^TE ET LES PIEDS DU CADAVRE, c’eST LA T^TE Qu’lL 

FAUT COUVRIR. 

1. Khabbdb a raconte ce qui suit : crNous emigrtlmes avec le 
Prophete sans avoir autre chose en vue que de plaire a Dieu, et 
c’est k lui quincombait le soin de nous en r^compenser (en ce 
monde). Certains d’entre nous moururent sans avoir rien goAte de 
cette recompense, tel Mos'ab-ben-'Omair. D’autres, au contraire, 
virent mArir les fruits de cette recompense et purent les cueillir. 
Mos'ab fut tue a la bataille de Ohod. Pour 1’ensevelir, nous ne 
trouvAmes rien qu’un manteau, si court que si Ton en couvrait 
sa tete, ses pieds restaient a decouvert, et que si Ton en couvrait 
ses pieds, sa tete restait a decouvert. Alors le Prophete donna 
1’ordre de couvrir la tete du defunt et de placer sur ses pieds de 
Ytdzkhir 

CHAPITRE XXIX. — Du vivant du Prophete, un musulman ayant bu l’idee 

DE SE PREPARER UN LINCEUL, LE PROPHETE NY TROUVA RIEN A REDIRE. 

1. D’apres Sahl> une femme apporta au Prophete un manteau 
tisse avec sa bordure. crSavez-vous, demanda-t-elle a 1’assistance, 

(,) C’esl la planle appel^e <rschcenanthe»: une sorte de jonc. 
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ce que c’est qu’une borda (manteau)? — (Test, 1 ui r£pondit-on, 
une chamla (une chose qui enveloppe)."' Et coinme le Prophete 
disait : oui, la femme lui repliqua : cr Je 1’ai tisse de mes mains et 
je suis venue pour ten revetir. d Le Prophete, qui avait besoin de 
ce v&tement, le prit, et sen drapant comme d’un izar il vint nous 
trouver. Quelqu’un ayant trouve ce vAtement a son goAt dit au 
Prophete: rr Ah! qu’il est beau, fais m’en present. 71 Les fideles 
dirent aiors a cet homme : crCe n’est pas bien ce que tu fais la; le 
Prophete 1’avait revetu parce qu’il en avait besoin, et toi, tu vas le 
lui demander aiors que tu sais bien qu’il ne refuse jamais rien! r> 
— crJe n’ai pas 1’intention de m’en revetir, repondit 1’homme; en 
le demandant au Prophete mon seul but dtait d’en faire mon lin- 
ceul. v 

Et, ajoute Sahl, ce manteau lui servit en effet de linceul. 

CHAPITRE XXX. — De la presence des femmes aux convois funkrres. 

1 . Omm-Atiyya a dit: crOn nous defendit de suivre les convois 
fun^bres, mais pas d’une facon formeHe.n 

CHAPITRE XXXI. — Du dkuil que prend la femme pour d’autres que son 

MARI.. 

1. Mohummed-ben-Sinn a dit : cr Omm-Atiyya avait perdu un 
fils. Le troisteme jour apres la mort de son enfant, elle demanda 
un parfum de couleur jaune et sen oignit en disant : crOn nous a 
crinterdit de porter le deuil plus de trois jours, a moins qu’il 
erne s’agit de la perte d’un mari.n 

2. Zainab-bent-Abou-Salama a dit : crOn avait apporte de Syrie 
la nouvelle de la mort d’Abou-Sofyan. Le troisieme jour, Omm- 
Habiba demanda un parfum de couleur jaune et sen oignit les 
joues et les bras. crVoila, dit-ellc ensuite, une chose dont je me 
rr serais bien passee si je n’avaisentcndu dire au Prophete : 11 n’estpas 
crpennis a une femme qui croit en Dieu et au jour du Jugement 
cr dernier de porter le deuil d’un mort plus de trois jours. Toule- 
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rrfois, lorsqu’elle aura perdu sou mari, elle gardera le deuil quatre 
cr mois et dix jours. * 

3. Zainab-bent-Abou-Salama a dit : <r Comme j’^tais chez Omm- 
Habiba, la femme du Proph&te, celle-ci me dit : rcJ’ai entendu 
<rl’Envoy6 de Dieu s’exprimer en ces termes : Une femme qui croit 
cren Dieu et .au jour du Jugement dernier ne doit pas porter le 
rrdeuil d’un mort plus de trois jours. Toutefois, si rest son mari 
crqu’elle a perdu, elle gardera le deuil quatre mois et dix jours, n 
cr Plus tard, 6tant entree chez Zainab-bent-Djahch, au moment 
ou elle venait de perdre son frere, je la vis se faire apporter des 
parfums et sen oindre. rrCertes, dit-elle ensuite, je n’ai nul besoin 
rcde parfums, mais j’ai entendu 1’Envoye de Dieu dire du haut de 
cr la chaire : 11 n’est pas permis a une femme qui croit en Dieu et 
<rau jour du Jugement dernier de porter le deuil d’un mort plus de 
cr trois jours. Toutefois, si c’est son mari quelle a perdu, elle gar- 
crdera le deuil quatre mois et dix jours. r> 

LHAPITRE XXXII. — 1)k l\ visits des toiuuks. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : crUn jour, le Prophete passa aupres 
d’une fem-me qui pleurait sur une tombe : <rGrains Dieu, s’6cria- 
crt-il, et resigne-toi. — Eloigne-toi de moi, r6pliqua-t-elle, car 
rrtu n’as jamais ete frappe d’un malheur tel que celui qui me 
ccfrappe.* On apprit a cette femme que son interlocuteur etait le 
Prophete. Aussitot elle se rendit a la porte du Prophete et, n’y 
trouvant pas de portier, elle entra et dit : rr Je ne savais pas qui 
rr tu etais. — La (vraie) resignation, se contenta-l-il de repondre, 
rr consiste uniquement a supporter le premier choc W. r> 

CHAP1TRE XXXIII. — De ces paroles du Prophete : Le mort sera chdtie pour 
par tie des lamentations ( excessives ) auxquelles se livi'era sa famille si lui- 
meme avait (de son vivant) 1’habitude de se lamenler de cetlc facon . Car il est 

(1) G’est-k-dire qu’on se console avec le temps, mais qu’il n’y a vraiment resignation 
qu’au premier moment. 
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tlit dans le Coran : r Hedoulez le feu (elenielj pour vous-memes et pour vos 
families v (sourate lvii, verset 6.) — I^e Prophfoe a dit: r Chacun de vows 
csL an pus tear et il lui sera demands comple de son troupeau. v — Mats lorsquc 
le ddfunt na pas eu V habitude des lamentations exagMes, sa situation sera 
celle quindique *Aicha par ces mots du Coran : r Aucune dme chargde de s on 
fardeau naura d porter le fardeau d’autruin (sourate xxxv, verset 19). — 
Cost dans le mime sens que le Coran ajoute : r Si une dme surcharge implore 
pour quon allege son fardeau, Dieune ValUgera en rieni) (sourate \\\v, ver¬ 
set 19 ). - Dans quelle mesure tolere-t-on les pleurs en dehors des lamentations 
( consacrees ). — Le Prophete a dit : r Aucune personne ne sera luee injuslemcnl 
sans que la responsabihle en remonte au premier fils d’Adam , parce que c'esl 
lui qui , le premier, a imaging la pratique du meurtre. n 

1. Osama-ben-Zaid a dit : rtLa fiHe du Prophete fit lenir a son 
pere le message suivant : rlln de nos fils est a la moi l, viens chez 
mous. v Le Prophete fit repondre qu’il adressait le salut, mais que 
Lout ee que prenaiL Dieu et tout ce qu’il donnait lui appartenait; 
que cliacun avait son terine fixe par Dieu, qu’elle devait done se 
resigner, et que Dieu lui en tiendrait compte. Elle depecha de 
nouveau quelqu’un a son pere, I’adjurant de venir chez elle. Alors, 
accompagne de Sa'd-ben-Obada, de Mo'adz-ben-Djabal, d’Obayy- 
ben-Ka'b, de Zaid-ben-Tsabit et d’autres personnes encore, le 
Prophete se mit en route. Comine on soufevait vers lui l’enfant 
dont la j)oitrine dfioit, — je crois, ajoute un rawi , que Osama se 
servit de ces mols : avec le bruit d’une outre, — I’Envoye de Dieu 
repandit des larmes : rr() Envoye de Dieu, lui dit alors Sa c d. 
rpourquoi cela ? — Cela, repondit le Prophete, e’est 1’ellet de la 
rpitie que Dieu a plac^e dans 1c coeur de ses adorateurs. Dieu n*a 
"de la pilie (jue pour ceux de ses adorateurs qui sout compatis- 
rr sants. ~ 

2. Anas-bm-Mdlik a dil: rNous assislames aux funerailles d’une 
des lilies du PropheteL’Envove de Dieu etait assis pres de la 
tombe et je vis des larmes eouler de ses yeu\. rY a-t-il quelqu’un 
rrparini vous, demanda-t-il, qui n’ait point fail oeuvre de chair 

!,) Oinm-Kdlsoiim, la roiiini4Ml ,, Otsmau. 



416 


TITRE XXIII. 


r?la nuit derni&re ? — Moi, r^pondit Abou-Talha. — Alors, 
«descends, reprit le Proph&te .n Et Abou-Talha descendit dans la 
fosse. D 

3. c Abdallah-ben- c Obaidallah-ben-Abou-Molaika adit : crUne fille 
de c Otsm4n 6 tant morte a la Mecque, nous vinmes pour assister a 
ses fun&railles. Ibn-Omar etait la, ainsi que Ibn- c Abb4s, et j’^tais 
assis entre eux deux, — ou je m’assis pr&s de Tun d’eux et Pautre 
vint prendre place a mon c 6 t 6 . — Alors c Abdallah-ben- c Omar dil a 
c Amr-ben-Otsm4n : crNe vas-tu pas d^fendre (aux femmes) de 
ccpleurer? Car PEnvoy 6 de Dieu a dit que le mort sera ch4ti6 pour 
cries lamentations (excessives) auxquelles se livrera sa families — 
cr'Omar a, en effet, dit quelque chose de cela, dit Ibn- c Abb3s, qui 
raconla alors ce qui suit : J^tais parti de la Mecque avec c Omar. 
Arrives a EI-Baid£, nous aper^Ames un groupe de gens montes 
arr6t4s k Pombre d’un mimosa. crVa done voir qui sont ces gens, 
erme dit 'Omar.* Je vis bientot que c^tait Sohaib et en rapportai 
la nouvelle a c Omar, qui me chargea d’aller lui dire de venir le 
trouver. Retournant alors vers Sohaib, je lui dis : Allons! en route 
pour rejoindre le Prince des Croyants. n 

<rPlus tard, lorsque 'Omar fut mortellement frappe, Sohaib entra 
en pleurant et en criant : crAh! frere! Ah! ami! — 0 Sohaib, 
ccest-ce pour moi que tu pleures? demanda c Omar; or PEnvoy 6 de 
crDieu a dit : Le mort.sera ch4tie pour partie des lamentations 
cr auxquelles se livrera sa famille a cause de lui. -n Apres la mort de 
'Omar, je rapportai ces paroles a c Aichaqui me dit : Dieu fasse mi¬ 
sericord e a c Omar! Mais, par Dieu! PEnvoy 6 de Dieu n’a pas en- 
seigne que Dieu chdtierait le croyant a cause des pleurs que verserait 
sur lui sa famille; il a simplement dit que Dieu accroitrait le chA- 
timent du mecreant a cause des pleurs versus sur lui par sa famille. 
Et elle ajouta : Qu’il vous suffise de tenir compte de ces mots du 
Coran : cr Aucune Ame, chargee de son fardeau, n’aura a supporter 
le fardeau d’autruiu (sourate xxxv, verset 19 ). Et, alors, Ibn-'Abb^s 
ajouta : C'est Dieu qui fait rire et qui fait pleurer. v 
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«Par Dieu, dit Ahou-Molaika, a cela Ibn- c Omar ne rkpliqua 
rien.* 

4. Abou-Mou&a-Abdallahr-ben-Qais a dit : «Lorsque c Omar eut 
ktk mortellement frappk, Sohaib se mit k s’kcrier : rr Ah! frereln 
‘Omar lui rkpondit : <rNe sais-tu pas que le Prophkte a dit : Le 
mort sera chdtik k cause des lamentations du vivant. v 

5. 'Aicha a dit: <r Voici simplement ce qu’il en est : L’Enyoyk 
de Dieu, passant prks du tombeau d une juive sur laquelle sa fa- 
miHe pleurait, skcria : «Ces gens-la pleurent sur elle, et elle, elle 
cr sera sftrement cfydtike dans sa tombe. r> 

CHAPITRE XXXIV. — Des gemissements qu’il ne convient pas de poussbr 

sur le mort. - 'Omar a dit : « Laissez les femmes pleurer sur Abou-Soldim&n 

pourvu quelles ne met tent pas depoussiire sur leur tSte, ou quelles ne poussent 

pas de cris aigus .» 

1. El-Moghtra a dit : crj’ai entendu le Prophete prononcer ces 
mots : ff Le fait de mentir sur mon compte n’est pas comparable au 
rr fait de mentir sur autrui. Quiconque, de propos dklibkrk, mentira 
pf k mon sujet, ira prendre place en enfer. * Je lui ai encore en¬ 
tendu dire : <rTout mort sur lequel on pousse des gkmissements 
<r$era chdtik en raison de ces gkmissements. * 

2. D’apres 'Omar, le Prophete a dit: <rLe mort sera ch&tik dans 
sa tombe en raison des gkmissements qu’on pousse sur lui. * 

Meine hadits avec un autre isnad et cette variante : trLe mort sera chatie a cause des 
pleurs versus par le vivant.» 

CHAPITRE XXXV. 

1. Djdbir-beii- Abdallah a dit : rrLe jour de Ohod, on apporta 
le cadavre de mon pkre qui avait ktk mutilk, et on le pla^a devant 
FEnvoyk de Dieu. On 1’avait couvert d’un vktement et je voulus 
m’en approclier pour le dkcouvrir. A deux reprises mes parents 
m’en empecherent. l/Envoye de Dieu venait de donner 1’ordre 
d’emporter le cadavre, lorsquil entenditla voix d’une femme pous- 
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sant des cris : crQui est-ce qui crie? demanda-t-il. — CTest, lui 
repondit-on, la fille de c Amr — ou la soeur de c Amr. — Pourquoi 
pleure-h-elle ? — ou, qu’elle ne pleure pas! — reprit-if; puisque 
les anges n’ont pas cess6 un instant d’ombrager ce corps de leurs 
ailes jusqu’au moment oil on I’a port6 en terre. j> 

CHAPITRE XXXVI. — Ils ne sont pas dks n6tres ceux qui d^chirent lbs 

ENCOLURES DE LEURS V&TEMEINTS. 

1. 4 Abdallah a dit: <rLe Prophete s’est exprim6 ainsi : cr Ils ne 
<rne sont pas des notres ceux qui se frappent les joues, qui d6- 
(rchirent les encolures de leurs vGtements et qui proferent des invo- 
creations de l’6poque ant&slamique.u 

CHAPITRE XXXVII. — De la plainte fun^biie que fit lk Prophete de Sa'd- 

ben-Khawla. 

1. Abou-Waqqds a dit : rcL’ann^e du pelerinage d’adieu, je 
tonjbai gravement malade. L’Envoye de Dieu 6tant venu me 
voir, je lui dis : rr Je suis au plus mal; j’ai de la fortune et n’ai 
rrd’autre heritier qu’une fille. Puis-je disposer en aum6nes des deux 
rr tiers de mes biens? — Non, r6pondit-il. — Et de la moitie? — 
crNon, repliqua-t-il. Tu peux disposer du tiers et le tiers cest 
rrbeancoup — ou une grosse part. — H vaut mieux laisser tes he- 
uritiers riches que de les laisser pauvres tendant les mains au pro- 
rr chain pour mendier. Aucune depense que tu auras faite (pour les 
rr liens), si tu as eu en vue la face de Dieu, ne restera sans recom- 
crpense, mime la simple bouchee que tu mets dans la bouche de 
rrta femme .v —0 Envoye de Dieu, demandai-je alors, serai-je 
rr laisse D) apres mes compagnons? — Tu lie seras pas laisse sans 
rrque toute bonne oeuvre que tu accompliras ne te fasse oblenir 
crune place plus belle et plus haute. D’ailleurs, aucas ou tu serais 

(,) C’est-a-dire *a la Mecque*, ou, en en ont emigrd, et perdrai-je ainsi le titre 
dautres termes; rdois-je mourir a la de moh4djii\ et ies faveurs attach&s a ce 
Mecque, moi qui ai ele' un de ceux qui litre?* 
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trlaisse ce serait pour Tavantage de certains et pour le detriment 
<r de certains autres. 0 roon Dieu ! fais que 1’hegire de mes compa- 
trgnons soit definitive et ne les ram&ne point sur leurs pas. -n Toute- 
fois, TEnvoye deDieu plaint I’infortune Sa c d-ben-Khawla de mourir 
a La Mecque.-n 

CHAPITRE XXXVIII. — De la defense de se raser les cheveux lorsqu’un 
malheur vous frappe. — Abou-Borda-ben-Abou-Mousa a dit: k Abou-Mousa, 
d la suite d une indisposition, s’dvanouit au moment oil sa tele reposait sur le 
fp'ron (Tunc de ses femmes; il ne pul done ulors rSprinter lescris de cettc femme, 
mais, lorsquil revint d lui, il dit: *Jc dSsavoue celles que VEnvoyS de Dieu a 
dcsavouSes : or lEnvoy c de Dieu a dSsavouS la femme qui, cn signe de deuil, 
crie, se rase la tete ou dSchire ses vetements. r> 

CHAPITRE XXXIX. — Ils ne sont pas DES notres ceux qui se frappent les 

JOUES. 

1. c Abdallah a dit : L’Envoye de Dieu sesl exprime en ces 
termes: alls lie sont pas des notres ceux qui se frappent les joues, 
qui dechirent les encolures de leurs vetements et qui proferent des 
invocations de Tepoque anteislamique. n 

CHAPITRE XL. — De l’interdiction , quand un malheur vous frappe, de 

POUSSER LE CRI : « Wa-WaILAH 7>, ET DE PROFERER DES INVOCATIONS DE l’ePOQUE 
ANTEISLAMIQUE. 

1. e Abdallah a (lit que le Prophete s’est exprime ainsi : trlls lie 
sont point des notres ceux qui meurtrissent leurs joues, qui de¬ 
chirent les encolures de leurs vetements ou qui proferent des in¬ 
vocations de Tepoque anteislamique. * 

CHAPITRE XLI* — De celui qui, frappe par un malheur, sassied faisant 

AINSI CONNAITRE SON CHAGRIN. 

1. 'Aicha a dit : cr Quand le Prophete apprit que Ibn-H4ritsa, 
Dja'far et Ibn-Rawdha avaient et6 tues, il s’assit pour marquer son 
chagrin. Comme je regardais par le sdir cest-n-dire lafente 
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de la porte, un homroe vinttrouver)eProph£teet lui dit :rrOhI les 
tr femmes de la maison de Dja'far I a et il raconta leurs lamentations. 
LeProph&te lui donna 1’ordre d’aller les faire taire. L’homme partit, 
puis revint pour la deuxi&me fois dire qu’elles ne lui avaient pas 
ob6i. «Fais-les taire, r^pliqua le Proph&te. v Pour la troisieme fois 
Tbomme revint en disant: <r Par Dieu! 6 Envoys de Dieu, elles sont 
plus fortes que nous, n 

‘Aichaa pr&endu que le Proph&te r^partit alors : <rFourre-leur 
de la terre dans la bouche* et moi, ajouta-t-elle, je dis k 1’homme: 
(rDieu te mette le nez dans la terre! Tu n’a pas fait ce quont’avait 
ordonn^ de faire et tu n’as pas d6barrass6l’Envoy6 de Dieu de son 
souci.T) 

2. Anas-ben-M&lik a dit : rcL’Envoy6 de Dieu resta un mois 
dans la retraite k I’^poque oil furent tu6s les lecteurs du Coran, 
et jamais je ne 1’ai vu 6prouver une plus vive affliction. 

CHAPITRE XLII. - De CEUX QDI NE LATSSENT POINT PARA^RE LBUn TBISTESSE 

qdand dn malheur les frappe. — Mohammed-ben-Kab a dit: « Le mol gy*. 
signijie ou les paroles ou les penstes mauvaises que provoque laffliction.» - 
Jacob a dit: r Cesi d Dieu que je me plains dans mon angoisse et dans tnon 
affliction .» 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: trUn fils de Abou-Talha tomba malade, 
puis mourutpendant une absence de son p&re. Aussitot quelle eut 
vu 1’enfant rendre le dernier soupir, la femme de Abou-Talha pr£- 
para 1c repas et le placa dans un coin de la maison. Quand 
Abou-Talha revint, il demanda k sa femme comment allait Pen- 
fant. crII est calme rnaintenant, r^pondit-elle, et j’espere qu’il 
goAtera dor^navant le repos. t> Abou-Talha, pensant qu’il devait 
prendre k la lettre les paroles de sa femme, alia se coucher. Le 
lendemain matin, apr£s s’&tre lav£, il se disposait k sortir, quand 
sa femme lui apprit que 1’enfant £lait mort. Abou-Talha fit la pri&re 
avec le Prophete et lui annon<ja le malheur qui venait de lesfrapper 
sa femme et lui. aEsperons, lui repondit l’Envoy6 de Dieu, que 
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Dieu b^nira pour vous deux la nuit prochaine. r> Et, d’apr^s SofyAn, 
un homme des Ansar a dit : <r J’ai vu neuf enfants de la femme de 
Abou-Talha et tous savaient le Goran, v 

CHAPITRE XLI1I. — La (vhue) resignation sb manifeste au premier choc de 
la doulbur. - t Omar a dit : « Quelles seront magnijiques les deux charges qui 
sefont contrepoids et aussi ceUe qui sera placde par dessus! pour rtcom- 
penser ceux qiti, lorsquun malheur les frappe stcrient: Nous sommes a 
Dieu el c est vers lui que nous retoumerons. C’csl sur ceux-la que shendronl 
les benedictions du Seigneur et sa misericords; ceux-la sont dans la bonne voien 
(sourate n, verset i5i, 1 5a). — Deces mots du Coran: « Appelez a votre aide 
la resignation el la priire; la priire est certes une chose lourde, mais non pour 
ceux qui shumilienlr) (sourate n, v. 4a). 

1. Anas rapporte que le Prophite a dit: <rLa (vraie) resigna¬ 
tion est celle qui se manifeste au premier choc, -n 

CHAPITRE XLIV. — De ces paroles du Propkite : a Nous avons de l’affliction 
a ton sujet. v — Ibn-Omar a rapporli ces mots du Prophite : «Les yeux 
pleurenl el le cceur est tristc. n 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: <rNous entrdmes avec l’Envoy4de Dieu 
chez Abou-Saif, le forgeron, p4re nourricier de Ibrdhim; Mahomet 
prit Ibrahim, 1’embrassa etle flaira. Plus tardnousentrimes encore 
chez Abou-Saif au moment oil IbrAhim rendait le dernier soupir. 
Les yeux du Prophite se inirent 4 r^pandre des larmes, et comme 
'Abderrahman-ben-'Auf lui disait: trToi aussi, 6 Envoy6 de Dieu !v 
il repondit : trO Ibn-'Auf, c’est un effet de la compassion, v Puis, 
ses larmes se remettant 4 couler, il ajouta : Les yeux pleurent 
etle cceur est triste; mais nous ne disons rien qui ne .puisse 6tre 
agr^able au Seigneur. 0 Ibr4him, nous sommes afflig4s d’etre 
s4par£s de toi.« 

In fine , indication d’un autre isndd. 

CHAPITRE XLV. — Do fait de verser des pleurs aupr^s d’un malade. 

1. c Abdallah-ben-Omar a dit : cr Sa c d-ben- c ObAda 6tait malade. 
Le Prophete vint lui rendre visile accompagn£ de ‘Abderrahman- 
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ben- c Auf, de Sa'd-ben-Abou-WaqqAs et de c Abdallah-ben-Mas c oud. 
Lorsqu’il entra il vit Ibn-ObAda entour^de toutesa famiHe. (rTout 
est-il done fini? demanda-t-il. — Non, 6 EnvoyA de Dieu, lui 
<rr£pondit-on. * Alors le ProphAte se mit 4 pleurer, ce que voyant 
les assistants, tous se mirent aussi k pleurer. Ensuite il reprit: 
ff Vous entendez bien ? Dieu ne chdtiera pas ni pour les larmes que 
<r versent les yeux, ni pour la tristesse du cceur. Mais il chAliera ou 
trsera indulgent suivant 1’usage que 1’on aura fait de ceci — et ce 
(rdisant il d^signait la langue. — Le mort sera 6galeinent ch4ti6 
crpour les larmes que sa famiHe versera sur lui. * 

'Omar frappait 4 coups de bdton ceux qui pleuraient; il leur 
jetait des pierres et leur fourrait de la terre dans la bouche. 

CHAPITRE XLVI. — Db l’interdiction dbs gkmissbments et dbs pleitrs et de 

LA REPRESSION DB CBS ACTBS. 

1. 'Atcha a dit: <r Quand le Proph^te apprit que Zaid-ben-H4ritsa, 
Dja'far et c Abdallah-ben-Raw4ha avaient 4t6 tues, il s’assit pour 
m'arquer son chagrin. Gomme je regardais par la fente de la porte, 
un homme vint trouver le ProphAte et lui dit: rr Ah! les femmes de 
<rDja c far! A EnvoyA de Dieu!* et il raconta leurs lamentations. Le 
ProphAte lui donna 1’ordre d’aller les faire taire. L’homme partit, 
puis revint et dit: <rJe leur ai dAfendu de pleurer, mais elles ne 
m’ont pas obAi.* Pour la deuxiAme fois le ProphAte lui enjoignit 
d’aller les faire taire. L’homme partit et revint en disant: rrPar 
Dieu! elles sont plus fortes que moi — ou que nous. * 

c Aicha a prAtendu que 1’EnvoyA de Dieu rApartit alors : aFourre- 
leur de la terre dans la bouche*, et moi, ajouta-t-elle, je dis a 
1’homme : trDieu te mette le nez dans la terre! Tu n’a pas su agir 
et tu n’a pas dAbarrassA 1’EnvoyA de Dieu de son souci. * 

2. Ommr'Aliyya a dit : (rLorsque nous prAtdmes serment au 
ProphAte, il nous fit jurer de ne point pousser de gAmissements. 
Mais il n’y eut que cinq femmes, parmi nous, qui tinrent leur en¬ 
gagement : Omm-Solaim, Omm-El-'A14, la fille de Abou-Sabra, 
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la femme de Mo'Adz et deux autres femmes — ou (peut-fitre 
a-t-elle dit), la fille d’Abou-Sabra, la femme de Mo'Adz et une autre 
femme, v 

GHAPITRE XLVII. — On doit se lever qdand dn convoi fun&bre passe. 

1. D’apr£s c Amir-ben-Rabta> le Proph&te a dit: cr Lorsque vous voyez 
passer un convoi fun&bre, levez-vous et restez debout jusqu k ce 
qu’il vous ait d£pass£. r> 

In fine, indication de Visndd avec des formules diflferenles et addition de ces mots : 
ppou que le brancard ail pos^ a terre*. 

CHAPITRE XLVIII. — A qobl moment cbldi qui s’est levk pour UN convoi 

FUN&BRE PEOT-IL SE RASSEOIR. 

1. D’apr£s c Amir-ben-Rabia, le Prophete a dit: cr Lorsque 1’un do 
vous aper$oit un convoi fun&bre, il doit, s’il ne 1’accompagne pas, 
se leveret rester debout jusqifa ce qu’il 1’ait d£pass£ ou que le con¬ 
voi 1’ait d^passe, a moins que le brancard ne soit d6pos6 k terre 
avant ce moment-1 A. 7? 

2. D’apres Abou-Said-El-Khodry , le Prophete a dit: <r Quand vous 
voyez passer un convoi funebre, levez-vous. Quant a ceux qui 
suivent le convoi, qu’ils ne s’asseyent pas avant que le brancard 
n’ait 6te pos4 k terre. 

CHAPITRE XLIX. — Cbux qui suivent un convoi funIbre ne doivent s’ASSEOin 
qu’apres que le brancard a etk d^chargk DES EPAULES DES PORTEURS ET POSE 
A TERRE. Si l’uN DES ASSISTANTS s’ASSIED AUPARAVANT ON LUl ENJOINDRA DE SE 
LEVER. 

1. Kisdn a dit: cr Nous assistions a un enterrement. Abou-Ho- 
raira ayant pris la main de Merw^n s’assit avec lui, avant qu’on 
eftt d£pos£ a terre le brancard funebre. Alors Abou-Sa c id,survenant, 
prit a son tour la main de Merwan et lui dit: crLeve-toi! Par Dieu ! 
ton compagnon sait pourtant bien que le Prophete nous a d^fendu 
d’agir ainsi. — II dit vrai, s’4cria Abou-Horaira. n 
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CHAPITRE L.- De CELUI QUI SE lAvB POUR LB CONVOI FUldtoSl D UH JUIF. 

1. Djdbir-ben-'Abdallah a dit : trUn convoi fun&bre venant k 
passer devant nous, le Proph^te se leva et nous en fimes autant; 
puis nouslui fimes observer que c’^tait le couvoi d’un juif.« Lorsque, 
anous r4pondit-il, vous verrez un convoi fun^bre (quel qu’ilsoit), 
rrleve^vous. d 

2. c Abdenahman-ben-Abou-Laila a dit: * Sahl-ben-Honaif et Qais- 
ben-Sa'd 6taient un jour assis k El-QAdisiyya lorsqu’un convoi fu- 
n&bre vint k passer pres d’eux. Comme iis s’^taient lev£s, on leur 
dit: ffC’est le convoi d’un homme du pays^, c’est-A-dire un tribu- 
taire. — *Le Proph^te, r£pondirent-ils, se leva un jour devant un 
convoi fun^bre, et, comme on lui faisait remarquer que c’6tait 
celui d’un juif, il r£pliqua : N’est-ce done pas une Ame!u 

Variante supprimant depuis rr&aient un jour assis*, jusqu’& (rtributairen indusive- 
ment. — Autre variante, avec addition de ffAboa-Masoudet Qals selevaient pour 
tout convoi fun&bren. 

CHAPITRE LI. — Lbs hommes, mais non lbs femmes, doivent porter lb 

BRANCARD FUN&BRE. 

1. D’apr£s AbovrSa'id-ELKhodry, l’Envoy£ de Dieu a dit: <r Lorsque 
le cadavre a 6t£ pos4 sur le brancard, que les hommes Pont charge 
sur leurs 6paules, si le d^funt a 6tk un juste, son Ame criera : 
crFaites-moi avancer.7> Dans le cas contraire, 1’Ame dira : <rMalheur 
k moi! oil m’emmenez-vous ? * Ces paroles seront entendues par 
toutes les choses, sauf par 1’homme, car 1’bomme qui les enten- 
drait tomberait foudroy6. r> 

CHAPITRE LII. — De la marche a une allure rapide dans les convois fu- 

NfeBRKS. - Anas a dit: « Vous reconduisez le mort; marchez, done devant le 

brancard, derriire, a droite et a gauche . - D’autres ont dit: & Marchez tout 

aupris. * 

1. D’apr&s Abou-Horaira, leProph^tea dit: frPrenezi’allure rapide 
en emportant le brancard funebre. Si le defunt Atait un homme de 
bieu, il estpr6f6rable que vous le fassiez avancer (rapidement) vers 
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le lieu qui fattend; s’il ne fetait pas, vous d^chargerez yos £paules 
d’une chose malfaisantc. n 

CHAPITRE LIII. — De ces mots que dit le mort quand il est sor le bran- 

bard : «FaITES-MOI AYANCER7J. 

1. Selon Abovr-SatdrEl-Khodry, fEnvoy6 de Dieu a dit: «r Lorsque 
le cadavre a 6t6 plac6 sur le brancard, ^ :e les hommes font charge 
sur leurs 6paules, si le d6funt a un juste, son 4me criera : 
prFaites-moi avancer.* Dans le cas contraire, l’4me dira : <r Malheur 
A moi! oil m’emmenez-vous?fl Ces paroles seront entendues par 
toutes les choses, sauf par I’liomme, car I’homme qui les enten- 
drait tomberait foudroy6. n 

CHAPITRE LIV. — De ceux qui, deriu£re l’imam, se mettent sur deux ou 

TROIS RANGS (POUR LA PRI&IE DKS FUNKRAILLEs). 

1. D’apr&s Djdbir-ben-Abdallah, 1’Envoy^ de Dieu fit la pridre 
pourleN6gus, et personnellement, dit Dj^bir, j’6taisaudeuxi£meou 
au troisi&me rang. 

CHAPITRE LV. — Du fait de se mettre en bangs pour les pbi£res drs ku- 

NBRAILLES. 

1. Abou-Horaira a dit: <rLe Proph&te annon<;a a ses compagnons 
la mort du Negus. Puis il savanna, et, apr&s qu’on se fAt mis en 
rangs derri^re lui, il prononca quatre fois : trDieu est grandly 

2. Ech-Chaibdni rapporte que Ech-Cha'bi a dit : trUn t£moin 
oculaire m’a inform6 que le Prophete se rendit un jour vers une 
tombe abandonntfe, qu’il fit mettre en rangs les fideles et qu’il pro- 
non$a qnatre fois ces mots : crDieu est grande 

cr Qui t’a raconte cela, demandai-je h Ech-ChAbi? — C’est lbn- 
c Abbds, me r6pondit-il.i> 

3. Djdbir-ben-Abdallah rapporte que le Prophete dit un jour: 
tr Aujourd’hui, un juste d’entre les Abyssins est mort; allons! venez 
que nous priions pour lui. t? Nous nous mimes en rangs et, quand 
nous fAmes aiusi disposes, le Prophete fit la pri&re. 
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D’apr&s Abou-Ez-Zobair, I>j4bir aurait ajout6 : rrMoi, j’etais au 
second rang, n 

CHAPITRE LVI. — Les jeunes gens se mkttent kn bangs avbc les hommks 

POOR LA PRI&RE DBS FUNERAILLES. 

1. Selon IbnSAbbds, I’Envoy^ de Dieu, passant aupres d’une 
tombe dans laquelle 1’inhumation avait eu lieu de nuit, denianda 
quand 1’inhumation avait eu lieu. «Hier, lui r6pondit-on. v — 
trPourquoi, ajouta-t-il, ne m’avez-vous pas convoqu^ k ces fun6* 
rallies ? — Parce que, r£pliqua-t-on, la c£r£monie a eu lieu pen¬ 
dant les t&iebres de la nuit et qu’il nous a r6pugn£ de t’^veiller. n 
Le Proph&te se tint debout (pour la pri&re) et nous nous pla^mes 
en rang9 derri&re lui. crJ’^tais du nombre de ces fid&les, ajoule 
Ibn- c Abb4s, et le Proph&te fit la priire pour le d6funt. ^ 

CHAPITRE LVII. 1 - DeS RITES DE LA PRlfclE POOR LKS FUNERAILLES. — Le 

Pi'ophite a dit : « Celuiqui fait lapriire surles marts. . . n; k faxles la pridrc 
sur votre compagnon ddfunt . . . v ; «faites la pridre sur le Ndgus. . . n ; et il 
a nommd pridre cet office bienquil ne comportdt ni inclinaison, ni prosterna- 
tion. — On ne doit pas parler dans cet office qui comporte cependant tekbir et salu¬ 
tation finale . — c Omar ne faisait cette pridre quaprds ablutions et jamais ni 
au coucher, ni au lever du soleil; il y accomplissait 1’dilation des mains . — 
El-flasan adit : xfai connu les gens [des premiers temps de I’islam ); Us 
prenaient, comme le mieux qualifid parmi eux, pour faire Voffice des fund - 
railles, celui quils agrdaient pour diriger letirs pricres canoniques. - Lorsquunc 
impuretd survicnt le jour de la fdte ou d un enterr^nent c est I’eau quit faut 
employer et non la lustration pulvdrale . — Quand c ielquun arrive d un enterre- 
ment alors que l'office est commencd, il prononce un tekbir en prenant place 
dans les rangs.v — Ibn-El-Mosayyab a dit : « Dans cet office, on prononce 
qualre fois le tekbir, que ce soit la nuit ou le jour, en voyage ou a demeure. — 
Anas a dit : « Un seul tekbir est prononcd au ddbut de cette pridre. r> - Dim a 
dit sur le Coran : *Ne prie jamais sur aucun (Teux. . . » (sourate ix, 
verset 85). Dans l’office des fundrailles on se ‘met en rangs et on institue un 
imam. 

1. D’apres Ech-Chaibdni, Ech-Cha'bi a dit ; Un t6moin ocu- 
laire m’a inform^ que le Prophete passa un jour aupres d’une 
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tombe abandonee. D nous servit dlmarn et nous nous mimes en 
rangs derridre lui et fimes la pri&re. prQui t’a done raconte cela, 
A Abou- c Amr, demandai-je k Ech-Chalri? — C’est Ibn-Abb4s, 
rApondit-ilr. 

CHAPITRE LVIII. — Du merit e qu’il y a a suiybe les convois fun£bres. — 
Zaid-ben-Tsabit a dit: r Quand vous avez fait la priire dm {unfaallies , vous 
avez accompli le devoir qui vous incombe. v - ffomaid-ben-Hildl a dit: r II 
nest pas ntcessaire, d ce que nous sachions, de demander la permission (de se 
retirer aux fundrailles ); mais quiconque, apris avoir fait la prifae, sen 
retoume, a acquis un qirdt {de recompense). 

1. Ndft a dit: a On rapporta k Ibn- c Omar que Abou-Horaira avait 
dit : Quiconque suit un convoi funAbre a droit k un qirdt (de re¬ 
compense). r Abou-Horaira, s’ecria-t-il, nous promet vraiment 
beaucoup! j> Mais c Aicha confirma le propos de Abou-Horaira en 
disant : rrJ’ai entendu I’EnvoyA de Dieu s’exprimer ainsi.T Alors 
Ibn- c Omar rApartit: rV raiment, nous avons laisse perdre beau- 
coup de qirdt. -n 

En paiiant d une chose qni vient de Dieu by a le sens de g*- 

CHAPITRE LIX. — De celui qui restk jusqu’a la fin de lmnhumation. 

1. (Avec trois isndd diffArents) Abou-Horaira a dit : crL/EnvoyA 
de Dieu s’est exprime en ces termes : r Quiconque assiste k un en- 
r terrement jusqu’4 la fin de la priere acquiert un qirdt, et quiconque 
r assiste jusqu’4 la fin de la mise en terre acquiert deux qirdt.T) 
Comrne on demandait au ProphAte quelle etait la valeur de ces 
deux qirdt, il repondit : rIIs equivalent k deux Anormes mon- 
r tagnes. * 

CHAPITRE LX. — Les knfants peuvent prendre part avec les hommes a la 

PRIERE DES FUNERAILLES. 

1. Ibn-Abbds a dit : RComme 1’EnvoyA de Dieu etait arrive au- 
pres d’une tombe, on lui dit : «G’est un homme ou une femme 
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qu on a enterr6 ici hier. n Alors, ajouta Ibn- c Abb4s, nou8 nous 
mtmes en rangs derri&re lui et il pria sur le d^funt. v 

CHAPITRE LXL - De LA PRI&RE POUR LES FUNKRAILLES DANS UN ORATOIRB EN 

PLEIN YENT BT DANS UNR MOSQUEK. 

1- Abou-Horaira a dit: «L’Envoy6 de Dieu nous annonca la mort 
du N^gus, le souverain des Abyssins, le jour mtoe oil elle sepro- 
duisit. «Venez, nous dit—il, impiorer la misericorde divine pour 
<r votre frere. n 

D’apr^s un autre isnAd, Abou-Horaira aurait ajouta : *Le Pro- 
ph&te fit mettre les fiddles en rangs dans l’oratoire en plein vent et 
pronon^a quatre fois le tekbir sur le NAgus. d 

2. Selon c Abdallah-ben^Omar, les Juifs amen£rent au Proph6te 
un homme d’entre eux ainsi qu’une femme qui avaient commis un 
adult&re. Sur 1’ordre que donna le Proph^te on lapida les deux 
coupables tout pr£s de 1’endroit oil se fait I’office des funerailles, 
dansle voisinage de la mosquAe. 

CHAPITRE LXII. - DeCEQU’IL YA DE REPREHENSIBLE A SB SERVIR DES TOM- 

BEAUX comme lieux de PRiKREs. — Quand El-Hasan-ben-El-Hasan-ben- AIH X) 
mourut, sa femme, durant toule une annde, dressa une lente sur la tombc de 
son mari. Ce temps ecouU, comme elle faisait enlever cette tente, elle entendit 
une voix qui disait : « Ont-ils done retrouvt ce quils avaient perdu ? v A quoi 
une autre voix ripondit : « Non pas, cest par ce quils dhespbrent [de le re- 
trouver ) quils sont partis, n 

1. D ? apr£s t Aicha , dans la demise maladie k laquelle il suc- 
comba, le Proph&te dit : «Dieu maudisse les Juifs et les Chretiens 
qui prennent pour lieux de prices les tombeaux de leurs pro- 
ph&tes!* 

Et ‘Aicha ajouta : «Sans cela on aurait laiss6 en public le tom- 
beau xlu Proph&te; raais on craignit qu'on ne le prit pour lieu de 
pri&res. * 

(l) Le texte imp rime de El-'Aini porte seulement rrEl-Hasan-bcn-'Ali.T) 
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CHAPITRE LXIU. — Du u prikrb sur la fbmmb qui kst horte en cou¬ 
ches. 

1. Samora-ben-Djondob a dit : «Je fis, derrihre le.Prophhte, la 
prihre sur une femme morte en couches. II se tint vers le milieu du 
corps qui 4tait 4tendu devant iui.n 

CHAPITRE LXIV. — 06 Don se tbnir l'imau quand il fait la priere sur un 

HORT, HOMME OU FBMME. 

1. Samora-ben-Djondob a dit : rJe iis, derriere le Proph&te, la 
priere sur une femme morte en couches. 11 se tint, pour la priere, 
vers le milieu du corps 6tendu devant lui. n 

CHAPITRE LXV. — Le tecbIr, dans la priere des funerailles, se prononce 
qcatre fois. — Homald a dit : «Anas, dirigeant notre priere, ne prvnonca 
que trois foit le tekbir et dit ensuite la salutation finale. Comtne on lui fit re¬ 
mar quer son omission, il se tourna vers la qibla, puis prononpa une quatriime 
fins le tekbir et ensuite dit la salutatioti finale. 

1. D’apr&s Abou-Horaira, l’Envoy4 de Dieu annon$a la mort 
du N4gus le jour m6me oh elle eut lieu. Il emmena les fiddles a 
1’oratoire en plein vent, les mit en rangs et prononga quatre fois 
le tekbir dans sa pri&re pour le d4funt. 

2. Selon Djdbir, le Prophfcte, faisant la pri&re des morts sur 
Ashama, le negus, pronon^a quatre fois le tekbir. 

EJ-Bokh&ri cite deux autoritds qui assurent que le nom du nlgus etait Ashama. 


CHAPITRE LXVI. — De la recitation dk la fatiqa dans la priere des morts. 
— El-ffasan a dit : kAux funkrailles dujeune enfant, (l'imam) recite la fatiha 
et dit: k 6 mm Dieu, fais quil nous prMde au paradis, quily prepare notre 
place et qui! soil la cause de notre recompense, 

1. (Avec deux isndd differents) Talha-ben- c Abdalfeh a dit «Je 
fis la pri&re des morts derriere lbn- e Abb4s qui r^cita la fatiha. n 
Et il ajouta : <r Je vous dis cela afin que vous sachiez bien que c est 
\k une pratique de la loi religieuse. -n 
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CHAPITRE LXVII. — Db la pbi^re faitk sob la tombe postebieubembnt a la 

HISE EN TBBBE. 

1. Solaimdn-EchrChaibdni a rapports ceci : J’ai entendu Ecli- 
Gha'bi dire : «Un tlmoin oculaire m’a informe que le Prophete 
passa un jour auprls d’une tombe abandonnee. II nous servil 
d’imam et nous fimes la prilre derrilre lui. * «Qui t’a done raconte 
cela,d Abou-'Amr, demandai-je a Ech-Cha'bi? — C’est lbn-'Abbds, 
rlpondit-il. n 

2. D’aprls AbonirHoraira, un nlgre — ou une nlgresse — qui 
balayait la mosqule mourut sans que la nouvelle de sa mort filt 
portae 4 la connaissance du Prophete. Or, un jour que le souvenir 
de cette personne seprlsenta a son esprit, le Prophete demanda 
ce qu’elle Itait devenue. «Cette personne est morte, 6 Envoyl de 
Dieu, lui rlpondit-on. — Et pourquoi, reprit-il, ne m’avez-vous 
convoqul 4 son enterrement? — Parce que, lui rlpondit-on, elle 
etait ceci et cela. n Et dans ce recit, ils marquaient leur mlpris 
pour cette personne. — «Indiquez-moi sa tombe, dit alors le Pro¬ 
phete n. Puis il s’y rendit et y fit une prilre. 

CHAPITRE LXVIII. — Le most entend le cbaquemknt des sandales. 

1. (Avec deux tmdd difflrents). D’apres Anas, le Prophete a 
dit: trLorsque le croyant a etl mis dans son tombeau, que sesamis 
s’lloignent el retournent chez eux, et alors qu’il entend encore le 
craquement de leurs sandales, deux anges se rendent auprls de lui, 
le font mettre sur son slant et lui posenl la question suivante : 
«Que disais-tu de cet homme, Mahomet? — Je dlclarais, re¬ 
pond ra-t-il, qu’il est le serviteur et I’Envoyl de Dieu.» Alors, les 
anges lui diront:« Regarde la place que tu aurais occuple en enfer 
et celle que Dieu en Ichange t’a donnle dans le. paradis. v Et 
1’homme verra ces deux places. Quant au mlcrlant ou A 1’hypo- 
crite, il rlpondra & la question posle : «Je ne sais pas; je repltais 
ce que tout le monde disait. -n Alors, on dira A cet homme : «Tu 
n’as rien su, tu n’as done rien lu Id Et les anges ie frapperont une 
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seule fois avec un maiHet de fer entre les deux oreilles. L’homme 
poussera untel cri que toutie voisinage 1’entendra, sauf les hommes 
el les g^nies. 

GHAPITRE LXIX. — De cklui qui desire £tre enterre EN TERRE sainte ou 

DANS QUELQUK ENDROIT ANALOGUE. 

1. Abou-Horaira a dit : trLange de la mort ayant 6t6 envoy6 
vers Moise, celui-ci le frappa si violemment qu’il lui creva un ceil. 
Retournant alors vers le Seigneur, 1’ange lui dit : trTu m’as envoys 
vers un homme qui ne veut pas mourir. u Dieu rendit h I’ange 1’oeil 
qu’il avait perdu et lui dit : <rRetourne vers cet homme et dis— 
lui de placer sa main sur le dos d’un taureau. Je lui accorderai 
autant d’ann^es d’existence qu’il y aura de poils couverts par sa 
main, d 

(L’ange ayant fait la chose) Moise s’^cria : <r 0 Seigneur, et que 
m’adviendra-t-il ensuite? — Ensuite, r^pondit Dieu, ce sera pour 
toi la mort — Qu’elle vienne done tout de suite, reprit Moise, et 
je demande & Dieu qu’il me rapproche de la terre sainte a la portae 
d’un jet de pierre. * 

crSi*j’4tais li-bas, ajouta 1’Envoye de Dieu, je vous ferais voir la 
tombe de Moise; elle est sur le bord de la routeW, aupr&s du mon¬ 
ticule de sable rouge. * 

CHAP1TRE LXX. — De l’inhumation pendant la nuit. - Abou-Bakr fut 

enterrd de nuit. 

1. lbn-Abbds adit : <rLe Prophete lit la pri£re des morts pour 
un homme enterre la nuil pr^cedente. 

H s’etait arr^te avec ses compagnons et avait demande de qui 
efcait le tombeau en disant : a Qui est-ce? — Un tel, lui r^pondit- 
rron, on 1’a enterrd bier pendant la nuit. * Tous alors prterent pour 
le d^funt. n 


1 EI-'Ami I'emplacc le mot "route* par "Smai*. 
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CHAPITRE LXXI. — Du fait de construire un oratoire sur unr tombe. 


1. 'Aicha a dit : <r Pendant que leProph&te 6tait tr&s souffrant, 
certaines de ses femmes parldrent d’une Aglise qu’elles avaient vue et 
en Abyssinie et quoon appelait (£glisede) MAria. Omra-Salama et 
Omm-Habiba, qui etaient allies en Abyssinie, Yanlaient la magni¬ 
ficence de cette £glise et des images qu on y voyait k 1’interieur. 
Le Prophete leva la tAte alors et dit : trLorsqu’un saint personnage 
crd’entre eux vient k mourir, ces gens-lA bAtissent sur sa tombe un 
rr oratoire et y peignent ensuite ces images. Ces gens-lA sont les pires 
frdes Atres crAAsaux yeux de Dieu.7> 

CHAPITRE LXXII. — De celui qui peut entrer dans la tombe d’unk 

FEMME. 

1. Anas a dit : crNous assistAmes aux funerailles de la fille de 
TEnvoyA de Dieu. II 4tait assis sur le bord de la tombe et je vis les 
larmes couler de ses yeux. — <rY a-t-il parmi vous, demanda-t-il, 
frquelqu’un qui n'ait pas fait oeuvre de chair cette nuit? — Moi, 
ft rApondil Abou-TaJha. — Descends done dans cette tombe, reprit 
trie ProphAte.* Abou-Talha y descendit et enterra le cadavre.n 

Foialh, ua des rami, pense que que Ton traduit par rrfaire oeuvre de chairs, 
tignifle ircommettre un Ei-BokMri explique cet mots du Coran (Bourate vi, 

verset 11 3) ipyOJ par \ y J (acqu^rir). 

CHAPITRE LXXIII. — De la priere des morts pour un martyr. 

1. Djdbir-ben-'Abdallah a dit : Le Prophete donna1’ordre d’ense- 
velir les guerriers tues k Ohod deux a deux dans une mAme piece 
d’Atoffe. Puis, pour chacun de ces couples, il s’enquit de celui des 
deux qui savait le plus de Coran et, quand on le lui eul dAsignA, 
il le fit placer le premier dans la fosse. Apres cela il ajouta : ft Je 
temoignerai en faveur de ces braves aii jour de la Resurrection. t> 
11 enjoignit qu’on les ensevelit couverts du sang de leurs blessures 
sans les avoir laves. Le Prophete ne fit point de prieres pour 


eux. 7) 
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2. D’apr4s ' Oqba-bm- c Amir , un jour)le Proph4te 4tant sorti, alia 
faire la pri4re pour les musulmans tomb6s 4 Ohod et la pri4re qu’il 
fit fut celle des morts. Eosuite il monta en chaire et dit: ttJe vous 
devancerai (4 la source supreme), et 14 je t£moignerai pour vous. 
D4s maintenant, par DieuI j’aper»;ois mon abreuvoir. J’ai re$u les 
cl£s des tr&ors de la terre M. Par Dieu! je ue crains pas qu’apr4s 
moi vous retouraiez au polythessme, mais ce que je redoute pour 
vous c’est que vous vous disputiez les tr&ors (de la terre). n 

CHAPITRE LXXIV. — Do fait d’ektkhher dkox ou tbois persorhes dars ore 
m£me fosse. 

1. Djdbir-ben- Abdallah rapporte quele Prophete fit enterrer les 
morts de Ohod, deux par deux, dans une m&me fosse. 

CHAPITRE LXXV. — De ceux qoi h’estihert pas devoir laveb les corps des 

HABTTRS. 

1. D’apr4s Djdbir, le Proph4te a dit: <r Enterrez-les converts du 
sang de leurs blessures. t) —II parlait ainsi des gens tu4s4la bataille 
de Ohod et il ne les fit point laver. 

CHAPITRE LXXVI. — De ceox qoi doiveht <tbb places les premiers dars la 
partib de la fosse dite LAfD. — El-Bokhart dit: cette fosse est appeUe lahd 
<xJ.; elle est minagie dans un com ,s) (de la fosse); (dans le Coran, Lxxit, 
versel o3) signifie avers qui on sepenche, on se rifugiev. Quand 

l’excavation est a parois verticales, elle prend le nom de darih 

1. Selon Djdbir-ben-Abdallah, l’Envoy4 de Dieu fit rpunir deux 
4 deux, et dans une m&me pi4ce d’dtoffe, les corps des guerriers 
tu4s 4 Ohod. 11 demanda ensuite pour chaque couple quel 6tait 
celui des deux qui savait le plus de Goran. Quand on le lui eutin- 

(1) El-'Aini ajonte:—iron les clefs de clin&s, la radne da mot signifiant 
la terren. rpenchem El-'Ainiajonte ji U. 

Le laljd est one seconde fosse creusde ce qoi explique le sens de «se ddtonr- 
dans le sol de la premiire; elle ne porte nant, donnd an mot ^U, dans le Coran 
ce nom qu’autant qne ses parois soot in- (sourate svi, venet 9 ). 
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diqu6 il le fit placer le premier dans fosse lahd, puis il dil : <r Je 
temoignerai pour ces martyrs. * H ordonna de les enterrer couverts 
du sang de leurs blessures, ne fit pas pour eux la pri&re des morts 
et ne les fit point laver. 

Suivant un autre isndd, Djdbir-ben-Abdallah a dit: rcL’Envoye de 
Dieu, pour chacun des guerriers tu£s k Ohod, disait : crQuel est 
<r celui qui (de chaque couple) savait le plus de Coran ? rr D&s qu on 
le lui avait indiqu6, il le faisait placer le premier des deux dans la 
fosse (lahd). C’est ainsi, ajoute DjAbir, que mon p&re et mon 
oncle paternel furent ensevelis dans un m&me manteau. * 

In fine, indication (Tune variante &'isndd. 

CHAPITRE LXXVII. — De l’emploi de l’idzkhir et de l’herbe dans les 

TOMBES. 

1. D’apr&s Ibn-Abbds, le Prophfcte a dit : «Dieu a rendu sacr4 
(le territoire de) la Mecque. Avant moi, personne n’a eu le droit 
de le rendre profane, et nul, apr&s moi, ne jouira de ce privilege 
pas m6me un seul instant; il a 6t6 rendu profane pour moi durani 
un seul jour. On ne fauchera done point ses herbes, on ne coupera 
pas ses arbres, on ne poursuivra pas son gibier, et, quand un objet 
y aura 6t6 perdu, on ne le ramassera qu’avec I’intention de faire 
connaitre sa trouvaille, n El- Abbds lui dit alors : <r Ajoute : a 1’excep- 
tion de Yidzkhir que nous employons pour notre orfevrerie et nos 
tombes. — A Texception de Yidzkhir, r^pondit alors le Prophete. v 

Abou-Horaira, rapportant ce hadits, se sert des termes <rpour 
nos tombes et nos demeures v. Cette version est confirmee par un isndd . 

Ibn- c AbbAs, d’apr^s un autre isndd, aurait dit: crpour leurs tra- 
vaux de forge et pour leurs demeures d. 

CHAPITRE LXXVIII. — Peut-on EX.HLMEn un mort de la tohbe et de la 

FOSSE LAHD. 

1. Djdbir-benr c Abdallah a dit : crL’Envoy4 de Dieu se rendit k la 
Lombe de c Abdallah-ben-Obayy, apres que le corps eut ete mis en 
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terre; ii Ten fit retirer, le pla$a sur ses genoux, souffla sur lui quel- 
ques gouttelettes de sa salive, puis le revAtit de sa propre chemise. 
Dieu sait mieux que personne (pourquoi le Prophete agit ainsi); 
c’est que 'Abdallah avait vAtu c AbbAs dune chemise.u 

SofyAn et Abou-Horaira ont dit: cr L’EnvoyA de Dieu portaitdeux 
chemises etle fils de c Abdallah-ben-Obayy lui avait dit: «r 6 EnvoyA 
tr de Dieu, revets mon pere de la chemise que tu portes immAdia- 
cr tement sur la peau. r > Et SofyAn ajoute : cr On croit qu’en revAtant 
c Abdallah-ben-Obayy de sa chemise, le Prophete vonlaitle rAcom- 
penser de ce qu’il avait fait pour ‘AbbAs. a 

2. Djdbir a dit: crLa nuit qui precAda le combat de Ohod, mon 
pere me manda et me dit : «Je ne me vois pas autrement que 
trparmi les premiers de ceux des compagnons du Prophete qui 
«seront tuAs. Je ne laisserai, apres moi, personne qui, plus que 
rr toi, me soit cher; je n’en excepte que 1’Envoye de Dieu lui-mAme. 
pr J’ai des dettes, tu les pay eras; je te recommande de traiter tes 
prsoeurs avec bontA. n Le lendemain, mon pere fut le premier tuA 
des Musulmans et on I’inhuma avec un autre mort dans uue mAme 
fosse. J’etais tourmentA & 1’idAe que je laissais mon pere avec un 
autre individu, aussi le fis-je exhumer six mois aprAs. A ce moment, 
le corps, sauf une lAgAre alteration d’une oreille, Atait dans le 
mAme Atat que le jour ou je lavais enterrA. r > 

3. Djdbir a dit: <rMon pAre avait AtA enterrA dans la mAme fosse 
qu’un autre mort. Je ne trouvai point de repos tant que je n’eus 
point exhume son corps et que je ne Teus place seul dans une 
autre sepulture. * 

CHAPITRE LXXIX. — Des putties de la fosse appelees lahd kt chaqq. 

1. Djdbir-ben- Abdallah a dit : rrLe Prophete faisait reunir deux 
par deux les corps des guerriers tues a Ohod, puis il disait: cr Lequel 
trdes deux dans ce couple savait le plus de Coran?», et, quand on 
le lui avait iridiquA, il le faisait placer le premier dans le lahd. 
Ensuite il dit: rcJe temoignerai pour ces gens-lA au jour de la Re- 



436 


TITRE XXIII. 


irsurrection.n AprAs quoi, il ordonna de les ensevelir coaverts da 
sang de leurs Measures el ne les fit pas laver. n 

CHAPITRE LXXX. — Faut-il faibe la pbiIbe sob lb cabavbe db l’impdbAbe 

MDSDLMAN? FaDT-IL IBVITBB L’lMPDBKBK A SB GONVEBT1B A l’iSLAHISME? — El- 

flat an, Ibrahim, Chormh el Qatdda ont dit: « Lortque, du pire et de la 
mire, un teul enthrone Vitlamitme, I enfant tuivra la religion de ee dernier. 
— Ibn-Abbot amti qtie ta mire foment du nombre dee penicutii. II ne suivait 
done pat, awe ton pire, la religion de tet eoneiloyent. — II a dit : « L'itlam 
Mine, mait il ne taurait itre ilevi. n 

1. Ibn^Omar rapporte que 'Omar se rendit avec le ProphAte et 
un groupe de musulmans da cdtA de 1’endroit oil se trouvait Ibn- 
SayyAd. Ils le trouvArent en train de jouer avec d’autres enfants 
prAs du chAteau des Benou-MogbAla. A cette Apoque, Ibn-SayyAd 
approchait de 1’Age de la pubertA. 11 ne s’apercut de 1’arrivAe du 
ProphAte que lorsque celui-ci, 1’ayant touchA de la main, lui dit: 
n Gonfesses-tu que jesuis I’EnvoyA de Dieu?n Ibn-SayyAd le regards 
et lui rApondit: « Je confesse que tu es 1’envoyA des illettrAsW. e Puis 
il ajouta en s’adressant au ProphAte : «Et toi, confesses-tu que je 
suis I’EnvoyA de Dieu?n Alors, sansinsisler davantage, le ProphAte 
reprit: ir Je crois en Dieu et en ses EnvoyAs. Mais toi, quelles visions 
as-tu? — J’en ai de vraies et de mensongeres, rApartit Ibn-SayyAd. 
— C’est que pour toi, riposta le ProphAte, on embrouille les 
choses. Eh! bien, je pense en moi-mAme A une chose que je te 
cache. — C’est A la fum. . . (Ae), dit Ibn-SayyAd. — Assez! s’Acria 
le ProphAte, tie cherche pas A faire ce qui est au-dessus de tes 
forces!7) 'Omar dit alors : <c6 EnvoyA de Dieu, laisse-moi lui 
trancher la tAte. — S’il est celui que je croisW, rApliqua 1’EnvoyA 
de Dieu, personne ne saurait avoir de pouvoir sur lui; et, s’il 

(1> Le sujet n’est pas nomini, mais de nature et n’ont point appria A &rire; 

c’est le Proph&te qui a dit ces paroles. 3° les Mecquois. La signification d’il- 

(,) El-'Aini donne trois significations letups est la plus glniralement adoptee, 
pour ce mot : t* les Arabes poly- 131 On supposait que Ibn-SayyAd Itait 
Lhlisles: 3° ceux qui sont res Ids a 1’dtat f Antichrist. 
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nest pas celui que je crois, il n’y aura pour toi aucun a vantage 
k fa voir tu4.-n 

Plus lard, i’Envoy4 de Dieu, accompagn4 de Obayy-ben-Ka'b, 
se rendit vers un bosquet de palmiers oil se trouvait Ibn-Sayydd; il 
dissimula son approche, esperant surprendre quelque propos de 
Ibn-Sayy4d avant d’etre aper^u de ce dernier, qu’il vit couch4 dans 
une couverture oil il percevait des signes — ou d’oil sortait un 
bruit confus. — Mais la m4re d’Ibn-Sayy4d, ayant aper?u l’Envoy4 
de Dieu qui se dissimulait derriisre les troncs de palmier, cria k son 
fils : «H4! Sdfi, — c’4tait le nom d’Ibn-Sayydd, — voilA Maho¬ 
met. n Aussit6t Ibn-SayyAd s’enfuit. « Si, dit alors le Proph4te, cette 
femme 1’avait laisse, il nous aurait montre clairement qui il etait. v 

In fine, indication de variantes. Au lieu de: on lit : et ixSji; au lieu de 

Ct f Oil lit • fit ijMjrn 

2. Anas a dit: rr Un jeune juif, qui 6tait au service du Proph&te, 
tomba malade. Le Proph^te vint le voir, s’assit au chevet de son lit 
et lui dit : trEinbrasse Pislam.^ Alors, comme le jeune homme 
regardait son p&re qui 4tait present, celui-ci lui dit: crOb6is& Abou- 
’1-Qdsim.^ Le jeune homme se (it done musulman. Et, en sortant, 
le Prophete s’ecria : crLouange k Dieu qui 1’a sauv4 de lenfer. r> 

3. lbn-Abbds a dit : crMa m6re et moi, nous £tions du nombre 
des faibles opprim^s; moi, parnii les enfants, ma m£re parmi les 
femmes. 

4. Ibn-Chihab a dit: crll faut faire la pri£re des fun^railles pour 
tout nouveau-n£ qui vient a mourir, y eftt-il quelque tare a son 
origine. En effet, a sa naissance, il appartient naturellement k la 
religion musulmane, que ses deux auteurs professent 1’islam ou 
que son pere seul le professe, sa m£re appartint-elle k une autre 
religion. Quand 1’enfant venant au monde vagit, on fera pour lui 
les prieres des funerailles; mais on ne les fera pas s’il n’a pas vagi, 
car alors ce n’est qu’un foetus avorte. r. 

Abou-Horaira rapportait, en effet, que le Prophete a dit : crll 
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nest aucun enfant nouveau-n 6 qui n’appartienne (naturellement) 
k la religion musulmane. Ce sont ses parents qui en font un juif, un 
chr£tien ou un adorateur du feu. De mdme, tout animal nait dans 
toute son int 6 grit£. En avez-vous jamais vu venir au monde les 
oreilles couples ?*n Ensuite Abou-Horaira r^citait ce verset du 
Goran : *Tourne-toi vers. ... la religion naturelle dans laquelle 
Dieu a cr&$ les hommes. . . u (sourate xxx, verset 29 ). 

5. Abm-Salama-ben- Abdurrahman a appris que Abou-Horaira a 
dit: *L’Envoy 6 de Dieu parla ainsi : *11 n’est aucun enfant nou- 
*veau-n4 qui n’appartienne (naturellement) a la religion musul- 

* mane. Ce sont ses parents qui en font un juif, un chr^tien ou un 
ct adorateur du feu. De mdme, tout animal nait dans toute son 

* integrity. En avez-vous jamais vu venir au monde les oreilles cou¬ 
ples? n Ensuite Abou-Horaira r 6 cita le verset du Goran : * Tourne- 
toi vers. ... la religion naturelle dans laquelle Dieu a cr<$e les 
hommes; la creation de Dieu ne saurait 6 tre modifi^e. Voila la reli¬ 
gion immuable. . . . n (sourate xxx, verset 29 ). 

CHAPITRE LXXXI. — Du polytheistk qui, au moment uk mourir, dit : kIl 

n’y a d’aUTRE DIY1NITK QUE DlEU. r > 

1. El-Mosayyab a raconte ceci: * Au moment ou Abou-Tdlib allait 
rendre 1’dme, 1’Envoye de Dieu vint le voir. Aupres du moribond 
se trouvaient Abou-Djahl-ben-Hichdm el 'Abdallah-ben-Abou- 
Omavya-ben-El-Moghira. S’adressant a Abou-Tdlib, . l’Envoy 6 de 
Dieu lui dit : *0 mon oncle, dis : H n’y a d’autre divinity que 
*Dieu. G’est la une phrase dont je porterai pour toi t^moignage 
tr aupres de Dieu.n Aussitdt Abou-Djahl et 'Abdallah s’^crierent : 
*0 Abou-Tdlib, vas-tu done abandonner la foi de 'Abdelmottalib?* 
Alors l’Envoy^ de Dieu ne cessa d’inviter son oncle a dire la pro¬ 
fession de foi, tandis que les deux autres lui r£p£taient le mSme 
propos. Enfin, les dernieres paroles que pronon$a Abou-Tdlib 
furent qu’il persistait dans la foi de 'Abdelmottalib, et il refusa de 
prononcer les mots : *11 n’y a d’autre divinity que Dieu. r> crEh! bien. 
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trs’^cria 1’Envoyd de Dieu, tant que cela ne me sera pas d^fendu, je 
ttdemanderai A Dieu qu’il te pardonne.* Ce fut 4 cette occasion 
que fut r6v£l6 le verset du Goran : «r II n’appartient pas au Pro- 
tr ph^te. . . 7i (sourate ix, verset i i4). 

CHAPITRE LXXXII. — Des RAMEAUX DE PALMIEHS PLANTES SUR LBS TOMRES. 

- Boraida-ELAslami recommanda de planter deux branches de palmier sur 
sa tombe . — Ibn-Omar, ayant vu une tente dressfe sur la tombe de c Abderrak- 
man, dit au domestique : r EnUve-la , car il ny a que ses oeuvres [en ce. 
monde ) qui lui procureront de l’ombre. r> — Kharidja-ben-Zatd a dit: kAIots 
que nous dtions des jeunes gens, au temps de c Oismdn, je me souviens que le 
meilleur sauteur Centre nous 6ta\t celui qui franchissait Sun bond la tombe 
de c Otsman-ben-Madzoun. v — c Otsman-ben-Haldm a dit: r Khdridja me prit 
par la main, me ft asseoir sur une tombe et me rapporta ensuite de son oncle, 
Yazid-ben- Tsdbit, lepropos suivant: k S'asseoir sur une tombe nest rSprihen- 
tsible quautant quon y commet des impureth. * - Ndji a dit: r Ibn-Omar 
sasseyait sur les tombeaux. v 

1. D’apr£s Ibn-'Abbds , le Proph^te passa pr&s de deux tombes 
dont les habitants subissaient des tourments. ctCes deux hommes, 
dit-il, subissent des tourments, mais ce n’est pas pour une faute 
grave. L’un d’eux, en urinant, ne se pr^servait pas du contact de 
son urine; et, quant a 1’auire, il colportait de m^chants propose 
Cela dit, il prit une branche de palmier verte, la cassa par la moiti£ 
et planta chacun des morceaux sur une des tombes. trPourquoi 
agis-tu ainsi, 6 Envoys de Dieu? lui demanda-t-on. — Dans Tespoir, 
r£pondit-il, qu’ils 6prouveront quelque soulagement tant que ces 
branches ne seront pas dessechees. * 

CHAPITRE LXXXIII. — Des propos edifiants trnus auprks dunk tombe par 

liN TRADITIONNISTK. TANDIS QUE SON AUDITOIRE SE TIENT ASSIS AUTOUR DE LUI. 

- Dans le Coran, est synonyme de ^ nils 

sorliront des tombeaux* (sourates liv, verset 7, et lxx, verset 43). - 

est synonyme de (sourate lxxxii, verset 4), r seront renversh *. 
On dit : , r fai renversh won auge sens dessus dessous r>. - 

est synonyme de — Dans ces mots : cuaj <JI 
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(sourate lxx, verset 43), est synonyme de se pricipi- 

terontv; El-A'mach lit l avec le sens de oyajL* #{ ^; a k mime 
sens, mats erf un now faction. — ^j^ll ^ (sourate l, yerset 4i), 
« fe jour <fe la sortie v, veut dire de «la sortie des tombeaux n. An verset 5 1 
de la sourate xxxvi, est synonyme de «tk sortiront». 

1 . € Ali a dit: <? Pendant que nous assistions 4 un enterrement 4 
B4qi c -El-Gharqad, le Prophete vint vers nous. II s’assit et nous nous 
assimes autour de lui. Alors, baissant la tAte, il se mit 4 frapper le 
sol d’un bdton qu’il teoait4ia main etdit: <rll nest aucun de vous, 
(tou aucune 4me cr 66 e, dont la place n’ait 6 t 6 fix 6 e d’avance dans le 
(t paradis ou 1 ’enfer, ou dont la destin^e heureuse ou miserable 
rr n’ait 6 t 6 d 6 cid£e. n Un des assistants dit alors : crDans ce cas, 6 
trEnvoy 6 de Dieu, ne devons-nous pas nous en tenir 4 ce qui nous 
era 6 t 6 pr 6 destin 6 et renoncer 4 toute action personnels, puisque 
creeux d’entre nous qui sont marques pour 4tre au nombre des bien- 
frheureux seront (fatalement) conduits 4 fairc les actes des gens 
w destines 4 4tre bienheureux, tandis que ceux qui sont marques 
k pour £tre au nombre des r 6 prouv£s seront (fatalement) conduits 
r4 faire les actes des gens destines 4 4tre r^prouv^s.* Le Proph4te 
r 6 pondit: tr A ceux qui devront 4tre des bienheureux on rendra 
erfaciles les actes des future bienheureux; a ceux qui doivent 4tre 
«des r£prouv 6 s, on rendra faciles les actes des future r^prouv^s.n 
Puis il r£cita ces mots du Coran : c? Quant 4 celui qui donne, qui 
creraint et qui ajoute foi 4 la plus belle parole. . . (sourate xcu, 
oversets 5 et 6). r> 

CHAPITRE LXXXIV. — De ce qui est relatif au neurtrier W. 

1. D’apr4s Tsdbit-ben-Ed^dhahhdk, leProph4te a dit: rr Celui qui, 
de mauvaise foi, de propos d61ib6r6, jure par une autre religion 
que 1’islam sera traits d’apres les termes de son serment. Celui qui 

(1) Mot-h-mot : <ra celui qui tue I’&me*. II s’agit de tout meurtrier, bien que les 
hadits dt& ne se rapportent qu’au suicide. 



DES FUNfiRAILLES. 441 

se sera tud avec un Ter tranchant sera chdtid avec ce mdme fer 
dans le feu de la Gdhenne. n 

2. D’aprds El-Hamn, Djondob — dont nous n’avons oublid 
aucune parole et dont nous n’avons pas 4 craindre le ddfaut de 
vdracitd — nous a racontd, dtant dans cette mosqude, que le 
Prophdte a dit: <rUn homme, alteint dune blessure, s’dtant tud, 
Dieu dit: aG e mien serviteur a pris les devants sur moi en ce 
a qui conceme le terme de sa vie; il s’est ainsi fermd 1’entrde du 
« paradis. d 

3. Abou-Horaira rapporte que lePcophdte a dit: trCelui qui se 
sera dlrangld lui-m&me continueraAw’dtrangler en enfer. Gelui 
qui se sera transpercd (d’une arme) continuera & se transpercer en 
enfer. i> 

CHAPITRE LXXXV. - De CE Qc’lL T A DE BiPBfaENSIBLE A PAIRS LA PBliBE 

POOR LBS HYPOCRITES ET A IHPLOBER LE PARDON DES FAUTES POUR LBS POLY- 

th^istes. — Ceci a iti rapporti du Prophitepar Ibn- Omar. 

1. * Omar-ben-El-Khattdb a dit : irLorsque ‘Abdallah-ben-Obayy- 
ben-Saloul raourut, on vint demander A l’Envoyd de Dieu de faire 
la pridre des fundrailles pour le ddfmott. Com me 1’Envoyd de Dieu 
s’dlait levd, je bondis vers lui et ni’eciiai : a6 Envoyd de Dieu, 
Avas-tu aller prier pour Ibn-Obayy aprds qu’il a dit, tel jour, telle 
a chose, telle autre et telle autre encore ?« Et j’dnumdrai tous les 
mdchants propos d’Ibn-Obayy. Alors, tout en souriant, 1’Envoyd 
de Dieu me dit: a Laisse-moi done passer, 6 ‘Omar, n Puis, com me 
j’insistais, il ajouta : nOn m’a laissd libre de choisir et j’ai cboisi. Et 
a si je savais qu’en priant plus de soixante-dix fois j’obtiendrais le 
a pardon du ddfunt, je n’hdsiterais pas A le faire. n L’Envoyd de Dieu 
alia done prier et revint ensuite. Mais, peu de temps aprds cela, les 
deux versets de la sourate de la Rdmission furenl rdvdlds : ANe 
a prie jamais sur aucun de ceux d’entre eux qui sont morts..., car 
Ace sont des impies -n (sourate.ix, verset 85). 

‘Omar ajoute : a Plus ta#fl, je m’dtonnai de la hardiesse dont 
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j’avais fait preuve ce jour-14 envers PEnvoyA de Dieu; mais Dieu et 
son EnvoyA en savent plus long que personne 4 ce sujet. n 

CHAPITRE LXXXVI. — Dss 4 loges que lbs gens decernent aux korts. 

1. Anas-ben-Mdltl: a dit: «Un convoi funAbre Atant passA prAs 
des musulmans, ceux-ci firent I’Aloge du dAfunt. cr II lui est assure u, 
s’Acfia le ProphAte. [in autre convoi venant ensuite 4 passer, les 
fiddles dirent du mal du dAfunt. it II lui est assurA*, rApAta le Pro¬ 
phAte. irQu’est-ce done qui est ainsi assure? demanda 'Omar-ben- 
ir El-KhattAb. — A celui que vous avez louA, rApondit le ProphAte, 
(t le paradis est assurA; a cet autre dont votis avez dit du mal, 1’enfer 
it est Agalement assurA; car, sur terre, vous Ates des tAmoins agrAAs 
it par Dieu. n 

2. Abou-l-Aswad a dit: «Je vins a MAdine 4 un moment oi'i il y 
rAgnait une ApidAmie. J’Atais assis aupres de c Omar-ben-Khatt4b 
quand devant notre groupe vint 4 passer un convoi funAbre. Gomme 
on faisait I’Aloge du dAfunt, 'Omar s’Acria : «H lui est assurA. * Un 
second convoi ayant succAdA au premier, oh fit encore 1’Aloge du 
dAfunt. it II lui est assurA * , rApAta ‘Omar. Enfin, un troisiAme convoi 
suivit, et, cette fois, on bl4ma la conduite du dAfunt. nil lui est 
it assurA D, reprit encore 'Omar, or 6 prince des Croyants, deman- 
•rdai-je alors, qu’est-ce done ce qui est assurA? — Je rApAte, 
<r rApondit'Omar, ce que j’ai entendu dire au ProphAte, 4 savoir que 
it tout musulman sur lequel quatre autres porteraient un tAmoignage 
rfavorable serait admis par Dieu en paradis. Et, comme nous 
trdemandions au ProphAte si le tAmoignage de trois suffirait, il 
it nous rApondit que oui. Puis, comme nous parlions.de deux seule- 
irment, il nous dit que deux aussi sufficient. Mais nous ne I’inter- 
it rogeAmes point au sujet du tAmoignage d’un seul. * 

CHAPITRE LXXXVII. — De ce qui est iielatif au chatiment dans la tombe.— 

De ces mots du Coran : eSi tu royals les injustes dims les angoisses de la 

mort alors que les anges, itendant les moms, leur disent : « . . . fades sortir 
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vos Ames; aujourcThui vans allez subir le chdtiment d'ignominie. . . n (sou- 
rate vi, verset 93 ) employ i id signifie tignominiev, tandis que 

signijic xpitid r> . — De cette autre parole du Coran . a . . . Nous les chdtie- 
rons a deux reprises; apris quoi ils seront renvoyh d un chdtiment terrible . v 
(sourate ix, verset 109.) — De celte autre parole du Coran : a ... Le 
peuple de Pharaon a dtd enveloppt par un funeste chdtiment (eft ce monde ); 
il sera (ensuite) prfoenti au feu soir el matin. — Et le jour oil se livera 
llieure demibe on leur dira : a Peuple de Pharaon, philtre (maintenani j 
dans le plus terrible des chdtiments (sourate xl, verset 48, 49 ). 

1. D’aprds El-Bard-ben-Azib > le Prophdte a dit : a Lorsque le 
mort a dtd d^posd dans la tombe, on vient vers lui et alors il 
tdmoigne qu il n’y a d’autre divinity que Dieu et que Mahomet est 
son Envoys. C’est d cela que fait allusion ce passage du Coran: 
Dieu affermira ceuxqui croient avec la parole ferme. . . -n (Sourate 
xiv, verset 3a). 

M6me hadits avec isndd different et addition in fine de : *A propos du chdtiment de 
la tombe 

2. Ibn-Omar a dit : a Aprds avoir considdrd un instant les ca- 
davres jetes au fond du puits (de Bedr), le Prophdte leur adressa 
les paroles siiivantes : aVous avez trouvd maintenant la realisation 
a des promesses de votre Seigneur, n Puis, comme on lui faisait 
aremarquer qu’il interpellait des morts, il r4pondit : aVous nen- 
atendez pas mieux qu’eux, mais ils ne peuvent repondre 7 >. 

3. \4 icha rapporte que le Prophdte seulement a dit: aCertes 
ils savent maintenant que ce que je leur disais etait la verite.* 
Car le Tres-Haut a dit dans le Coran : aTu ne feras pas entendre 
les morts. . . » (Sourate xxvn, verset 82 ). 

4. c Aicha rapporte qu’une juive entra chez elle et lui parla du 
chdtiment de la tombe. a Dieu, ajouta-t-elle, te preserve du chd¬ 
timent de la tombe!* 'Aicha interrogea d ce sujet 1’Envoye de Dieu 
qui lui repondit.: aOui, certes, le chdtiment de la tombe est une 
i“ 6 alit 6 . t> — a Dans la suite, ajoute 'Aicha, je ne vis jamais 1’En- 
voye de Dieu faire une seule pridre sans demander a Dieu d’dtre 
preserve du chdtiment de la tombe *. 
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Ghondhar ajoute : le chdtiment de la tombe est une rdalitd. 

5. Asmd-bent-Abou-Bakr a dit: ftL’Envoyd de Dieu, s’dtaut levd 
pour prdcber, parla du tourment dans la tombe qui attend 1’homme 
dans sa sepulture. En entendant ses paroles, les musulmans pous- 
s&rent une grande clameur. 

6. Qatdda rapporte que Anas-ben-Mdlik leur avait racontd ce 
qui suit : cL’Envoye de Dieu a dit : t Quand le mort a 6t4 des- 
(rcendu dans sa tombe, que ses amis se sont eloignds et qu’il en- 
(rtend encore le claquement de leurs sandales, voici qu’il voit venir 
<r& lui deux anges qui le font dresser sur son seant etlui disent au 
irsujet de Mahomet: irQue disais-tu de cet homme?^ Si le mort 
(test un vrai croyant il rdpondra : trJe confesse qu’il est le servi- 
nteur et 1’Envoyd de Dieu.n Alors les anges lui diront: «Regarde 
nla place que tu aurais occupee en enfer. En ^change Dieu t’a 
« assign^ une place dans le paradise Etl’homme verra a la fois les 
deux places n. Qatdda ajoute : trEt 1’on nous a racoiitd que le mort 
est ensuite d 1’aise dans sa tombe. r> Puis il revient au r4cit de Anas 
en ces termes. 

r Quant, & 1’hypocrite ou au mdcrdaht, 4 la question qui lui 
dtait posde : ft Que disais-tu de cet homme?* il rdpondra : ttJe ne 
ftsais trap; je rdpdtais ce que tout le monde disait. i> Alors les anges 
lui diront : kTu n’as done rien su, tu n’as done rien lu?» Et ils 
le frapperont avec un bdton de fer si violemment qu’il poussera 
un cri tel que tous les dtres du voisinage 1’entendront sauf les 
hommes et les gdniesn. 

CHAPITRE LXXXVIII. — De l’invocation que i.’on fait poub £tre preserve 

du chItiment de la tombe. 

1. Abou-Ayyoub a dit : «Un jour, le Prophdte 4tant sorti aprds 
le coucher du soleil entendit des voix : (tCe sont, dit-il, des Juifs 
ft qui subissent le chdtiment dans leurs tombeaux*. 

In fine, indication d’un aulre isnAd avec des formules de transmission di(K- 
rentes. 
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2. La file de KhdM-ben^td^en-EWAs a racont£ qu’elle en- 
tendit le Prophite faire des invocations pour &tre prAservA du chA- 
timent de la tombe. 

3. Abou-Horaira a dit: irL’EnvoyS de Dieu faisait 1’invocation 
suivante : *6 mon Dieu, je cherche auprts de toi un refuge contre 
*ie chAtiment de la tombe, contre celui de 1’enfer, contre les 
adpreuves de la vie, de la mort et contre celles de 1’Antichrist*. 

CHAPITRE LXXXIX. — Le chatiment de la tombe provoque par la m£di- 

SANCE ET LA FA£ON d’uRINBR. 

1. lbr^Abbds a dit: <r Passant un jour auprfcs de deux tombeaux, 
le Prophite dit: <r Ceux qui gisent ici subissent le chAtiment de la 
trtombe, et ce n’est point pour des fautes graves : 1’un d’eux col- 
irportait de michants propos; 1’autre, en urinant, ne se priservait 
crpas du contact de son urine.* Puis, le Proph&te prit un mor- 
ceau de bois vert, le rompit en deux et planta chacun des mor- 
ceaux sur une des tombes. (tPeut-Atre, ajouta-il, iprouveront-ils 
quelque alligement a leur peine aussi longtemps que ce bois ne 
sera pas dessichi *. 

CHAPITRE XC. — La vue de la place qu’il occupkra dans la vie future est 

OFFERTK AU MORT, LE MATIN ET LE SOIR. 

1. D’apr&s Ibn-Omar, 1’Envoyi de Dieu a dit : frQuand un 
homme est mort, le matin et le soir, on lui montre la place quil 
occupera; s’il doit aller au Paradis, parmi les gens du Paradis, s’il 
doit aller en Enfer, parmi les gens de 1’Enfer, et on liii dit :trVoil4 
(?oil tu demeureras lorsque Dieu t’aura ressusciti, au jour de la 
(t Resurrection *. 

CHAPITRE XCI. — Ce que dit le mort sur le brancard funebre. 

1. Abou-Said-El-Khodry a dit: cr L’Envoye de Dieu s’est exprimi 
en ces termes : (rQuand le corps a iti placi sur le brancard fu- 
n&bre, que les hommes 1’emportent sur leurs epaules, le cadavre, 
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si le dAfunl a 4t6 juste, dira : <rFaites-moi avancer, faites-moi 
r avancer. * Dans le cas contraire, le cadavre dira : rM alheur a 
crmoi! 06 m’enmenez-vous? * Et toute la nature entendra ces 
mots, sauf 1’homme, car I’homme, s’il les entendait, toniberait 
foudroyl ». 

CHAPITRE XCII. — De ce qui a et£ bit au sujet bks enfants des musoi.- 
hans. — Abou-Hormra a dit cTapris le Prophite : r Quiconque aura perdu 
Iroie enfants, non encore pubbres, sera, par leur mart, protige contra I’enfer 
ou entrera dans le paradise. 

1. D’apr&s Anat-ben-Mdlik, I’Envoy 6 de Dieu a dit : r Tout inu- 
sulman auquel.la mort aura enleve trois enfants non encore pu- 
bAres, Dieu les fera entrer au Paradis grAce 6 sa inisericorde 
envers ces enfants. * 

2. El-Bard a dit: r Lorsque IbrAhim mourut, 1’Envoye de Dieu 
secria : <rBien sAr il trouvera une nourrice au Paradis*. 

CHAPITRE XCI11. — De CE QUI A ETK DIT AU SUJKT DES ENKAMS DES PQI/Y- 

THEISTKS. 

1. lbn-Abbds a dit : irlnterrogc au sujet des enfants des poly- 
theistes, l’envoy 6 de Dieu rdpondit : trDieu, lorsqu’il les a crees. 
Rsavait mieux que personne quels seraient leurs actes future*. 

2. Abmi-Horaira a dit : rI nterroge au sujet des enfants des 
polytheistes, 1’Envoye de Dieu repondit: trDieu savait mieux que 
Rpereonne quels seraient leurs actes future*. 

3. D’aprAs Abou-Horaira, 1’Envoye de Dieu a dit: trTout enfant 
qui nait, nait musulman. Puis ce sont ses parents qui en font un 
juif, un chrAtien ou un adorateur du feu. II en est des enfants 
comme des animaux : En voyez-vous jamais qui naissent avec les 
oreilies couples*. 

CHAPITRE XCIII " 4 . 

1. Samorarben-Djondob a dit: trA pres avoir prie, le Proph&te 
avait 1’habitude de se tourner vers nous et de nous dire ; r L’iiu de 
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frvous a-t-il fait, la nuit derni&re, qiielque r£ve?7> Et si 1’un de 
nous avait eu un r&ve, il le racontait, et le Proph&te disait ce que 
Dieu Youlait qu’il djt. Un jour qu’il nous avait posA la question 
habituelle el qu’on lui avait rApondu ncSgativement, il dit : cr Eh ! 
<rbien, moi, j’ai vu cette nuit en songe deux homines venir k moi. 
fflls me prirent par la main et m’enmen&rent vers la Terre-Sainle 
tret voila que j’aper$us deux individus : Tun assis, I’autre debout. 
«rCe dernier tenait k la main (un instrument) — et, suivantun des 
(tcompagnons de EUlokhAri, c’Atait un crochet de fer — qu’il 
frintroduisait dans le coin de la bouche de 1’homme assis; puis il 
fr tirait sur ce crochet jusqu’A ce qu’il eAt ramenA le coin de la 
fr bouche vers la nuque. Ensuite, il procAdait de la mime fa^ou 
travec I’autre coin de la bouche, puis quand le premier coin de 
cr la bouche Atait guAri il renouvelait le supplice. — Que signifie 
frceci? demandai-je a mes compagnons. — En route I me rApon- 
crdireut-ils. 7) 

fr Nous nous mimes de nouveau en marche jusqu’a ce que nous 
fr nous trouvAmes aupres de deux autres individus : 1’un, couche 
crsur le dos; I’autre, debout, tenant k la main un caillou — ou un 
cr fragment de roc — s’en servait pour broyer la tAte du premier. 
orApres chaque coup, la pierre roulait et, pendant le temps que le 
frbourreau mettait k Taller ramasser, la tAte du supplied se cica- 
frtrisait et reprenait sa forme. Alors le bourreau se remettait a 
Wrapper sa victime. — Que signifie ceci? demandai-je k mes com- 
frpagnons. — En route! me rApondirenl-ils .v 

crNous reprtmes alors noire course et trouvAmes une cavite 
frparedle a un four k pain, etroi au sommet, large k la base. Au¬ 
er dessous etait un brasier. Quant les flammes du brasier atteignaient 
fr cette cavitA, le contenu se soulevait au point d’en sortir presque. 
fr Quand le feu s’apaisait le contenu retombait au fond. Or il y 
fr avait lA-dedans des hommes et des femmes qui tous Ataient nus. 
fr— Qu’est-ce que ceci? demandai-je. — En route! me rApon- 
rc dii-on. t) 
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<r Et de nouveau nous march^me* jusqu’4 cc que nous parvinmes 
ftaupr^s d’un fleuve de sang. Un homme s’y tenait debout, tandis 
ftqu’au milieu de ce fleuve — ou sur la rive, suivant d’autres rdwt, 
ft — il y avait un autre homme ayant devant lui un tas de pierres. 
ft Chaque fois que Thomme qui etait dans le fleuve cherchait k en 
ftsortir, 1’autre homme lui langait une pierre k la bouche et 1’obli- 
ftgeait ainsi k retourner k sa place. Et la sc4ne recommen<jait 
sans fin. — Qu’est-ce que ceci? m’ecriai-je. — En route 1 me 
ftr4pondit-on.T) 

ft Nous reprlmes notre marche jusqu’4 ce que nous atteignimes 
ftun parterre de verdure oil se dressait un arbre gigantesque. Au 
ft pied de cet arbre se tenait un vieillard et des enfants. Puis, pr£s 
ftde 14, un homme entreteuait un feu allume devant lui. Mes 
ftcompagnons me firent monter sur 1’arbre et me firent ensuite 
ftentrer dans une maison telle que je n’en avais jamais vu de plus 
ft belle. L k se trouvaient des hommes 4g6s, des jeunes gens, des 
ft femmes et des enfants. Apr£s m’avoir fait sortir de cette maison, 
cr mes compagnons me firent remonter k I’arbre et entrer dans une 
ft maison plus belle, plus splendide que la premiere oil il y avait 
ft egalement des vieillards et des jeunes gens, tr Vous m’avez promen6 
fttoute cette nuit, dis-je alors k mes compagnons; apprenez-moi 
crmaintenant ce que signifie tout ce que j’ai vu. v — ft Eh bien, me 
ftr6pondirent-ils, Thomme dont tu as vu dfohirer la bouche 6tait 
ft un imposteur qui colportait des mensonges qui se transmettaient 
ft sur son autorite jusqu’aux confins del’horizon. On continuera k 
frle traiter ainsi jusqu’au jour de la Resurrection. Quant k celui 
ft dont tu as vu broyer la t£te, c’etait un homme k qui Dieu avait 
ftenseigne le Coran et qui dormait toute la nuit sans rien reciter 
ftdu Livre-Saint et passait le jour sans le mettre en pratique. On 
cr lui infligera ce m£me chAtiment jusqu’au jour de la Resurrection. 
ftCeux que tu as apergu dans la cavite, ce sont des gens coupables 
ftd’adultere. Celui que tu as vu dans le fleuve etait un de ceux qui 
ftvivent de 1’usure. 
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<rLe vieillard qui se tenait au pied de 1’arbre, c’4tait Abraham 
it et les enfants qui I’entouraient 4taient les fils des homines. Gelui 
qui entretenait le feu, c’4tait MAIik, le gardien de ft 1’Enfer. La pre- 
tt miire demeure dans laquelle tu es entr£, c’est le lieu de s£jour 
<rde la g6neralit4 des musulmaus; 1’autre demeure 4tait celle r4- 
«serv4e aux martyrs. Moi, je suis Gabriel et mon compaguon c’est 
r Michel. Maintenant l£ve la tftte. n 

it Aussit6t je levai la t£te et aper^us au-dessus de moi quelque 
ft chose qui ressemblait A un nuage. «Voil4, tne dirent mes deux 
ftcompagnons, la place qui t’est r4serv4e. — Laissez-moi y entrer, 
ftleur demandai-je alors. — II te reste encore un temps k vivre, 
ft me r4pondirent-ils, etce temps tu ne fas pas encore accompli; 
tides que tu 1’auras achev£, tu entreras dans la demeure qui t’est 
ft r6serv6e. n 

CHAPITRE XCIV. — Db la mort qui survient le lundi. 

1. x Atcha a dit : nJ’entrai chez Abou-Bakr qui m’adressa la 
question suivante : ft Dans combien de v6tements avez-vous ense- 
ftveli le Proph&te? — Dans trois v6tements blancs de Sahoul, 
<tr4pondis-je; et, dans le nombre, il n’y avait ni turban, ni che- 
ftmise. : — Quel jour de la semaine, demauda-t-il, est mort 1’En- 
« voy6 de Dieu? — Un lundi, repris-je. — Et quel jour est-ce 
ftaujourd’hui? — Lundi. —J’esp&re, ajouta-t-il, que ma mort sur- 
ftviendra avant la nuit prochaine. d Puis, regardant'le v6tement 
qu’il avait sur lui et qu’il avait port6 au cours de sa maladie, il 
apenjut qu’il portait des traces de safran. n Lavez ce vfttement, 
ft reprit—il, et il me servira de linceul avec deux autres V4tements 
ft que vous y ajouterez. — Mais, fis-je observer, ce vfttement est 
ft us6. — Les vivants, r6pliqua-t-il, ont plus que les morts droit 4 
ft porter des v^tements neufs. L’unique sort de mon linceul sera 
ft d’etre impr6gn£ de sanie. » Abou-Bakr ne mourut qu’aux premieres 
heures de la nuit du lundi et il fut enterrd avant qu’il fit grand 
jour, d 
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CHAPITRE XCV. — De la mort subitk , inattexdue. 


1. D'apres c Akha, un homme vint dire au Prophete : aMa 
m^re a rendu TAme subitement. Si elle avail pu parler a ses der- 
niers moments, je crois qu’elle aurait prescrit des aumdnes. Dans 
le cas oil je ferais des aumAnes en son nom, recevraitrelle pour ce 
fait une recompense celeste? — Oui, rApondit le Prophete. u- 

CHAPITRE XCVI. — De ce qui a ete dit au sujet des tombeaux du prophete, 
de abou-bakr et de ‘Omar. — De ces mots du Coran et il lui a donne 

un tombeau * (sourate lxxx, verset 21 ) (^*31 «dresser un tombeau i> 

tandis que ^2 signijie enstvehr »). — De ces autres mots du Coran: « . . . un 
lieu de rassemblement ou il y aura des vivants et oil seront ensevelis les morts v 
(sourate lxxvii, verset 2 5). 

1. 'Atcha a dit: tr Pendant sa maladie, 1’Envoye de Dieu supputait 
les jours : crChez qui dois-je Atre aujourd’hui? Chez qui demain??? 
demandait-il, trouvant que le jour oil il devait se trouver chez moi 
tardait k venir. Or ce fut le jour oil il etait chez moi et pendant 
qifil reposait entre mon flanc et ma poitrine, que Dieu le rappcla 
a lui. On 1’enterra dans ma chambre. ? 

2. c Aicha a dit: crPendant la maladie, dont il ne se releva pas, 
1’Envoye de Dieu s’ecria : trDieu maudisse les Juifs etles Chretiens 
<rqui ontprispour oratoires les tombeaux de leurs prophetesN Si 
ces paroles n’avaient pas ete proferees, le tombeau de 1’Envoye de 
Dieu aurait ete livre au public. Mais il avait craint — ou Ton 
avait craint — que sa tombe servit d’oratoire. n 

HilAl (un desrdwt) ajoute : tr Orwa-ben-Ez-Zobair the donna un 
surnom bien que je n’eusse pas d’enfant. t> 

3. ibou-Bakr-benSAyydcIi rapporle que SolyAn-Et-TammAr lui 
avait dit avoir vu le tombeau du Prophete : trCe tombeau etait 
bombe (en forme de bosse de chameau)*. 

6. D’apres c Orwa-ben-Ez-Zobair , lorsque, au temps de El-Walid- 
ben-'Abdelnialik, le mur (de la chambre d K Aicha) s’ecroula, on 
entreprit de le reconstruire. Au cours des travaux on trouva un 
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pied humain. A cette vue les ouvriers furent effrayAs a la pensAe 
que ce pied pouvait Atre celui du ProphAte et ils n’avaient trouvAs 
personae qui pAt les renseigner k ce sujet lorsque 'Orwa leur 
dit: trNon, par Dieu! ce nest pas le pied du ProphAte; ce ne peut 
Atre que celui de 'Omar*. 

c Orwa ajoute que 'Aicha fit k 'Abdallah-ben-Ez-Zobair la recom- 
mandation suivante : ?rNe m’enterre pas avec eux, mais enterre- 
moi avec mes compagnes a El-Baqi', sinon je ne pourrais jamais 
Atre justifiAe d’avoir voulu Atre enterrAe aux cAtAs du ProphAte*. 

5. ' Amr-ben-Mrimoun-El-Aoudi a dit: crEn ma presence, 'Omar- 
ben-El-KhattAb s’adressa a son fils en ces termes : er 0 'Abdallah, 
<r va-t-en vers 'Aicha, la mAre des Croyants; donne-lui le salut de ma 
apart, puis demande lui a ce que je sois enterrA avec mes deux 
<r compagnons. — J’aurais dAsirA cette place pour moi, rApondit 
«'Aicha; mais, aujourd’hui, je donne la prAfArence k 'Omar sur 
amoi-mAme.* Quand 'Abdallah revint 'Omar lui dit : erEh bien, 
frquelle rAponse apportes-tu? — EHe t’accorde ce lieu de sepulture, 
er6 prince des Croyants*. 

trRien, dit 'Omar, ne me tenait plus a cceur que dobtenir cette 
place pour ma sepulture. Quand Dieu m’appellera auprAs de lui, 
portez mon corps vers Aicha, saiuez-la. Toi, A mon fils, parle-lui 
en ces termes : er c Omar-ben-El-Khatt4b te demande la permission 
ad’entrer*. Sielle mel’accorde, enterrez-moi oA vous savez; sinon, 
ramenez mon corps au champ de repos des musulmans. Quant au 
califat, je ne connais personne qui soit plus digne d’en disposer 
que ce groupe de personnes dont I’EnvoyA de Dieu Atait satisfait 
au jour de sa mort. Celui—14 devra Atre calife qu’ils auront choisi 
pour me succAder; vous 1’Acouterez et lui obeirez. Et il nomina 
alors 'OtsmAn, c Ali, Talha, Ez-Zobair, 'AbderrahmAn-ben-'Auf et 
Sa'd-ben-Abou-WaqqAs. 

rr A ce moment un jeune liomme des AnsAr pAnAtra auprAs de 
‘Omar et lui dit: <rRAjouis-toi, 6 prince des Croyants, de la nou- 
rr velle du bon accueil qui te sera fait par Dieu. Gomme tu le sais, 
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"tu as 6t4 un des premiers k embrasser 1’islam; puis tu as 4t6 calife 
tret tu as 6t6 juste. Enfin, apr£s tout cela, tu mourras martyr. — 
<rO fils de mon fr&re, r4pondit ‘Omar, plaise a Dieu que ce caiifat 
<rque j’ai exerc6 n’ait aucune influence sur mon sort futur, qu’il ne 
<rs’y trouve rien a ma charge ni rien 4 mon avantage. Je recommande 
<rau calife qui me succ4dera d’etre bon pour les premiers mohddjir, 
it de reconnaftre tous les droits qu’ils ont, de leur conserver le respect 
<r qu’ils mlritent. Je lui recommande aussi de bien traiter les Ansdr 
(rqui ont accorde un asile au Proph&te et 4 la foi; qu’il soit accueil- 
(rlant pour ceux d’entre eux qui font le bien et qu’il pardonne 4 
irceux d’entre eux qui font le mal. Je lui recommande enfin, par 
(r 1’engagement qu’il a pris vis-a-vis de Dieu et de son Envoys, d’ob- 
<rserver fid&lement le pacte conclu avec eux, de combattre ceux 
(rqui sont derri&re eux et de ne rien leur imposer qui soit Bu¬ 
rr dessus de leurs forces, * 

CHAPITRE CXVII. — De LA defense qui est faite d’injurikr les morts. 

i. ‘ Aicha rapporte que le Proph&te a dit : (rN’injuriez pas les 
morts, car ils sont maintenant arrives a la place qu’ils s’ltaient 
pr4par6e. * 

Imid diff^rents. 

CHAPITRE CXVI1I. — Des pirks d’entre les morts. 

1. D’apr&s SaO-ben-Djobair, Ibn-'Abbds dit un jour : (tAbou- 
Lahb ayant dit au Prophete : irPuisse-tu p^rir avant la fin de ce 
(rjourn, le verset suivant fut r4v6l4 : (r P^rissent les deux mains de 
(tAbou-Lahb et qu’il perisse lui-mdmeU (sourate cxi, verset i ). 
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TITRE XXIV. 

DE LA DIME. 


CHAPITRE PREMIER. — Bb l’obligatiob be payer la d!hb. - De cet 
parolee du Coran : Observes la priire et donnei la dime. — Ibn-Abbds a dit: 
a Abou-Sofy&n ma rapporli un hadils du Prophite en disant: all nous ordonne 
ala priire, la dime, Funion avec Ip parents et la chastetiv. 

1. Selou Ibnr'Abbds, le ProphAte envoya, dans ie YAmen.Mo'Adz 
en lui disant: a Invite les habitants de ce pays A attester qu’il n’y a 
d’autre divinilA que Died et que je suis 1’EnvoyA de Dieu. S’ils se 
conferment A cette invitation, enseigne-leur que Dieu leur a present 
cinq priAres pour chaque jour et chaque nuit. S’ils les pratiquent, 
enseigne-leur que Dieu a present de faire 1’aumdne en prenant 
une parlie des biens des riches pour les remettre aux pauvres. n 

2. D’aprAs Abou-Ayyoub, un homme dit au ProphAte : «Indique- 
moi un acte A accomplir qui me fera entrer dans le Paradis. — 
Que veut-il? que veut-il? s’Acria-t-on dans l’assistance? — Oh! 
rApondit le ProphAte, e’est une chose hien simple. Tu adoreras 
Dieu; tune lui associeras aucune chose; tu observeras la priAre, 
tu payeras la dime et tu seras unis avec tes parents, n 

Itndd diffirent 

3. Selon Abou^Horaira, un arabe vint trouver le ProphAte et lui 
dit: ftlndique-moi une oeuvre, qui, lorsque je 1’aurai accomplie, 
me fera entrer au Paradis. — Tu n’as qu’A adorer Dieu, rApon¬ 
dit le ProphAte; A ne lui associer aucune chose, A observer la 
priAre canonique; A payer la dime prescrite et AjeAner pendant le 
ramadAn. — Par celui qui tient ma vie entre ses mains! rApliqua 
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le bedouin, je ne ferai rien autre chose que cela. — Que celui,dit 
alors le Prophfcte, qui veut avoir la joie de contempler un de 
ceux qui seront du nombre des habitants du Paradis, regarde cet 
homines. 

Isndd different. 

4. Ibn-'Abbds a dit: <r Une deputation des 'Abdelqais vint trouver 
le Prophete. rrNous, dedarerent les membres de cette deputation, 
nous sommes de la tribu de Rabi'a, et nous sommes separ4s de toi 
par les infiddes de la tribu de Modar en sorte que nous ne pouvons 
parvenir jusqu’4 toi que dans les mois sacres; donne-nous tes in¬ 
structions, nous les suivrons et nous engagerons ceux que nous 
avons laisses derriere nous k les suivre egalement. — Je vous 
ordonne, repondit le Prophete, de faire quatre choses et de vous 
abstenir de quatre choses egalement. Je vous ordonne la foi en 
Dieu, c’esW-direFattestation qu’il n’y a d’autre divinite que Dieu, 
— et, ce disant, ii compta ainsi sur ses doigts en les fermant, —- 
i’observation de la prifcre, le payement de la dime et le versement 
du cinqui^me du butin que vous aurez fait. Je vous interdis 1’em- 
ploi des gourdes, des jarres noires, des tonnelets formes d’un tronc 
de palmier 6vide et des outres enduites de poix. 

Selon HammAd, la foi en Dieu c’esfc 1’attestation qu’il n’ y a pas 
d’autre divinite que Dieu. 

5. Abou-Horaira a dit : crQuand 1’Envoye de Dieufut mort, que 
Abou-Bakr ful au pouvoir et qu’un certain nombre d’Arabes eurent 
renie leur foi, ‘Omar dit k Abou-Bakr : «Comment vas-tu com- 
battre ces gens-l&, alors que 1’Envoye de Dieu a dit rrJ’ai re<;u 
frl’ordre de combattre les gens tant qu’ils n’auront pas atteste qu’il 
(rn’y a pas d’autre divinite que Dieu, car quiconque a prononce 
<r cette formule a rendu pour moi sa vie et sa fortune inviolables, 
(r sauf le cas oh il est responsable d’apr^s la loi. En dehors da cela, il 
<tn’a de comptes k regler qu’avec Dieu? — Par Dieu! repondit 
rr Abou-Bakr, je veux combattre quiconque s’est affranchi de la pri£re 
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cret de la dime, car la dime est obligatoire pour les biens. Par Dieu! 
rrquand ils ne me refuseraient qu’une ch&vre parmi les redevances 
(r qu’ils payaient k TEnvoy6 de Dieu, je les combattrais k cause de 
tree refus. — Par Dieu! s’^cria 'Omar, il fautqueDieu ait inspire 
ir Abou-Bakr, car je reconnais qu’il a raison, u 

CHAPITRE II. — Du sebmsrt db fldj&litb avbg promesse ue pater la dIme. 
— 86 repentent , quils observentlapriire et quils payent la dime ils seront 

(de nouveau ) vos frfaes en religion n (sourate ix, verset 11 ). 

1. Djartr-benr-*Abdallah a dit: cr Je pr^tai serment de fid^lite au 
Proph^te en m’engageant k faire la priere, k payer la dime et k 
aider de mes conseils tout musulman. n 

CHAPITRE III. — Du pkchk commis par celui qui refuse la d!mb. — De ces 
paroles du Coran : *Et ceux qui amassent l or et Fargent et ne le dSpensenl 
point . . . goulez ce que vous avez amassd (sourate ix, verset 34-35). 

1. Selon Abou-Horaira , le Proph&te a dit: (r Alors les chameaux, 
en meiHeur 6tat qu’ils n^taient (sur terre), s’avanceront contre 
leur maitre qui n aura pas pay6 la dime qu il devait k leur sujet 
et le fouleront sous leurs pieds, tandis que (les briers) lui don- 
neront des coups de corne. — Vous devez traire les animaux quand 
ils ont buW. —Et, ajoute le Proph&te, au jour de la Resurrection, 
que 1’un de vous, portant sur son couun mouton bfelant, ne vienue 
pas me dire : tr 6 Mohammed (intercede pour moi), u car je lui 
r£pondrai: trJe ne puis rien pour toi; je t’avais annonc£ (ce que 
rrtu avais a fairer) Qu’un autre, portant sur son cou un chameau 
grognant, ne vienne pas me dire : cr6 Mohammed (intercede pour 
moi)*, car je lui r£pondrai: crJe ne puis rien aupr&s de Dieu pour 
cr toi. Je t’avais annonc6 (ce que tu devais faire).» 

2. D’aprfcs Abou-Horaira , l’Envoy6 de Dieu a dit: cr Celui a qui 

,1} Il dtait d’usage de distribuer du lait bu. Cette phrase est done une invitation 
aux pauvres et cette distribution se faisait a faire FaumAne. A noter la presence des 
a Faignadeapr&s que les animaux avaient animaux au Jugement dernier. 



TITRE XXIV. 


456 

Dieu aura donn£ des biens et qui n’en aura pas pay 6 la dime, 
Dieu, au jour de la Resurrection fera apparaltre ces biens sous la 
forme d'un python 4 la t£te cbauve, avec deux excroissauces de 
cbaii-. Le jour de la Resurrection, ce python s’enroulera autour du 
cou de cet homme; il ie prendra dans ses m4choires et dira : it Je 
« suis ton bien, je suis ton tresor. r, Ensuile le Prophete recita ce pas¬ 
sage du Goran: « Qu’ils ne comptent pas, ceux qui sont avares, etc. n 
(sourate hi, verset 7 5.) 

GHAPITRE IV. — Cb qui paie la dIhe best pas dee sohhe tbesaobisee <*>. 

— Conjormhnent aux paroles du Prophite : au-dessous de la rnleur de cinq 

once* il n’y pat de dime. 

1. Kkdlid-ben-Aslam a dit:» Nous etions en route avec ‘Abdallah- 
ben- Omar iorsqu’un arabe lui dit: a Donne-moi quelques rensei- 
b gnements au sujet de ces paroles du Goran : cr Et ceux qui amas~ 
irsent 1’or et 1’argent... » (sourate ix, verset 34). — Celui qui 
framasse i’argent, repondit ibn-'Omar, et qui ne paye pas la dime, 
<rmaiheur 4 lui In Geci se passait avant que la dime etU fait 1’objet 
d’une revelation. Lorsque la revelation eut lieu, Dieu fit de la dime 
une purification de la fortune n. 

2. D’apres Abou-Said, le Prophete a dit: « Au-dessous de cinq 
onces il n’y a pas de dime; au-dessous de cinq chameaux, il n’y a 
pas de dime; au-dessous de cinq charges (de grains ou de dattes), 
il n’y a pas de dime, * 

3. Zaidr-ben-Wahb a dit : « Comme je passais A Er-Rabadza j’y 
trouvai Abou-Dzarr. * Potirquoi, lui demandai-je, habites-tu ici? 
<f— J’etais en Syrie, repondit-il; 14 j’ai ete en desaccord avec 

Mo'Awia au sujet de ces mots du Goran: <t Geux qui amassent de 1’or 
it et de 1’argent et qui ne le dlpensent point dans la voie de Dieu 

(1) Pour eomprendre le litre de ce cha- de diminuer, sinon detarir les sources de 
pitre il faut se rappeler que ie Corau in- la dime, et il hit d&id£, pour ne point 
terdit aux musulmans de th&auriser, conlrevenir au texte du Goran, rpie tout 
Quand la dime fut Itablie, on craignit que capital payant la dime ne serait point con¬ 
cetti prohibition n eut pour consequence aiddrd comme th&auris^. 
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(sourate ix, versel 3&)». Mo'Awia prAtendait que ce verset s’ap- 
pliquait A nous (musulmans) tandis que je soutenais qu’il s’appli- 
quait A nous et A eux W. Nous nous sommes brouillAs A cette occa¬ 
sion. 11 a alors portA plainte contre moi A ‘OtsmAn el celui-ci m’a 
Acrit de venir a MAdine. Je m’y rendis et, les gens s’Atant amasses 
autour de moi comme s’ils ne m’avaieut jamais vu, je rapportais 
la chose A ‘OtsmAn, qui me dit : it Si tu voulais t’Aloigner et aller 
<t habiter A peu de distance d’ici!* Telle est la raison qui m’a 
fait rAsider en cet endroit. On m’aurait intimA 1’ordre d’obAir 
A un abyssin (esclave) que j’aurais AcoutA cet ordre et I’aurais 
suivi. D 

k. El-Ahmf-benr-Qais a dit : it J’Atais assis auprAs d’un groupe 
de Qoraichites lorsque arriva un homme grossier de cbevelure, 
de vAtements et d'aspect. II se tint debout, salua et dit: it Annonce 
it aux thArauriseurs la bonne nouvelle suivante: On fera rougir pour 
it eux une pierre dans le feu de la GAhenne, on appliquera cette 
it pierre sur le bout du sein de l’un d’eux et on 1’y laissera jusqu’A 
itce qu’elle pAnAtre jusqu’A la clavicule de 1’Apaule; on la posera 
itensuite sur la clavicule del’Apaule, jusqu’A ce qu’elle pAnAtrcjus- 
ttqu’au bout du sein en s’agitant. ■» Cela dit, 1’homme s’en retourna 
et alia auprAs d’un pilier. Je le suivis et m’assis a cdtA de lui sans 
savoir qui c’Atait. cr Je ne pense pas que ce que tu as dit A ces gens 
«ait eu d’autre rAsultat que de leur causer de la rApulsion. -— 
it 11s ne comprennent rien de ce qu’a dit mon ami, rApondit-il. — 
irEt quel est ton ami? demandai-je. — Mon ami, rApliqua-t-il, 
itc’est le ProphAte qui m’a dit : 6 Abou-Dzarr : vois-tu le mont 
it Ohod ? d Alors, regardant le soleil pour voir ce qu’il restaitde jour, 
it car je pensais que I’EnvoyA de Dieu voulait me charger d’un mes- 
itsage pour quelque affaire,je rApondis : itOuin. — Ah! reprit-il, 
it que je voudrais avoir une quantitA d’or Agale A la montagne de 

(1} G’est-4-dire .aux Chretiens et aux brage non seulement a Mo'Awia, simple 
Juifs Igalement. L’influence de Abou- goaverneur alors, mais au calife ‘OtsmAn 
Dzarr 4tait si grande qn elie portait om- lui-mAme. 
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tt Ohod, dlpenser tout cet argent et ne garder que trois dinars. * Ges 
<rgens-l4 ajouta Abou-Djarr, ne comprennent point : ils ne songent 
(tqu’& amasser des richesses. Eh bien, non, par Dieu! non, je ne 
(tleur demande pas d argent et ne leur expiiqueraiplus leur devoir 
<rde religion jusqu’4 ce que j’aille rejoindre Dieu. d 

CHAPITRE V. - Du FAIT db d^penskr de l argent pour DES ClfOSES QIII 

LB IfiRITENT. 

1. Tbn-Moioud rapporle qu’il a entendu le Prophite dire : 
crOn ne doit £tre jaloux que de deux choses : de 1’bomme qui, 
ayant re$u la fortune de Dieu, est oblige de la perdre en Temployant 
utilement, et de 1’homme qui, ayant reiju la sagesse de Dieu, en 
fait usage et i’enseigne. 

CHAPITRE VI. —-Db^ostentation dans laum6ne (1) , suivant ces paroles du 
Coran :r 6 vous qui croyez, ne ditruisez point Veffet de vos aum&nes par les 
reproches et lee mauvais proddds... y car Dieu ne dirige point lee infdiles n 
(sourate ii, verset 266 ). Dans ce verset , Ibn-Abbas explique le mot sold 
<xL© par une chose contre laquelle on ne pent rien. t lkrima dit que w&hil Jolj 
signifie une forte pluie el tall JJa, la rosie. 

CHAPITRE VII. — Dieu n’acceptb pab une aum6nk dkrobkk au botin. Il 
n’acceptb qub cblle qui proyient d’un gain honnAtk, conformiment (I ces 
paroles du Coran: r Une bonne parole et de 1’indulgence valent mieux quune 
aumdne suivie de mauvais procidis. Dieu est riche et element » (sourate u , 
verset 2 65). 

CHAPITRE VIII. — L’aumAnr doit provenir d’un gain honnStk, d'apris ecu 
paroles du Coran: r II donnera aux aumdnes un binef.ee usuraire. Dieu name 
aucun incridule criminel. Certes ceux qui ont cm, quipratiquent les bonnes 
oeuvres, qui accomplissent la priire et payent la dime auront leur recompense 

(l) Dans tout ce tiire il est question & puisque la dime n’est en r&litd qu'une 

la fois de la dime et de l'aumdne. L’usage aumdne obligatoire dont la repartition, au 

que Ton doit faire des produits de la lieu d’etre libre, est 9 ouinise k des regies 

dime explique assez bien cette confusion, fixes. 
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auprh du Seigneur. lie n’auront aucune crainie A avoir et its tie seront point 

attrietiev (sourate u, verset 377 ). 

1. D'apr&s Abou-Horaira, i’Envoy^ de Dieu a dit: (tQuiconque 
fera l’aumAne d’une charge de dattes provenant d’un gain houn£te, 
— et.Dieu n’accepte que ce qui est honn£te, —- Dieu le recevra de 
sa main droite et il 4i£vera cette aumdoe pour son auteur, de 
mime que Tun de vous elive son pouiain, jusqua ce que cette 
aum6ne soit com me une montagne. n 

hndd different. 

CHAPITRE IX. — Il faut fairb l’aumonk avant qu’on ne puisse la rkfuskr. 

1. Hdrilsa-ben-Wahb a dit: k Tai entendu le Proph&te prononcer 
ces paroles : crFaites l’aum 6 ne, car il viendra un temps oil 1 ’homme 
sen ira avec son aumAne sans trouver quelqu’un qui veuille 
crl’accepter. — Ah! si tu 6 tais venu hier, dira 1’homme k qui on 
(rToffrira, je 1 ’aurais accepts, mais aujourd’hui je n’en ai plus 
tr besoin. n 

2. Selon Abou-Horaira, l’Envoy 6 de Dieu a dit : rrL’heure du 
Jugement dernier n’arrivera pas avant que, parmi vous, les richesses 
n’affluent et ne debordent en sorte que 1 ’homme qui aura des biens 
sera embarrass^ de trouver quelqu’un qui accepte son aurn 6 ne, 
car', quand il 1 ’offrira a quelqu’un, celui k qui il l’aura oflerte lui 
dira : rJe n’en ai nul besoin n. 

3. c Adyy-ben-Hdtim a dit : r J’ 6 tais aupres de l’Envoy 6 de Dieu 
quand deux hommes vinrent le trouver : 1 ’un d’eux se plaignit de 
la mis^re; 1’autre des d^trousseurs de route, tr Quant au brigandage 
<rsur les routes, r^pondit I’Envoy^ de Dieu, tu n’auras gu£re k en 
crsouffrir qu’autant que les caravanes se rendront k la Mecque sans 
« 6 tre prot 6 g 6 es par un d^fenseur. En ce qui concerne la mis£re, 
crl’heure du Jugement dernier ne viendra pas avant que 1’un de vous 
<rse promene en vain avec son aum 6 ne sans trouver quelqu’un qui 
tr veuille I’accepter. Apres cela, chacun de vous sera debout devant 
rDieu; il il n’y aura entre lui el 1’Eternel aucun voile et aucun in- 
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crterpr&te nesera ebargAde traduireses paroles. Dieu dira sArement 
tralors : «Ne t’ai-je.point donuA la fortune? — Oui, rApondra le 
«fiddle. — N’ai-je pas envoyA vers toi un EnvoyA? — Oui, rA- 
n pondra-t-il. n Et alors le fiddle regardera k sa droite et ne verra 
que le feu de 1’Enfer; puis il regardera 4 sa gauche et il ne verra 
Agalement que le feu de 1’Enfer. Que chacun de vous redoute le feu 
de 1’Enfer. Qu’il fasse done 1’aumAne, fAt-ce de la moitiA d’une datte; 
et, s’il n’a pas autre chose, qu’il fasse 1’aumAne d’une bonne parole ». 

4. D’aprAs Abou-Mousa, le ProphAte a dit : irCertes il viendra 
un temps pour les hommes oA celui qui se promAnera avec une au- 
mAne de pieces d’or ne trouvera personne qui veuille 1’accepter. 
On verra alors un seul homme suivi par quarante femmes, qui se 
rAfugieront auprAs de lui, tant il y aura pAnurie d’hommes et 
abondance de femmes. 

CHAPITRE X. -- ReDOUTEZ l’EhFER (eh FAISAXT l’aUhAhb) f6t-CB d’c.IB MOITltf 

DE DATTE OU EH DONNANT LA MOMDRB AOMONE. — II* ressemblent cetlX qui dd- 
pensent leurs bietu . . . dan* leaquel* il y a toutet *orte* de fruit* (sourate ii , 
verset 267-268). 

1. Abou-Masoud a dit: irQuand le verset relatif k 1’aumAne fut 
revAlA, nous nous mimes 4 porter descharges (moyennantsalaires). 
Un homme vinl qui fit une aurnAne considerable. Tout le monde 
dit: irC’est par ostentations. Un autre vint qui fit 1’aumAne d’une 
mesure (de dattes). Tout le monde de dire alors : <rDieu n’a pas 
r besoin de cette mesure de dattes s. Dieu rAvAla aussitAt ce verset: 
R Ceux qui critiquent les croyants qui donnent largement les au- 
<r mAnes, ainsi que ceux qui ne se les procurent qu’avec peine... s 
(sourate ix, verset 80 ). 

2. Abou-MasotuL-ELAmdri a dit: <r Quand 1’EnvoyA de Dieu nous 
donna l’ordre de faire 1’aumAne, certains d’entre nous se rendaient 
au marchA et faisant le portefaix gagnaient un modd (une mesure 
de grain), tandis qu’aujourd’hui il est des gens qui en possAdent 
cent mille.s 
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3. Adyy-bm-Hdtim a dit: crj’ai entpndu le ProphAte proooncer 
ces mots: <rRedoutez l’Enfer(en faisant 1’aumAne)Mt-ced’une moitiA 
<rde datte n. 

4. 'Aicha a dit: trUne femme accompagnAe de deux de ses filles 
se presents et demands 1’aumdne. Je n’avais rien autre chose qu’une 
seule datte. Je la donnai A cette femme qui la partagea entre 
ses deux filles, et n’en mangea point. Cette femme se leva et 
sortit; puis le ProphAte entra. Je lui racontai la chose et il 
dit alors : «Celui qui, pour ses filles, se sera privA de la moindre 
cedes choses la retrouvera pour le protAger contre le feu de 
<r 1’Enfer. d 

CHAPITRE XI. — Du merits de l’aemonk faite par l’avare bien por- 
tant, conformfanent a ces paroles du Coran: «d vous qui croyez, ddpensez 
[en aumdne ) unepartie des biens dont nous vous avons gratiJUs avant que vienne 
un jour ou m engagement, ni amitii, ni intercession n’auront de valeur. Les 
infidiles sontles perversv (sourate u, verset a 5 5). — Ddpensez (en aumdne) 
unepartie des biens dont nous vous avons gralijhs avant que la mart ne vienne. .. 
(sourate lxiii, verset to). 

1. Abou-Horaira a dit: <rUn homme vint trouver le ProphAte et 
lui dit: a 6 EnvoyA de Dieu, quelle est 1’aumdne qui sera la plus 
cclargement rAcompensAe? — C’est, rApondit-il, celle que tu fais 
ertoi, homme hien porta nt et avare, qui redoutes la pauvretA et 
crambitionnes la richesse. N’attends pas que tu sois sur le point de 
ctrendre 1’Ame pour dire : «Ceci est pour un tel; ceci est pour un 
crtel, car alors ces choses appartiendront A un tel (ton hAritier). 

2. D’aprAs' Aicha, quelques-unes des femmes du ProphAte dirent 
A ce dernier : « Quelle est celle denous qui sera la premiere k aller 
te rejoindre (aprAs ta mort) ? — Celle dont la main sera la plus 
large, rApondit-il *. Aussitdt elles prirent un roseau et se mesu- 
rArent; c’Atait Souda qui avait la main la plus large. Plus tard, 
nous apprlmes que la largeur de main dont il s’agissait Atait 1’au- 
m 6 ne. Ce fut en effet Souda qui fut la premiere A aller rejoindre 
le Prophete, et elle aimait A faire 1’aumdne. 
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CHAPITRE XII. — De l , aum6nefaitb publiquembnt elde ces paroles du Coran : 
Ceux qui dfyensent (en aumdnes) leurs biens nuit ei jour, en secret et en 
public. . . (sourate 11 , verset 276 ). 

CHAPITRE XIII. — De i/admAne en secret. — Abou-Horalra a dtl dapres le 
Prophite : « Un homme a fait une aumdne et il fa dissimuUe de fapon que 
sa main gauche na pas su ce que faisait sa main droite. r> - De ces paroles du 
Coran: . . . Sivous faites laumdne publiquemeni, test bien; mais si la faites 

en secret et que vous alliez vous-mtme trouver Its pauvres, cela vous vaudra 
mieux. . . » (sourate 11 , verset 273 ). 

CHAPITRE XIV. — Dk cei.ui qui. sans lk s avoir, fait l’aumonk au 

RICHE. 

1. Abou-Horaira a rapporte que PEnvoy^ de Dieu a dit : <rUn 
homme avait dit : crJe vais faire une aumAne.* Puis il partit avec 
son aumone et la mit dans la main d’un voleur. Le lendemain, 
comme on (les juifs) parlait de cette aum 6 ne faite k un voleur, le 
mime homme dit: mon Dieu, louange k toi; je vais faire une 

aumdne. n Puis il partit avec son aumdne et la d^posa dans la main 
J’une femme adultere. 

Le lendemain on parla de cetle aumdne faite la veiile a une 
femme adultere. Le mdme homme dit encore: tr 0 mon Dieu! louange 
a Dieu qui m’a fait donner 1 aumone a une femme adultdre. Je 
vais faire encore une aumdne u. Puis il partit avec son aumdne et 
la mit dans la main d’un riche. Le lendemain on parla de cette 
aumdne faite a un riche. Le mdme homme s’ecria alors : it 6 mon 
Dieu! louange k toi qui m’as fait donner 1’aumdne a un voleur, a 
une femme adultere et a un riche, n Cet homme vit en songe 
quelqu’un qui lui dit : rrL’aumone que tu as faite a un voleur 
(r servira peut-dtrea lui enlever dordnavant le desir de voler. Celle 
fr faite a une femme adultere la portera peut-dtre k s’abstenir de 
rrl’adultere, et, quant k celle faite a un riche, il y vena peut-dtre 
rrun exemple a imiter et il ddpensera (en aumdnes) une partie 
rdes biens que Dieu lui a donnes*. 
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CHAPITRE XV. — De cblui qoi, sans lb savoib, fait l’aumAne a son 

FILB. 

1 . Man-ben-Yaztd a dit: «Je prAtai serment de fidAlitA a J’En- 
voyA de Dieu en mime temps que mon pAre et mon grand-pAre. 
Le ProphAte fit une demande en manage pour moi et me maria. 
Puis j’aiiai lui exposer le grief suivant : Mon pAre avait tirA (de sa 
bourse) un certain nombre de dinars pour en faire des aumAnes, 
et il remit cet argent 4 un homme qui se trouvail dans la mosquAe. 
Quand je vins 4 la mosquAe je pris une de ces parts d’aumAnes 
et la portai a mon pAre qui me dit: it Par Dieu 1 ce n’est pas A toi 
it a qui je voulais donner. v J’allai demander & I’EnvoyA de Dieu de 
se prononcer sur notre different et il le fit en ces termes : <rd 
(rYazld, tu seras rAcompensA pour ton intention; et toi, A Ma'n, 
(r garde ce que tu as re$u. n 

CHAPITRE XVI. — L’aumonb se fait de la main droite. 

1. D’apres Abou-Horaira, le ProphAte a dit : *11 y a sept (ca¬ 
tegories tic personnes) que Dieu protAgera dc son ombre, le jour 
ou il u’y aura plus d’autre oinbre que la sietine: 1’imam Equitable; 
le jeune homme qui grandit dans 1’adoration de Dieu; I’homiue 
attache par le cceur aux raosquAes; deux hommes qui, s’aimant 
reciproquement en Dieu, se reunissent pour Dieu et se sAparent A 
cause de lui; I’liommc qui, appele par une femme d’une haute 
situation et jolie, rApond : it Je crains Dieun; 1’homme qui, faisant 
une aumdne, la dissimule en sorte que sa main gauche ignore 
ce qu’a dApensA (en aumAnes) sa main droite; enfin I’homme 
qui, mentionnant Dieu dans la solitude, a les yeux inondAs de 
larmesv. 

2. Hdritxa-ben- Wahb-El-Khozd't a enlendu le ProphAte dire : 
(tFaites 1’aumAne (mainlenant), car un temps viendra oft Thomme 
ira vainement offrir son aumAne. La personne A qui il 1’offrira lui 
rApondra : w Si vous me 1’aviez offerte hier, je 1’aurais acceptAe, 
trmais aujourd’hui je n’en ai plus besoim>. 
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CHAPITRE XVII. — De cblui qui chargb son sbryitedr db faire l'aumone et 
re la pratique pas lui-m£me. — D*apris Abou-Mousa le Prophite a dit : 
«Dans ce com, le serviteur est pour une part dans taumone faite . v 

1. D’apr&s 'Aickt, le Prophfcte a dit : trQuand une femme fait 
l’aum6ne de la nourriture de son manage sans gaspillage, elle 
aara un&recompense pour la charity quelle a faile; son mari aura 
une recompense puisqu’il a gagne 1’argent du menage. Le gardien 
des provisions aura egalement une part et la part de Tun ne dimi- 
nuera en aucune fa^on la part des autres. d 

CHAPITRE XVIII. — Pas daum6nb sinon ayec lb superflu de la richesse. — 
II nest pas admis que quelquun fosse Taumdne quand il esl dans le besoin, lui 
ou les siens, on quil a des deltes. Il est preferable, dans ce dernier cas, quil 
emploie son argent d sacquitter plutdt qua faire taumone, affranchir un esclave 
et faire une donation. line lui appartient pas de faire disparaxtre largent dau- 
trui. —Le Prophite a dit: « Quiconqueprend le bien iautrui dans le desseinde 
tandaniir. Dim fmiandra lui-mSmev. —Il faut excepter toutefois celui qui est 
connu par sa resignation; ilpourra s f imposer cette privation mime s f il est dans 
la misire. Cest ainsi que Jit Abou-Bakr lorsquil donna tout son bien en au - 
mdnes.— Cest igalement une privation de ce genre que simposirent les Ansar 
vis-d-vis des Mohddjir. — Le Prophite a interdit defaire pirir les biens; il nest 
done pas permis de faire pirir celui Sautrui sous pritexte (Laumone . — Kab - 
ben-Mdlik a rapporti quil dit: « 6 Envoyi de Dieu, ceries je voudrais pour 
ma pinitence me dipouiller de mes biens et en faire aumdne a Dieu et d son 
Envoyiv. « Garde une partie de ton bien, lui ripondit le Prophite, cela vaudra 
mieux pour toi.v xEh bien, ripliquai-je, je garderai ma part que fai a 
Khaxbar v. 

1. Selon AbounHoratra, le Proph&te a dit: «La meilleure au- 
mdne esl celle qui est faite avec le superflu de la richesse. Com¬ 
mence k donner k ceux que tu dois nourrim. 

2. D’aprfcs Haktmr-berirHizdm, le Prophite a dit : <rLa main la 
plus haute vaut mieux que la main la plus basse. Commence par 
ceux que tu dois nourrir. 

La meilleure aum6ne est celle faite avec le superflu de la 
richesse; celui qui demandera a 6tre sage, Dieu lui accor- 
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dera de 1’Atre; celui qui demandera A Atre riche, Dieu 1’enri- 
chiran. 

I mad different. 

3. D’aprAs 'Abdollah-ben-Gmar: pendant qu’il Atait en chaire, 
parlant de I’aumAne, de l’abstinence et de la mendicity, i’EnvoyA 
de Dieu a dit: it La main la plus haute raut mieux que la main la 
plus basse. La plus haute c’est celle qui donne, la plus basse c’est 
celle qui re?oiti>. 

CHAPITRE XIX. — De celui qui reproche ce qu’il a donne, selon ces paroles 
du Coran : « Ceux qui ddpensent (en aumdnes ) lews biens dans la vote de 
Dieu, puis qui ne font pas suivre leur aumone d’un reproche ou d’un mauvais 
trailement. . .. i> (sourate 11, verset o 64 ). 

CHAPITRE XX. -— De celui qui veut se hater de faire l’aumohb le jour 
m£me. 

1. D’aprAs c Oqbar-ben-El-Hdrits, le ProphAte faisait la priAre de 
1’aprAs-midi; il se hdta, puis reutra chez lui et lie tarda pas A re- 
venir. Je lui en fis 1’observation — ou, suivant une variante : on lui 
en fit 1’observalion. — «J’avais, rApondit-ii, oubliA de la poudre 
d’or deslinAe A Atre donnAe en aumdnes; il m’a rApugnA de re- 
mettre la chose au lendemain et alors je suis allA la distribuer. n 

CHAPITRE XXI. — De l’encouragement a faire l’aumone et du fait d’inviter 

LES AUTRES A LA FAIRE. 

1. Ibn^Abbds a dit : <r IJn jour de fAte, le ProphAle se rendit 
A la mosquAe; il pria deux rika' qu’il n’avait encore jamais faites 
et qu’il ne fit plus dAsormais. Puis, accompagnA de Bil4I,il se di- 
rigea vers les femmes, leur adressa des exhortations en leur enjoi- 
gnant de faire 1’aumdne. Alors chaque femme se mit A jeter (dans 
le manteau de Bildl) ses bracelets et ses boucles d’oreilless. 

2 . AbourMousa a dit : irQuand un mendiant ou quelqu’un de¬ 
mandant quelque chose venait trouver le ProphAte, celui-ci disait: 
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<r Interc6dez aupr&s des autres, vous aurez votre part de la r6com- 
ftpense et Dieu, par la langue de son Prophete, fera ensuite ce 
ft qu’il voudra*. 

3. Asmd rapporte que le Proph&te lui dit: <rNe lysine pas avec 
les autres, on I6sinerait avec toi -n. 

4. D’apr^s c Abda , le Proph&te a dit : ftNe calcule pas, sinon 
Dieu calculerait avec toi v. 

CHAPITRE XXII. — Laumone doit £tre faite dans la mesure de ses moyens. 

1. ' Abbddr-ben-Abdallah-ben-EzrZobair rapporte que Asm4, lafille 
d’Abou-Bakr, 6tant allee trouver le Prophete, celui-ci lui dit : ftNe 
fais pas de reserves, Dieu en ferait k ton egard. Donne en aumone 
toutce que tu pourras^. 

CHAPITRE XXIII. — Laumonk efface lk pi6ciik. 

1. D’apres Hodzaifa, ‘Omar a dit: ft Quel est celui d’entre vous 
qui se souvient des haditsde l’Envoy6 de Dieu au sujet des 4preuves? 

— Moi, repondit Hodzaifa, je me souviens de ce qu’il a dit. — 
Alors, rcprit "Omar, c’est a toi de nous rep^ter ce qu’il a dit. 

— Voici ses paroles, n$pliquai-je: ftLes6preuves de 1’homme a 
cause de sa famille, de ses enfants et de ses voisins sont eflacees 
par la priere, I’aumone etles bonnes oeuvres r>. Sola’iman rapporte 
que le Prophete disait : ft La priere, I’aumone, i’ordre de faire le 
bien et la defense de faire le mal. — Ce n’est pas de ces epreuves 
dont je veux parler, reprit 'Omar, mais de celles qui provoquent 
des mouvements tumultueux comme ceux des vagues de la mer. 

— Ces epreuves-la, tu n’as pas & t’en pr^occuper, 6 prince des 
Croyants, dis-je alors, car entre eux et toi il v a une porte bien 
close. — Celle porte sera-t-elle brisee ou s’ouvrira-t-eHe? deman- 
da-t-il. —Elle ne sera pas ouverte, repondis-je, mais brisee. 
-— Et quand elle aura ete brisee, ne sera-t-elie plus jamais re- 
fermee? — Certes oui, elle sera referm6e.il Comme nous n’osions 
demander a Hodzaifa ce que c’6tait que cette porte, nous pri&mes 
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Masrouq de lui poser cette question; ce qu’il fit, et if r6pondit : 
aG’est c Omar. — Et, reprimes-nous, ‘Omar sait-il de qui tu as 
voulu parler? — Oui, r6pliqua-t-ii, comrne il sail que la nuit 
pr6c6de le matin. Les hadits que je viens de lui dire ne sont point 
entach4s d’erreurs.s 

CHAPITRE XXIV. — De celui qui a fait l’aumone alors qu’il etait infidele 

ET QUI SE CONVERTIT ENSUITE A l’iSLAM. 

1. Hakim-ben-Hizdm rapporte qu’il dit : rr 0 Envoye de Dieu, 
que penses-tu de certaines choses religieuses que j’ai pratiquees 
au temps du Paganisme, telles que : aum6nes, affranchissement 
d’esclaves, bons offices A 1’^gard des proches. Serai-je r^compens^ 
pour ces diverses choses? — En adoptant 1’islamisme, r6pondit 
le Prophete, tu conserves A ton actif tout le bien fait pr6c6dem- 
ment. s 

CHAPITRE XXV. — De la recompense attribute au sehviteur qui fait 

l’aumone sur l’ordre de son maItre et sans gaspiller. 

1. D’apres e Aicha , 1’Envoye de Dieu a dit : crLorsque, sans pro¬ 
digality, la femme fait aum6ne de la nourriture de son mari, elle 
aura une part de recompense; son mari en aura une parce qu’il a 
gagne (1’argent employe a cette aumone); le gardien des vivres 
aura ygalement une part de recompenses. 

2. D’apres Abou-Mousa, le Prophete a dit : crLe gardien, mu- 
sulman, digne de confiance, qui execute — ou, suivant une 
variante, qui donne — une aum6ne intygralement, exactement, 
sincArement, et la remet a la personne A qui elle est destine, est 
un de ceux qui font 1’aumones. 

CHAPITRE XXVI. — De la recompense de la femme qui fait l’aumone ou 

DISTRIBUE DE LA NOURRITURE DE LA MAISON DE SON MARI SANS FAIRE ACTE DE 

PRODIGALITY. 

1. D’aprAs 'Aicha, le Prophete a dit: crLa femme qui, sans pro¬ 
digality, fait aumone — ou, suivant une variante, donne A manger 
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— des choses de la maison de son mari, aura sa part de recom¬ 
pense ainsi que son mari. II en sera de m£me pour le gardien. Le 
mari aura une part parce qu’il a gagn6 1’argent du manage; la 
femme, parce qu’elle a fait I’aumones. 

2. D’apr&s c Aicha , le Prophete a dit : crLa femme qui, sans pro¬ 
digality, fera aumone de la nourriture du manage, aura une part 
de recompense; son mari en aura une ^galement puisque cest lui 
qui a gagne 1’argent. Le gardien aura lui aussi une part de recom¬ 
pense S. 


CHAPITRE XXVII. — De ces paroles du Coran : k Quant a celui qui donne el 
qui craint ( Dieu ), qui ajoute foi a la parole la plus belle (le Coran), certes 
nous lui faciliterons la voie la plus facile. — Pour celui qui sest montrS avare 
el dddaigneux. . . . s (sourate xcii, versets 5 , 6, 7, 8). — 6 mon Dieu, 
donne a celui qui fait I’aumdne une compensation. 


1. Selon Abou-Horaira , le Prophete a dit: pc II n’estpas un seul 
jour oil, le matin, chaque homme n’ait aupr£s de lui deux anges 
venus du ciel. L’un d’eux dit : cr 0 mon Dieu, a celui qui fait Tau- 
mone, cr donne une compensations; 1’autre dit : «r 0 mon Dieu, k 
celui qui retient son argent, crinflige une pertes. 


CHAPITRE XXVIII. — De LA PARABOLE DE l’hOMME CHARITABLE ET DE 

l’avare. 

1* D’apres Abou-Horaira, le Prophete a dit : crL’homme chari¬ 
table et Tavare sont comparables k deux hommes vetus chacun 
d’une cotte de mailles de fer allant des seins aux epaules. L’homme 
charitable ne fait pas une aumfine sans que cette tunique s’etende 
— ou couvre entierement — sur sapeau, en sorte qu’elle recouvre 
bientot le bout de ses doigts et dissimule tout son corps. Pour 
1’avare, au contraire, quand il veut faire une aumone, chacun des 
anneaux de cette cotte de mailles s’incruste a sa place, et, quand 
il essaie de 1’eiargir, elle ne s’elargit pass. 


Isndd different. 
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CHAPITRE XXIX. — L’aumAnb peut provenir dd produit du travail et be 
celui du commerce , conformdment a ces mots du Coran: « 0 vous qui croyez, 
dSpensez {m aumAnes) une partie des gains honnites que vous aurez fails et 
des biens que nous faisons sortir pour vous du sol. . . II est riche; il est glo- 
rieuxT) (sourate 11 , versets 369 , 270 ). 

CHAPITRE XXX. — Tout musulman est tenu de paire l’aumAne; que celui 

QUI NE TROUVE PAS A LA FAIHE FASSE LE BIEN. 

1. D’aprAs Abou-Mousa, le ProphAte a dit: «cTout musulman est 
tenu de faire 1’aumAne. — Mais, objecta-t-on, A EnvoyA de Dieu, 
et celui qui netrouve pas Si la faire? — Qu’il travaille deses mains, 
rApondit le ProphAte, il se rendra ainsi utile Si lui-mAme et pourra 
faire 1’aumAne. — Mais s’il ne trouve pas Si s’occuper? — Qu’il aide 
le besogneux, le malheureux. — Et s’il n’y en a pas? —* Alors 
qu’il fasse le bien, qu’il sabstienne de faire le mal et cela lui sera 
compte comme aumAne. r> 

CHAPITRE XXXI. — De la quotitk qu’on doit bonner comme dIme et comme 
aumone M. — De celui qui a donnd un mouton (pour la dime). 

1. Ommr'Atyya a dit: «0n avait envoye Si Nosaiba-El-Ansdriyya 
un mouton et celle-ci en envova un morceau Si c Aicha. Le Pro- 
phAte ayanl demands Si 'Aicha : tt As-tu chez toi quelque chose (Si 
it manger)? d Elle rApondit : crNon, exceptA ce morceau de mou- 
<rton que Nosaiba a enyoyA. — Donne-le, rcprit le ProphAte, il 
(rest arrivA Si sa iAgitime destination .75 

CHAPITRE XXXII. — De la d!me de l'argent monnayk. 

1. D’aprAs Abou-Said-El-Khodi'y, 1’EnvoyA de Dieu a dit : ttH 
n’y a pas de dime ® de chameau pour ce qui est inferieur A cinq 
chameaux; il n’y a pas de dime pour ce qui est infArieur A cinq 

(,) Ainsi que le fait justement remar- dime, qui est une aumdne obligato ire. 
quer El-'Aini, il n’y a pas lieu de parler Le texte porte le mot au lieu 

de la quotite de Taumdne proprement de , par suite de la confusion sigualde 
dite; il n’en est pas de m6me. pour la dljb ci-dessus, page 458 , note 1. 
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onces; il n’y a pas de dime pour ce qui est inferieur k cinq charges 
(de grains ou de dattes)*. 

2. Isndd different. 

CHAPITRE XXXffl. — Des objets mobiliers donnes en payement de la dime. 
Uapris Taous, Mo’adz dit aux habitant* du Yemen : « Donnez-mox des objets 
mobiliers, vStements, manteaux ou costumes pour la dime a la place £orge ou 
de millet. Cela vous sera phis commode et sera preferable pour les Comp a- 
gnons du Prophite qui sont a Mediae— Le Prophite a dit : « Quant a 
Khalid il a constitui en main-morte pour la vote de Dieu, ses cuirasses et ses 
chevauxj). — Le Prophete a dit: xFaites laumone, fut-ce de vos bijoux»; il 
n avail done pas except les objets mobiliers W de laumdne. Et alors les femmes 
lancirent (dans le manteau de Bilal) leurs boucles d oreilles, leurs colliers. 
11 na pas non plus indique spedalemetU lor et largent parmi les objets mo - 
biliers. 

1. Selon Anas, Abou-Bakr lui transmit ainsi, par 6 crit, les regies 
traces par Dieu k son Envoy 6 : a Celui dont la dime devra ktre une 
chamelle d’un an r&volu et qui n’en aura pas, mais qui aura 
une chamelle de 2 ans r^volus, pourra donner cette derniere en 
payement, et le collecteur lui donnera vingt dirhems ou deux 
moutons. 

cc Si cette m£me personne, n’ayant pas la chamelle d’un an 
qu’elle devrait remettre, a un chameau de 2 ans r&volus, ce cha- 
meau sera accepts en payement de la dime sans addition de quoi 
que ce soit*. 

2. Ibn-'Abbds a dit: <rJ’atteste que l’Envoy 6 de Dieu fit la prtere 
(de la ffete) avant le prdne. Puis, yoyant qu’il ne se faisait pas en¬ 
tendre des femmes, il alia vers elles emmenant avec lui Bil&l qui 
£tendait son manteau. Le Proph&te adressa des exhortations aux 
femmes et leur enjoignit de faire Taum 6 ne. Alors chaque femme 
se mit k jeter — et, ce disant Ayyoub, montrait son oreille et son 

COU 7 ). 

(l) D’ordinaire le mot, pi. Iraduit par robjets mobiliers», ne comprend 

pas les mdlaux prdcicux. 
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CHAPITRE XXXIV. — On ne doit pas grouper deux lots separe's, ni skparer 
un groups en deux lots. — Cest jLinsi quen a <Uci<U le Prophite (Tapris 
Ibn-Omar selon Salim . 

1. Anas rapporte que Abou-Bakr lui ecrivlt les regies qu’avait 
traces I’Envoy^ de Dieu. II s’y trouvait qu on ne doit pas grouper 
deux lots s6par£s, ni skparer un groupe en deux lots, et cela a 
cause W de la dime. 


CHAPITRE XXXV. — Si dbux associes ont melange leurs apports, on re'- 

CLAMERA A CHACUN d’eUX UNE SOMME EGALE. -- ToOUS et Atd OTit d\t .* ft Quand 
les deux associis reconnaissent leurs apportsil riy a pas lieu de totalizer r. 
— Abou-Sofyan a dit : *La dime nest pas obligatoire tant que celui-ci na 
pas exactement quarante moutons et celui-ld quarante moutons r ?. 

1. Anas rapporte que Abou-Bakr lui 4crivit les regies qu’avait 
tracees l’Envoy6 de Dieu. II s’y trouvait que si les deux associes 
ont m£lang6 leurs apports on r&damera k chacun d’eux une somme 
6gale. 


CHAPITRE XXXVI. — De la dime des chameaux. - Le Prophite en a parli 
selon Abou-Bakr, Abou-Dzarr et Abou-Hordira. 

1. D’apres Abou-Sa td-El- Khodry , un bedouin interrogea 1’Envoye 
de Dieu au.sujet de 1’emigration. ctMalheureux! lui r6pondit le 
Prophite, cest la une chose grave. As-tu des chameaux qui payent 
la dime? — Oui, repliqua 1’arabe. — Eh! bien, reprit le Pro- 


(l) Mot a mot : rrDans la crainte de la 
dtme.n Au point de vue de la dime, il y 
a tantAt avantage, tantdt ddsavantage a 
grouper plusieurs troupeanx. Ainsi trois 
troupeaux de chacun quarante moutons 
qui, isolement, payeraient chacun une 
dime d’un mouton, soit trois moutons, 
ne payeront plus qu’un seul mouton s’ils 
sont groups par une association entre 
les trois propridtaires. Inversement, cent 
un moutons sont taxds un mouton tandis 
que deux troupeanx de cent un moutons 
rdunis par deux associds auront h payer 


trois moutons. Il nest pas plus permis a 
trois propridtaires de simuler une asso¬ 
ciation pour frauder le fisc, qu’il nest 
permis au collecteur, pour augmenter les 
recetles, de scinder en deux un troupeau 
formant fobjet d’une association rdguliere. 

(3) Pour qu il y ait. association il faut 
qu'aucun des animaux n’appartienne en 
propre a fun des coproprietaires. Et, 
quand il y a association, chacun des co¬ 
proprietaires paye une part dgale de la 
dime, mdme si sa part est infdrieure a 
celle des an Ires associds. 
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phAte, pratique la religion en arrive de la banlieue M et Dieu ne 
diminuera en rien le merite de tes actions, n 


CHAPITRE XXXVII. — De celci dost la dImb consistb es la remise d’une 

CHAHELLE d’dN AN RETOLD ET QDI s’eN A FAS. 

1. Anas rapporte que Abou-Bakr lui Acrivit les regies de la dime 
telles que Dieu les avail formulas A son EnvovA. II s’y trouvait 
ceci : «Celui qui, par le nombre de ses chameaux, est impost d’une 
cbamelle de U ans rAvolus et qui n’a pas de chamelle de cet Age, 
mai8 en possAde une de 3 ans rAvolus, pourra donner cette der- 
niAre en pavement en y ajoutanl deux moutons, si la chose lui est 
possible, ou vingt dirhems. 

(?Celui qui, par le nombre de ses chameaux, est impose d’une 
chamelle de 3 ans rAvolus et qui n’en possAde pas de cet Age, mais 
qui a une chamelle de U ans rAvolus, pourra donner cette derniAre 
en payement el le collecteur lui remettra vingt dirhems ou deux 
moutons. 

sCelui qui, par le nombre de ses chameaux, est imposA d’une 
chamelle de 3 ans rAvolus et qui ne possAde qu’une chamelle de 
a ans rAvolus pourra donner cette derniAre en payement en y ajou- 
tant deux moutons ou vingt dirhems. 

Gelui qui, par le nombre de ses chameaux, est impose d’une 
chamelle de 2 ans rAvolus et qui ne possAde qu’une chamelle de 
3 ans rAvolus pourra la donner en payement et recevra du collec¬ 
teur vingt dirhems ou deux moutons. 

Celui qui, par le nombre de ses chameaux, est imposA d’une 
chamelle de 2 ans et qui n’en a pas, mais qui possAde une cha- 


(1> L’expression : ^ senibie 

signifier <rau dela des mers«, mais les 
commentateurs l’expliquent par trail delkn 
ou <ren arri&re de la baolieue des villesn. 
II se pourrait que fut une faute pour 
jSL.?, ou simplement une des formes de 


piuriel de , mot employ^ a Alger dans 
le sens de jardiu potager. Mahomet avait 
interdit d’emigrer de la Mecque, mais il 
n’a pas ddfendu d^inigrer des autres 
villes quand on ne peut y pratiquer la 
religion musulmane. 
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melle d’un an r^volu, pourra donner cette deraifcre en payement 
en y ajoutant vingt dirhems ou deux moutons. 

CHAPITRE XXXVIII. — De la dime des moutons. 

1. Anas rapporte que Abou-Bakr iui 6crivit les instructions 
suivantes lorsqu’il l’exp£dia dans la province de EI-Bahrain : 

(r Au nom de Dieu, le clement, le mis6ricordieux. 
cr Ceci est la rbgle relative k la dime telle que l’Envoy6 de Dieu 
l’a imposee aux Musulmans et telle que Dieu l’a ordonn^e k son 
Envoy6. Celui des Musulmans k qui on r^clamera ce que la loi 
impose devra le payer; celui h qui'marnSclamera davantage ne de- 
vra pas le payer. 

trPour vingt-quatre chameaux ou un chiffre inferieur, la dime 
est d’un rnouton pour chaque cinq chameaux. De vingt-cinq cha¬ 
meaux k trente-cinq chameaux inclusivement, la dime sera d’une 
chamelle d’un an r^volu. De trente-six chameaux a quarante-cinq 
inclusivement, la dime sera d’une chamelle de 2 ans r6volus. De 
quarante-six chameaux k soixante, la dime sera d’une chamelle de 
3 ans r^volus, en £tat d’etre saillie. De soixante et un chameaux k 
soixante-quinze, la dime sera d’une chamelle de 4 ans r^volus. De 
soixante-seize chameaux k quatre-vingt-dix, la dime sera de deux 
chamelles de 2 ans. De quatre-vingt-onze chameaux k cent-vingt, 
la dime sera de deux chamelles de 3 ans r^volus, aptes k 6tre sail- 
lies. Au-dessusde cent-vingt chameaux, la dime sera, pour chaque 
quarante chameaux, une chamelle de 2 ans; pour chaque cinquante 
chameaux, une chamelle de 3 ans. 

cr Celui qui n’aura que quatre chameaux ne devra pas.de dime k 
moins qu’il ne veuille la payer b6n£voiement. Pour cinq chameaux, 
la dime sera d’un rnouton. 

cr La dime pour les moutons vivant au p^turageest d’un rnouton, 
quand le troupeau a de quarante a cent vingt moutons inclusive¬ 
ment. Au-dessusde cent vinjgt moutons et jusqu’A deux cents mou¬ 
tons, la dime est de deux mroutons. De deux cents a trois cents 
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moutons, la dime est de trois moutons. Au dela de trois cents 
moutons, la dime est d’un mouton par cent. 

rrQuand le troupeau d’un homme est inferieur k quarante mou¬ 
tons, il nest pas dA de dime, k moins que le propri&aire ne veuille 
la payer. 

ft Pour 1’argent, la dime est du quart du dixi&me. Et si la somme 
ne s’6l6ve pas k cent quatre-vingt-dix (dirhems), il n’est pas du de 
dime, ci moins que le propri^laire ne veuille la payer. 

CHAPITRE XXXIX. — Ne doit pas kthe per$u comme dime l’animal lions 
d’age ou entache d’un vice rediiibitoire. - Pour le bouc, la reffle est la 
meme, a moins que le collccleur consenle a l’accepter. 

1. Anas rapporte que Abou-Bakr lui ecrivitau sujet de la dime 
prescrite par Dieu a son Envoys. On y trouvait ceci : rcNe sera pas 
accepts pour la dime Tanimal hors d’age, ni celui atteint d’un vice 
redhibitoire, ni le bouc, k moins que le collecteur ne veuille pas 
accepter ce dernier. 

CHAPITRE XL. — De la perception d’une jeune chevre comme dime. 

1. Dapr&s Abou-Horaira , Abou-Bakr a dit : cr S’ils me refusaient 
la jeune chevre qu’ils payaient a 1’Envoye de Dieu, je les com- 
battrais a cause de ce refus. — Alors, dit 'Omar, je vis qu’il ne 
pouvait dire cela sinon parce que Dieu avait ouvert la poitrine de 
Abou-Bakr au combat. Et je compris qu’il etait dans le vrai.-n 

CHAPITRE XLI. — On ne prendra pas comme dime les objets precieux pos- 

SEDES PAR LES GENS. 

1. D'apr^s lbn-Abbas : Lorsque 1’Envoye de Dieu envoya au 
Y^men Mo4dz, il lui dit: crTu te pr^senteras tout d’abord aux gens 
du Livre et tu les inviteras les premiers & adorer Dieu. S’ils recon- 
naissent Dieu, annonce-leur que Dieu leur impose cinq prices 
pour chaque jour et chaque nuit. S’ils font ces pri&res, annonce- 
leur que Dieu leur a impost une dime qui sera prelevee sur leurs 
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biens, pour &tre donn^e auxpauvres d’entre eux. S’ils se soumettent 
4 tout cela, per<;ois la dime, mais garde-toi d’y pr4lever les objets 
pr^cieux de la populations. 

CHAPITRE XLII. — Pour moins de cinq chameaux, il n’y a-pas de d!me. 

1, D’apr£s Abou-Said-EIrKhodry, l’Envoy4 de Dieu a dit : <rAu- 
dessous de cinq charges de dattes, pas de dime; au-dessous de cinq 
onces d’argent, pasde dime; au-dessous de cinq chameaux, pasde 
dime, n 

CHAPITRE XLIII. — De la dime sur les boeufs. - Selon Abou-Homaid, le 
Prophite a dit: ct Certes, je reconnaitrai (aujour de la Resurrection ) Vhomme 
qui aura ament a Dieu des boeufs mugissants — On dit : 
enparlant de gens qui tlivent la voix et beuglent comme des boeufs.» 

1. Abou-Dzarr a dit : trJ’4taisall6 trouver le Proph£te qui dit: 
<r J’en jure par celui qui tient ma vie entre ses mains — ou, sui- 
cr vant une variante, par celui en dehors de qui il n’y a pas de Dieu; 
crcrou encore par une formule de serment — tout homme ayant 
creu chameaux, boeufs ou moutons, et qui n’aura pas pay6 la dime 
cc a leur sujet, ne manquera, au jour de la Resurrection, de voir ces 
« animaux amends plusgros et plus gras qu’ils n’4taient (sur terre). 
<rCes animaux le fouleront aux pieds et le frapperont de leurs 
crcornes. Chaque fois que le dernier de ces animaux aurapass£, le 
cr premier reviendra et cela durera jusqu’A ce que les comptes de 
crtous les hommes aient £t£ r4gl4s. a 

Autre isnad. 

CHAPITRE XLIV. — De laumone faite aux proches parents. - Le Pro- 
phke a dit r (Celui qui la fait ) a droit a deux recompenses : une pour (fac- 
complissement des devoirs de) la parentt; Tautre pour I’aumdne faite .» 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: crAbou-Talha etait, de tous les Ans4r, a 
Medine, le plus riche en palmiers. De tous ses vergers, celui auquel 
il tenait le plus 4tait celui de Bairohd, qui 6tait situ 6 en face de la 
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mosqn^e. L’Envoye de Dieu entrait parfois dans ce jardin et buvait 
de 1'eau (de son puits) qui etait excellente. 

tr Lorsque, ajoute Anas, le verset suivant eut ete : trVous 

tr n’atteindrez la pi6te qu’autant que vous d6penserez (en aumftnes) 
tree k quoi vous tenez le plus* (sourate III, v. 86), Abou-Talha 
alia trouver 1’Envoye de Dieu et lui dit: cr6 Envoys de Dieu, Dieu 
a prononce ces paroles : cr Vous n’atteindrez la pi4t6 qu’autant que 
cr vous d^penserez (en auniones)ce a quoi vous tenez le plus. * Or, 
ft de mes biens, celui auquel jc tiens le plus, e’est Bairohd; j’en fais 
ft aum6ne a Dieu; esp^rant qu’elle me sera comptee comme bonne 
tr oeuvre et mise en reserve aupres de lui. 6 Envoys de Dieu, fais 
erde ce verger ce que Dieu t’indiquera. — Bravo! r^pondit 1’En- 
ftvoye de Dieu, e’est un bien qui rapportera; e’est un bien qui Tap¬ 
er portera. J’ai bien entendu ce que tu as dit, mais j’estime que tu 
erdois donner ce verger k tes proches. — C’est ce que je vais faire, 
er r^pliqua Abou-Talha. * Et il partagea sa propriete entre ses proches 
parents et ses cousins. * 

Isndd different, avec variances insigoifiantes. 

2. Abou-Said-El-Khodry a dit: tr J’etais alie k 1’oratoire en plein 
vent, avec 1’Envoye de Dieu, un jour de f&te, celle des sacrifices 
ou celle de la rupture du jefine. La pri&re terming, le Prophete 
adressa une exhortation aux fiddles et leur enjoignit de faire 1’au- 
mone en ces termes : rrO fiddles, faites I’aumone.* Se rendant 
ensuite aupres des femmes il leur dit : cr6 femmes qui 6tes ici 
tr assemblies, faites I’aumone, car j’ai vu que vous etiez en majority 
erdans 1’Enfer. — Et pourquoi cela, 6 Envove de Dieu? se¬ 
tt crierent-elles. — Vous vous r^pandez en maledictions, reprit-il, 
ervous 6tes ingrates envers vos 6poux. Je n’ai vu aucun £tre infe¬ 
ct rieur en intelligence et en religion plus capable que 1’une de 
trvous de faire perdre fesprit k un homme sense, 6 reunion de 
cr femmes. * 

crLa priere terminee , lorsque le Prophete fut rentre a son logis, 
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Zainab, la femme de Ibn-Mas c oud, vint demander la permission 
d’etre introduite aupr&s de lui. rrVoici Zainab, dit-on a l’Envoy4 de 
cDieu. — Laquelle des Zainab, demanda-t-il. — La femme de 
(rIbn-Mas c oud, lui r6pondit-on. — Bien! reprit-il, dites-lui quelle 
cr peut entrer. ■» Ayant re$u i’autorisation d’entrer, Zainab dit: tr 0 
Prophete de Dieu, aujourd’hui tu as ordonn6 de faire I’aumAne. 
cr J’avais des bijoux et voulus les donner, mais Ibn-Mas c oud a assure 
cr que lui et son fils avaient plus de droits qu’aucun autre a recevoir 
k cette aumAne de moi. — lbn-Mas c oud a raison, rApartit le Pro- 
icphAte, ton mari et ton enfant ont droit plus qu’aucun autre k 
cd’aumAne que tu fais.n 

CHAPITRE XLV. — Le musulman ne doit pas la dime pour son cheval. 

1. D’aprAs Abou-Horaira, le Prophete a dit : <rLe musulman 
ne doit pas la dime, ni pour son cheval, ni pour son esclave. n 

CHAPITRE XLVI. — Le musulman ne doit pas la dIme pour son esclave. 

1. D’apres Abou-Horaira , le Prophete a dit: <rLe musulman ne 
doit pas la dime, ni pour son esclave, ni pour son cheval. n 

CHAPITRE XLVII. — De l’aumone faite aux orphehns. 

1. Abou-Saidr-EIrKhodry rapporte qu’un certain jour, le Pro¬ 
phete, etant en chaire, les fiddles assis autour de lui, se mit a 
dire : crCertes, apr^s ma mort, ce que je redoute pour vous, c’est 
que vous vous laissiez entrainer par les splendeurs du monde et 
ses beautAs. — Alors, 0 Envoy6 de Dieu, s’ecria un bomme, le 
bien peut-il done ameuer le mal?* Le Prophete garda le silence. 
Puis, comme on disait k cet homme: <r Qu’as-tu done a adresser la 
parole k 1’Envoye de Dieu quand il ne te parle pas?^ nous nous 
aper$Ames que la revelation venait. Apr£s avoir Sponge sa sueur 
abondante, le Prophete demanda avec un ton d’approbation : <r Ou 
est 1’homme qui a pose la question 1r> Puis il ajouta : rrLe bien 
n’amAne pas le mal. Ainsi, parmi les plantes que fait pousser le 
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printemps, il en est qui tuent ou qui font d6p6rir. Toutefois 
1’animal qui mange les plantes vertes M voit parfois sa taille se 
gonfler; alors il se tourne du c6t6 du soleil; il fiente, il urine et 
se remet k paitre. 

Ainsi, la fortune est une chose verte et agr£able. Heureux 
I’homme musulman qui en donne une partie au pauvre, k 1’orphe- 
lin et au voyageur — telles sont, ou k peu pr£s, les paroles du 
Proph&te. — Celui qui prend la fortune sans en accomplir les 
obligations est comme celui qui mange et ne se rassasie pas. Cette 
fortune d6posera contre lui au jour de la Resurrection, n 

CHAPITRE XLVIII. — Db l’aumone faite dans la maison au mari et aux 

orphelins. - Abou-Said rapporte cela iapr&s le Prophite 

1. Zainab , femme d ,c Abdallah a dit : crJ’&ais A la mosqu^e et 
je vis le Prophete qui nous dit : rrFaites I’aumftne, fftt-ce de vos 
crpropres bijoux, v Or Zainab, qui entretenait dans sa maison son 
mari et des orphelins, pria 'Abdallah (son mari) de poser au Pro¬ 
phete la question suivante : crMe suffit—il, comme aum6ne, d’entre- 
crtenir chez moi mon mari et des orphelins? — Demande-lui 
frtoi-m6me, r6pliqua ‘Abdallah.* Alors, ajoute Zainab, je me ren- 
dis chez l’Envoy6 de Dieu et, a la porte, je rencontrai une femme 
des Ansar qui venait pour le m6me objet que moi. Comme Bil41 
passait, nous le chargeAmesde poser au Prophete la question : crMe 
cr suffit-il d’entretenir chez moi mon mari et des orphelins ? *, mais 
de ne pas nous nommer. Bildl entra et posa la question, <r Qui sont 
ces deux personnes? demanda-t-il. — Zainab. r^pondit BilAl. — 
Et quelle Zainab? reprit-il. — La femme d’ c Abdallah, r^partit 
«Bil41. — Eh bien, oui, dit le Prophete, et elle aura deux r6com- 
rrpenses, Tune pour avoir accompli ses devoirs de famille, 1’autre 
crpour avoir fait 1’aumone.* 

2. Zainab-bent-OmmrSalama a dit : tr() Envoy6 de Dieu, aurai-je 

(,) Allusion a la meteorisation produile par des herbes vertes qui n’ont absolumenl rien 
de ven&ieux et qui, sans un ex ces d’humiditd temporaire, seraient un excellent pAturage. 
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une recompense, si j’entretiens les fils de Abou-Salama, alors que 
ce sont mes fils? — Entretiens-les, r^pondit le Proph&te; tu auras 
ff une recompense pour tout ce que tu depenseras pour eux. v 

GHAPITRE XLIX. — De ces mots du Coran : r . . . pour le rachat des es - 
claves, pour les gens obhr&s de deties et pour les voyageurs. . . (sourate IX, 
verset 60 ). — On rapporte que, d'aprls Ibn-Abbas, on pouvait affranchir des 
esclaves a l’aide de la dime de ses biens el donner (une par tie de cette dime) 
pour le pelennage. — El-Hasan a dit: « Si on se sert de la dime pour acheter 
soji pire, cela cst permis . On peut Sgalement la donner a ceux qui font hi 
guerre samte ct a celui qui ne peut faire le pelerinage. r> Ensuite il rdcila ce 
verset: «.Les aumones sont destiiices aux pauvres. . . etc. n (sourate ix, ver¬ 
set 60 ) quel que soit celui a qui tu donnes taumone, elle sera rkompensce.n 

— Le Proplicle a dit: « Khdlid a immobilise ses cuirasses pour la voie de Dieu. v 

— On rapporte d’apres Abou-Las : xLe Prophite nous fit monter sur les 
chameaux de dime pour le pelerinage. v 

1. Abou-Horaira a dit : rL*envoy4 de Dieu avait prescrit la 
dime et on lui dit que Ibn-Djamil, Khdiid-ben-El-Walid et c Abb3s- 
ben-'Abdelmottalib avaient refuse de la donner. crlbn-Djamil, dit 
r alors le Prophete, n’aurait pas du refuser, puisqu'il etait pauvre 
ret que Dieu l’a enrichi ainsi que son Envoye. Quant a Khalid, 
r vous etes injustes a son <$gard, car il a immobilise ses cuirasses et 
rses clievaux pour la voie de Dieu. Quant a El-’Abbas-bcn-'Abdel- 
nnottalib, il est 1’oncle de 1’Envoye de Dieu et il doit une dime 
rplus une somme egale^.n 

Isnad difl’e'rents et teg&re variantc. 

GHAPITRE L.- Dk LA DISCRETION Qu’lL FAIT 4PPORTER A DEMANDER l’aUMONE. 

1. D’apres Abou-Said-El-Khodry, certains individus des Ansar 
vinrent demander I’aumone a I’Envoy^ de Dieu. Celui-ci leurayant 
donne, ils demanderent de nouveau une seconde, puis une troi— 
sieme fois, le Prophete donnant toujours jusqu’4 ce qu’il eut epuise 

(,) Cette derniere phrase est entendue Prophete devait bien la dime de deux 
de diverses fa^.ons par les commenlateurs. ans, mais qu'il s'acquitterait surement de 
La plus vraisemblable est que Poncle du sa dette. 



480 


TITRE XXIV. 


tout ce quil avait. rrVoilA tout ce que je poss^dede biens, dit alors 
le Prophete, et je u’en ai rien mis en reserve pour d’autres. Celui 
qui demandera d’etre discret dans ses demandes, Dieu lui accordera 
cette discretion; celui qui demandera d’etre riche, Dieu le rendra 
riche; celui qui cherchera k &tre r£sign£, Dieu le rendra r£sign6. 
Le don que chacun de vous recoit n’est ni meilleur, ni plus avan- 
tageux que la resignation. r> 

2. D’apr&s Abou-Horaira, TEnvoye de Dieu a dit : crj’en jure 
par celui quitient ma vie entre ses mains, il vaudrait mieux que 
chacun de vous prit une corde et allAt faire du bois qu’il rapporte- 
rait sur son dos, plut6t que de se rendre aupres de quelqu un pour 
mendier, que celui a qui il s’adresse lui donne ou lui refuse.* 

3. Selon Ez-Zobair-ben-El-Awwdm y le Prophete a dit : rr II vau¬ 
drait mieux que chacun de vous prit une corde, rapportAt une 
charge de bois sur son dos afin de la vendre et de n’avoir pas 
a rougir devant Dieu, plutot que de mendier k quelqu’un, que 
celui-ci lui donne ou lui refuse.* 

4. Hakm-bcn-Hizdm a dit : <t Je demandai Taum6ne k l’Envoy6 
de Dieu; il me donna quelque chose; je lui demandai une seconde 
et une troisieme fois, et chaque fois il me donna, puis il me dit : 
cc() Hakim, cei argent est chose belle k voir et agr^able. Celui qui 
rr le prend sans avidity, cela lui portera bonheur; raais celui qui le 
frprend paravidite n’enprofiterapas; ilsera comme celui qui mange 
trsans se rassasier. La main la plus haute vaut mieux que la main 
rr la plus basse.* — 0 Envoy6 de Dieu, r6pondis-je, j'en jure par 
celui qui t’a envoye pour le triomphe de la verite, dor^navant je 
ne demanderai plus rien a personne jusqu’au jour oh je quitterai 
ce mondc.* 

Abou-Bakr ayant ensuite offert a Hakim de lui donner quelque 
chose celui-ci refusa de 1’accepter. Plus tard, ‘Omar ayant fait venir 
Hakim pour lui donner quelque chose, celui-ci refusa de 1’accepter. 
Alors ‘Omar dit : rr Je vous prends a t^moins, 6 communaut^ des 
musulmans, que Hakim, k qui j ai offert ce qui lui revenait de sa 
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part de butin, a refuse de la prendre.?) Hakim, en effet, apres 
son aventure avec le Prophete, naccepta plus rien de personne 
jusqu’4 sa mort. 

CHAPITRE LI. — De celui a qui Dieu donne quelque chose sans qu’il lait 

DEMANDK ET SANS Qu’lL Y AIT MIS d’aVIDITE'. 

1. c Omar a dit : rrL’Envoye de Dieu me donnait des secours; et 
commeje luidisais: <rDonne-les4qui est plus pauvre que moi?), il me 
r^pondit: crPrends ce que je te donne, et chaque fois qu’il te vien- 
crdra quelque bien sans que tu 1’aies sollicite ou demands, ac- 
crcepte-le. Mais s’il n’en est pas ainsi, ne te laisse pas entrainer a 
cr accepter, t) 

CHAPITRE LII. — De celui qui demande trop aux gens. 

1. Selon ' Abdallah-ben-Omar , le Prophite a dit: crL’homme qui 
ne cesse de demander aux gens n’aura plus le moindre lambeau 
de chair sur le visage, au jour de la Resurrection. Or, ajouta le 
Prophete, le jour de la Resurrection, le soleil se rapprochera telle- 
ment que la sueur remplira la moitie des oreilles. Alorsles hommes 
appelleront4 leur secours Adam, puisMoise, puis Mahomet.?) 

Ibn-Abou-Dja'far ajoute : cr Mahomet intercedes pour la deci¬ 
sion qui sera prise a 1’egard des hommes et il ira jusqu’4 prendre 
1’anneau de la porte (du Paradis). Cc jour-14, Dieu lui donnera un 
rang glorieux et tous les etres reunis le glorifieront. n 

Isndd different. 

CHAPITRE -Lalll. — De ces mots du Coran : cr . . . Ils ne demanderont pas 
aux gens avec insistance ...» (sourate II, verset 9 7 4 ). — A quel chiffre com¬ 
mence la richesse . — De ces paroles du Propkite : «Il ne trouvera pas de ri- 
chesscs pour renrichir . v — De ces mots du Coran : cr Ceux qui ayant dtd 
retenus darn la voie de Dieu ne pourront pas parcourir la terre . . . Dieu est 
imtruit decela.-n (sourate 11, verset 274.) 

1. D’apres Abou-Horaira , le Prophete a dit : crLe malheureux, 
ce n’est pas celui quune 011 deux bouchees de nourriture suffisent 
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a contenter; mais le vrai maiheureux est celui qui, nayantrien, a 
honte de demander ou ne sait pas demander aux gens avec insis- 
tance. v 

2. D’apres le secretaire de El-Moghirarben-Cho c ba, Mo'awia 6crivit 
a El-Moghira-ben-Gho c ba de lui envoyer par ecrit quelque chose 
qu’il eAt entendu dire au Prophete. La r^ponse fut congue en ces 
termes : rr J’ai entendu le Prophete dire : rr T1 y a trois choses que 
irDieu r^prouve..— Et lesquelles? demanda-t-on. — Les malins 
apropos, le gaspillage desbiens etla surabondance des solicitations 
rr(d’aumAnes). n 

3. Sad a dit: <rL’Envoy6 de Dieu distribuait des secours a un 
petit groupe de gens parmi lesquels j’^tais assis. II laissa, sans 
rien lui dotiner, Tun d’entre eux qui cependant me paraissait le 
plus m^ritant. J’allai alors vers l*Envoy6 de Dieu et, le prenant 
k part, je lui dis : rr Pourquoi n’as-tu rien donne k un tel ? par 
cr Dieu! j’estime qu’il est un croyant. — Ou un musulman, reprit le 
cc Prophete. ^ Je me tus un instant, puis, entrain^ par ce que je sa- 
vais de cet homme, je dis : cr() Envoys de Dieu, pourquoi n’as-tu 
ctrien donne a un tel? par Dieu! j’estime qu’il est un croyant. — 
Ou un musulman, r^partit le Prophete .n Apres avoir de nouveau 
garde un instant le silence, entrain^ par ce que je savais de cet 
homme, je r6p6tai : «0 Envoys de Dieu, pourquoi n’as-tu rien 
cr donne a un tel? par Dieu! j’estime qu’il est un croyant. — 
rrOu un musulman, r^pliqua le Prophete. Gertes, si je donne a 
rr un homme, alors que je pr^fererais donner a un autre, c’est que 
rr je crains que le premier ne soit pr6cipit6 la face la premiere dans 
rr le feu de 1’Enfer. r> 

Suivant un autre isndd ce hadits est ainsi comply : crL’Envoy4 
de Dieu posa sa main sur moi et me rapprochant le cou de 
I’^paule, il me dit : rtAvance, 6 Sa c d, je vais donner a cet 
homme.* 

Abou- e Abdallah (El-BokhAri) explique ce mot du Goran 
par : «&tre renverse la face en avant* et ajouie quelques explica- 
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tions sur la difference des deux formes ZS et Enfin, il dit que 
SAlih-ben-KisAn Atait plus que Ez-Zohri puisqu’il fut contem- 
porain de Ibn-'Omar. 

4. D’apres Abou-Horaira, I’EnvoyA de Dieu a dit: crLe malheu- 
reux nest pas celuiquiva mendier parmi leshommesetsecontente 
d’une ou deux bouchees de nourriture ou d’une ou deux dattes. Le 
vrai malheureux est celui qui ne trouve pas de richesses pour 1’en- 
ricbir, a qui personne ne fait attention et ne donne I’aumAne et 
qui ne va pas, lui, demander I’aumAne aux gens .* 

5. Selon Abou-Horaira , le Prophete a dit : crII vaut mieux que 
Tun de vous prenne une corde et qu’il parte — vers la montagne, 
ajouta-t-il, k ce que je crois — qu’il fasse du bois, qu’il le vende 
pour manger et faire I’aumone, plut6t que d’aller mendier,^ 

CHAP1TRE LIV. — De i/estimation (dbla recolte) des dattes. 

.1. Abou-Homaid-Es-S£idi a dit : rrNous fimes avec le Prophete 
1’expAdition de Tabouk. Arrives a WAdi-’l-Qora, nous trouvAmes 
une femme dans un verger lui appartenant. S’adressant alors k ses 
compagnons, le Prophete dit: crEstimez la recolte de ce verger.* 
L’EnvoyA de Dieu 1’ayant estimee a dix charges dit alors a cette 
femme : crGalcule bien ce que produira ce verger.* 

crQuand nous fAmes arrives k Tabouk, le Prophete dit: crCertes, 
cr cette nuit un vent violent soufflera; qu’aucun de vous ne se leve 
cr et que celui qui a un chameau 1’entrave solidement. * Nous entra- 
vAmes les chameaux et une violente tempAte souffla. Un homme 
qui s’Atait leve fut projetA contre les deux montagnes de Tayy- 
Le prince de Alla envoy a au Prophete une mule blanche et 
celui-ci expAdia au prince, dans son pays, un manteau avec une 
lettre. 

crQuand le Prophete fut de retour a WadiT-Qora il dit a la 
femme : cr Combien a rapporte ton verger ? — Dix charges, rApon- 
crdit-elle, ce qu’avait estimA 1’EnvoyA de Dieu.* 

crLe Prophete dit ensuite : cr Je suis pressA de rentrer a MAdine; 
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<rque ceux d’entre vous qui d6sirent faire le trajet rapidement avec 
a moi, se Mtent de m’accompagner. * Ibn-Bakkdr, d’apr&s El-Bokhdri, 
ayant dit une phrase dont le sens etait: « Lorsqu’il domina Mediae r>, 
ajouta : «Le Proph^te dit: irVoici TAba; puis, lorsqu’il aper^ut 
irOhod, il dit : ceci est une montagne qui nous aime et que nous 
<r aimons. Maintenant, voulez-vous que je vous indique les meilleures 
(rmaisons des Ansar? — Oui, r4pondirent ses compagnons. — Eh 
(r.hien, reprit-il, voici les maisons des Benou-’n-Neddj4r, celles des 
ttBenou-'Abd-el-Achhal, celles .des Benou-SA'ida ou celles des 
tt Benou-El-HArits-ben-El-Khazradj ». 

Et pour chaque tribu des Ansar le Proph£te voulait dire quelle 
Atait excellente. d 

indication d’une variante : motion, au singulier, au lieu de motions, au pluriel. 
— Isndd different. — El-Bokh4ri explique que le mot (verger) s’emploie 

pour designer tout jardiu endos; s’il nest pas enclos le jardin ne prend pas ce 
nom de kadiqa. 

CHAPITRE LV. — De la dime a prelever sdrles tbrres arrosees par leau 
du ciel et sur celles qui sont arrosees avec de l’eau courante. - c Omar-ben - 
'Abdelaziz riestimait pas que le miel fut imposable. 

1. D’apr&s 'Abdallah, le Prophete a dit : crLes terres arrosees 
par 1’eau du ciel, par les sources ou par des canaux de derivation, 
payeront la dime; celles qui seronl arrosees par 1’eau tir£e (arti- 
ficiellement) du sol payeront la moitie de la dime* 

El-BokhAri ajoute : <r Ce hadits est le commentaire de la premiere 
partie du titre, car dans cette premiere partie on parle de la dime 
& prklever sur les terres arrosees par 1’eau du ciel sans rien preci- 
ser. L’addition formuiee par c Abdallah doit £tre acceptee, car tout 
fait precise apr£s avoir ete formule d’une fa$on vague doit £tre ad- 
mis dans la pratique lorsqu’il est rapporte par des gens dignes de 
foi. C’est ainsi que El-Fadl a rapporte, d’apr^s Ibn-'Abb4s, que le 
Prophete n’avait pas fait la pri£re dans la Ka'ba tandis que BilAl dit 
qu’il v avait prie. On a done accepte le dire de BilAl et reiete celui 
de El-Fadl. 



DE LA DtME. 485 

CHAPITRE LVI. — II n’t a pas dk dIme poor ce qui est infjJrirur a cinq 

CHARGES. 

1. Selon AbourSaid-El-Khodry , le Proph£te a dit : <tPour ce 
qui estinferieur k cinq charges, pas de dime; pour les chameaux 
dont le nomhre est inferieur k cinq, pas de dime, et pour ce qui 
est inferieur k cinq onces d argent, pas de dime.n 

CHAPITRE LVII. — La perception de la dIme des dattes a lieu lors de la 

CUEILLETTE DES PALMIERS. — PeUT-ON LAISSER l’eNFANT TOUCHER LES DATTES DE 
LA DiME. 

1. Abou-Horaira a dit: trL’Envoye de Dieu percevait les dattes 
au moment de la cueillette des palmiers. Celui-ci apportait ses 
dattes, cet autre apportait les siennes et bient6t il y avait un 
monceau de dattes. Un jour, El-Hasan et El-Hosain se mirent k 
jouer avec ces dattes et 1’un d’eux en prit une qu il porta k sa 
bouche. Voyant cela, l’Envoy6 de Dieu retira la datte de la bouche 
de 1’enfant et lui dit : rrNe sais-tu pas que la famille de Mahomet 
(tne doit pas manger des produits de la dime.* 

CHAPITRE LVIII. — De celui qui VEND SES DATTES, SES PALMIERS, SA TERRE 
OU SES GRAINS (1) , ALORS QU’lL EN DOIT LA DIME OU l’aUMONE ET QUI PAYE LA DIME 
AVEC d’aUTRES PRODUITS. - De CELUI QUI VEND SES FRUITS AU MOMENT OU IL NE 

doit pas la dime. — De ces paroles du Prophfoe : « Ne vendez pas les fruits 
avarit que leur maturity n ait commence, v (Aprls la maturity, il ny a plus au - 
cune prohibition dans la vente, ajoute El-Bokhari, et le Propliete na pas dis - 
tingud celui qui a a payer la dime de celui qui ne la doit pas.') 

1. lbn-Omar a dit: crLe Proph^te ainterdit de vendre les dattes 
avant que leur maturity n’ait commence. Et lorsqu’on lui demanda 
ce qu’il entendait par ik , il r^pondit : crTant que tout danger pour 
cr ces fruits n’aura pas disparu. r> 

2. Djdbir-ben-Abdallah a dit: crLe Prophete a interdit de vendre 
les fruits avant que leur maturity n’ait commence. 

3. D’apr^s Anas-ben-Mdlik, l’Envoy6 de Dieu a interdit la vente 

(i) H s’ag-it de la vente du sol avec la r&olle pendante. 
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des fruits tant qu’ils n’ont pas pris couleur, e’est-a-dire qu’ils ne 
sont pas rouges. 

CHAPITRE LIX. — Est-il permis d’acheter son aumone ? — II n’y a aucun 
inconvenient a acheter 1 ’aumone donnde par aulrui, car le Prophete na interdil 
cet achat d’une manibe spbiale quau donateur et il ne I’a pas interdil d 
d’autres. 

1. ‘AftrfaZ/aA-ien-'Oworrapportaitque'Omar-ben-El-Khattdb ayant 
donn6 un cheval pour la guerre sainte, trouva ce cheval en vente. 
Gomme il voulait 1’acheter, il alia trouver le Prophete et lui de- 
manda quelles 6taient ses prescriptions a cet egard. rrNerentre pas 
en possession de ton aumdne, r^pondit le Prophete. ?. C’est a cause 
de cela qu’Ibn-'Omar ne gardait jamais un objet qu’il achetait et 
qu’il avait d6j& donne en aumone, sans en faire aum6ne de 
nouveau. 

2. c Omar a dit: crj’avais donn6 a un homme un cheval destine 
k la guerre sainte, et 1’homme, chez qui 6tait 1’animal, le laissait 
d6p6rir. Je voulus le lui acheter pensant qu’il me le vendrait k bon 
compte. Le Prophete, que je consultai la-dessus, me repondit: «Ne 
crl’ach&te pas; ne rentre pas en possession de ton aumone, meme 
crs’il te laissait cet animal pour un dirhem. Gelui qui revient k son 
rraumftne est comme celui qui revient a son vomissement. n 

CHAPITRE LX. — De ce qui est rapportk au sujet de la dime pour le 
Prophete et pour sa famille. 

1. Abou-Horaira a dit : <r El-Hasan-ben-'Ali avait pris line des 
dattes de la dime et 1’avait mise dans sa bouche. cc Grache! crache! 
(ts’^cria le Prophete, pour qu’il la reject. Ne sais-tu done pas que 
(rnous, nous ne mangeons pas des produits de la dime.^ 

CHAPITRE LXI. — Dk l’aumone faite aux affranchies des femmes dl Pro¬ 
phete. 

1. c lbn-Abbds a dit : «Le Prophete ayant trouve (chez lui) un 
mouton mort qui avait 4t6 ollert en aum6ne a une alfranchie de 
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Malmouna, dit : crPourquoi n’utilisez-vous pas la peau de cet ani- 
<rmal ? — Parce qu’il est mort, lui r£pondit-on. — II ne vous est 
cnterdit que de manger la chair de cet animal, reprit le Pro- 
(t phAte. 7) 

2. El-Aswad rapporte que l Aicha voulait acheter Barira afin de 
1’aflranchir ensuite. Les maitres de Barira voulaient stipuler qu’ils 
en conserveraient le patronage. EHe en parla an Prophete qui lui 
dit: cr Achete-la; le patronage appartient k celui qui affranchit .v 

‘Aicha ajoute : crComme on apportait au Prophete de la viande, 
je lui dit qu’eile provenait d’une aumdne faite k Barira. crPour Ba- 
rrrira, r6pondit-il, c’est une aumone; pour nous, c’est un cadeau.n 

CHAPITRE LXII. — De l’aumone ayant change de caractere. 

1. Omm- Atiyya-El-Ansariyya a dit : (rLe Prophete Atant entrA 
chez 'Aicha, lui demanda si elle avait quelque chose k manger. 
trNon, rApondit-elle, il n’y a, a la maison, autre chose que ce qui a 
<r£te envoys par Nosaiba, un morceau de mouton qu’elle a offert 
frcomme aumone. — Eh! bien, rApliqua le Prophete, ce morceau 
rrde mouton est arrivA a sa destination legitime, d 

2. Suivant Anas , on apporta au Prophete de la viande offerte en 
aumone a Barira. <r Cette viande, dit le Prophete, Atait une aumone 
pour Barira; pour nous, c’est un cadeau. n 

Isnad different. 

CHAPITRE LXIII. — La dime est un prklevement fait sur i.es riches 

POUR KTRE REMIS AUX PAUVRES OU Qu’lLS SOIENT. 

1. D’apres Ibn-Abbas : crLorsqu’il envoya Mo c Adz-ben-Djabal 
dans le Yemen, 1’Envoye de Dieu lui dit : crTu iras trouver ceux 
crdeshabitants quisont des gens du Livre et quand tu seras aupr&s 
rd’eux, invite-les a attester qu’il n’y a d’autre divinite que Dieu et 
rque Mahomet est 1’Envoye de Dieu; s’ils t’obeissent a cette pres¬ 
cription, annonce-leur que Dieu leur impose une dime qui sera 
r prAlevAe sur les riches pour At re remise aux pauvres. S’ils t’obAissenl 
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«r k cette prescription, garde-toi de pr&ever leurs objets pr^cieux et 
rr crains les protestations de Topprim^, car aucun voile n’est inter- 
trpos6 entre iui et Dieu.7> 

CHAPITRE LXIV. — De la pri^re db l'imam kt des invocations qu’il fait 
pour cblui qui paie la dIme. — De ces paroles du Coran : xPrends sur leurs 

Mens une dime qui les purifiera . un repos pour euxr> (sourate ix, 

verset 10 *). 

1. c AbdallahrienrAbou-Amfa a dit: crLorsque des gens lui appor- 
taient leur dime, le Proph&te disait: <r6 mon Dien, r^pands tes 
«prices sur la famille de un tel.?? Mon p&re lui ayant apport6 sa 
dime, ie Proph&te lui dit: 6 mon Dieu, r^pands tes prices sur 

rcla famille de Abou-Awfa.Tj 

CHAPITRE LXV. —Db la r^gle pour lbs chosbs qub lor extrait db la mbr. 
. - Ibn-Abbas a dit: «Lambre nest pas un dipdt enfoui dans le sol, mais 
quelque chose que rejeiie la mer. v — El-Hasan a dit : « Le cinquiime est du 
pour Fambre et les perles. r> — D'apris El-Bokhari, le Prophite n a itabli le 
cinquiime que sur les objets enfouis dans le sol; il n a pas a itre pay i pour ce 
qui est trouvi dans Feau. -n — Abou-Horaxra rapporte, cFapris le Prophite, 
quun homme des Benou-Israil avail demandi a Fun de ses concitoyens de lui 
priter mille dinars. Ce dernier les lui prita, puis il se rendit vers la mer et 
ny trouvant pas de navire, il prit une poutre, la creusa, y mit les mille di¬ 
nars et la langa dans la mer . L’homme qui avait priti cet argent s’itant rendu 
sur le bord de la mer , y trouva la poutre et Fapporta a sa famille comme bois 
d bruler. Et, ajoute le narrateur apris avoir achevi Fhisioire, lorsque FHomme 
dibita la poutre, il y trouva Fargent. r> 

CHAPITRE LXVI. — Lb cinquiime est a pr^levbr sur les objets enfouis 
dans le sol. — Malik et I bn-Idris ont dit : rik*z, cest-a-dire Fobjet 

enfoui dans le sol avant Fislamisme, quit soit abondant ou non, paie le cin- 
quihme . Une mine nest pas un rik&z. * — Le Prophite a dit: c iPour les mines, 
pas de responsabiliti en cas £ accident; pour les rik&s, impdt du cinquiime. v 
— < Omar-ben- Abdelaziz prilevait cinq pour deux cents sur le produit des 
mines. — El-Hasan a dit: & Le rilcdz trouvi en terre de conquite est soumis au 
cinquiime; celui trouvi en terre de capitulation doit payer la dime (le diziime). 
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Si vous trouvez tin objet perdu en pays ermemi, faites-ie samir; stl appartient 
i un ermemi, il eel passible du cinquiime. v - Certain auteur a dit que la 
mine est un rikiz analogue a celui des temps antdislamiques, puisquon dit en 
parlant tune mine, , arkaza , pour exprimer quon en a extrait quelque 
chose. Comme on oojectait a cetie personae que Ton se sert de arkaza igale- 
meat pour dire de quelqu'un quil a repi une chose en don, quit a fait un 
profit considerable ou quil a eu abandonee de fruits, il ditruisit la portie de 
ces paroles en disant : «Il ny a aucun mol d dimmuler (f exploitation dune 
mine) etdne pas payer le cinquiime . * 

1. D’apr&s Abou-Horaira, le Proph4te a dit : <rLe propri^taire 
d’un animal, celui dun puits, celui d’une mine, ne sonf pas respon- 
sables des accidents. Le rikdz doit payer le cinquiime. 75 

CHAPITRE LXVII. — De ces mots du Coran : «. a ceux qui les re - 

cueillent . 1 (sourate ix, verset 60 ). Du riglement des comptes des 

collecteurs avec Timam. 

1 . Abou-Htmaid-Es-Sdidi a dit: «r L’Envoy^ de Dieu avait charge 
un homme des Asd de percevoir l’imp 6 t des Benou-Solaim. Get 
homnie, qu’on appelait Ibn-El-Lotbiyya, vint trouver ensuite le 
Prophfcte qui r 6 gla ses comptes avec lui. n 

CHAPITRE LXVIII. — De l usage des chameaux de dIme et de leur lait pour 

LBS VOYAGEURS. 

1. D’apr&s Anas , des gens de ‘Oraina ne voulant plus rester a 
M 6 dine, l’Envoy '6 de Dieu les autorisa 4 aller yers les chameaux 
provenant de la dime, a boire le lait de ces animaux etleur urine. 
Ces gens tu4rent le berger et emmen4rent les chameaux. L’Envoye 
de Dieu envoya 4 leur poursuite et, quand on les e4t amends, il 
leur flt couper les mains, les pieds, etcrever les yeux, les laissant 
ainsi dans un desert pierreux ou ils mordaient les pierres. 

Itndd different.. 

CHAPITRE LXIX. — L’Iham doit marqueb de sa main les chameaux de dIme. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : <rUn matin je m’Alais rendu aupi es de 
l’Envoy4 de Dieu, emmenant avec moi ‘Abdallah-ben-Abou-Talha, 
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afin que le Prophete mdchAt une datte et la mit dans la boiiche de 
mon compagnon. 

ff Je trouvai le Prophete tenant a la main le fer avec lequel il 
marquait les chameaux de dime. u 

CHAPITRE LXX. — De l’obligation de l’aumone de la rdptdre du jbune. — 
Abou-l-Aliya, Ata et Ibn-Sinn estimerit que Vaumone de la rupture du jeune 
est d’institution canonique . 

1. Ibn-Omar a dit : c:L’Envoy6 de Dieu a fix6 I’aumftne de la 
ruplure du jetine k une mesure de datles ou une mesure d’orge. 
Elle doit &tre faite par chaque esclave, individu libre, m31e, 
femelle, jeune et 4g6 des musulmans. II a, en outre, ordonn6 
qu’elle serait remise avant que les fidMes ne se rendissent k la 
pri&re. r> 

CHAPITRE LXXI. — De l’aum6ne de la rupture du jeijne pour l’esclave ou 

TOUT AUTRE MUSULMAN. 

1. D’apres Ibn-Omar, l’Envoy6 de Dieu a fix6 I’aumone de la 
rupture du jeftne k une mesure de dattes ou une mesure d’orge 
pour chaque personne libre ou esclave, homme ou femme des mu¬ 
sulmans. 

CHAPITRE LXXII. — L’aum6ne de la rupture du jeOne est d’une mesure 
d’orge. 

1. Abou-Said a dit: Comme aumdne, nous donnions k manger 
une mesure d’orge. ■» 

CHAPITRE LXXIII. — L’aumone de la rupture du jeune est d’une mesure 

DE FROMENT. 

1. Abou-Said-El-Khodry a dit: cr Comme aum6ne de la rupture 
du jeftne, nous donnions une mesure de froment ou une mesure 
d’orge, ou une iliesure de dattes, ou une mesure de lait caiH6, 
ou une mesure de fruits secs. 
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CHAPITRE LXXIV. — L’acmone de la ruptdbb du jeune est d’une mesube DE 

DATTES. 

1 . ' Abdallahrbenr'Omar a dit : crLe Proph&te avait ordonn6 que 
I’aum6nc de la rupture du jeune fdt d’une mesure de dattes ou 
d’une mesure d’orge. Des fid&les, ajoute 'Abdallah, donn&rent 
comme Equivalent deux modd de froment. y> 

CHAPITRE LXXV. — Une MESURE DE FRUITS SECS. 

1. Abou-Said-El-Khodry a dit : crDu temps du Proph&te nous 
donnions comme aum6ne une mesure de froment, ou une mesure 
de dattes, ou une mesure d’orge, ou une mesure de fruits secs. Au 
temps de Mo'4wia, quand il y eut du froment, ce khalife dit : 
cr J’estime qu’un modd de ceci (le froment) en vaut deux de cela.» 

CHAPITRE LXXVI. — (Du payement) de l’aumone avant (la priere de) la 
f£te. 

1. D’apr^s Ibn-Omar , le Proph&te ordonna de payer I’aumAne 
de la rupture du jeftne avant que les fiddles se rendissent k la 
priere. * 

2. Abou-Said-El-Khodry a dit : crDu temps du Proph^te nous 
donnions, le jour de la rupture du jeftne, une mesure de ce que 
nous mangions; et il ajoute : nous nous nourrissions alors d’orge, 
de fruits secs, de lait caille et de dattes. * 

CHAPITRE LXXVII. — L’aumone de la rupture du jeine est due /par l’homme 
libre et l’esclave. — Au sujet des esclavcs faisant le commerce, Ez-Zohri a 
dit: «.I Is payeront la dime pour le commerce et ils donneront I’aumdne pour la 
rupture du jeune.* 

1. Ibn-Omar a dit : ccLe Prophete a fixe le chiffre de l’aum6ne 
de la rupture du jei\ne — ou, suivant une variante : du ramadfln. 
C’est pour 1’homme, la femme, 1’individu libre et 1’esclave, une me¬ 
sure de dattes ou une mesure d’orge. * Les fideles remplacerent 
cela par une demi-mesure de froment. Ibn-'Omar donnait des 
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datles. Les gens de M4dine ayant manqu4 de dattes, donn&rent 
de 1’orge. 

lbn-N4fi' dit: «Ibn-'Omar donnait pour le grand et pour le petit, 
au point qu’il lui arriva de donner pour mes enfants, Ibn-'Omar 
donnait l’aum6ne aux collecteurs et on la distribuait un jour ou 
deux jours avant la rupture du jedne. n 

CHAPITRE LXXVIII. — L’aum6ne de la buptcbb du jeunb est due pad lbs 

AGlSs ET LES JEUNES. 

1 . Ibn-Omar a dit: <r Le Proph&te fixa le chiffre de l’aum6ne de 
la rupture du jeftne a une mesure d’orge ou k une mesure de dattes 
pour le jeune et pour l’4g6, pour 1’individu libre et 1’esclave. * 
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TITRE XXV. 

DU PELERINAGE. 


CHAPITRE PREMIER. — De ^OBLIGATION DU PELERINAGE; du merits qu’il y 
a ale fairs. — De ces paroles du Coran : k . . . II est du devoir de$ Jidiles, 
pour qaiconque peut sen acquitter, de faire le pilerinage a la.Demeure sainte. 
— Celui qui miconnaitra cette obligation, eh bien, Dieu peut se passer des 
mondesv (sourate hi, verset gi, 92). 

1. 'Abdallah-ben- Abbds a dit: crEl-Fadl 6tait en croupe de 1 ’En- 
voye de Dieu. Une femme de Khats c am etant venue, El-Fadl se mit 
k la regarder tandis qu elie le regardait ^galement. Gomme le Pro- 
phete avail d£tourn6 le visage de EI-Fadl d’un autre c 6 t< 5 , celte 
femme dit : <r() Envoye de Dieu, Tobligation prescrite par Dieu k 
(rses adorateurs de faire le pMerinage sapplique k mon p6re; mais 
crcelui-ci est un vieillard 4 g 6 qui est incapable de se tenir sur sa 
(rmonture. Puis-je faire le pelerinage k sa place? — Oui, r£pondit 
trie Prophete.Ti Ceci se passait lors du pelerinage d’adieu.n 


CHAPITRE II. — De ces mots du Coran : & ... Ils viendronl a toi a pied el 
aussi sur des montures imaciies. Ils arriveront par chaque large et longue 
route, afin de prendre part aux avantages quits retireront (du pilerinage)* 
(sourate xxii, versets 28, 29). — Le motg fedjdj, signxjie «large route*. 

1. Ibn-Omar a dit: trJ’ai vu l’Envov^ de Dieu monter sa cha- 
melle a Dzou-T-Holaifa et ensuite prononcer la lelbiya^ dks que sa 
monture se fut redress^e et se tint debout. * 

(,) La formule de la telbiya est donnde men$ait i’ihrAm da pelerinage on de la 
plus loin, au chapitre xxvi. C’est k partir visitepieuse. Cette declaration avait poor 
du moment ou on la prononpit que com- objet de manifester son but pieux. 
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2. D’apres Djdbir-benr c Abdallah, la telbiya de FEnvoye de Dieu 
cominen$a, a Dzou-’l-Holaifa, des que sa chamelle se fAt relevee 
sous lui et se tint debout. Anas et Ibn-'Abb4s ont 6galement rapporte 
ce fait. 

CHAPITRE III. — Dd pelerinage fait a chameau. - D'aprfo ' Aicha, le Pro¬ 
phete envoy a avec elle son frere 'Abderrahman qui lui Jit faire la visile pieuse 
apartir de El-Ten im et la Jit monter ensuite en croupe sur le bat du chameau. 
— c Omar a dit : r Sanglez vos chamelles pour le pelerinage, car cest un des 
deux djihad^. v — Tsomdma-ben- Abdallah-ben-Anas a dit: «Anas Jit lepcle- 
rinage sur un chameau de bat et cependant ce n etait pas un avare. II rap¬ 
porte que le Prophite Jit le pelerinage sur une chamelle qui etait une bile de 
charge. * 

1 . ElrQdsirnrbm-Mohammed rapporte que 'Aicha a dit: <r O Envoye 
de Dieu, vous avez fait la visite pieuse et moi je ne 1’ai pas faite. * 

— crO 'AbderrahmAn, r&pliqua le Prophete, emm&ne ta soeur et 
fais-lui faire la visite pieuse a partir de Ei-Ten'im. * AbderrahmAn 
prit sa soeur en croupe sur une chamelle et lui fit faire la visite 
pieuse. 

CHAPITRE IV. — Des merites du pelerinage pieusement accompli. 

1. Abou-Horaira a dit: rcOn demanda au Prophete quel etait 
Facte le plus meritoire : «La foi en Dieu et en son Envoy e, repon- 
dit-il. — Et ensuite, ajoute-t-on? — La guerre sainte dans la 
voie de Dieu. — Et quoi encore apres cela, reprit-on. — Un pele¬ 
rinage pieusement accompli, r6pliqua-t-il. * 

2. D’apres ' Aicha-bent-Talha , 'Aicha, la mere des Groyants, a 
dit: cr() Envoye de Dieu, nous voyonsque la guerre sainte est 1’acte 
le plus meritoire; ne pourrions-nous pas faire la guerre sainte? 

— Non, rApondit-il, mais le djihad le plus mAritoire, cest un 
pelerinage pieusement accompli.* 

(t) Le mol djihad sapplique a tout acte rinage et la guerre sainte, le peJerin dtant 
qui exige un effort considerable et qui toujours expose dans les deserts de 1’Ara- 
exposc a des dangers. C’est pourquoi on bie. a des perils aussi redoutables que 
sen se regalement pour designer le pele- ceux de la guerre sainte. 
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3. Abou-Horaira a dit: k J’ai entendu le Proph&te prononcer ces 
paroles : <rCehii qui aura fait le pMerinage pour Dieu, sans com- 
irmettre d’actes impudiques, ni de p6ch£s, reviendra tel quil 6tait 
cr le jour oil sa m£re l’a mis au monde. n 

CHAPITRE V. — De la fixation DU mombnt ofi commence le pelerinage et la 

VISITE PIE USE. 

1. ZaMrbenr-Djobair rapporte qu’il alia trouver c Abdallah-ben- 
c Omar qui etait campe sous une tente entour^e d’un rideau pro- 
tecteur. cr Je lui demandai alors, ajoute-t-il, A partir de quel endroit 
je devrais me mettre en 6tat de visite pieuse. II me rdpondit : 
erL’Envoy6 de Dieu a fix6 pour les gens de Nedjd, Qarn; pour ceux 
<rde M&line, Dzou-’l-Holaifa; pour ceux de Syrie, El-Djohfa. n 

CHAPITRE VI. — De ces paroles du Coran : « Approvisionnez-vous; mats 

cerles, la meilleure provision est lapidt 6 r> (sourate ii, verset 193). 

Ibn-Abbds a dit : crLes gens du Y6men faisaient le pelerinage 
sans se munir de provisions, disant: crNous comptons sur Dieu (pour 
cela).i> Arrives k la Mecque, ils demandaient des vivres aux habi¬ 
tants. Ce fut alors que Dieu r&v&a ce verset: cr Approvisionnez-vous; 
mais certes, la meilleure provision c’est la piet6. * 

Ge h adits a M rapport^ par Ibn-Oyaina, d’apr&s ‘Amr ? d’apr&s Jkrima, sans <$tablir 
d’une fa^on complete la chaine des traditionnisles. 

CHAPITRE IV. — De lendroit ou les gens de la Mecque doivent faihe la 

telbiya pour le pelerinage et la visite pieuse. 

1. Selon Ibn-Abbds, le Prophete a fixe la telbiya : pour les 
gens de M4dine, a Dzou-l-Holaifa; pour ceux de Syrie, et El-Djohfa; 
pour ceux du Nedjd, a Qarn-El-Mendzil; pour ceux du Yemen, a 
Yalamlam. Telles sont les locality indiquees pour ceux qui viennent 
en pelerinage ou en visite pieuse de ces pays ou d’autres (silues au 
dela). Celui qui se trouve en de?a de ces localites fera la lelbiyya 
la oil il commeneera, et, pour les gens de la Mecque, ils la feront 
4 la Mecque m&me. 
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CHAPITRE VIII. — Db l’bhdroit Fixi poor lbs gbrs db MfoiRi; ils re 

FEROHT PAS LA TELBIYA AVART D’ETRE A DzOO- L-HoLAlPA. 

1. D’apr4s ‘ Abdallahrben-Omar, I’Envoy6 de Dieu a dit : «Les 
gens de M6dine feront la telbiya 4 Dzou-’l-Holaifa; ceux de Syrie, 
4 EI-Djohfa; ceux \hi Nedjd, 4 Qam. n ‘Abdallah ajoute qu’il a 
appris que I’Envoyd de Dieu avail 6galement dit : «Les gens du 
Yemen, 4 Yalamlam. n 

CHAPITRE IX. — De l’erdroit de la telbiya poor lbs gees de Syrie. 

1. Ibn-Abbds a dil: <tL’Envoy4 de Dieu a fix£ la telbiya : pour 
les gens de M4dine, 4 Dzou-1-Holaifa; pour ceux de Syrie, 4 EI- 
Djohfa; pour ceux du Nedjd, 4 Qarn-El-Men4zil; pour ceux du 
Y4men, 4 Yalamlam. Telles sont les locality pour ceux qui viennent 
par 14 sans 4tre habitants de ces pays et qui veulent faire le p4le- 
rinage ou la visite pieuse. Ceux qui se trouvent en de$4 de ces 
locality feront la telbiya de leur habitation, et ainsi de suite, en 
se rapprochant, de sorte que les gens de la Mecque la feront 4 la 
Mecque m6me. v 

CHAPITRE X. — De l’erdroit de la telbiya poor les gers do Nedjd. 

1. 'Omar a dit: <t J’ai entendu i’Envoy^ de Dieu dire: <r L’endroit 
de la telbiya est : pour les gens de Mddine, Dzou-’I-Holaifa; pour 
rr ceux de Syrie, Mahya'a qui est EI-Djohfa; pour les gens du Nedjd, 
irQarn.D On assure, ajoute Ibn-Omar, mais je ne I’ai pas entendu, 
que le Prophete dit aussi: « L’endroit de la telbiya, pour les gens 
rrdu Y&nen, c’est Yalamlam.n 

hndd different. 

CHAPITRE XL — De l’endroit de la telbiya pour ceux qui habitent en db^a 

DES LOCALITES INDIQUEES. 

1 • lbn-Abbds rapporte que le Prophete a fix6 1’endroit de la 
telbiya ainsi : pour les gens de M&line, Dzou-l-Holaifa; pour ceux 
de Syrie, EI-Djohfa; pour ceux du Y6men, Yalamlam; pour ceux 
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du Nedjd, Qarn. Telles sent les locality pour ceux qui viennent 
par \k sans £tre habitants de ces pays et qui veulent faire le p&le- 
rinage et la visite pieuse. 

Ceux qui sont en de$a de ces locality feront la telbiya iks leur, 
habitation, en sorte que les gens de la Mecque la feront k la 
Mecque mktne. 

CHAPITRE XII. — De lendroit de la telbiya pour les gens du Y£men. 

1. Selon Ibn-AbbAs y le Proph&te a fix6 (la telbiya) : pour les 
gens de M&line, k Dzou-l-Holaifa; pour les gens de Syrie, k El- 
Djohfa; par ceux du Nedjd, k Qarn-El-Men4zil; pour ceux du Y4men, 
a Yalamlam. Telles sont les locality indiqu£es pour les habitants 
de ces con trees, et elles seront les m&mes pour quiconque appar- 
tenant k d’autres regions et passant par 1 A, voudra faire le pMeri- 
nage et la visite pieuse. Ceux qui sont en d eqk feront la telbiya k 
leur point de depart, en sorte que pour les gens de la Mecque ce 
sera k la Mecque m&me. 

CHAPITRE XIII. — Dzat-Trq est (l’endroit de la telbiya) pour les gens 

DE L*IrAQ. 

1. c Abdaltah-ben-Omar a dit: rcLorsque ces deux villes (Bassora 
et Koufa) furent conquises, les habitants vinrent trouver 'Omar et 
lui dirent : <r 6 prince des Croyants, l’Envoy6 de Dieu a fix6 la tel- 
ctbiya pour les gens du Nedjd a Qarn, qui est en dehors de notre 
(rroute; si nous voulions passer par Qarn, cela nous serait irks 
crp^nible. —Voyez, leur r6pondit-iI, quelque locality qui se trouve 
<r k lamfone distance (des villes saintes) sur votre routes Et c Omar 
fixa Dz4t-Trq. r> 

CHAPITRE XIV. — De la pri^re a Dzou-’l-HolaIfa. 

1. D’apr&s 'Abdallah-ben-Omar, I’Envoye de Dieu fit agenouiller 
sa chamelle k El-BatM, a Dzou-I-Holaifa, et fit la pri&re en cet en- 
droit. c Abdallah-ben- c Omar agissait de la m&rne fa$on. * 
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CHAPITRE XV. — Du depart uu Prophete par la route DE EcU-CHADJAnA. 


1. D’apr&s "Abdallah^ben-Omar, 1’envoye de Dieu sortait (de 
M6dine) par le chemin de Ech-Chadjara et rentrait (dans cette ville) 
par le chemin de El-Mo c arras W. Quand 1’Envoye de Dieu partait 
pour la Mecque, il faisait la pri£re dans la mosqu^e de Ech-Cha- 
djara; au retour, il la faisait a Dzou-’l-Holaifa, dans le fond dela 
valine, et y passait la nuit jusqu’au lendemain matin. 

CHAPITRE XVI. — De ces paroles du Proph£te : El- Aqiq est unk vallee 

BENIE. 

1. lbn-Abbds rapporte qu’il entendit 'Omar dire : cr J’ai entendu 
l’Envoy6 de Dieu, pendant qu’il etait k Ou4di-El- c Aqiq, prononcer 
ces paroles : <r Cette nuit quelqu’un est venu me trouver de la part 
k du Seigneur et m’a dit : crFais la pri&re dans cette valI4e b£nie et 
crdis : crC’est une visite pieuse dans un p£lerinage.» 

2. c Abdalfoh-berir-'Omar rapporte que 1’on vit le Proph&te camper 
de nuit dans la valine de Dzou-’1-Holaifa, et qu’on lui dit : ccTu 
es dans une valine b^nie. d Mousa ajoute : cr S41im(-ben-Abdallah- 
ben- c Omar) nous fit agenouiller nos chamelles k 1’endroit m&me 
ok c Abdallali faisait agenouiller la sienne, voulant ainsi se trouver 
au Moarras de I’Envoy^ de Dieu. Cet endroit est situ6 en contre-bas 
de lamosqu^e bdtie dans le fond de la valine et se trouve a £gale 
distance de cette mosquee et de la route. ^ 

CHAPITRE XVII. — Il FAUT LAVEK TIIOIS FOIS LES VET KM ENTS PAll FUMES DE 

KHALOCQ (2) . 

1. c Aid rapporte que le pere de Safwan-ben-Ya'la dit k c Omar : 
crMontre-moi le Prophete au moment d’une revelation. — Tandis 
que, ajoute-t-il, accompagn4 d’un petit groupe de ses compagnons, 

(l) Le mot it Moarras * d&igne un en- cette ville. Ce nom commun e9t devenu 

droit ou Ton campe vers la fin de la nuit ici un nom propre. 

aux environs d’une ville, afin d'y attendre (,) Parfum dans la composition duquel 
le jour de ne pas entrer de nuit dans il enlre du safran. 
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le Propli&te etait a El-Dji'rAna, un homme vint le trouver et lui 
dit : ?r 0 Envoy6 de Dieu, que penses-tu d’un homme qui prend 
(r 1’ihrAm pour une visite pieuse alors qu’il est couvert de parfums ? t> 
Le Prophete se tut un instant, puis, la relation lui veriant, 
'Omar fit signe a Ya'la de s’approcher; Ya'la s’approcha et vit 
I’Envoy^ de Dieu qui 6tait compl&tement recouyert par un voile. 
Passant sa t&te sous ce voile, Ya'la vit l’Envoy£ de Dieu le visage 
tout rouge et respirant bruyamment. Puis, secouant cet £tat de 
torpeur, le Prophete dit : crOii est l’homme qui m’a fait une ques¬ 
tion au sujet de la visite pieuse? v Et, cet homme lui ayant 4t6 
ainene, il dit : «Lave-toi trois fois du parfum que tu as sur toi; 
tr d6barrasses-toi de ta tunique et agis pour la visite pieuse comme 
crtu agirais s’il s’agissait du pelerinage.* Comme, dit Ibn-Djoraidj, 
je demandais a 'AtA si c’4tait par mesure de propret6 qu’il 1’avait 
fait laver trois fois, il me r^pondit: crOui. n 

CHAPITRE XVIII. — Des parfums quand on est en etat d’ihram; de ce qe’il 

FAUT REV^TIR POUR SE METTRE EN ETAT D*IHnAM, DE LA TOILETTE DES CHEVEUX 

et des onguents. - lbn- Abbas a dit: r Uhomme en etat de d’ihram pent res - 
pirer des parfums, sc retarder dans un miroir et se servir comme remide des 
choses qu’il mange, huile ou grains . - Aid a dit : ct II est perrnis d’avoir une 
bague et de porter une bourse-ceinture . n - Ibn-Omar Jit la toumde proces - 
sionnelle, etant en itat d’ihram et le ventre serri par un tsoub. — < Aicha ne 
voyait aucun inconvenient d ce que ceux qui conduisaimt sa litiere portassent 
des calecons. 

1. Said-ben-Djobair a dit : crlbn-'Omar s’enduisait le corps 
d’huile^. d Comme je rappelais a Ibrahim (que lbn-'Omar interdi- 
sait les parfums), il me r6pondit: aNe suis pas ses indications, car 
crEi-Aswad m’a rapporte ces mots de 'Aicha : <tll me semble en- 
cr core voir briller le parfum sur le c6t6 de la t6te de 1’Envoye de 
prDieu au moment ou il etait en £tat d’ihrAm.* 

2. c Aicha, la femme du Prophete, a dit: &Je parfumais 1’Envoye 


(,) ffNou parfum&* ajoute le commentaire. 
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de Dieu pour 1’ihrAm quand il voulait se mettre dans cet etat et 
aussi quand il en sortait avant qu’il fit la tournle processionnelle 
du temple, » 

CHAPITRE XIX. — De celui qui fait la telbiya les cheyeux pommadks (1) . 

1. ' Abdallahrben-Omar a dit: (tJai entendu le Prophete faire la 
telbiya ayant les cheveux pommad4s. n 

CHAPITRE XX. — De la telbita auprks de la mosqc£e de Dzou-’l-Ho- 
laIfa. 

1. Sdlim-ben-Abdallah a entendu dire k son p4re que 1’Envoye 
de Dieu ne faisait la telbiya qua la mosqu6e, c’est-A-dire k la mos- 
qu4e de Dzou-’l-Holaifa. 

CHAPITRE XXL — Des v£tements que nk peut iiei-tiie celui qui est en iStat 
d’ihram. 

1. D’aprts 1 Abdallah-ben-'Omar, un homme dit : <tO Envoy4 de 
Dieu, quels v6tements doit porter celui qui est en 4tat d’ihrAin? 
— Qu’il ne porte, r4pondit l'Enyoy4 de Dieu, ni chemise, ni 
turban, ni pantalon, ni burnous, ni bottines. Toutefois que celui 
qui ne trouverait pas de sandales mette des bottines qu’il coupera 
au-dessous des chevilles. Ne mettez aucun v&tement qu’aient touche 
du safran ou du wars, r 

CHAPITRE XXII. ■— Du fait d’Athe suit UNE uonture et de se mettre en 

CROUPE PENDANT LE PELERINAGE. 

1. Ibtir-'Abbds rapporte que Os4ma fut en croupe de l’Envoy4 de 
Dieu depuis 'Arafa jusqu’4 El-Mozdalifa, puis qu’4 El-Mozdalifa, le 
Prophete prit en croupe El-Fadl jusqu’4 Mina. Chacun d’eux, 
ajoute Ibn-'Abb4s, dit que le Prophete ne cessa de faire la telbiya 
jusqu’au moment oil il lan^a les cailloux de 1'Aqaba. 

(1) Mot h mot tr feulr& », e’est-a-dire colics ies uns centre ie» aulres, afin d’^viter 
la verminc. 
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CHAPiTRE XXIII. — Db ce qub pbut pobter la personnb en £tat d’irram bn 
fait de yAtembnts , mantbaux bt vdiles. - *Aicha, dtant en dial iihr&m, porta 
des vdtements teints avec du earthame (en rouge). Elle a dit quelle neportmt 
pas de voile ni sur la partie infdrieure ni sur la partie supdrieure du visage, 
et quelle ne revdtait pas de vitement teint de sajran ou de wars . — Djdbir a 
dit : *Je ne considdre pas le earthame comme un parjum.n — *A\cha ne 
voyait aucuti mat a ce quune femme eut des bijoux, un voile noir ou rose et 
des bottines. — Ibrdhtm a dit: k II ny a pas de mal i changer de vtte- 
ments. n 

1. 'Abdallah-ben- Abbds a dit : crLe Proph&te partit de Mddine 
npr&s avoir laiss6 ses cheveux flottants et s’Atre enduit d’onguent; il 
avait rev6tu son voile et son manteau et ses compagnons avaient 
fait comme lui; il n’avait d£fendu de porter voiles et manteaux que 
s’ils 6taient teints au safran et s’ils d^teignaient sur la peau.. Le 
matin, a Dzou-’l-Holaifa il monia sur sa chamelle et, arrive a Ei- 
BaidA, il fit la telbiya ainsi que ses compagnons et mil tme guir- 
lande autour du con de sa victime. Ceci ee passait h cinquidme 
avant-dernier jour du mois de dzoul-qa'da. Le Proph^te arriva k 
la Mecque le 4 du mois de dzou'l-hiddia. II fit la tournee proces- 
sionnelle du temple, la course entre Es-Safa et El-Merwa; mais il 
ne quitta pas I’ihrdm a cause de sa victime dont il avait ornd le cou 
d’une guirlande. 11 campa ensuite sur les hauteurs de la Mecque 
prds de EI-Hadjoun et fit la telbiya du p^lerinage. 

Il ne s’approcha pas de la Ka'ba apres la tournee proces- 
sionnelle autour de ce temple; ii attendit quil fdt de retour de 
c Arafa. 

Il donna fordre a ses compagnons de faire la tournee proces- 
sionhelle et la course entre Es-Safa et El-Merwa, puis de tailier 
leurs cheveux et de quitter 1’ihrdm. 

Cet ordre s’appliqua seulement a ceux qui n’avaient pas de vic¬ 
time au cou de laquelle ils avaient placd une guirlande. 

Les autres, qui avaient avec eux leurs femmes, purent avoir 
commerce avec elles; ils purent se parfumer et se vfetir (a leur 
guise). * 
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CHAPITRE XXIV. — De celui qui $asse la nuit a Dzoo-’i.-Holaifa afih de 

s’y trouver le lendemain matin. — Ceci a iti rapporle du Prophete par Ibn - 

' Omar . 

1. Anas-ben-Mdlik a dit : <r Le Prophete pria quatre rika', a Me- 
dine, et deux 4 Dzou-’l-Holaifa, ofi ii passa la nuit jusqu’au lende¬ 
main matiD. 

Quand il eut enfourch£ sa chamelle et qu’elle se fut relev^e, 
il fit la telbiya. * 

2. Selon Anas-ben-Mdlik, le Proph&te fit k Mediae la priere de 
midi avec quatre rika'; il fit la priere de l’apr^s-midi 4 Dzou-’l-Ho- 
laifa avec deux rika'. 

Anas ajoute : <r et je crois qu’il y passa la nuit jusqu’au lende¬ 
main matin*. 

CHAPITRE XXV. — Do fait deleter la voix pour la telriya. 

1. Anas a dit : <rLe Proph&te fit a M4dine la priere de midi 
avec quatre rika'; il fit celle de I’apr&s-midi It Dzou-’l-Holaiifa avec 
deux rika' et j’entendis le Prophete et ses compagnons criant tous 
k la fois (pour le pelerinage et la visite pieuse).* 

CHAPITRE XXVI. — De la telbiya. 

1. D’apr^s * Abdallah-ben- Omar, la telbiya de I’Envoy^ de Dieu 
consistait en ces mots : irMe voici devant toi, 6 mon Dieu; me 
voici devant toi, me voici devant toi. Tu n’as pas d’associ6. Me 
voici devant toi W. La louange et la gr&ce t’appartiennent ainsi que 
la rovaut£. Tu n’as pas d’associ6. * 

2. ' Aicha a dit : » Je sais tr6s bien quelle etait la telbiya du 
Prophete. 11 disait : ctMe voici devant toi, 6 mon Dieu, me voici 
<r devant toi, me voici devant toi. Tu n’as pas d’associ6. Me voici 
it devant toi. La louange et la gr4ce t’appartiennent. * 

Isnad different. 

(l) Celle phrase manque dans 1’^dilion de Krehl. 
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CHAPITRE XXVII. — Lbs FORMULES DE fyOUANGE, DE GLORIFICATION ET DE 
TEKfifa DOIYENT PR^C^DER LA TELBIYA LORSQu’oN A ENFOURCH^ SA MONTDRE. 

1. Anas a dit : trLe Proph&te fit a M6dine, alors que nous 
6tions avec lui, ia pridre de midi avec quatre rika c ; il fit celle de 
I’apr&s-midi k Dzou-1-Holaiifa avec deux rika c , puis il passa la nuit 
dans cette dernidre locality et y resta jusqu’au lendemain matin. 
11 enfourcha sa monture et, quand celle-ci fut debout, k El-Baid4, 
il loua Dieu, le glorifia, fit le tekbir, puis la telbiya pour le p&leri- 
nage et la visite pieuse. Les fiddles firent £galement la telbiya pour 
ces deux choses. Quand nous arrivAmes (4 la Mecque), le Proph&te 
ordonna aux fiddles de quitter l’ihrAm et ce ne fut que le jour de 
Tabreuvement (8 de dzou’l-hiddja) qu’ils firent la telbiya du pMe- 
rinage. Le proph&te 4gorgea de sa main ses victimes debout. L’En- 
voy6 de Dieu, a Medine, 4gorgea deux briers blancs tach£s de 
noir. 

IsnAd different. 

CHAPITRE XXVIII. — De celui qui fait la telbiya qoand sa MONTURE EST 

RELEVEE. 

1. Ibn-Omar a dit : ir Le Proph&te fit la telbiya lorsque sa cha- 
melle fut enti&rement relevee et debout. * 

CHAPITRE XXIX. — De la telbiya faite le matin en se tournant du cote 
de la qibla a Dzou-VHolaifa. - D’apr&s Nafi, lorsque Ibn-Omar avait fait 
la priere le matin a Dzou-l-Hola'ifa, il donnait lordre de luiamenei % sa cha- 
melle. On la lui amenait; il Venfourchait et, quand elle ilait bien relevde et 
toumde du cote de la qibla , il faisait la telbiya jusqu a ce quilfut parvenu sur 
le territoire sacre. Ensuite il cessait de la faire; puis il se rendait a Dzou- 
Towa oil il passait la 7iuit jusqu au lendemain matin . Quand il avait fait la 
priere du matin il se lavait et prdtendail aue 1’Envoy6 de Dieu faisait ainsi. 

Isnad different. 

1. D’apres Nafi, Ibn-Omar, lorsqu il allait quitter Medine pour se 
rendre a la Mecque, s’oigriait d’onguents qui n^taient point par- 
fum^s. 11 se rendait a la mosquee de Dzou-'l-Holaifa, y faisait sa 
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prihre, enfourchait sa monture et, quand celle-ci 4tait bien relev^e 
et deboat, il se mettait en htat d’ihrAm. * Ainsi, disait-il, ai-je vu 
faire 1’Envoye de Dieu. n 

OHAPITRE XXX. — De la telbita faite be descendant bans la vallke. 

1. Modjdhid a dit : «Nous d lions chess lbn-'Abbds; on y parlait 
de 1’Antlchrist, et 1’on disait qu’il avait le mot Rinfidelen 6crit entre 
les deux yeux. «Jamais, dit lhn- Abb4s, je n’ai entendu le Prophete 
<r hnoncer pareiile chose; mais il a dit: » Quant k Moise, il me semble 
trie voir descendre dans la valine et faire la telbiya. i> 

CHAPITRE XXXI. — Comment la femme ayant ses menstrubs et la nodvelle 
accouch£e doivent faire la telbiya. — ( Details lexicograpkiques au sujet du 
verbe \Jaire la telbiya\.) 

1. ' Aicha, la femme du Prophete, a dit : «Nous quittAmes M6- 
dine avecje Prophete pour faire le pelerinage d adieu. Nous fimes 
la telbiya de la visite pieuse, puis le Prophete dit: (t Que celui qui 
<ra une victime a offrir fasse 4 la fois la telbiya du pelerinage el de 
(fla visite pieuse, puis qu’il ne quitte 1’ibrdm quapr^s avoir ter- 
cmin4 ces deux c£r£monies. i> 

<t J’arrivai k la Mecque au moment oh j’avais mes menstrues. Je 
ne fis pas la tournee processionnelle du temple, ni la course entre 
Es-Safa et El-Merwa. Comma je me plaignais de cela au Prophete, 
il me dit : <rDdnoue tes -cheveux, demhle-Ies avec un peigne et 
<r fais la telbiya pour le pelerinage en laissant de c6t£ la visite pieuse. d 
Je fis ainsi et, quand nous ehmes termini le pelerinage, le Pro- 
phete m’envoya avec 'Abderrahman-ben-Abou-Bakr h Et-Ten'im 
oh je me mis en devoir de faire la visite pieuse. <t C’est en cet endroit 
rque commencera ta visite pieuse n, m’avait dit le Prophete. 

«Ceux, ajoute ‘Aicha, qui avaient fait la telbiya pour la visite 
pieuse, firent la tournde processionnelle du temple et la course 
entre Es-Safa et El-Merwa, puis ils quitterent I’ihrAm, firent une 
seconde tournde processionnelle lorsqu’ils furent de retour de 
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Mina. Quant A ceux qui avaient fait k lafois la telbiyapour lepAle- 
rinage et la visite pieuse, ils ne firent qu’une tournee proces- 
sionnelle. r> 

CHAPITRE XXXII. — De ceux qui, du. temps du ProphAte, firent la tblbiya 

de la mAme FAfON que le ProphAte. - Cest Ibn-Omar qui a rapporii ceci 

d’apris le Prophite. 

1. Djdbir a dit : (rLe PropbAte donna 1’ordre k K Ali de con- 
server 1’Atat d’ihrAm. Et DjAbir rapporta les paroles de SorAqa. 

2. Anas-ben-Mdlik a dit : cr Ali 4ta.it arrivA du YAmen. Le 
Prophite lui dit: trPourquoi t’es-tuimiB en ihrAm? — Parce que, 
<rrApondit-il, le Prophite y est liihunAine. — Si je n’avais eu 
(rune victime k sacrifier, reprit le Prophite, j’aurais dAjA quittA 
(rl’ihrAm. •» 

SuivantIbn-Djoraxdj,le ProphAte aurait dit : er 6 c Aii, pourquoi 
t’es-tu mis en ihrAm? — Parce que, aurait-il rApondu, le Pro¬ 
phAte y est lui-mAme. — Offre une victime, aurait repris le Pro¬ 
phAte, et reste comme tu es en ihrAm. » 

3. Abou-Mousa a dit : (rLe ProphAte m’avait envoyA vers ma 
tribu dans le YAmen. Au retour, je le trouvai A El-BathA. (rPour- 
trquoi, me dit-il, es-tu en ihrAm?*— Parce que, rApondis-je, 
crj’ai imitA 1’exemple du ProphAte. — As-tu une victime A offrir, 
rrreprit-il. —Non, rApliquai-je.* Alois i! me donna Tordre de 
faire la tournAe processionneile du temple et la course entre Es- 
Safa et El-Merwa. AprAs cela il m’enjoignit de cesser TihrAm. J’allai 
alors trouver une femme de nla tribu; elle me peigna — ou, sui- 
vant une variante, elle me lava la tAte. t> 

Devenu calife, c Omar dit: rc Si nous nous en tenons au Livre de 
Dieu, il nous ordonne de les achever complAtenient, car il a dit: 
(r Achevez integralement le pAlerinage et la visite pieuse en Thon- 
crneur de Dieu (sourate u, verset 192 ). n Et, nous nous en tenons A 
la pratique du ProphAte, on ne doit pas quitter 1’ihrAm a vant d’avoir 
AgorgA sa victime. 15 
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CHAPITRE XXXIII. — De ces mots du Coran : *Le pilerinage a lieu a des 
mois fixis. Celui qui, d ces ipoques, accomplira le pilerinage, devra sabstenir 
Seeuvre de chair, depichis et de contestations » (sourate 11, verset 193). - De 
ces autresparoles du Coran : * Its t’interrogeront surles variations de la lune; 
dis : « Cest afin de fixer les dates pour les homines et pour le pilerinage ... jj 
(sourate 11, verset 1 85 ). - lbn-Omar a dit: r Les mois du pilerinage sont : 
Ckawwal, Dzou-Lqada et une dicade de Dzou-l-hiddja. v - Ibn-Abbas a 
dit : r La rigle est quon ne prend Fihram pour le pilerinage quo pendant les 
mois du pilerinage . tj - < Otsman r&prouvait quon prit Vibrant d partir du 
Khorassan ou du Kermdn . 

1. 'Aicha a dit : crNous quitt^mes Mddine pendant les mois et 
les jours du pilerinage et en pratiquant les interdictions du pile- 
rinage. Nous campimes a Sarif. Le Prophite se renditalors versses 
compagnons et leur dit: rrQue celui qui n’a pas amend de victime 
wet prdfire se contenter de la visite pieuse, le fasse; mais qu’il 
(r n’en soit pas de mime pour ceux qui ont amend une victime. tj 
C ertains compagnons du Prophite optirent pour la visite pieuse; 
d’autres y renoncirent. Quant k 1’Envoyd de Dieu et aux personnages 
de son entourage qui dtaient des gens puissants, et qui avaient 
amend des victimes, ils ne songeaient pas k faire la visite pieuse. 

rrAlors, ajoute c Aicha, 1’Envoyd de Dieu entra chez moi et me 
trouva en larmes : trPourquoi pleures-tu, sotte que tu es? me de¬ 
er manda-t-il. — Parce que, rdpondis-je, j’ai entendu ce que tu 
R.viens de dire et la visite pieuse m’est interdite. — Dans quel 
crdtat te trouves-tu done? reprit-il. — Je ne fais pas de priire, 
<rrdpliquai-je. — Cela ne te fera aucun tort, ajouta-t-il; tu es une 
(rfemme des filles d’Adam et il t’arrive ce que Dieu a decide pour 
crtoutes les femmes. Tiens-t’en done a ton pilerinage; il se peut 
rrque Dieu t’accorde la visite pieuse. tj 

crNous partimes pource pilerinage, continue 'Aiicha, et, arrivee 
a Mina, je me trouvai en dtat de puretd. Je quittai alors Mina et fis 
la tournde processionnelle autour du Temple; puis je partis avec 
le Prophite en mime temps que le dernier groupe des pilerins. Le 
Prophite campa a El-Mohassab et nous y campimes aussi. 11 ap- 
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peia alors c Abderrahman-ben-Abou-Bakr et lui dit : crEmm&ne ta 
trsoeur hors du territoire sacr6 et quelle fasse la telbiya de la visite 
cr pieuse; accomplissez tous deux cette visite et revenez ici ofi je 
rrvous attendrai jusqu’a votre retour, d Nous partimes, et quand 
j’eus termini la visite pieuse et achev6 la tournee processionnelle, 
je revins aupr^s du Prophete au moment du cr^puscule. rrAvez- 
crvous fait la visite pieuse? nous demanda-t-il. — Oui, lui rApon- 
trdis-je. r> II donna le signal du depart a ses compagnonsetles fiddles 
se mirent en route. Alors le Prophete se dirigea vers M6dine. r> 


CHAPITRE XXXIV. — De l’accomplissement SUCCESSIF DU PELERINAGE (1) et de 

LA VISITE PIEUSE; DE LEUR ACCOMPLISSEMENT SIMULTANE; DE L ACCOMPLISSEMENT 
DU SEUL P&LERINAGB ET DE LA TRANSFORMATION DU PELERINAGE DE CELUI QUI 
n’a PAS AMENE DE VICT1ME AVEC LUI. 

1. l Aicha a dit : crNous partimes avec le Proph&te et nous ne 
pensions pas qu’il voufat faire autre chose que le pMerinage. 
Quand nous fames arrives, nous fimes la tournee processionnelle 
du Temple. Alors le Prophete ordonna & tous ceux qui n’avaient 
pas amen6 de victime de quitter 1’ihrAm. Tous ceux qui n’avaient 
pas amen£ de victime quitfarent 1’ihrAm, et ses femmes, qui n’en 
avaient pas amenA, firent de mAme. Gomme j’avais mes menstrues, 
ajoute c Aicha, je ne fis pas la tournee processionnelle. Lorsqu’on 
passa la nuit a El-Mohassab je dis : <tO EnvoyA de Dieu, les fideles 
crvont revenir apres avoir accompli pMerinage et visite pieuse, 
crtandis que moi je n’aurai fait que le p&lerinage. — Tu n’as done 
crpas fait la tournee processionnelle quand nous sommes arrives A 
crla Mecque? demanda le Prophete. — Non, r6pondis-je. —Eh 
rrbien, reprit-il, va avec ton frere jusqu’A Et-Ten c im, fais-y la 


(,) Quand, durant la m£me ann&, on 
faisait le p&lerinage et la visite pieuse 
sans rester, dans rintervalle, en £tat d’ili- 
rk, il y avait £**, ce qui est tradnil ici 
par rraccomplissement successifn; si, au 
contrnire. on accomplissait ces deux rites 


sans quitter I’ihMm, il y avait yl^sl, ce 
qui est traduit par <raccomplissement si- 
multan^n. 

{8) C’est-a-dire de remplacer ou 
transformer le pElerinage par la visite 
pieuse. 
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«r telbiya de la visite pieuse et ensuite je te donne rendez-vous a 
cr tel ou tel endroit. v 

a Je ne pense pas, dit Safiyya, que mes menstrues retiennent ici 
les fiddles (qui se rendaient 4 Medine). — Femme sterile et de 
mauvais augure, s’6cria le Prophete, n’as-tu done pas fait la tour¬ 
nee processionnelle le jour du sacrifice ? — Certes oui, je Tai faite, 
r6pliquai-je. 7) — cr II n’y a aucun mal alors, reprit le Prophete, 
pars! n 

c Aicha ajoute : crLe Prophete me rencontra au moment ou il 
montait de la Mecque et ou j’y descendais, — ou, suivant une 
variante : crau moment oh je montais et oil il descendait. 

2 . c Aicha a dit: crL’ann^e du pelerinage d’adieu, nous quittAmes 
Medine avec 1’Envoye de Dieu. Certains d’entre nous firent la 
telbiya de la visite pieuse; d’autres, celle du pelerinage et il y en 
eut qui firent 4 la fois la telbiya du pelerinage et celle de la visite 
pieuse. L’Envoye de Dieu fit la telbiya du pelerinage. Quant 4 ceux 
qui firent la telbiya pour le pelerinage seulement ou qui combine- 
rent le pelerinage et la visite pieuse ils ne quitterent I’ihrdm que le 
jour du sacrifice. 75 

3. Menvdrirben-El-Hakam a dit: cr J’ai eu occasion de voir c Ots- 
m4n et c Ali. ‘Otsmdn proscrivait I’accomplissement successif du 
pelerinage et de la visite pieuse et leur accomplissement simultane. 
Voyant cela, c Ali fit la telbiya pour le pelerinage et la visite pieuse 
en disant: cr Je ne suis pas de ceux qui, sur le dire d’une seule 
crpersonne, laissent de cote la regie etablie par le Prophete. 75 

4. Ibn-Abbds a dit : <r(Avant Tislaniisme) on estimait qu’il 11 'y 
avait pas de plus grande ignominie sur terre que de faire la visite 
pieuse pendant les mois consacres au pelerinage; on appelait 
moharrem safari et on disait: lorsque les plaies du dos du chameau 

(,) Le mois de safar doot il est question dicton rapporleparIbu- Abbas signiBeque 

ici est vraisemblablement le nom du la visile pieuse n’avait lieu, avant 1’isla- 

treizi&me mois de i’ann^e embolislique. misme, qu’apres I’expiration des mois sa- 

Du temps du paganisme, il ^lait sacr^ cr^s reserves au pelerinage etapr&sle temps 

et faisait partie des mois du pelerinage. Le n^cessaire a la gu^rison des chameaux. 
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sont gu4ries, qu’il n’en reste plus de traces et que safar est ter¬ 
mini, alors ceux qui le d^sirent peuvent faire la visite pieusc. 

<rLe Proph^te et ses compagnons arriv&rent dans la matiu4e du 
quatre (de dzou-’I-hiddja en faisant la telbiya du p&lerinage. Le 
Proph&te ayant ordonn6 qu’il fftt transform^ en visite pieuse, cela 
contraria p4niblement ses compagnons qui lui dirent: trDans quelle 
mesure faut-il quitter l’ihr4m? — II faut le quitter compl&te- 
ment, r^poodit-il. n 

5. AbounMousa a dit: trj’allai trouver le ProphMe; il m’enjoignit 
de quitter 1’ihrdm. v 

6. lbn-Omar rapporte que Hafsa, la lemme du Proph^te, dit: 
«() Envoy4 de Dieu, pourquoi les fiddles ont-ils quitt6 l’ihr4m pour 
la visite pieuse, alors que toi tu persistes dans I’ihrdrn pour celte 
vjsite. — J’ai feutr4 ma t&te, r£pondit-il; j’ai mis une guirlande au 
cou de ma victime, je ne puis plus quitter I’ihrdm avant le 
sacrifice, d 

7. Abmi-Djamra-Nasr-ben-ImrdnrEd-Pobai a dit:<t J’avais r4solu le 
pelerinage a la suite de la visite pieuse; des fiddles me 1’interdirent. 
Alors je consultai Ibn- c Abb4s qui m’enjoignit de le faire. Puis je vis en 
songe un honline qui me disait: <t Ton pelerinage soit pieusement 
<r accompli et que ta visite pieuse soit agr£4e! n Je racontai le fait a 
lbn-*Abb4s qui me dit : ft Telle est la r&gfe trac6e par 1’Envoye de 
«Dieu. it Puis il ajouta : ttDemeure auprds de moi et je te donnerai 
(tune part de mes biens. — Pourquoi te dit—il cela? demanda 
ttCho'ba. — A cause du songe que j’avais eu, r4pliqua Abou- 
(rDjamra.i* 

8. Abou-Chihdb a dit: it Je m’etais rendu 4 la Mecque pour faire 
le pelerinage a la suite de la visite pieuse. Nous entr4mes dans cette 
ville trois jours avant le jour de 1’abreuvement. Certains habitants 
de la Mecque me dirent alors : ttTon pelerinage maintenant sera 
n rnecquois- 1 ). n J’allai trouver aussit6t 'At4 et lui demandai de decider 

(1) On dit d’un pelerinage qu’il est mecquois pour marquer qu’il n’a pas donne' 
grand’-peioe, les Mecquois u’avant ni fatigue ni danger k courir pour Taccomplir. 
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la question. ftDjAbir-ben- c Abdallah, me r^ponditril, ma rapport^ 
crqu’il avait fait le pelerinage avec I’EnvoyA de Dieu le jour ou 
ttil avait emmene une victime. Les fiddles avaient fait ia telbiya 
<r uniqueraent pour le pelerinage. * Le Prophete leur dit : rrCessez 
cr votre ihrAm en faisant la tournee processionnelle du temple et la 
tr course entre Es-Safa etEl-Merwa; coupez vos cheveux et demeurez 
trlibres de vos actions jusqu’au jour de 1’abreuvement. Alors faites 
trie telbiya du pelerinage, consid^rez ce que vous avez d£ja fait 
crcomme une visite pieuse. — Comment, rApondirent-ils, consi- 
ctd^rer cela comme une visite pieuse prAalable alors que nous lui 
cravons donn£ le nom de pelerinage ? — Faites ce que je vous or- 
crdonne, rApliqua-t-il; si je n’avais amen4 une victime j’aurais fait 
erexactement ce que je vous dis de faire. Mais rien de ce qui m’est 
rrdefendu ne me sera permis tant que la victime ne sera pas par- 
rr venue au lieu voulu. u Les fideles ex^cuterent fordre du Prophete. n 

9. D’apres SaidrbenrEl-Mosayyab , pendant qu’ils etaient a c Osf4n, 
c Ali et 'OtsmAn furent en disaccord au sujet de faccomplissement 
successif du pelerinage et de la visite pieuse. tr Comment, disait 
c Ali, tu veux arriver a interdire ce que i’Envoy^ de Dieu ordonnait 
de faire ?d Alors, voyant cela, c Ali fit a la fois la telbiya pour le 
pelerinage et la visite pieuse simultan4s. 

CHAP1TRE XXXV. - De CELUI QUI FAIT LA TKLB1YA DU PELERINAGE EN LK SPE- 

C1F1ANT. 

1. Djdbir-ben- Abdallah a dit: rcNous nous mimes en route avec 
I’EnvoyA de Dieu en disant*: (tNous voici a toi pour le pelerinage 
a(6 mon Dieu), nous voici a toil* Mais, sur fordre que nous 
donna fEnvoye de Dieu nous appliquAmes notre telbiya A une 
visite pieuse. * 

CHAP1TRE XXXVI. — De l’accomplissement successif du pelerinage et de 

LA VISITE PIEUSE AU TEMPS DU PROPHETE. 

1. c Imrdn a dit : orAu temps du Prophete nous accomplissions 
successivement le pelerinage et la visite pieuse, et le Coran s’etait 
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prononce a cet egard. Un homme ( c ()mar) peut dire te-dessus ce 
qu’il lui plait. t> 

CHAPITRE XXXVII. — De ces mots du Coran : ct Cela s’appUque a ceux dont 
la famille nest pas dans le votsinage W du temple sacrin (sourate u, ver- 
set 192). - D’apris * Ikrima, Ibn-Abbas, interrogi sur Xaccompimement 
successif du pilerinage etdela visitepieuse, ripondit: « Les Mohadjir, les Ansar 
et les femmes du Prophite firent ainsi que nous cette (double telbiya) lors du pi¬ 
lerinage d! adieu. Quand nous arrivdmes d la Mecque, X Envoy i de Dieu nous 
dit; ft Transformez votre telbiya de pilerinage m telbiya de visite pieuse; il ny 
ct aura d’exception que pour ceux qui ont enguirlandi une victime . » Nous fimes 
la tournie processionnelle et la course entre Es-$afa et EUMerwa, puis nous 
rejoignimes nos femmes et revitimes nos vitements (ordinaires). Le Prophite dit: 
ct Celui qui a ft enguirlandi une victims ne quittera pas Vihram avant d!avoir con- 
ft duit la victime d I’endroit voulu.» Dans la soirie du jour de Vabreuvement, il 
nous donna I’ordre de faire la telbiya du pilerinage . Quand nous en etlmes ac¬ 
compli les rites nous resumes, nous fimes la tournie processionnelle du temple 
et la course entre Es-§afa ct El-Merwa . Nous avions ainsi accompli intigralement 
notre pilerinage, mais nous devious la victime, car il est dit dans le Coran : 
tt Offrez la victime que vos moyens vous permettent. Celui qui ne pourra pas 
zs’en procurer, quiljeiine trois jours pendant le pilerinage et sept jours quand 
ft il sera rentri dans ses foyers n (sourate 11, verset 19 2). — Un mouton sujjfit. 
On riunit les deux rites dans une mime annie pour le pilerinage et la visite 
pieuse, car Dieu a autorisi ce cumul dans le Coran et le Prophite Xa pra- 
tiqui et Xa permis aux fideles, sauf aux habitants de la Mecque . — Dieu a 
dit: ct Cela sapplique a ceux dont la famille nest pas dans le voisinage du 
temple sacri .» — Les mois du pilerinage qui ont iti indiquis par Dieu dans le 
Coran sont : Chawwal, dzoul-qada et dzou’l-hiddja. — Celui qui accomplira 
successivement le pilerinage et la visite pieuse durant ces mois, detfra une victime 
ou un jeune; il devra sabstenir de commerce charnel, de pichis et de contes¬ 
tations. » 

CHAPITRE XXXVIII. — Du pait de se laver quand on entre a la Mbcque. 

1. Ndjx a dit: rr Aussit6t arrive sur le territoire sacr6, Ibn-Omar 
cessait de faire la telbiya; il passait la nuit k Dzou-Towa, y faisait 

(,) C'est-a-dire dont la famille n’est pas e'tablie sur territoire saerd de la Mecque. 
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la pri&re du matin et se lavait. II racontait que le Proph^te agissait 
exactement ainsi. r> 

CHAPITRE XXXIX. — De lentjusk a la Mecqui-; 1)E nuit et de jour. 

1. lbiir'Omar a dit: trLe Proph&te passa la nuit k Dzou-Towa; il 
y resta jusqu’au matin et entra ensuite a la Mecque. * Ibn- c Omar 
faisait de mime. 

CHAPITRE XL. — Par ou paut-il entrer a la Mecque. 

1. Ibn-Omar £>dit : <rL’Envoy6 de Dieu entrait a la Mecque 
par le d6fil£ le plus 41ev6; il en sortait par le d6fil6 le plus 
bas. 

CHAPITRE XLI. — Par ou doit-on sortir de la Mecque. 

1. D’apr&s Ihn-'Ornar l’envoy6 de Dieu entrait k la Mecque par 
Kad4 en prenant le d6fil6 le plus 6lev4 qui se trouve k El-Bathd; il 
en sortait par le d£fil6 le plus bas. r> 

2. D’aprfes c Aicha , le Proph&te, quand il alia a la Mecque, entra 
dans cette ville par la partie la plus 4lev6e et en sortit par la partie 
la plus basse. 

3. D’aprfcs 'Aicha, I’ann^e de la prise de la Mecque, 1’Envoye de 
Dieu entra dans cette ville par Kadd eten sortit parKoda (1) , le point 
le plus dlevd de la Mecque. 

4. Hichdmrbenr'Orwa rapporte que son p£re tenait de‘Aicha que, 
fannde de la prise de la Mecque, le Proph^te entra dans cette 
ville par Kadd, la partie la plus 4levde de la Mecque. Hichdm 
ajoute : <r c Orwa entrait par Kadd et par Koda, le plus souvent par 
Koda qui 6tait plus rapprochd de son campement. 

5. D’apres Hichdm-ben-Orma, I’ann^e de la prise de la Mecque, 
le Prophete entra dans cette ville par Kadd,1’endroit le plus elev6 

(,) El-Ami fait reniarqner avec raison qne le rawi a du mettre Koda k la place de 
KadA et vice vena. 
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de la Mecque. 'Orwa entrait le plus souvent par Koda qui etait 
plus rapproch£ de son campement. 

El-BokhAri dit que KadA et Koda sont deux noms de iocalites. 

CHAPITRE XLII. — De la supkriomtk de la Mecque et de ses monuments. 
- De ces niols du Coran : « Souviens-toi que nous avons fait du Temple un 
but de visite et un asile pour les futile*. Scrvez-vous de la station d*Abraham 
comme oratoire. Nous avons enjoint a Abraham et a Ismael de rendre pur cc 
temple qui nous est consajcri, ajin quil servit a ceux qui font la toumdc pro- 
cessionnclle, a ceux qui se livrent a lapM, aux inclinations et aux prostcr- 
nations des Jideles . . • Certes tu es celui qui aime a pardonner et qui est 
ctimenlv (sourate u, yersets 119, 120, 121 et 122). 

1. Djdbir-ben- Abdallah a dit: <r Lorsque la Ka'ba fut reconstruite, 
le Prophete et 'Abb&s s’employerent k porter des pierres. El-'Abbds 
dit au Prophete : crMets ton voile sur ton cou. -n Aussitot, le Pro¬ 
phete tomba sur le sol, ses yeux se fixdrent vers le ciel et il dit: 
crDonne-moi mon voile, d c Abb4s fixa le voile au cou du Pro¬ 
phete. 71 

2. ' Aicha , la femme du Prophete, rapporte que l’Envoy£ de Dieu 
lui dit : crNe vois-tu pas que tes gens, en reconstruisant la Ka'ba, 
n’ont pas suivi entierement les fondations etablies par Abraham ? 
— 6 Envoye de Dieu, repondit 'Aicha, ne vas-tu pas replacer la 
construction sur les fondations d’Abraham? — Certes, je le ferais, 
repliqua-t-il, si je ne craignais que 1’infidelite ne se produisit alors 
parmi tes concitoyens. 7 

'Abdallah, qui rapporte ce hadits, ajoute : rr Si'Aicha a entendu 
ces paroles de I’Envoy^ de Dieu, je suppose que 1’Envoye de Dieu 
n’a cesse de toucher (011 d’embrasser) les deux piliers qui suivent 
le mur d’enceinte de la Ka'ba que parce que le temple n’a pas ete 
exactement reb^ti sur les fondations d’Abraham.?) 

3. 'Aicha a dit : crje demandai au Prophete si le mur faisait 
partie du temple. — Oui, repondit-il. — Et alors, repris-je, pour- 
quoi ne lui a-t-on pas fait faire corps avec le temple? — Parce 
quo, repliqua-t-il, tes concitoyens n’ont pas eu les ressources 



T1TRE XXV. 


5U 

n^eessaires. — Et pourquoi, demandai-je encore, le pas de la 
porte est-il aussi 61ev£? — C’est, r6pondit-il, que tes conci- 
toyens veulent pouvoir y faire entrer qui il leur plaft et en inter- 
dire facets a qui ils voudront. Si tes concitoyens n’^taient pas si 
rapproch^s du temps du paganistne et si je ne craignais de les m&- 
contenter, je ferais que le mur fit corps avec le temple et que le 
seuil de la porte fftt au ras du sol.* 

4. Suivant c Aicha, l’Envoy6 de Dieu lui dit: rr Si tes concitoyens 
n’avaient renonc6 a I’infid6lit6 depuis si peu de temps, je d6mo- 
lirais le temple et le reconstruirais sur les fondations d’Abraham, 
— les Qoraichites ayant manqu6 de fonds suffisants pour cette 
construction, —et je lui aurais fait une (autre) porte. v — Sui¬ 
vant Hich4m, uAU. signifie cr porte de sortie, n 

5. 'Aicha rapporte que le Proph&te lui dit : c0 'Aicha, si tes 
concitoyens n’^taient pas si rapproch6s de l’6poque du paganisme, 
j’aurais donn6 1’ordre de demolir le temple, j’y aurais fait entrer 
tout ce qui est rest6 en dehors et jel’aurais mis au niveau du sol. J’y 
aurais mis deux portes : une k 1’est, 1’autre k 1’ouest. Enfin, j’aurais 
exactement suivi les fondations d’Abraham, -n 

Ce sont ces paroles qui ont amen£ Ibn-Ez-Zobair a d6molir la 
Ka'ba. Yazid a dit : trJ’etais present quand Ibn-Ez-Zobair fit 
demolir le temple et le reconstruct. II fit faire corps au mur 
(d’enceinte) avec le reste de l’6difice. J’ai vu les fondations 
d’Abraham; elles etaient faites de pierres de la grosseur d’une 
bosse de chameau. r> Et comme Djarir lui disait : <r Ou etaient ces 
fondations ?ri Yazid r£pondit: r Je vais te les montrer. r> Puis entrant 
dans fenceinte, il lui montra d’un geste un endroit en disant : 
<rC’6tait ici. *n Djarir ajoute : crJ’estimai la distance des fondations 
au mur d’enceinte a six coudees ou environ. 


CHAP1TRE XLIII. — Dk l’excellenck du territoire sacre. - De ces mots du 
Coran : « J’ai recu settlement Vordrc d*adorer le Seigneur de cette citd, celui 
qui a rendu son lemtoirc sacre et d qui appartient toute chose . J’ai recu 
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I’ordre d’etre du tiombre des Musulmans .» (sourate xxvii, verset g 3 ). — De 
ces paroles du Coran : « . . . Ne_ leur avons-nous pas donut un territoire sucrt 
et sur ou, grace d nous, on leur apporte, pour les nourrir, les fruits de toutes 
choses. Mats la. plupart d y entre eux ne savent pasv (sourate xxvm, 
verset 57). 

1. D’apr^s Ibn-Abbds : Le jour de la prise de la Mecque, 1’En- 
voye de Dieu dit: «Certes, cette cit6 a ete rendue sacree par Dieu. 
Sur son territoire, on ne coupera pas les epines, on n’y poursuivra 
pas le gibier et on n’y ramassera les objets trouv^s que dans le 
but de faire connaitre leur trouvaille (a leurs propri6taires). n 


CHAPITRE XLIV. — De.la transmission par heritage des maisons de la 
Mecque , de la vente et de l’achat de ces maisons. — Du fait que tous ccux 
qui sont sp&cialement dans le temple sacrt sont tgaux, conformtment a ces 
mots du Coran : « Certes d ceux qui sont injideles, a ceux qui dttoument de 
la voie de Dieu et du temple sacrt quil a ttablipour tous les fideles, quits y 
sdjournent ou ne fassent quy passer, it ceux qui voudraient y faire commettre 
une iniquile, nous ferons gouter un chatiment douloureuxr> (sourate xxn, 
versets a 5 , 26). [Explication des mots 'akif et bddi.] 

1. c Amr-ben-Otsman rapporte que Osdma-ben-Zaid dit: <r 0 Envoye 
de Dieu, oil descends-tu a la Mecque? dans ta maison? — c Aqil 
nous aurait-ildone laisse des immeubles ou des maisons? demanda 
le Prophete. c AqiI avait en eflet h6rit6 de Abou-TAlib, lui et son 
frere, Tdlib, mais ni Dj'afar, ni 'Ali n’avaient rien herit£ parce 
qu’ils etaiont musulmans, tandis que‘Aqil et Tdlib 6taient restes 
infideles. r> — 'Omar-ben-El-Khattab disait que le croyant n’h^rkait 
pas de 1’infidele. 

Ibn-Ghihdb dit qu’on interpretait dans ce sensW ces mots du 
Coran : «Ceux qui ont cru, qui ont emigre, qui ont expose leurs 
biens et leur vie dans la voie de Dieu, ainsi que ceux qui onl 


(l) C’est-a-dire que i’expression du Co- 
ran traduite ci-dessous par ces mots : 
"serout tous solidairemenl unis les uns 
aux autres* signifie que les fiddles men- 


tionnds dans ce passage lierileront les uns 
des auIres, alors m&me quil n’exislcrait 
entre eux aucun lien de parenle nalu- 
relle. 
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donnd asile (au Prophete) et ont dte ses auxiliaircs, seront tous 
solidairement unis les uns aux autres* (sourate vm, verset 73 ). 

CHAPITRE XLV. — De l’kndroit ou descendait le Prophete a la Megqoe. 

1. D’apres Abou-Horaira , 1‘Envoye de Dieu, lorsqu’il se rendait 
a la Mecque, disait: trDemain, si Dieu veut, nous descendrons a 
la descente des Benou-Kindna, a 1’endroit oil ils ont dchange des 
sernients contre 1’infiddlite. d 

2. Suivant Abou-Horaira, 1’Envoyd de Dieu dit pendant qu’il 
etait a Mina, le lendemain du jour du sacrifice : crDemain nous 
irons nous inslaller a la descente des Benou-Kindna, d 1’endroit ou 
ilsontdchang^ des serraents contre I’infid^iite. -n C’dtait El-Mohassab 
qu’il entendait indiquer par la. Les Qoraichites et les Kindna 
s’etaient engages par serments les uns les autres contre les Benou- 
Hdchim et les Benou-Abd-el-Mottalib — ou les Benou’l-Mottalib. 
Us ne devaient contractor avec eux ni inariage, ni aucune transac¬ 
tion commerciale, tant que ceux-ci ne leur auraient pas livrd le 
Prophete. 

Isnad different nvec variantes insignifiantes. 

CHAPITRE XLVI. — De ces mots du Coran : « Souviens-toi lorsque Abraham 
dit: « Seigneur, fais que ce pays soil sur et que nous nous abstcnions mes 
* cnfants et moi d i adorer les idoles . . . peut-etre qn’ils s eront reconnaissants v 
(sourate xiv, versets 38 , 39 et ho). 

CHAPITRE XLVII. — De ces paroles du Coran : * Dieu a fail de la Kaba, le 
temple sacrd, un dlement de prosperity pour les fidiles. II a institud le mois 
sacri, la viciime et les guirlandes. Tout cela afin que vous saclnez que Dieu 
commit ce qui esl dans les cieux et sur la tcrre . Dieu est instruit en toule 
chose ... » (sourate v, verset 98). 

1. Abou-Horaira rapporte que le Prophete a dit : rrGelui qui 
delruira la Ka’ba sera Dzou-s-Sowaiqalatn (1’homme aux jambes 
gr&les), un abyssin. v 

2. 'Aicha a dit : crLe jeune avait lieu le jour d^Achoura, le 
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(dixiAme jour de moharrem), avant qde le mois de ramadAn n’eAt 
4t4 6x4, et ce jour-14 on couvrait la Ka'ba d’un voile. Quand Dieu 
eut present le jeAne du ramaddn, l’Euvoy4 de Dieu dit: <cQui- 
treonque voudra jeAner le jour d’Aehoura pourra le faire, mais 
ircelui qui prAfArera v renoucer qu’il y renonce. * 

3. Selon Abou-Sa'td-EIrKhodry, le Proph&te a dit: irQu’on ne 
manque pas de faire le pAlerinage au temple et de faire la visite 
pieuse aprAs 1’apparition de Gog et de Magog, n 

Itndd different avec la yariante soivante d’apr^s Cho'ba : <ri’Heure ne viendra pas 
avant qu’on ne paisse pins faire le p&lerioage au temple*. 

CHAPITRE XLVIIL. — De la housse de la Ka'ba. 

1. Abou-Wdil a dit: tr J allai trouver Chaiba — ou suivant un 
autre isndd : J’Atais assis sur le siige qui se trouve dans la Ka'ba 
avec Chaiba. — Ce dernier dit: cr'Omar, qui occupait un jour cette 
ermAme place, me dit: aj’ai song4 k ne laisser ici ni or, ni argent 
cret k tout distribuer (le tr4sor de la Ka'ba). — Yos deux pr4d6- 
ttcesseurs ne 1’ont pas fait, lui r^pondis-je. — C’4tait deux grands 
rrhommes, reprit-il, je vais done suivre leur exemple. v 

CHAPITRE XLIX. — De la demolition de la Ka'ba. - D’apris c Axcha, le 
Prophfoe a dit: « Utie armde attaquera la Kaba, mais tous ses soldats seront 
xengloulis (dans le$ol),r) 

1. D’apr&s Ibn-Abbds, le Prophete a dit : rrll me semble voir 
un negre aux jambes torses qui en enl&ve les pierres 1’une apr&s 
1’autre. ■n 

2. D’aprds fibou-Horaira, I’Envoy^ de Dieu a dit : trCelui qui 
d^truira la Ka c ba, sera Dzou-s-Sowaiqatain, un abyssin.^ 

CHAPITRE L. — De ce qui a k'te dit de la pri^re noire. 

1. 'Abis-hen-Rebia rapporte que c Omar <$tant alle vers la pierre 
noire 1’embrassa en disant: rr Je sais bien que tu n’es qu’une pierre 
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qui ne peut ni nuire, m 4tre utile; aussi, si je n’avais vu l’Envoy£ de 
Dieu te baiscr, je ne t’aurais jamais embrass6e. n 

CHAPITRE LI. — Do fait de fehmer u porte dd temple et d’y faire la 

PRI&RB DANS N’lMPORTB LEQUEL DBS BRDROITS DU TBMPLE 1L VOUS PLAIT. 

1. ' Abdallah-ben-Omar a dit: «L’Envoy6 de Dieu entra dans le 
temple (de la Mecque), avec OsAina-ben-Zaid, BilAI et OtsmAn- 
ben-Talha, et, une fois entrAs, ils ferm6rent la porte sur eux. Quand 
ils la rouvrirent, je fus le premier 4 pAnAtrer dans le temple. J’y 
rencontrai BilAl et lui demandai si l’Envoy4 de Dieu y avait fait la 
pri6re. «Oui, me rApondit-il, entre les deuxpiliers yamanites. - 

CHAPITRE LII. — De la pri&re dans la Ka'ba. 

1. D’dpr6s Ndfi, quand Ibn-'Omar entrait dans la Ka'ba, il mar- 
chait droit devant lui d6s son entree et, toumant le dos a la porte, 
il allait vers le mur situA devant lui; arrivA 4 environ trois coudAes 
de ce mur, il faisait la priAre. Ce faisant, il se proposait d’occuper 
la place 64, au dire de BilAl, 1’EnvoyA de Dieu avait priA. Il n’y a 
aucun inconvenient pour personne 4 faire la priAre dans n’importe 
quel endroit du temple. 

CHAPITRE LIII. — De celui qui n’bntre pas dans la Ka'ba. — Ibn-Omar Jit 
souvent le pilerinage sans y entrer. 

1. * Abdallahrben-Abou-Awfa a dit: rtL’EnvoyA de Dieu ayant fait 
la visite pieuse, fit la tournee processionnelle autour du temple; 
puis il pria en arriAre de la station (d’Abraham) deux rika'; il Atait 
entourA de personnes qui le dArobaient 4 la vue des fiddles. Un 
homme m’ayant demands si I’EnvoyA de Dieu etait entrA dans la 
Ka'ba, je lui rApondis que non.i> 

CHAPITRE LIV. — Decbluiquidit le TEKBiR dans une des parties de la Ka'ba. 

1. lbnr-'Abb&s a dit : <t Lorsque 1’Envoye de Dieu vint (4 la 
Mecque) il refusa d’entrer dans le temple ofi il y avait (encore) 
des idoles. Il dorina 1’ordre de les enlever. On les enleva ainsi que 
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la statue d’Abraham et celle d’lsmael qui lenaieut dans leurs mains 
les fi&ches augurales. Alors 1’Euvoye de Dieu s’ecria : it Dieu fasse 
« purifies infidMesI Me savenh-ils done pas, par Dieu! que ces deux 
(t personnages n’ont jamais cherche A faire usage de ces filches, it 

Ensuile le Prophete entra dans le temple, fit le tekbir dans une 
partie quelconque de 1’edifice, rnais sans accomplir deprive.n 

CHAPITRE LV. — Comment commen^a-t-on a prbndrb l’ailsrb rapide dite 

RAMAL (DANS LA TOURNEE PROCBSSIONNELLe). 

1. Ibn-Abbds a dit: nL’EnvoyA de Dieu Atait venu (A la Mec- 
que) avec ses compagnons. Les polyth6ist.es dirent alors: <tll va vous 
(tarriver une troupe de gens que la fi&vre de Yatsrib a d4bilit4s*. 
Ce fut A ce moment que le Prophete ordonna a ses compagnons de 
prendre une allure vive pendant les trois tournees processionnelles 
et de marcher au pas entre les deux piliers yamaniles. Ce qui l’em- 
p&cha de leur enjoindre de pr4cipiter 1’allure pour Unites les tour¬ 
nees, ce fut la compassion qu’il avait pour eux. n 

CHAPITRE LVI. — De l’attouchembnt de la pierre noire, quand on vient a 

LA MeCQUB, AVANT DE FAIRB LES TOURNEES PROCESSIONNELLES ET DU FAIT DE PRK- 

CIPITER l’aLLURE DBS TROIS PREMIERES. 

1. * Abdallah-ben-Omar a dit: trj’ai vu l’Envoy6 de Dieu, quand 
il vint k la Mecque. D&s qu’il eut touche la pierreO noire, il com¬ 
ment^ les tournees processionnelles en precipitant i’allure des trois 
premieres sur les sept (qu’il y avait a faire). n 

CHAPITRE LVII. — De l’allure vive pendant le pklerinage et la visite 

PIEUSE. 

1. Ibnr-'Omar a dit: «Le Prophete pr6cipita son allure pendant 
trois tournees processionnelles, il marclia au pas pendant les quatre 
autres. Et cela pendant le pAlerinage et la visite pieuse. n 

Itndd different. 

Dans ce litre, on trouve assez souvent le mol irpilier* au singulier, pour 
designer la ^ pierre noire u. 
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2. Ashm rapporte que e 0mar-ben-El-Khatt4b a dit k la pierre 
noire: « Par Dieu! ne sais-je pas bien que tu n’es qu’une pierre, ne 
pouvant ni nuire, ni 6tre utile. Si je n’avais vu I’Envoy^ de Dieu te 
toucher, je ne t’aurais jamais touch6e. * c Omar toucha la pierre, 
puis il dit : (tQuavons-nous k faire maintenant de 1’allure pr^ci- 
pit6e? Nous voulions seulement faire une demonstration devant 
ies polyth4istes que Dieu a anSantis.* II ajouta toutefois : crUne 
chose que l’Envoy6 de Dieu a pra tiqu^e, nous ne voulons pas cesser 
de la faire. n 

3. Ibn-Omar d’apres NdfT a dit: ^ Je n’ai jamais cess£ de toucher 
ces deux piliers, qu’il y eAt presse ou non, depuis que j’avais vu 
FEnvoy6 de Dieu les toucher lui-mAme.* Et comme 'Obaid-Allah 
demandait a NafT: <rIbn-Omar allait-il au pas en faisant ses tour¬ 
nees processionnelles entre ces piliers? — II allait simplement au 
pas, r^pondit NAfi\ afin d’avoir plus de facility pour toucher les 
piliers. * 

CHAPITRE LVIH. — Du fait db toucher la pibrre noire avec un baton 

RECOURSE ? (1 ' 

1. Ibn- Abbas a dit: <r Durant le pMerinage d’adieu, le Prophete 
fit la tournee processionnelle sur son chameau et il toucha la 
pierre noire avec un bAton recourbe. v 
lsnad different. 

CHAPITRE LIX. — De celui qui ne touche que les deux piliers yamanitbs. 
— Abou-ch-Ghdisd a dit: r Etqui done craindrait de toucher quelque chose du 
temple. — Modwia touchait tons les piliers et comme Ibn-Abbas lut disait: 
r On ne doit pas toucher ces deux piliers . car nous ne touchions pas ces deux 
«piliers , n Mo c awia ripondit: «Il n’y a aucunepartie du temple que Ton doive 
r fuir. 7) - Ibn-El-Zobair touchait tons les piliers. n 

1. ' Abdallah-ben-Omar a dit : trJe n’ai jamais vu le ProphAte 
toucher autre chose dans le temple que les deux pilierp yamanites.* 

Ii s’ogit du bAlon recourbt* dont on se sert pour guider ie chameau quand on est 
monl^ sur i'animaL 
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CHAPITRE LX. — Du fait d’bmbrasser la pjkrre (noire). 

1. Aslam a dit : crJai vu 'Omar-ben-El-KhattAb embrasser la 
pierre noire en disant : <rSi je n’avais vu l’Envoy£ de Dieu t’em- 
trbrasser, je ne t’embrasserais pas.-n 

2. Ez-Zobair-ben-Arabi a dit : <rUn homme ayant interrog^ Ibn- 
'Oraar au sujetdu fait d’embrasser la pierre noire, celui-ci r£pon- 
dit : trJ’ai vu l’Envoy4 de Dieu la toucher et 1’embrasser. — Et, 
crajouta 1’homme, penses-tu qu’il faille le faire quand on est bous- 
trcul6 ou entrain^ ? — Va exprimer ce doute dans le Y4men, 
crr^pliqua Ibn-’Omar; moi j’ai vu 1’Envoye de Dieu toucher la 
trpierre et1’einbrasser .-n 

CHAPITRE LXI. — De celui qui, arrive pr^s de pierre noire, fait le geste 

d’y toucher. 

1. Ibn^Abbds a dit: rrLe Proph&te fit la tournee processionnelle 
mont6 sur un chameau; chaque fois qu’il passait devant la pierre 
noire, il faisait le geste d’y toucher, v 

CHAPITRE LXII. — Du tekbir aupr^s de la pierre noire. 

1. Ibn-Abbds a dit: <tLe Proph&te fit la tournee processionnelle 
du temple, mont6 sur un chameau; chaque fois qu’il passait devant 
la pierre noire, il faisait le geste d’y toucher avec ce qu’il tenait h 
main et disait le tekbir. v 

Isndd different. 

CHAPITRE LXIII. — De celui qui fait la tournee processionnelle du temple 

EN ARRIVANT A LA MeCQUE, AVANT DE RENTRER DANS SA DEMEURE , PUIS QUI PRIK 

DEUX RIKA* ET PART ENSUITE POUR Es-SaFA. 

1. D’apr&s ‘Oruw, ‘Aicha rapporte que la premiere chose que fit 
le Proph^te en arrivant a la Mecque fut de faire ses ablutions; il 
fitensuite la tournee processionnelle; mais il n’y eut pas de visile 
pieuse. Abou-Bakr et 'Omar firent le pelerinage de la m£me faijon. 
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crJ’ai moi-m^me, ajouta‘Orwa, fait le pelerinage avec raon p^re 
Ez-Zobair; or, la premiere chose que fit mon p&re, ce fut la tournee 
processionnelle. J’ai vu easuite les Mohddjir et les Ansar agir de 
la m£me fa$on. Ma mere m’a raconte qu’avec sa soeur, Ez-Zobair, 
un tel et un tel, elle fit la telbiya de la visite pieuse; et tous, quahd 
ils eurent touche la pierre noire, quitterent rihrdm.n 

2. c Abdallah-ben-Omar rapporte que l’Envoy6 de Dieu, qu’il fit la 
tournee processionnelle pour le pelerinage ou la visite pieuse, com- 
men^ait, des son arriv^e, & faire h une allure vive les trois pre¬ 
mieres tournees et allait au pas pour les quatre autres. 11 faisait en- 
suite deux prosternations et la coarse entre Es-Safa et El-Merwa. 

3. \Abdallahr-ben-Omar rapporte que le Prophete, quand il fai¬ 
sait les premieres tournees processionnellesautour du temple, acc6- 
16rait son allure pour les trois premieres et faisait au pas les 
quatre autres. II courait ^galement dans le fond du torrent quand il 
faisait la tournee entre Es-Safa et El-Merwa. 

CHAPITRE LXIV. — De la tournee processionnelle faite par les femmes 

EN M^ME TEMPS QUE LES HOMMES. 

1. Ibn-Djoraidj a dit: tr c At4 m’a raconte que, lorsque lbn-Hi- 
ch£m interdit aux femmes de processionner avec les hommes, il lui 
dit: cr Comment voudrais-tu leur interdire cela, alors que les fem- 
crmes du Prophete processionnaient avec les hommes? —Etait-ce 
cravant la revelation relative au voile lui demandai-je, ou apres? 
cr— Gertes, par ma vie, repondit-il, j’ai vu pratiquer cela apr£s 
crcette revelation. — Comment, repris-je, pouvaient-elles etre m£- 
crlees aux hommes? — Elies n’etaient pas melees a eux, repliqua- 
crt-il. e Aicha processionnait isolee des hommes sans 6tre melee a 
creux. Une femme lui ayant dit : crAllons ensemble, 6 mere des 
rrCroyants, toucher la pierre noiren, elle repondit : crVas-y toi- 
crmeme^, et elle refusa d’y aller.* 


f,) Sourate xxxm, y. 53. 
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tr Les femmes venaient au temple voil6es pendant la nuit et pro- 
cessionnaient avec les hommes. Mais elles restaient debout en entrant 
jusqu’A ce qu’elles fussent toutes entr6es, et alors on faisait sortir 
les hommes. 

fp Avec c Obaid-ben- c Omair, ajoute c At4, j’allai trouver c Aicha qui 
etait installs au cceur de la montagne de Tsabir. — Et, demanda 
Ibn-Djoraidj, quest-ce qui 1’abritait? — Une tente turque, r£pon- 
dit-il; une portiere seule nous s^parait d’elle. Je vis quelle portaifc 
un corsage rose, n 

2. OmmrSalama, femme du Proph£te, a dit : (rJe rae plaignis 
a l’Envoy6 de Dieu de ce que j’^tais souffrante. a Processionne 
crderri&re les fidMes, me dit-il, et reste sur ta monture. n Je 
processionnai ainsi et, k ce moment, l'Envoy6 de Dieu priait^ 
sur Tun des c6t£s du temple et r6citait ces mots du Coran : <r J’en 
rrjure par le Sinai, par un livre trac6. . . n (sourate ui, versets 1 
et 2 ). 

CHAPITRE LXV. — Du FAIT de parler pendant la tournee procession 

NELLE. 

1. D’apr^s Ibn-Abbds, pendant quil faisait la tournee proces- 
sionnelle de la Ka c ba le Proph^te vit un homme qui avait attache 
sa main a celle d’un autre homme au moyen d’une lani&re, ou 
d’une corde, ou de toute autre chose de ce genre. Le Proph&te 
coupa lui-m6me cette courroie en disant : crGonduis-le par la 
main. * 

CHAPITRE LXVI. — Celui qui, durant la tourne'e processionnelle, voit 

UNE LANI&RE OU TOUTE AUTRE CHOSE Qu’lL REPROUVE DOIT LA FAIRE DISPA- 

raitre. 

1. Suivant Ibn-Abbds, le Proph&te, ayant vu un homme proces- 
sionner dans la Ka c ba tenu par une bride ou quelque chose d’ana- 
logue, coupa ce lien. 


(,) Qastali&ni ajoute : *La pri£re du matin. 
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CHAPITRE LXVII. - On NE PEUT PROCESSIONNER NU AUTOCR DU TEMPLE. - Un 

POLYTHEISTS NE PEUT PURE LE P&LERINAGE. 

1. Abou-Horaira rapporte que Abou-Bakr-Es-Siddiq, au cours 
diu p&lerinage k la tkte duquel 1’avait plac6 l’Envoy'6 de Dieu et qui 
eut lieu avant le p&lerinage d’adieu, 1’envoya, le jour du sacrifice, 
k la tfete d’un groupe de fidMes, annoncer aux gens que, apr£s 
cette ann6e-l4, aucuu polyth&ste ne ferait le pMerinage et qu’il ne 
fallait pas processionner tout nu. 

CHAPITRE LXVHI. — De gelui qui s’arrEte au cours de la tournk'e pro- 
gessionnblle. - *Ata a dit que celui qui, pendant la toumie processionnelle, 
entend le second appela lapriire ou qui a iti dearth de sa place doit, aussitot 
quil a fait la salutation finale, reprendre sa place a Vendroit ou il Fa quittie. 
Une tradition de ce genre est rapportie d’apris I bn-Omar et AbdeiTakman- 
ben-Abou-Bakr, 

CHAPITRE LXIX. — Le Pbophkte , a sa septiEme tournee processionnelle , 
priait deux rika\ - Ndjt a dit: r A chaque septiime toumie processionnelle, 
Ibn- Omarpriait deux rika. n — r Comme, dit Ismail-ben-Omayya,je rappe- 
lais d Ez-Zohri que *Aid se contentait de la priire canonique a la place des 
deux rika pour la toumie processionnelle, il me ripondit: r La pratique du 
r Prophite est preferable. Le Prophite ne faisait pas une seule toumie pro- 
r cessionnelle sans prior deux rika a la septiime^ 

1. *Amr a dit: rNous interrogedmes Ibn- c Omar pour savoir si 
1’homme pouvait avoir commerce avec sa femme durant la visite 
pieuse ayant d’avoir fait la course entre Es-Safa et El-Merwa. 11 
r£pondit: crL’Envoy^ de Dieu vint a la Mecque; il fit les sept tour- 
irnees processionnelles autour du temple, puis il pria deux rika c 
crderri&re la station d’Abraham, fit la course entre Es-Safa et El- 
trMerwa et dit: or II y a pour vous dans l’Envoy6 de Dieu un excellent 
tr modMe k suivre. r> 

c Amr ajoute : tr Je questionnai k ce sujet Dj4bir-ben- c Abdallah qui 
me ripondit qu’il ne fallait pas s’approcher de sa femme avant 
d’avoir fait la course entre Es-Safa et El-Merwa. t 
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CHAPITRE LXX. — De GELUI QDI , APRES LA PREMIERE TOURNEE PROCESSION- 
NELLE, NE S APPROCHE PAS DE LA Ka*BA ET NE FAIT PAS RE TOURNEE PROCESSION- 
NELLE AYANT RE s’^TRE RENRU A 'ArAFA ET REN $TRE REVEND (1) . 

1. c Abdallakrben- c Abbds a dit: cr Le Prophdte se rendit k la Mecque; 
il fit la tournee processionnelle et la course entre Es-Safa et El- 
Merwa; il ne s’approcha de la Ka'ba, apr&s avoir fait cette pre¬ 
miere tournee processionnelle, qu’apres son retour de 'Arafa. 

CHAPITRE LXXI. — De celoi qui pniE les deux rika' re la tournee rno- 
gessionnelle en dehors re la mosquee. — * Omar les pria hors du tcrritoirc 
sacrL 

1. D’apres Omm-Salama, 1’Envoye de Dieu, etant 4 la Mecque, 
allait quitter cette ville, alors que Omm-Salama n’avait pas fait la 
tournee processionnelle du temple et voulait partir 6galemenl. 
(tQuand le second appel de la priere du matin aura fait, 
lui dit l’Envoy6 de Dieu, fais la tournee processionnelle sur ton 
chameau pendant que les fidMes feront leur priere. n Ornm-Salama 
fit ce qui lui avait etd dit et elle ne fit pas sa priere avant d’etre 
partie. v 

Variante l^gere avec imdd different. 

CHAPITRE LXXII. — De cklui qui prie les rkux rika' re la tournee proces¬ 
sionnelle rerriere la station r’Abraham. 

1. c Amr-ben-Dindr rapporte qu’il a entendu Ibn- c Omar dire ceci: 
trLe Prophete Vint 4 la Mecque; il fit sept fois la tournee proces¬ 
sionnelle autour du temple; il pria ensuite deux rika c derridre la 
station d’Abraham et partit pour Es-Safa. Or, il est dit dans le Coran : 
cr 11 y a pour vous dans TEnvoye de Dieu un excellent modele a 
trsuivre (sourate xxxm, verset 2 i).* 

(,) Chaquc fois qu’on arrive a la Mec- surerogaloire et oe compte ni pour les 
que, qu'on soil ou non ea etat d'ihr&m, rites du p&lerinage, ni pour les rites de 
il est d'usage de faire une slrie de tour- la visite pieuse. C'est de cette tournee 
n&s processionnelles. Cette pratique est qu’il s’agit ici. 
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CHAPITRE LXXIII. — De la tournee processionnelle aprks la priere du 
matin et apres celle de l’apr^s-midi. — Ibn-Omar priait les deux rika de 
la tournde processionnelle avant que le soleil ne se levat . — c Omar Jit la toumde 
processionnelle aprds la priere du matin, puis il se mit en route et ne pria les 
deux rika qua Dzou-Towa. 

1. D’apr&s 'Aicha, des fiddles qui avaient fait la tournee proces- 
sionnelle du temple apr&s la priere du matin, s’assirent aupres 
du pr^dicateur et, lorsque le soleil se leva, ils firent la priere. 
‘A'icha ajoute : cr Ils rest&rent assis jusqu’au moment oh onT^prouve 
de faire la pri&re et se lev^rent alors pour la faire. * 

2. c Abdallah a dit: cr J’ai entendu le Proph&te interdire de faire 
la priere au moment du lever du soleil et au moment du coucher 
de cet, astre.* 

3. c Abdelaziz-ben-Rofai a dit : cr J’ai vu c Abdallah-ben-Ez-Zobair 
faire la tournee processionnelle apr&s 1’aurore et prier ensuite deux 
rika c . * c Abdelaziz a dit encore : rc J’ai vu c Abdallah-ben-Ez-Zobair 
prier deux rika e apr£s la priere de l’apr£s-midi, et il racontait que 
c Aicha lui avait rapports que le Proph&te n’entrait jamais chez elle 
sans avoir pri6 ces deux rika\ * 

CHAPITRE LXXIV. — Lb malade fait les tournees processionnklles sun 
UNE monture. 

1. D’apres Ibn-Abbds, 1’Envoye de Dieu fit les tournees proces- 
sionnelles sur un chameau. Chaque fois qu’il passa devant la 
pierre noire, il fit un gesle vers elle avec un objet qu’il tenait a 
la main et dit le tekbir. 

2. Omm-Salama a dit: <r Je me plaignis a l’Envoy6 de Dieu de ce 
que j’6tais souffrante. 11 me dit: rrFais les tournees processionnelles 
(rderri^re les fideles tout en restant sur ta monture. * 

cr Je fis ainsi les tournees, tandis que l’Envoy6 de Dieu priait 
sur 1’un des c6t£s du temple et r^citait ces mots du Goran : 
(rJ’en jure par le Sinai, par un livre trace* (sourate lii, velvets i 
et 2 ).* 
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CHAPITRE LXXV. — Db labrbuvbmeht dbs piLBBins. 

1. IbrbOmar a dit : trEl-'AbbAs-ben-'Abdelmottalib demanda k 
TEnYoy6 de Dieu la permission de passer la nuit k la Mecque pen¬ 
dant les nuits de Mina, k cause de ses fonctions d’6chanson. L’auto- 
risation lui fut accord^e. r> 

2. D’apr&s lbn-'Abbds, l’Envoy6 de Dieu vint vers la buvette et 
demanda k boire : tr6 Fadl, dit alors El-‘Abb4s, va chez ta mere 
et apporte k l’Envoy6 de Dieu une boisson pr6par6e par elleR 

— Donne-moi k boire, dit le Proph&te. — 6 Envoys de Dieu, 
r^pondit El- c AbMs, ils trempent leurs mains dans cette boisson. 

— Donne-moi k boire, reprit-il. -n Et il but; puis il alia au puits de 
Zemzem oil 1’on donnait k boire et oil on puisait de 1’eau. «Tra- 
rrvaillez, dit-il, car vous faites 1 k une oeuvre pieuse.-n Ensuite il 
ajouta : pp Si je ne craignais que vous fussiez d4bord&?( 2 ), je descen¬ 
ts drais pour mettre la cordesur ceci. * Et, cedisant, il montrait son 
6paule. r) 


CHAPITRE LXXVI. — De ce qui a ete dit au sdjet de Zemzem. - Anas-bcn- 
Malik dit que Abou-Dzarr lui a rapporld ces paroles de ! Envoy d de Dieu : 
« Pendant quej'dtais a la Mecque, mon plafond sentrouvrit. Gabriel descendit 
vers moi, mouvrit la poitrine et la lava avec de Veau de Zemzem . Il apporta 
ensuite un bassin d’or rempli de sagesse et de foi, vida le tout dans ma poitrine 
quil referma . Puis il me prit par la main, me fit monter dans le del le plus 
rapproche et dit au portier du del le plus rapprocM: « Ouvre. — Qui est la *f 
k demanda le portier. v Gabriel ripondit. 

1. Ibn-Abbds a dit: trj’ai donn6 a boire de 1’eau de Zemzem a 
l’Envoy<$ de Dieu. 11 la but en refetant debout. r> — ‘Ikrima, d apres 
c Asim, a jurd que, ce jour-li, le Proph&te n’avait pas quitte son 
chameau. 


(,) Qastall&ni ajoute : J’allais alors 
vers 1’Envoy^ de/ Dieu.» 

(1) C’cst-i-dire que si le Prophfcte 
s’etait mis lui-mdme & puiser de 1’eau 
lous les fiddles auraient voulu I’imiter et 
la foule eut 616 si grande que les gens 


charges du service dei’abieuvernenl nau- 
raient pu remplir leur mission. — Le 
breuvage oflfert aux fiddles dtait fait de 
raisins secs maclr^s dans 1’eau de Zem¬ 
zem. — Cette partie du service du 
temple constiluait une charge fort envi^e. 
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CHAPITRE LXXVII. — De la tournee processionnelle de celdi qui accomplit 

SIMULTAUGMENT (lE PilLERINAGE ET LA VIS1TB PIEUSe). 

1. Aicha a dit: it Nous quittAmes MAdine avec 1’EnvoyA de Dieu 
pour le pMerinage d’adieu. Nous fimes la telbiya de la visite pieuse, 
et ensuite il nous iftt : cr Que celui qui a amenA une victime fasse 
cr la telbiya pour le p&lerinage et la visite pieuse et qu’il ne quitte 
crl’ihrAm que lorsqu’il se sera lib£rA de ces deux rites. 71 

crQuand j’arrivai k la Mecque, j’avais mes menstrues. Notre pele- 
rinage termini, le Prophete m’envoya avec ‘Abderrhaman k Et- 
Ten'im, oil je commen<jai la visite pieuse, car il m’avait dit: cr C’est 
crl k que commencera ta visite pieuse. 75 Ceux qui avaient fait la 
telbiya de la visite pieuse firent les tournees processionnelles, puis 
quitterent 1’ihrAm. Ensuite, ils firent une autre sArie de tournees 
quand ils furent de retour de Mina. Quant k ceux qui avaient ac¬ 
compli simultanAi’ient lepMerinage et la visite pieuse, ils ne firent 
qu’une seule sArie de tournAes processionnelles. 

2. D’apr^s N&fi : cr c Abdallah-ben c -Abdallah, le fils d’Ibn-Omar, 
entrant chez son p 6 re au moment ok la monture de celui-ci etait 
arrivAe chez lui, lui dit: crJe crains que, cette annAe, il y ait des 
cr combats entre les Arabes et qu’ils ne t’empAchent d’arriver au 
cr temple sacrA. Tu ferais mieux de ne pas partir. — L’EnvoyA de 
crDieu, rApondit Ibn-'Omar, se rendant a la Mecque, a trouvA des 
crinfidAles de la tribu de Qoraich qui lui ont barrA la route du 
<r temple sacrA. Si pareille chose m’arrive, je ferai ce qu’a fait 
crl’EnvoyA de Dieu, car il y a pour vous dans 1’Envoye de Dieu un 
tr excellent module a suivre.n Ibn-Omar ajouta : cr Je vous prends 
eta temoin que je m’iinpose le pelerinage en mAme temps que la 
cr visite pieuse. 75 Gela dit, il partit et ne fit qu’une seule sArie de 
tournees processionnelles pour les deux rites. 77 

3. Ndfi rapporte que Ibn-'Omar voulut faire le pelerinage, 
1’annee que El-HaddjAdj vint assiAger Ibn-Ez-Zobair. Comme on lui 
representait qu’un combat pouvait avoir lieu entre ces gens-la et 
qu’on craignait qu’il fAtempAche de poursuivre sa route, il repon- 
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dit: rrll y a pour vous dans I’Envoy^ de Dieu un excellent module 
a suivre. Je ferai done ce qua fait l’Envoy6 de Dieu. Je vous prends 
A t^moins que je m’impose une visite pieuse. n 11 partit ensuite et, 
arriv^ aux environs de El-Baid4, il dit: crLes conditions du pMe- 
rinage et de la visite pieuse sont identiques. Je vous prends done 
a t6moins que je m’impose un pelerinage avec la visite pieuse. u 
II se procura alors une victirae qu’il acheta k Qodaid. II ne fit rien 
de plus; il ne fit pas de sacrifice, ne pratiqua aucune des choses 
que 1’ihrjlm lui interdisait, ne se rasa pas la t£te et ne se coupa 
pas les cheveux avant le jour du sacrifice. A ce moment seulement, 
il fit le sacrifice, se rasa la t6te et estima que sa premiere tournee 
processionnelle suffisait comme tournee processionnelle du pelcri- 
nage et de la visite pieuse. rrC’est ainsi, ajouta Ibn-Omar, que 
faisait l’Envoy£ de Dieu. y> 

CHAPITRE LXXVIII. — De la tournee processionnelle precedes des ablu¬ 
tions. 

1. Mofmmmedrben- Abderrahnan-ben^aufalrEUQorachx ayant inter- 
rog£ c Orwa-ben-Ez-Zobair, celui-cilui r£pondit: trLe Prophete ayant 
fait le pelerinage, c Aicha m’a raconte que la premiere chose qu’il fit 
k son arrivle k la Mecque, ce furent ses ablutions; ensuite il fit la 
tournee processionnelle du temple, mais il n’y eut pas visite pieuse. u 
Abou-Bakr, faisant plus tard le pelerinage, comment toutd’abord 
par la tournee processionnelle, sans pratiquer ensuite la visite 
pieuse. c Omar fit exactement de m6me. c Otsm4n, k qui j’ai vu faire 
le pelerinage, commenca ^galement par la tournee processionnelle 
du temple et il n’y eut pas visite pieuse. Mo’Awia et c Abdallah-ben- 
‘Omar agirent de m^me. 

Pour moi, j’ai fait le pelerinage avec Abou-Ez-Zobair-ben-El- 
'AwwAm qui d£buta par la tournee processionnelle du temple sans 
transformer son pelerinage en visite pieuse. J’ai vu les MohAdjir et 
les Ansar pratiquer de la meme fafon et ne pas faire de visite pieuse. 
Le dernier que j’ai vu faire ainsi est Ibn-Omar, qui n’accomplit 
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pas pas non plus de visite pieuse. Ibn-Omar se trouvant parmi eux, 
ne l’ont-ils done pas interrog^ et (nont-ils done pas su que) per- 
sonne de ceux qui nous ont pr6c4d4s n’a jamais commence autre- 
ment en posant le pied (dans la mosqu6e) que de faire la tournee 
processionnelle autour du temple. Et ensuite ils ne quittaient point 
I’ihnlm. J’ai vu ma m&re et ma tante maternelle, quand elles ar- 
rivaient k la Mecque, ne rien faire avant d’avoir commence la 
tournee processionnelle du temple. Ensuite, elles ne quittaient 
point I’ihrAm. Ma mere m’a racont^ quelle, sa sceur, Ez-Zobair, un 
tel et un tel avaient fait la telbiya de la visite pieuse et que, quand 
ils eurent touchy la pierre noire, ils quitt^rent tous I’ihr^m.T) 

CHAPITRE LXXIX. — De l’obligation (de la coursb) de Es-Safa et El- 

Merwa. Elle constitue UN des rites prbscrits par Dieu. 

D’apres EzrZohri, Orwa a dit: erComme je disaisa ‘Aicha : <rQue 
(rpenses-tu de ces mots du Coran : crCertes, Es-Safa et El-Merwa 
ersont parmi les rites presents par Dieu. Quiconque fait le pMeri- 
rcnage au temple sacr6 ou la visite pieuse ne saurait faire mal en 
* processionnant entre ces deux locality... d (sourate u, verset 1 5 3). 
prPar Dieu, il ne saurait y avoir p6che pour personne en ne proces- 
rrsionnant pas a Es-Safa et El-Merwa. d — cr 0 fils de ma soeur, me 
<rr6pondil-elle, que e’est mal ce que tu dis 1 k ! S’il fallait donner k 
(tee texte Interpretation que tu donnes, I’id^e eAt exprim^e 
ainsi: rrll ne saurait mal faire en ne processionnant pas entre ces 
cr deux locality.-n Mais ce verset a £te r6v6l6^i I’occasion des Ansdr.^ 

rr Avant d’etre musulmans, ils faisaient la telbiya au nom de 
Man4 la perverse, divinity qu’ils adoraient a El-Mochallal. Ceux qui 
faisaient cette telbiya estimaient a p^che de processionner a Es- 
Safa et a El-Merwa. Quand ils furent convertis a 1’islamisme, les 
AnsAr questionnerent PEnvoye de Dieu a ce sujet en lui disant : 
(rO Envoys de Dieu, nous regardions comme un p 6 che de proces- 
cfsionner k Es-Safa et A El-Merwa. 77 C’est alors que fut revile le 
versei: crCertes, Es-Safa et El-Merwa sont parmi les rites presents 
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spar Dieu. . . n Alors, ajouta Aicha1’Envoye de Dieu prescrivit 
(r de processionner entre ces deux locality, et personne (dor£navant) 
« ne peut se dispenser de cette procession, v 

ffEnsuite, dit Ez-Zohri, je racontai la chose a Abou-Bakr-ben- 
‘Abderrahman qui me dit : irC’est 14 un fait exact que je n’avais 
spas entendu dire. Maisj’avais entendu des hommesde science dire 
»qu’il y avait, en dehors de ceux qua mentionn4s ‘Aicha, des gens 
rrqui faisaient la telbiya au nom de Mand et processionnaient entre 
<r Es-Safa et El-Merwa. Quand le Coran indiqua la tournde proces- 
(tsionnelle autour du temple, sans parler de Es-Safa et de El- 
sMerwa, ces gens-14 dirent : trO Envoyd de Dieu, nous proces- 
ersionnions autrefois 4 Es-Safa et 4 El-Merwa; or, Dieu, dans la 
ir rdvAlation, vfent de prescrire la tournde processionnelle autour 
itdu temple sans parler de Es-Safa. Serait-ce un pdebe pour nous 
que de processionner 4 Es-Safa et 4 El-Merwa ? v Ce fut alors que 
adescendit le verset: <r Certes, Es-Safa et El-Merwa sont parmi les 
tf rites presents par Dieu... * 

Abou-Bakr a dit: <r J’ai entendu rdvdler ce verset au sujet de deux 
groupes : Tun, compost de ceux qui, 4 1’dpoque du paganisme, 
considdraient la procession de Es-Safa et de El-Merwa edmme un 
pdchd; l’autre, de ceux qui processionnaient autrefois et qui crai- 
gnaient depdeher en processionnant comme musulmans, parce que 
Dieu avait prescrit la tournee processionnelle du temple sans 
parler de Es-Safa ni de El-Merwa. Ils altendirent que cette pres¬ 
cription flit faite posterieurement 4 celle de la tournee proces¬ 
sionnelle du temple. * 

CHAP1TRE LXXX. — De ce qui a kte dit au sujet dk la couhse entre Es-Safa 
et El-Merwa. — « Cette course, dit Ibn-Omar, se fait de la maisoti des Benou- 
'Abbad d la ruelle des Benou-Abou-Hosdin. 

1. Ibtir'Omar a dit: it Quand 1’EnvoyA de Dieu faisait la s^rie des 
tournees processionnelles pour la premiere fois, il acc41erait son 
allure durant les trois premieres et marchait au pas durant les 
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quatre autres. II acc4l4rait 4galem«nt sa marche dans le fond du 
torrent quand il processionnait entre Es-Safa et El-Merwa. i> 

Comme 'Obaid demanda a N4fi': «'Abdallah marchait-il au pas 
quand il arrivait au pilier yamanite? — Non, repondit N&fi', k 
moins que la foule nc fftt trop grande aupr&s du pilier, car il nc 
voulait pas d£passer le pilier sans le toucher.» 

2. * Amr-ben-Din&r a dit : «Nous interrogeimes Ibn-'Omar sur 
le cas d’un horame ayant fait la tournee processionnelle du temple 
pour une visite pieuse sans processionner entre Es-Safa et El-Merwa. 
Cet homme peut-il avoir commerce avec sa femme? n Ibn-'Omar 
repondit: «Le Proph&te arriva it la Mecque; il fit la tournee pro- 
acessionneHe du temple sept fois; il pria deux rika' derri&re la 
<t station d’Abraham et fit sept fois la course entre" Es-Safa et El- 
«Merwa. 

(tOr, nil y a pour vous dans I’Envoy6 de Dieu un excellent 
« module a suivre (sourate xxxiu, verset ai).D 

Comme nous interrogions 4 ce sujet Djdbir-ben-'Abdallab, il 
nous repondit: c Que Ton ne s’approche jamais de sa femme avant 
d’avoir processionn^ entre Es-Safa et El-Merwa. n 

3. 'Amr-ben-Dindr rapporte qu’il a entendu Ibn-'Omar dire : «Le 
Proph^te arriva 4 la Mecque; il fit la tournee processionnelle du 
temple; il pria deux rika'; il fit la course entre Es-Safa et El-Merwa 
et r^cita ces mots du Coran : w 11 y a pour vous dans 1’En- 
<rvoy6 de Dieu un excellent module a suivre (sourate xxxiu, ver¬ 
set 2 i).T 

4. Asim rapporte qu’il adressa k Anas-ben-M41ik la question sui- 
vante : crAviez-vous de la repugnance k faire la course entre Es- 
Safa et El-Merwa ? — Oui, r£pondit-il, parce que c’etait une coutume 
du temps du paganisme, et cela dura jusqu’au moment ok Dieu 
r6v6Ia ces mots : crCertes, Es-Safa et El-Merwa sont parmi les rites 
cr presents par Dieu. Quiconque fait le pMerinage au temple sacre 
tf ou la visite pieuse ne saurait faire mal en processionnant entre ces 
«deux locality (sourate ii, verset i53).d 
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5. Ibn-'Abbds a dit: <tL’Envoy6 de Dieu ne fit la tournee proces- 
sionnelle du temple et la course entre Es-Safa et El-Merwa que 
pour moutrer sa vigueur aux polythdistes. -n 

hnad different. 

CHAPITRE LXXXI. •— La femme qui a ses menstrues peut accomplir tous 

LES RITES, SAUF LA TOURNEE PROCESSIONNELLE AUTODR DU TEMPLE. - Db CELUI 

QUI, SANS AVOIR FAIT SES ABLUTIONS, PROGBSSIONNE ENTRE Es-SaFA ET El- 

Merwa. 

1. c Aicha a dit: «r J arrivai k la Mecque au moment oil j’avais raes 
menstrues et ne fis pas les tournees processionnelles autour du 
temple, non plus que la course entre Es-Safa et El-Merwa. 

Comme je m’en plaignis a l’Envoy6 de Dieu, il me rdpondit : 
rcFais tout ce que feront les p&Ierins, sauf les tournees proces- 
crsionnelles du temple que tu ne feras qu’autant que tu seras pu- 
frrifi^e. t) 

2. Djdbir-ben-Abdallah a dit : crLe Proph^te fit, ainsi que ses 
compagnons; la telbiya du p&lerinage. Personne n’avait amen£ de 
victirne, sauf le Proph^te et Talha. 'Ali, qui arrivait du Y6men. 
avait £galement une victime avec lui. Je fis la telbiya comme la fit 
le Proph&te, qui ordonna k ses compagnons de la faire pour la 
visite pieuse, d’accomplir les tournees processionnelles, puis de se 
tailler les chevcux et de quitter PihrAm. Exception fut faite pour 
ceux qui avaient amen6 une victime. 

rr Les compagnons du Proph^te dirent: «■ Allons-nous done nous 
rrrendre k Mina, alors que Tun de nous a peut-Mre sa verge qui 
(rdegoutte encore de sperme?u Quand le Proph&te apprit cela, il 
s T 6cria : « Si je pouvais intervertir 1’ordre des choses, je n’aurais pas 
cramen6 de victime, et, si je n’avais pas de victime, je quitterais 
a l’ihr4m. n 

(r'Aicha eut ses menstrues. N6anmoins, elle accomplit tous les rites 
du p&lerinage, sauf toutefois quelle ne fit pas la tournee procession- 
nelle autour du temple. 
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Lorsqu’elle fut puriti^e de ses' menstrues, elle fit la tournee 
processionnelle, puis elle dit : <r6 Envoy6 de Dieu, vous partez, 
crvous autres, avec un p4lerinage et une visite trpieuse, tandis que 
crmoi je m’en vais apr4s un simple p&lerinage. d Aussit6t le Pro- 
ph&te donna 1’ordre 4 'Abderrahman-ben-Abou-Bakr d’aller avec 
elle jusqu’4 Et-Tenim et, 14, elle commen^a la visite pieuse apr4s 
avoir fait le pMerinage. t> 

3. Hafsa a dit: re Nous emptahions les femmes bien £lev£es de 
sortir. Une femme vint un jour et descendit au Qasr des Benou- 
Khalaf. Elle raconta que sa soeur etait marine 4 un des compagnons 
du Prophete qui avait fait douze expeditions avec l’Envoy6 de Dieu, 
et elie ajouta : rMa soeur a accompagne son mari dans six de ses 
a expeditions. Nous soignions les blesses; nous veillions sur les ma- 
cr lades. 

crMa soeur interrogea TEnvoye de Dieu en ces termes : rr Y au- 
(trait-il inconvenient 4 ce que 1’une de nous, si elle n’avait pas de 
cr voile, n’alldt point 4 la mosqu^e? — Qu’elle emprunte un voile 4 
«sa voisine, repondit le Prophete, et qu’elle assiste 4 la bonne 
* oeuvre et 4 1’invocation des musulmans.» 

rrQuand, ajoute Hafsa, Omm-Atiyya arriva (4 Bassora), les 
femmes la questionn4rent — ou, suivant une variante, nous la 
questionndmes — 4 ce sujet. Or, Oinm- c Atiyya, qui ne mentionnait 
jamais 1’Envoye de Dieu sans dire : cr Je donnerais la vie de mon 
p4re!», interrog^e par nous si elle avait entendu I’Envoye de Dieu 
dire telle et telle chose, repondit : crOui, je donnerais la vie de 
mon p4re! il a dit : crQue les femmes bien 6lev6es et les jeunes 
rr fdles de bonne condition — ou les jeunes filles de bonne condition 
rr et les femmes bien ^levees — ainsi que celles qui ont leurs mens- 
(t trues, assistent 4 la bonne oeuvre et4 l’invocation des musulmans. 
rr Les femmes ayant leurs menstrues se tiendront 4 part dans 1’ora- 
crtoire. r> —Les femmes ayant leurs menstrues? m’ecriai-je. — Eh ! 
rrbien, reprit-elle, est-ce qu’elles n’assistent pas, 4 'Arafa, 4 telle 
ccc6r£monie, 4 telle c6r£monie?^ 
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GHAPITRE LXXXII.-— De la telbiya faite a El-Bajha et db gellb fatte ail- 

LEURS PAR LE MeCQUOIS ET LB PTERIN QUI SE REND A MlNA - InteiTOgi SUr 
la question de savoir quand lhabitant voisin de la Mecque doit faire la telbiya 
du pilerinage, *Ata ripondit : xlbn-Omar faisait la telbiya le jour de 
labreuvement apris lapriire de midi et quand il itait installs sur sa monture. r 

— Djabir a dit: « Nous arrivdmes avee le Prophite et nous quittdmes lihram 
jusquau jour de labreuvement . Alors, toumant le dos i la Mecque, nous 
jimes la telbiya du pilerinage. 7 > — D*apris Djabir : zNous fimes la telbiya a 
partir de EUBatha.» — c Obaid-ben-Djoraidj dit d Ibn-Qmar : « Quand tu es 
d la Mecque et que les gens font la telbiya a lapparition du croissant de la 
lune, je vois que toi tu attends pour faire la telbiya le jour de labreuvement. 

— Je nai pas vu, ripondit-il, le Prophite faire la telbiya avant que sa 
monture ne fat en marche. v 


CHAPITRE LXXXIII. — On fait-on la PRiinE de midi le jour de labreuve- 
ment. — c Abdelaziz-ben-Bofax a dit : * Tinterrogeai Anas-ben-Mdlik en lui 
demandant de me renseigner sur ce quil s avait de lendroit ou lEnvoyi de Dieu 
faisait les priires de midi et de lapris-midi le jour de labreuvement. Anas me 
ripondit: a A Mina. — Et ou, lui demandai-je encore, faisait-il la priire de 
lapris-midi le jour de la dislocation ? — A ELAbtah, me ripondit-il. n Puis 
il ajouta : «Fais comme font ies imirs. r 

1. c Abdelaziz a dit: crj’allai k Mina le jour de rabreuvement. Je 
rencontrai Anas, qui sen allait mont6 sur Ane. crOii ce jour-ci, lui 
crdis-je, le Prophite faisait-il la pri&re de midi? — Regarde oCb 
crprient tes 4mirs, me r6pondit-il, et fais 1A ta pri&re. v 

Variants dans Yisndd. 

CHAPITRE LXXXIV. — De la priere a Mina. 

1. c Abdallahdxm-'Omar a dit: rr L’Envove de Dieu pria a Mina deux 
rika\ Ainsi firent Abou-Bakr, c Omar et 'Otsmdn, ce dernier au d£but 
de son khalifa, v . 

2. Hdritsa-ben-Wahb-El-Khozd'i a dit: «L’Envoy6 de Dieu dirigea 

(,) Par «lep£lerin qui serendaMina*, il faut eolendre celfii qui, habitaut le terri- 
Loire de la Mecque, accomplit succeasivement le pilerinage et.la visite pieuse. 
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la priAre k Mina et fit deux rika\ Jamais nous n’avions 6t6 aussi 
nombreux ni aussi fervents que ce jour-l&. r> 

3. c Abdallah a dit: «r Je fis la pri&re avee le Prophete; elle fut de 
deux rika e ; je la fis 4galement de deux rika c avec Abou-Bakr, de 
deux rika e avec Omar et deux rika' avec 'Qtsmdn. Plus tard, vous 
avez modify la tradition. PI At au Ciel que, pour ma part, au lieu 
de quatre rika', je n’en fisse que deux agrees de Dieu. 

CHAPITRE LXXXV. — Du jeune le jour de *Arafa. 

1. Omm-El-Fadl a dit : crLes gens ont 6mis des doutes au sujet 
du jeftne du Prophete le jour de c Arafa. Or, j ai envoy6 ce jour-li 
k boire au Proph&te et it a bu.n 

CHAPITRE LXXXVL — De la tblbiya et du tekbir quand on se rend de 
Mina a 'Arafa. 

1. Mohammed-ben-Ahou-Bakr-Ei$-T$aqaji rapporte qu’il posa k 
Anas-ben-M&lik, alors qu’ils allaient tous deux de Mina k c Arafa, 
la question suivante : cr Comment faisiez-vous en ce jour avec 1’En- 
voy6 de Dieu? — Celui de nous, repondit-il, qui voulait faire la 
telbiya la faisait sans qu’on v trouv^t k redire; celui de nous qui 
Youiait faire le tekbir le faisait sans quon lui adressAt de re- 
proches. n 

CHAPITRE LXXXVII. — Du rktour pendant la grande chaleur le jour de 
'Arafa. 

1. Salim a dit : cr'Abdelmalik 6crivit k El-HaddjAdj de suivre 
strictement les instructions de Ibn-'Omar au sujet du p&lerinage. 
Ibn-'Omar vint (A la Mecque) et j’6tais avec lui le jour de 'Arafa 
lorsque le soleil comrnenca a decliner. Alors Ibn-'Omar se mit a 
crier pr£s du pavilion de El-Haddj&dj. Celui-ci sortit aussitot : il 
£tait vAtu d’un grand voile teint en rouge. <rQuas-tu, 6 Abou- 
'Abderrahman ? s’ecria-t-il. — II faut partir, r^pliqua celui-ci, 
si tu veux suivre la regie proph^tique. — A cette heure? reprit 
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El-HaddjAdj. — Oui, reprit-il. —Eh bien, s’4cria-t-il, attends que 
je me passe de 1’eau sur la tkie et je pars, i> Ibn-'Omar descendit 
de sa monture en attendant que El-Haddjddj sortit, puis il se mit 
en marche entre mon p&re et moi. Comme je disais k El-HaddjAdj 
a Si tu veux suivre la r£gle proph&ique, abr^ge le pr6ne et hAte- 
toi de fiuir la pri^re n , il regards du c6t& d’Ibn-'Omar, ce que voyant, 
celui-ci dit : crII a raison.* 

CHAP1TRE LXXXVIII. — Do fait de se tenir droit sur sa monture a 
c Arafa. 

1. Omm-El-Fadl-bent-El-Harits rapportc que certaines personnes 
discutaient aupr&s d’elle le jour de ^rafa au sujet du jeftne du 
Prophdte; les uns disant quele Proph£te jetinait, d’autres assurant 
qu’il ne jeftnait pas. cr Eh! bien, dit-elle, je lui ai envoyd un bol 
de lait et il la bu debout sur son chameau. * 

CHAPITRE LXXXIX. — De la reunion de deux pri&res a ‘Arafa. — /An- 
'Omar, quand I'keure de la pribre avec l'imam itait passie, rdunissait deux 
priires ensemble . — Salim rapporte que El-Haddj&dj-ben-Yousef Xannfo oil 
il vint assidger Ibn-Ez-Zobair, demanda d'Abdallah comment ilfaisail pendant 
la station a * Arafa . Salim lui ripondit : r Si tu veux suivre la rigle prophd- 
tique,Jais par la grande chaleur la priheile jour de 'Arafa. v «Il a raison, 
dit alors 'Abdallah-bcn- Omar, car la 'rigle Hait de r&unir ensemble les 
priires de midi et de Vaprfa-midi. v — r Comme, dit Ibn-Chihdb, je demandais 
a Salim si le Prophite agissait ainsi, il me ripondit: r Est-ce que, en pareille 
matifae, on suit autre chose que la pratique du Prophite? r 

CHAPITRE XC. — De labr^gement du prone le jour de ‘Arafa. 

1. Sdlim-ben-Abdallah rapporte que ‘Abdelmalik-ben-MerwAn 
6crivit a El-HaddjAdj de se laisser diriger par 'Abdallah-ben-'Omar 
dans le p&lerinage. Lorsque ce fut le jour de c Arafa, Ibn- c Omar 
vint — et j’^tais avec lui — quand le soleil d^clina (*) et se mit k 
crier aupr&s de la tente d’El-HaddjAdj : trOh est-il done??) El- 

(,) C’est-ii-dire peu de temps a^prte midi, au moment de la plus forte chaleur. 
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HaddjAdj 4 taut alors sorti, Ibn-'Omar lui dit: nil fautpartir. — 
Maintenant? demanda El-HaddjAdj? — Oui, r^pliqua Ibn-Omar. 
— Eh bien, repril-il, attends que je me passe de 1’eau sur la 
t&te. v Ibn-Omar descendit de sa monture et attendit que El- 
HaddjAdj sortit. Puis il se mit en marcbe entre mon p 4 re et moi. 
Je dis alors a El-HaddjAdj : « Si tu veux suivre en ce jour la pratique 
proph4tique, abrege le prdne et hAte-toi d’acbevpr la pri4re. n Ibn- 
'Omar dit: «II a raison, v 

CHAPITRE XGI. — De la station a 'Arafa. 

1 . Djobair-ben-Mofim a dit: <rUn de mes chameaux s’4tait 4gar4; 
je me mis 4 sa recherche le jour de 'Arafa. J’aper^us le Proph4te 
qui 4tait debout 4 'Arafa. Alors je dis : it Par Dieu, c’est un Homs! 
que fait-il donc-la ? n 

variants a\ec tsndd different. 

2. 'Orwa a dit: a Au temps du paganisme les gens faisaient tout 
nus la tournee processionnelle. Les Homs, et par 14 ou entendait 
Qoraich et ses descendants, faisaient seuls exception. Ghaque 
homme des Homs se faisait un nitrite de donner des v&tements k 
des hommes'qui les revAtaient pour la tournee processionnelle. Les 
femmes donnaient Agalement 4 certaines femmes des vAtements 
qu’elles revAtaient pour la tournee processionnelle. Geux 4 qui les 
Homs ne donnaient point de vAtements faisaient la tournee pro¬ 
cessionnelle du temple tout nus. La masse des pelerins dAvalait tu¬ 
rn ultueusement de 'ArafAt, tandis que les Homs pratiquaient la 
chose de Djam' (•>. v 

a Mon pere m’a dit t enir de 'Aicha que c’est au sujet des Homs 
que le verset suivant a AtA rAvelA : «Puis dAvalez par 14 oA les 
autres divalent. .. v (sourate ii, verset 19 S). Les Homs dAvalaient 
autrefois par Djam'; ils dAvalArent dorAnavant par ‘ArafAt. 


C’est un des noms dc El-Mozdalifa. 
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CHAPITRE XCII. — De l’alldhe quand on devale de 'Abafat. 

1. Abou-’Oma a dit: «Pendant que j’4tais assis pr£s de OsAma, 
on denianda A ce dernier qnelle allure prit 1’Envoyd de Dieu au 
p&lerinagc d’adieu, lorsqu’il d6vala. <r 11 allait A une allure assez 
moderee; mais, quand il se trouvait au large, il pr4cipitait vive- 
ment son allure. 

HirhAm explique )e sens de quelques mots du texte de ce hadits. 


CHAPITRE XCIII. — De la descents (de monture) entre ‘Arafat kt 

Diam‘. 

T. D’apr£s Osdma-ben-Zaid, le Proph&te, quand il dAvala de 
'Arafat, inclina du c6t£ du ravin. Il satisfit ses besoins naturels et 
fit ses ablutions. Comme je lui disais : cr6 Envoys de Dieu, vas-tu 
faire la pri^re?* il me repondit: crLa pri&re(se fera lA-bas) devant 
toi.fl 

2. Ndfi a dit : 'Abdallah-ben-Omar faisait ensemble a Djam c 
les deux prieres du coucher du soleil et du soil 1 . Toutefois il passait 
par le ravin qu’avait pris l’Envov£ de Dieu; il y entrait, accomplis- 
sait ses besoins naturels, faisait ses ablutions, mais ne faisait la 
pri&re qu’arrivA k Djam\ 

3. O&dmarbenrZaid a dit: J’etais en croupe de l’Envoy6 de Dieu 
quand il partit de 'ArafAt. Arriy£ au ravin, qui est k gauche en 
deca de El-Mozdalifa, I’Envoye de Dieu fit agenouiller sa chamelle 
et urina. Je vins lui verser i’eau des ablutions et il* fit une ablu¬ 
tion l^gere. <rTu vas faire la pri&re? lui dis-je. — La pri&re, 
me repond-il, se fera lA-bas devant toi.n L*Envoy6 de Dieu 
cnfourcha alors sa monture et, arrive k El-Mozdalifa, il y fit la 
pri&re.* 

Ce fut ensuite El-Fadl qui monta en croupe de l’Envoy6 de Dieu 
le matin au depart de Djam‘. Or, rapporte Karib, c Abdallah-ben- 
‘AbbAs m’a racont£ tenir de El-Fadl que I’EnvoyA de Dieu ne cessa 
de faire la telbiya jusqu’au moment du jet des cailloux. 
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CHAPITRE XCIV. — Le Prophete prescrit le calme au MOMENT DU D^VA- 

LEMENT. Il Y INYITA1T LES F1D&LES EN FAISANT UN GESTE AVEC SON FOUET. 

1. lbn-Abbds rapporte qu’il d£vala avec le Prophete le jour de 
'Arafa. Entendant derriere lui une violente bousculade et les coups 
qu’on donnait aux chameaux, le Prophete fit un geste avec son 
fouet en disant : ct6 fiddles, du calme! la pi6t4 ne consiste pas k 
forcer sa monture.* 

Explication du mot^l traduit par <r forcer*. 

CHAPITRE XCV. — De la reunion des deux pri^res a El-Mozdalifa. 

1. Osdma-ben-Zaid a dit : <rL’Envoy6 de Dieu d£vala de c Arafa; 
if descendit dans le ravin, urina et fit une ablution sans 1’accom- 
plir integralement. crTu vas faire la pri&re? lui dis-je. — La 
pri&re, me r6pondit-il, se fera I&-bas, devant toi.» Arrive k El- 
Mozdalifa, il fit 1’ablution complete et, le second appel k la pridre 
ayant 6t6 fait, il fit la pri&re du coucher du soleil. Ensuite, cbacun 
ayant fait agenouiller sa chamelle k i’endroit qu’il devait occuper, 
le second appel k la pridre (du soir) fut fait et il pria sans avoir 
fait de pri&re dans Tintervalle. 

CHAPITRE XCVI. — De celui qui reunit deux prices sans faire de pri^re 

SURKROGATOIRE. 

1. lbn-Omar a dit : cr A Djam\ le Prophete r^unit les deux 
pridres du coucher du soleil et du soir, chacun d’elles ayant 
1’objet d’un second appel/ Entre ces deux pri&res, pas plus qu’a la 
suite d’aucune d’elles, il ne fit de pri^re sur^rogatoire. 

2. Abou-Ayyoub-El-Ansdri rapporte que, k El-Mozdalifa, lors du 
p^lerinage d’adieu, l’Envoy6 de Dieu r6unit les deux prices du 
coucher du soleil et du soir. 

CHAPITRE XCVII. — De celui qui fait le premier et le second appel pour 

CHACUNE DE CES DEUX PRI&RES. 

1. e Abderrahman-berirYazid a dit : 'Abdallah fit le p^lerinage et 
nous arrivdmes k El-Mozdalifa au moment du premier appel de la 



DU PfeLERINAGE. 


541 


pri&re du soir ou tout pres de ce moment-^. 'Abdallah donna Tordre 
4 un homme de faire le premier et le second appel de Iapri4re; il 
fit la pri4re du coucher du soleil, pria ensuite deux rika', puis 
demanda son souper. II soupa et donna 1’ordre 4 un homme de 
faire le premier et le second appel 4 la pri4re, 4 ce que je crois. 
— Ce doute, dit 'Amr n’a pas ete formula, 4 ce que je sache, par 
un autre que Zohair, — 'Abdallah pria deux rika' pour la pri4re 
du soir. Quand Taurore vint, il dit: crLe Proph4te ne faisaitpas de 
priere 4 cette heure, excepts celle-ci en cet endroit et en ce jour, d 

'Abdallah ajouta : crll y a deux prices dont les heures cano- 
niques peuvent Atre changes : la pri&re du coucher du soleil quand 
les fiddles sont arrives 4 El-Mozdalifa et celle de 1’aurore (du 
matin) quand I’aube a blanchi. Jai vu, ajouta-t-il, le Prophdte agir 
ainsi. n 

CHAPITRE XGVIII. — De celui qui, la nuit, envoie en ayant les faibles 

DE SA FAMILLE SE TENIR A El-MoZDALIFA ET Y FAIRE DES INVOCATIONS ET QUI 

LES ENVOIE QUAND LA LUNE EST COUCHKE. 

1. Salim a dit : tcLa nuit,'Abdallah-ben-'Omar envoyait en avant 
les faibles de sa famille se tenir sur le monticule sacrd de El-Mozda¬ 
lifa et y faire telles prieres qu’ils voudraient. Ils revenaient avant 
que 1’imam se tint debout et que le devalement commen$At; les 
uns se rendaient 4 Mina pour la priere du matin, d’autres n’y arri- 
vaient que plus tard. Aussitot arrives, tous jetaient les cailloux. 
Ibn-'Omar disait que 1’Envoyd de Dieu avait admis cette tolerance 
en faveur de ces gens-lA.* 

2. lbn-Abbds a dit : crLe Prophdte m’envoya pendant la nuit 
veille de Djam c .^ 

3. Ibn-Abbds a dit: tr Je fus un de ceux que le Prophete envoya de 
nuit en avant la veille de El-Mozdalifa, avec les faibles desa famille. n 

It. ' Abdallah , ajfranchide Asmd, rapporte que celle-ci etait installee 
pres de El-Mozdalifa la nuit veille de Djam'. EHe se leva pour faire 
la pri&re el, quand elle eut pri4 un instant, elle dit: erMoncher en- 
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fant, la lune est-elle couchAe? — Non, rApondis-je. v EHe pria 
encore un instant et reprit: «Mon cher enfant, la lune est-elle 
couchAe? — Oui, r4pliquai-je.il Alors, ajoute Asm4, on se mit en 
route et nous partimes Agalement; en passant je jetai les cailloux. 
ArrivAe A sa tente, Asm4 fit la priAre du matin. «Eh! lui dit 'Ab¬ 
dallah, il me semble que (pour le jet des cailloux) nous Ations 
encore dans les tAnAbres. — Mon cher enfant, rApondit-elle, 1’En- 
voyA de Dieu 1’a permis aux femmes, v 

5. ' Aicha a dit: tr Souda avait demande au ProphAte I’autorisa- 
tion (de partir pour Mina) la nuit veille de El-Djam' parce qu’elle 
Atait opuleute de formes et qu’elle marchait pAniblement. Le Pro- 
phAte lui accorda cette autorisation. * 

6. 'Aicha a dit: «Nous Ations installAs a El-Mozdalifa. Souda de- 
manda alors au ProphAte 1’autorisalion de partir pour Mina avani 
la cohue des fidAles et cela parce qu’elle avait peine a marcher. 
Cette permission lui avant AtA accordAe, elle partit avani la bous- 
culade des fidAles. Quant a nous, nous attendimes le matin et 
descendimes avec le ProphAte. Si j’avais demandA (et obtenu) du 
ProphAte fautorisation que lui avait demandAe Souda, cela m’au- 
rait causA plus de joie que n’importe quel autre plaisir. 

CHAP1TRE XCIX. — Quand fait-on la priebe du matin a I) jam'? 

1. * Abdallah, a dit: <rJe n’ai jamais vu le ProphAte faire aucune 
priAre canonique en dehors des heures fixAes, sauf pour deux priAres. 
H a rAuni les deux priAres du coucher du soleil et du soil’ et a fait 
la priAre du matin avant 1’beure fixAe.« 

2. c Abderrah,man-ben-Yazid a dit : tr Je partis avec 'Abdallah pour 
la Mecque. Ensuite nous nous rendimes a Djam'; la, il fit les deux 
prieres, chacune sAparAment avec son premier et second appel, et il 
soupa entre les deux priAres. Quand 1’aube se leva, il fit la priAre 
du matin — les uns disent quand 1’aube se leva; d’autres, avant 
qu’elle ne se levdt. — Ensuite il dit : trCertes, 1’Envoye de Dieu a 
dit: tt Voici deux priAres dont j’ai change les heures en cct endroit: 
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cr la priire du coucher du soleii et celle du soil*. Que les fiddles 
it ne viennent pas & Djam' avant la nuit close et qu’ils fassent la 
«pri£re du matin a cetle heure-ci.* Ensuite il se tint debout jus- 
qu’i ce qu’il fit jour et il dit: « Si le prince des croyants d^valait 
maintenant, il suivrait la pratique proph^tique. r> — Je ne sais pas 
s il se servit de 1’expression (se hdter) ou gfo (marcher k bonne 
allure) en parlant d’ c 0tsm4n. — Ensuite "Abdallah ne cessa de faire 
la telbiya jusqu a ce qu’il eut jet6 les cailloux de El- C Aqaba, le jour 
du sacrifice, d 

CHAPITRE G. — Quand doit-on d^yalbr de Djam'? 

1 ' Amr-ben-Maimoun a dit : trj’^tais present quand ’Omar fit a 
Djam' la pri^re du matin. La prtere faite, il resta debout et dit : 
trLes polyth^istes attendaient pour dealer que le soleii ftit lev6 et 
crils disaient: ffTsabir, sois 6clair4 par le soleii. r. Le Proph&te vou- 
lut agir difftremment et il d^vala avant que le soleii ne fftt lev6.* 

CHAPITRE Cl. — De la telbiya et do tekbIr le matin du jour du sacrifice, 

AU MOMENT DU JET DES CAILLOUX A AQABA ET DU FAIT DE SE METTRE EN CROUPE 
. d’un AUTRE POUR LE TRAJET. 

1. Selon Ibn-Abbds, le Proph^te prit en croupe El-Fadl, et El- 
Fadl rapporte que le Proph^te ne cessa de faire la telbiya jusqu’au 
moment ou il jeta les cailloux. 

2. Ibii’Abbds rapporte que OsAma monta en croupe de l’Envoy6 
de Dieu depuis 'Arafa jusqu’A El-Mozdalifa. Ensuite le Proph^te 
prit en croupe El-Fadl de El-Mozdalifa k Mina. Tous deux dirent 
que le Proph&te ne cessa de faire la telbiya jusqu’au moment ok il 
jeta les cailloux a 'Aqaba. 

CHAPITRE CII. — De ces mots du Coran : <t . . Celui qui accomplit suc- 

cessivement la visite pieuse et le pelerinage devra ojjfrir une victime selon ses 

moyens . . . habitant la ville du temple sacre . . . v (sourate ii, verset t ga). 

1. AbourDjamra a dit : <r Je questionnai Ibn-'Abb4s au sujet de 
I’accornplissement successif du pelerinage et de la visite pieuse. 11 
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me prescrivit de le faire. Je 1’interrogeai ensuite sur la victime. II 
me r6pondit qu’elle pouvait consister en un morceau de viande, une 
vache, un mouton, ou encore en la participation 4 un sacrifice. II 
parait que certains fid&les rlprouvaient 1’accomplissement suc- 
cessif des deux rites. Or, pendant mon sommeil, il me sembla 
voir en songe un homme qui s’4criait: Un pMerinage pieusement 
accompli suivi d’une visite pieuse agr4£e. J’allai trouver Ibn- Abbls 
et lui racontai la chose : « Dieu esl grand, me r£pondit-il, c’est la 
pratique m£me d’Abou-’I-Q4sim (Mahomet). * 

Varianle : une visile pieuse agr&e el un p£lerinagc pieusement accompli. 

CHAPITRE CIII. — De l’bmploi comme monturb do chameau-victimr. - 
D’apris ces mots du Coran : Le chameaunvictime> nous en avons fait pour 
vous un des rites de Dieu. Vous en tirerez des bienfaits. Mentionnez le nom de 
Dieu sur les victimes au moment oil elles seront sur trots pieds. Lorsque leurs 
fanes auront touchd le sol, mangez leur chair et donnez-en a manger au men - 
diant et au pauvre honteux. Cest ainsi que nous vous avons domestiqui ces 
animaux, espdrant que vous seriez reconnaissants. - Ni leurs chairs, ni leur 
sang niront jusqua Dieu, car votre pM seule irajusqua lui. Cest ainsi que 
nous vous avons soumis ces animaux afn que vous reconnaissiez la grandeur 
de Dieu a cause dc la bonne voie dans laquelle il vous a conduits. Annonce la 
bonne nouvelle a ceux qui font le bien (sourate xxn, versets 3 7 et 38). 

Explication de quelques-uns des mots de ces versets. 

1. Selon Abou-Horaira, l’Envoy£ de Dieu ayant vu un homme 
qui conduisait sa victime par le licol, lui dit: «Monte sur ton ani¬ 
mal. — C’est une victime, r^pondit 1’homme. — Monte-la, reprit 
le Prophete. — C’est une victime, r6p6ta {’homme. — Monte-la 
done, malheureux! s’6cria le Prophete k la seconde ou k la troi- 
si&me fois. * 

2. D’apr&s Arm , le Prophete ayant vu un homme conduisant 
une victime par le licol, lui cria : Monte-la. —C’est une victime, 
repondit l’homme. — Monte-la, reprit le Prophete. — C’est une 
victime, rep^ta J’honime. — Monte-la, lui dit le Prophete pour la 
troisieme fois. 7? 
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CHAP1TRE CIV. — Db.cblui qui mene sa YICTIME PAll le licol. 

1. Ibn-Omar a dit : <rLors du p&lerinage d’adieu, I’Envoye de 
Dieu voulut accomplir successivement la visite pieuse et le peleri- 
nage. II avait amen6 une victime qu’il conduisit parle licol a partir 
de Dzou-’I-Holaifa. L’Envoy^ de Dieu commenga par faire la telbiya 
de la visite pieuse, puis il fit celle du p&lerinage. Les fideles, a 
limitation du Prophete, voulurent accomplir successivement la vi¬ 
site pieuse et le pMerinage. Certains d’entre eux qui avaient des 
victimes les conduisaient par le licol; d’autres navaient point amene 
de victime. Arrive a la Mecque, le Prophete dit aux fiddles : crCeux 
d’entre vous qui ont amen£ des victimes ne seront liberfo d’aucune 
des interdictions de 1’ihram lant qu’ils n’auront pas acheve leur 
pMerinage. Quant a ceux d’entre vous qui n’ont pas amene de vic¬ 
time, qu’ils fassent la tournee processionnelle du temple, la course 
de Es-Safa et d’El-Merwa, puis qu’ils taillent leurs cheveux et quiltent 
I’ihrim. Ensuite ils feront la telbiya du pelerinage et celui qui nc 
pourra pas se procurer de victime jetinera trois jours durant le p<de- 
rinage et sept jours quand il rentrera dans ses foyers. 

Le Prophete fit la tournee processionnelle aussilot arrive a la 
Mecque, et toucha la pierre noire tout au debut. 11 acc&era son 
allure pendant les trois premieres tournees et marcha au pas durant 
les quatre autres. La tournee processionnelle autour du temple ter¬ 
mini, il pria deux rika' aupr£s de la station d’Abraham, fit la 
salutation finale et partit pour se rendre a Es-Safa. 11 fit sept fois 
la course de Es-Safa et El-Merwa, mais il ne se libera d’aucune des 
interdictions de 1’ihram avant d’avoir termini son pelerinage, d’avoir 
6gorg6 sa victime le jour du sacrifice, d’avoir deval6 et fait de 
nouveau la tournee processionnelle du temple. Alors seulement il 
s’affranchit de toutes les interdictions de lihr^m. Tous les fideles, 
qui avaient des victimes et les avaient amenees conduites par le 
licol, firent ce qu’avait fait I’Envoye de Dieu. 

‘Aicha rapporte ce qui suit au sujet de laccomplissement suc- 
cessif fait par le Prophete de la visite pieuse et du pelerinage 
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Tou9 les fiddles qui etaient avec le Prophete accomplirent successi- 
vement les deux rites. Geci est conforme k ce qua racnote Sdlim 
dapr^s lbn-Omar au sujet de l’Envoy6 de Dieu. 

CHAPITRE CV. — 1)e celui qdi achate sa victims en codrs de route. 

1. D’apr^s NAfc> 'Abdallah-ben-'Abdallah-ben-'Omar dit k son 
p6re : irReste k la maison, car je crains que les troubles ne t’em- 
p^chent de parvenir au temple de Dieu. — En ce cas, r^pondit 
lbn-Omar, je ferai ce qua fait i’Envoy^ de Dieu.* II y a pour vous, 
ajouta-t-il, dans l’Envoy£ de Dieu, un excellent modMe k suivre. Je 
vous prends k t^moins que j’ai pris I’engagement vis-4-vis de moi- 
m&me de faire la visite pieuse et je ferai la telbiya de la visite pieuse 
de la maison.-n lbn-Omar sortit ensuite et, arrive a El-BaidA, il fit 
la telbiya du pMerinage et de la visite pieuse en disant: <rEn somme 
le pMerinage et la visite pieuse ne sont qu’une m&me chose .-n 11 
acheta une victime k Qodaid, se rendit k la Mecque, fit pour les 
deux rites une seule tournee processionnelle, inais ne saffranchit 
de I’ihrAm que quand il put s’en affranchir pour les deux rites. 

CHAPITRE CVI. — De celui qui marque sa victime et lui met une guirlande 
a Dzou-’l-HolaIfa , puis qui se met en ihram. — Naft a dit que lbn-Omar, 
quand il emmenait une victime de Midine, lui mettait une guirlande et la mar- 
quaii a Dzou-l-Holaifa. Pour la marquer il lui entaillait la partie droite de 
bosse avec un tranchetpendant quelle itait agenouilUe et toumie du cdtd de la 
qibla. 

1. El-Miswar-ben-Malchrama et Mervcdn ont dit : wA I’^poque de 
de El-Hodaibiyya, le Prophete partit de M6dine a la t&te d’environ 
cent treize de ses compagnons. Arrive k Dzou-’l-HoIaifa, le Prophete 
mit une guirlande a sa victime et la marqua, puis il se mit en 
ihrlm pour la visite pieuse. 

2. c Axcha a dit: rr Je tressais de ma main les guirlandes pour les 
victimes du Prophete. 11 les leur mettait lui-m&me autour du cou, 
il les marquait et les conduisait. Mais ces operations ne faisaient 
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point que rien de ce qui lui etait permis (auparavant) lui fAt in- 
terdit. 

CHAPITRE GVil. — De la tresse des guirlandes pour les victimes, cha- 

MEAUX OU BOEUFS. 

1. Suivant Ibn-Omar , Hafsa a dit au Prophete : (rO Envoye de 
Dieu, pourquoi tous les fideles ont-ils quitt6 TihrAm alors que toi 
tu ne Pas pas quilts? — C’est que moi, repondit-il, j’ai feutr6 
ma t6te etmis une guiriande a ma victime; je ne quitterai I’ihrAm 
que lorsque je serai Iib6r6 du p&lerinage. v 

2. ' Aicha a dit: «L’Envoy£ de Dieu emmenait sa victime de M4- 
dine et c’est moi qui tressais les guirlandes de cette victime. II ne 
s’abstenait apres cela de rien de ce dont on s’abstient dans I’ihrAm. 

CHAPITRE CVIII. — De la marque du chameau-victime. - *Orwa a dit, 
d'apres El-Miswar, que le Prophete mit des guirlandes d sa victime, quit la 
mar qua et quil prit Vihr&m de la visite pieuse. 

1. c Aicha a dit : cr Je tressai les guirlandes de la victime du Pro- 
ph6te; il marqua la victime, lui passa les guirlandes — ou, suivant 
une variante, je les lui passai — puis il 1’envoya au temple de la 
Mecque. Pour lui, il resta a Medine et ne s’abstint de rien de ce 
qui lui etait permis en temps normal. * 

CHAPITRE CIX. — De celui qui, de sa main, met les guirlandes a sa vic¬ 
time. 

1. 'Amra-bent- Abderrahman raconte que ZiyAd-ben-Abou-Sofy4n 
6crivit a 'Aicha que 'Abdallah-ben-'AbMs avait dit : <r Celui qui a 
choisi une victime devra s’abstenir de tout ce dont s’abstient le pe- 
lerin tant que sa victime n’aura pas £te 6gorg6e.n c Amra ajoute 
que 'Aicha r^pondit qu’il n’en etait pas comme le disait Ibn-'AhbAs. 
(rMoi-m^me, dit-elle, j’ai tress£ de mes mains les guirlandes de la 
victime de 1’Envoye de Dieu; l’Envoy4 de Dieu les passa de ses 
mains au cou de la victime qu’il envoya ensuite au temple de la 
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Mecque par les soins de mon pere. L’Envoy6 de Dieu ne s’interdit 
rien des choses que Dieu lui avail rendues licites jusqu’au moment 
oi la victime fut 6gorg6e.*n 

CHAPITRE CX. — De l’enguirlandement des moutons. 

1. c Aicha a dit: rr Une fois le Proph^re choisit pour victimes des 
moutons. * 

2. t Aicha a dit : <r C’est moi qui tressai les guirlandes pour le 
Propb&te; il les passa lui-mAme au cou des moutons et demeura 
dans sa famille vivant de la vie normale.D 

3. c Aicha a dit : tr C’est moi qui tressai les guirlandes des mou¬ 
tons pour le Proph&te; il exp&lia ces moutons et continua h vivre 
de la vie normale. n 

4. 1 Aicha a dit : ccJe tressais pour les victimes du Proph^te, 
c’est-&-dire je tressais les guirlandes, avant qu’il ne prit I’ihrAm.* 

CHAPITRE CXI. — Des guirlandes en laine (teinte). 

1. La mere des croyants a dit : tr Je tressais les guirlandes des vic¬ 
times avec de la laine (teinte) que j’avais. v 

CHAPITRE CXII. — Du fait de mettre des chaussurbs au cou de la victime. 

1. Abou-Horaira rapporte que le Proph^te vit un homme qui 
conduisait son chameau-victime par le licol. trMonte-le, lui cria- 
t-il. — C’est un chameau-victime, objecta 1’homme. — Monte-le, 
reprit le Proph^te.n Abou-Horaira ajoute : cr Je vis ensuite cet 
homme mont6 sur son chameau-victime marchant k c6t6 du Pro- 
ph£te, et le chameau avait des chaussures autour du con.* 

Isndd different. 

CHAPITRE CXIII. — Du capara$on sur lb chameau-victime. — Ibn-Omanne 
fendait le caparagon qua Vendroit de la bosse. Quand il dgorgeait sa victime 
il erdevait le caparagon afin quil ne fut pas abimd par le sang et il faisait 
don ensuite de ce caparagon. 

i . \ili a dit : tr L’Envoy6 de Dieu me donna 1’ordre de faire 
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cadeau du capara^on du chameau-victime qui venait d’etre dgorgd 
ainsi que de la peau de 1’anim'al. n 

CHAPITRE CXIV. — De celci qoi achkte sa victims bn coons de boots bt 

LUI MET UK I GUIRLANDB. 

1. Ndft a dit: <r L’annde du pdlerinage des Harouriyya, au temps 
de Ibn-Ez-Zobair, Ibn-'Omar voulut faire le pdlerinage. On lui fit 
observer que les gens dtaient en guerre et qu’il avait 4 craindre 
d’etre empdchd d’arriver a la Mecque. «I1 y a pour vous, rdpon- 
irdiUil, dans 1’Envoyd de Dieu, un excellent module 4 suivre. Done, 
<rje ferai comme lui et je vous prends 4 tdmoins que je m’impose 
(tla visile pieuse. d Arrivd aux environs de El-BaidA, il.ajouta : (tEn 
Somme, le pdlerinage et la visite pieuse sont une mdme chose. Je 
tr vous prends 4 tdmoins que je veux accomplir successivement le 
pdlerinage et la visite pieuse. n II emmena une victime enguirlandde 
qu’il avait achetde (4 Qodaiid). Arrivd 4 la Mecque, il fit la tour¬ 
nee processionnelle du temple, puis la course de Es-Safa et de 
El-Merwa , mais rien de plus. II ne se libera de rien de ce qu’inter- 
disait 1’ihrdm jusqu’au jour du sacrifice. Alors il se rasa la tdte et 
egorgea sa victime, estimant que, par sa premiere tournde proces¬ 
sionnelle , il avait accompli 4 la fois celle du pdlerinage et celle de 
la visite pieuse. Et il ajouta : <rC’est ainsi que faisait le Prophdte. v 

CHAPITRE CXV. — De l’hommb qoi kgorge on boeof ao nom de ses feumes 

SANS QUE CELLES-CI LOI EN AIENT DONNlS MISSION. 

1. ' Amra-benl-Abderrahman rapporte qu’elle a entendu 'Aichadire: 
itNous partimes avec 1’Envoyd de Dieu, le cinquidme avant-dernier 
jour de dzou-’l-qa'da, ne pensant faire que le pdlerinage. Arrives 
prds de la Mecque, 1’Envoyd de Dieu ordonna 4 tous ceux qui 
n’avaient pas amend de victime avec eux de quitter I’ihiAm aussitdt 
qu’ils auraient fait la tournde processionnelle du temple et la 
course de Es-Safa et d’El-Merwa. Le jour du sacrifice on nous ap- 
porta un morceau de viande de boeuf. nQu’est-ce que ceci? deman- 
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(tdai-je. n On me r4pondit que le Proph&te avait 4gorg6 ce bceuf 
au nom de ses femmes, i> 

<f Gomme, dit Yahya, je racontai cela 4 El-QAsim, il me r£pondit: 
« Elle t’a bien racont6 la chose telle qu’elle s’est pass4e. n 

GHAPITRE GXVI. — De l’kgobgement pratique a l’endhoit oir le fit le 
prophete a Mina. 

1. Ndji rapporte que 'Abdallah 4gorgeait sa victime 4 1’endroit 
oil on egorgeait. 'Obald-AUah ajoute : « L’endroit oti l’Envoy6 de 
Dieu Egorgeait it 

2. Ndji rapporte que Ibn-*Omar exp4diait sa victime de Djam' 
4 la fin de la nuit. La victime 4tait introduite 4 1’endroit oil 1’En- 
voyA de Dieu faisait son sacrifice, au milieu des pMerins, parmi 
lesquels se trouvaient des hommes fibres et des esclaves. 

GHAPITRE CXVII. — De celci qui egorge de sa main (1 *. 

1. Au sujet de ce hadits, Anas a dit: itLe Prophete Agorgea de 
sa main sept chameaux-victimes debout. A-MAdine, il immola deux 
bAliers noirs marquAs de Wane et ayant de grandes comes, n 
Cette tradition est abrdg^e. 

GHAPITRE CXVIII. — De l’^gorgement dd chameau dbbout sub trois pieds. 

1. Ziydd-ben^Djobair a dit: «J’ai vu Ibn-'Omar aller trouver un 
homme qui avait fait agenouiller son chameau pour 1’Agorger, et lui 
dire : crFais-le tenir debout sur trois pieds, telle est la pratique Ata- 
ir blie par Mahomet. i> 

Isnad different. 

GHAPITRE CXIX. — De l egorgement du chameau-yictime debout. — Jin- 
< Omar a dit : « Telle 6ta\t la pratique itablie par Mahomet r> — I bn-Abbas a 
dit: <s Sur trois pieds, debout . r> 

1. Anas a dit: cLe Prophete fit la priere de midi 4 MAdine, et 
cette priere fut de quatre rika'; il fit la priere de I’aprAs-midi avec 

(l) Le titre de ce chapitre ne figure pas dans Qastall&ni. 
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deux rika' 4 Dzou-’i-Holaifa, oil il passa la iiuit. Le lendemain 
matin, il enfourcha sa chamelle et se mit 4 faire des actions de 
graces et des glorifications. Arriv4 en vue de El-Baid4 il fit la 
double telbiya. Quand il fut entr4 4 la Mecque il ordouna de quitter 
I’ihrAm. 

Le Proph4te 4gorgea de sa propre main sept chameaux-victimes 
debout, et il immola 4 M6dine deux briers noirs marques de blanc 
et ayant de grandes cornes. ■» 

2. Selon Anas-ben^Mdlik, le Proph4te fit la pri4re de midi 4 
M4dine, et la fit de quatre rika'. Il fit la pri4re de l’apr4s-midi avec 
deux rika', 4 Dzou-’l-Holaifa. 

Suivant un autre isndd, Anas ajouta : trPuis il passa la nuit et 
le lendemain il fit la pri4re du matin. Il enfourcha ensuite sa mon- 
ture, et, qiiand elle fut relev4e 4 El-Baid4, il fit la telbiya de la 
visite pieuse et du p4lerinage. * 

CHAPITRE CXX. — On ne donnb adcune pabt ue la victims a celui qui la 

DfoicE. 

1. ' Abderrahman-ben-Abou-Latla rapporte que ‘Ali a dit: «Le Pro- 
ph&te m’avait envoy4 pour m’occuper des chameaux-victimes. Il me 
donna 1’ordre d’en distribuer la chair; puis il m’enjoignit d’en dis- 
tribuer d’abord les capara^ons puis les peaux. n 

Suivant un autre isndd, 'Ali aurait dit: <rLe Proph&te m’avait 
ordonn4 de m’occuper des chameaux-victimes et de ne rien donner 
pour le d4p4cement de 1’animal. * 

CHAPITRE CXXI. — On doit faihb aom6ne des pbadx des victiues. 

1. 'A bderrahman-ben-Abou-Laila rapporte que 'Ali lui a racontl 
que le Proph&te lui avait donn6 ordre de s’occuper des chameaux- 
victimes, de distribuer les chairs, les peaux, les capara$ons de 
toutes les victimes, mais de ne rien donner pour ienr dSpkce- 
went. 



552 TITRE XXV. 

GHAPITRE CXXII. — On doit faire aumone dd caparaqon des chameaux- 

VICTIMES. 

1. c Alt a dit i Ibn-Abou-Laila : «rLe Proph&te avait amen6 cent 
chameaux-victimes. II m’ordonna de distribuer leurs chairs, ce que 
je fis; puis leurs capara^ons, ce que je fis, et enfin leurs peaux, ce 
que je fis 4galement. r> 

CHAPITRE CXXIII. — De ces mots du Coran : k Souviens-toi que lorsque 
nous avons indiqud a Abraham lemplacement du temple, nous lui avons dit : 
Ne massocie rien. dans ton cuke, purifie mon temple de Finfiddlitd; il est destind 
(l ceux qui font les tournees processionnelles, a ceux qui observent les attitudes 
de la pndre en se tenant debout, inclines et prostemds. — Invite les fiddles au 
pdlerinage; quits y viennent a pied ou sur des chameaux amaigris par le 
voyage. Quils accourentpar toutes les routes les plus longues, — afin de trouver 
Id divers profits pour eux. Quits mentionnent le nom de Dieu aux jours pres¬ 
ents sur les animaux dont nous les avons gratifies. Mangez la chair de ces 
animaux et nourrissez-en le malheureux, Findigent. — Ensuite, que les fiddles 
fassent disparailre leurs souillures, quils accomplissent leurs voeux et quils 
fassent la tournde processionnelle autour du temple antique. — Ainsi jaut-il 
faire, car celui qui respecter a les choses saerdes de Dieu en trouver a la rdcom- 
pense auprds du Seigneur » (sourate xxii, versets 27, 28, 99, 3o et3i). 

CHAPITRE CXXIV. — De ce que le p£lerin peut mangep, ou distribuer. en 
aumone du chameau-yictime. — NajV rapporte, (Tapris Ibn-Omar, quit ne doit 
pas manger ce qui est ojfert en expiation de la chasse (sur le territoxre sacrd) y 
ou en voeux, mais il est permis de manger tout le reste. — *Atd a dit : « On 
peut manger, et distribuer (de ces deux choses'j quand il y a accomplissement 
successif du pdlerinage et de la visite pieuse. v 

1. Djdbir-beth Abdallah a dit: kNous ne mangions pas de la chair 
de nos chameaux-victimes en dehors des trois jours de Mina. Le 
Proph&te nous aulorisa a aller au deli en disant : cr Mangez et faites 
« des provisions. Nous mangeirnes et fimes des provisions, n 

Conime, dit Ibn-Djora'idj, je demandais i c AtA si Djibir avait dit: 
crJusqu’a notre arrivee i Mediner/, il me r^pondit: trNon.» 

2. c Aicha a dit : ccNous partimes avec TEnvoy6 de Dieu, la cin- 
quieme avant-derni&re nuit de dzon-’i-qa'da, ne pensant faire que 
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le pMerinage. Arriv4 pres de la Mecque, l’Envoy4 de Dieu pres- 
crivit A ceux qui n’avaient pas amen£ de victimes de cesser 1’ihrdm 
aussitdt apr4s la tournee processionDelle du temple. 

(tLe jour du sacrifice, ajoute 'Aiclia, on nous apporta un morceau 
de viande de boeuf. <r Qu’est-ce que ceci ? demandai-je. n On me r4- 
pondit que le Prophdte avait 4gorg6 au nom de ses femmes.* 

<tQuand, dit Yahya, je rapportai ce hadits a El-QAsim, il me 
dit: «EUe t’a dit la chose telle qu’elle s’est pass4e. it 

CHAPITRE GXXV. — De l’egobgembnt fait avant de s’Atbe base la t6te. 

1. lbvSAbbds a dit : crOn questionna le Proph4te au sujet de 
celui qui se fait raser la t£te avant d’4gorger sa victime, ou au sujet 
de quelque fait de m£me genre. ftCe nest pas un p4ch4, r4pon- 
« dit-il, ce nest pas un p4ch4.* 

2. D’apr4s Ibn-’Abbds, un homme dit au Proph4te : <rj’ai fait 
la tourn4e processionnelle avant de jeter les cailloux. — II n’y a 
aucun mal A cela, repondit le Proph4te. — Je me suis ras4 la t4te 
avant d’4gorger ma victime, reprit 1’homme. — II n’y a aucun mal 
4 cela, r4pliqua le Proph4te. — J’ai 4gorg4 ma victime avant de 
lancer les cailloux, ajouta cet homme. — II n’y a aucun mal 4 
celait, r4p4ta le Proph4te. 

Isndd diff^rents. 

3. D’apr^s Ibn-Abbds , comme on interrogeait le Proph^te en lui 
disant: : crJ’ai jet6 mes cailloux dans l’apr£s-midi v , il repondit: 

II-n’y a aucun mal k cela. — CTest encore que je me suis ras£ la 
t6te avant d’^gorger ma victime, ajouta la m&me personne. — 11 
n’y a aucun mal k cela a, reprit le Prophfete. 

4. Abou-Mousa a dit: (tJ’allai trouver I’EnvoyAde Dieu pendant 
qu’il 6tait a El-BathdW. <rAs-tu fait le pMerinage? me demanda-t-il. 
— Oui, r6pondis-je. — Quelle telbiya as-tu faite? ajouta-t-il. — 


D s’agit ici d’une locality de in Mecque mdme. 
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J’ai dit: Me void 4 toi, et me suis servi de la formule employee 
par le ProphAte, rApliquai-je. — C’est bien, reprit-il; va, fais la 
tournAe processionnelle du temple et la course de Es-Safa et d’El- 
Merwa. * AprAs avoir accompli ces rites, j’allai trouver une femme 
de Benou-Qais qui m’Apouilla la tAte; aprAs quoi, je fis la telbiya 
du pAlerinage. G’est ainsi que j’expliquai les rites aux fid Ales, 
jusqu’au califat d’'Omar. Gomme j’en parlais a celui-ci, il me dit: 

(f Si nous nous en tenons au Goran, il nous ordonne d’accomplir 
intAgralement les rites; mais si nous nous en tenons k la pratique 
de 1’EuvoyA de Dieu, celui-ci ne quitta pas I’ihrAm avant que sa 
victime f&t parvenue au lieu oil elie devait Atre immolAe. * 

CHAPITRE CXXVI. — De celui on se feutbb la t£te ad moment db l’ihram 

ET QUI SE RASE LA t£tB ENSDITE. 

1. Ibn-Omar rapporte que Hafsa dit : it 6 Envoys de Dieu, 
pourquoi done les fidAles quittent-ils i’ihr&m de la visite pieuse, 
tandis que toi tu ne le quittes pas aprAs ta visite pieuse ?* — 
it C’est, rApondit-il, que je me suis feutrA la tAte et que j’ai mis 
une guirlande k ma victime; je ne quitterai 1’ihrAm que quand 
j’aurai immolAma victime.* 

CHAPITRE CXXVII. — Do fait db se raser ou de se raccodrcir lbs cheveux 

AU MOMENT DE QUITTER l’iHRAM. 

1. D’aprAs NdfC, Ibn-'Omar disait : itL’EnvoyA de Dieu se fit 
raser la tAte dans son pderinage (d’adieu). * 

2. *AbdallahrbenSOmar rapporte que 1’EnvoyA de Dieu dit : « 6 
mon Dieu, sois demerit pour ceux qui se rasent la tAte. * Alors, ses 
compagnons de dire : wEt ceux qui se taiilent les cheveux, A EnvoyA 
de Dieu ? — 0 mon Dieu, reprit le ProphAte, sois clAment pour 
ceux qui se rasent la tAte. — Et pour ceux qui se taiilent les 
cheveux, rApliquArent les compagnons. — Et pour ceux qui se 
taiilent les cheveux*, dit cette fois le ProphAte. 

Selon El-Laits, le ProphAte aurait dit une ou deux fois: <t Que 
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Dieu mis dement pour ceux qui sc rasent la tAte. n D’aprAs 'Obaid- 
Allah, ce nest que ia quatriAme fois que le ProphAte aurait ajoutA: 
rEI ceux qui se taillent lea cheveux i>. 

3. D’aprAs Abou-Horaira, 1’EnvoyA de Dieu dit: r 6 mon Dieu, 
pardonue A ceux qui se rasent la tAte. — Et ceux qui se taillent les 
cheveux? dirent les compagnons du ProphAte. — 6 mon Dieu, 
pardonne A ceux qui se rasent la tAte, reprit le ProphAte. — Et 
ceux qui se taillent les cheveux? rApliquArent les compagnons. — 
6 mon Dieu, rApAta le ProphAte, pardonne A ceux qui se rasent 
la tAte. — Et A ceux qui se taillent les cheveux? redirent les 
compagnons. — Et A ceux qui se taillent les cheveux», finit par 
dire le ProphAte A la troisiAme fois. 

L 'Abdallah-ben-Omar a dit : r Le ProphAte se fit raser la tAte; 
ainsi fit un certain groupe de ses compagnons. D’autres se taillArent 
les -cheveux. i» 

5. Mo'Anna a dit : aJe raccourcis les cheveux du ProphAte A 
1’aide d’une longue et large pointe de flAche. n 

CHAPITRE CXXVIII. — Do fait de se baccourcir les cheveux apr&s la visite 

PIEUSE QUAND ELLE A EtE CONSECUTIVE DU PELERINAGE. 

1. Ibttr-'Abbds a dit : «Quand 1’EnvoyA de Dieu arriva A la 
Mecque, il donna ordre A ses compagnons de faire la tournAe pro- 
cessionnelle du temple et la course de Es-Sofa et El-Merwa, puis de 
quitter 1’ihrAm et de se raser la tAte — ou de se tailler les cheveux. v 

CHAPITRE CXXIX. — De la tournEe processionnelle le jour du sacrifice. 
— D’apris 'Axcha et Ibn-Abbas le Prophile retarda jusqu’a la nuit la toumie 
processionnelle. — D’apris Ibn- Abbas, le Prophile faisait la toumie procession¬ 
nelle du temple pendant les jours de Mina. — D’apris Ibn-Omar, le Prophite 
ne faisait qu’une tournie processionnelle, puis il faisait la sieste et se rendait 
ensuite a Mina, c’est-a-dire le jour du sacrifice. 

Isnad different. 

1. Abou-Salama-ben- Abderralyman rapporte que ‘Aicha a dit : 
«Nous fimes le pAlerinage avec 1’EnvoyA de Dieu. Nous fanes la 
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tournee processionnelle le jour du sacrifice. Safiyya eut k ce mo¬ 
ment 9 es menstrues. Le Proph&te voulait avoir avec eiie les rap¬ 
ports qu’un mari a avec sa femme; je lui dis: trERe a ses menstrues. 
— EUe va nous retarder, s’ 6 cria le Proph&te v — Mais, 6 Envoys 
de Dieu, lui objecta-t-on, elle a fait la tournee processionnelle le 
jour du sacrifice. — En route, alorslu, s’^cria le Proph&te. 

El-QAsim, c Orwa et El-As wad rappellent, d’apr£s c Aicha, que 
Safiyya avait fait la tournee processionnelle le jour du sacrifice. 

CHAPITRE CXXX. — De celui qui jette les cailloux dans l’aprks-midi ou 

QUI SE RASE LA T^TE AVANT d’kGORGER SA YICTIHE, SOIT PAR OUBLI, SOIT PAR 

IGNORANCE. 

1. D’apr^s Ibn-Abbds, comme on parlait au Proph&te du retard 
ou de 1 ’avance de l’ 6 gorgement, du fait de se raser la t 6 te et du jet 
des cailloux, il r^pondit: crll n’y a aucun mal k cela. 75 

2. Ibn-'Abbds a dit : <rLe jour du sacrifice, k Mina, on posa au 
Proph£te diverses questions auxqueiles il r^pondit: cell n’y a aucun 
rrmal k cela. 75 Un homme alors 1’interrogea en ces termes : crJe me 
ersuis fait raser la t6te avant d’6gorger ma victime. — Il n’y a au- 
rrcun mal & cela, lui r^pliqua le Proph&te. — Et, ajouta un autre, 
ctj’ai jet6 les cailloux dans I’apr&s-midi. — 11 n’y a aucun mal k 
pfcela, r6p6ta le ProphMe .75 

CHAPITRE CXXXI. — De la decision canonique formulae sur une monture 

AU MOMENT DU JET DES CAILLOUX. 

1 . c Abdallah-ben-Amr-ben-El-As rapporte que, lors de son 
pMerinage d’adieu, l’Envoy 6 de Dieu se tint debout (sur sa mon- 
ture), et qu’on se mit k 1 ’interroger. Un homme dit : crSans le 
savoir. je me suis ras 6 la t 6 te avant d’^gorger ma victime. — 
Egorge maintenant ta victime, r^pondit le Proph&te; il n’y a 
aucun mal a cela. 75 Un autre homme vint et dit: irSans le savoir, 
j’ai £gorg6 ma victime avant de jeter les cailloux. — Jette tes 
cailloux maintenant, r^piiqua le Proph&te, il n’y a aucun mal k 
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cela.n A toutes les questions qui, ce jour-14, lui furent poshes sur 
des choses avancAes ou retardAes, le ProphAte ne rApondit que ; 
(tFais; il n’y a aucun mal k cela. » 

2. ' Abdallah-ben-Amr-ben-El-As rapporte qu’il assista au prAne 
du ProphAte, le jour du sacrifice. Un homme savanna alors vers 
le ProphAte el lui dit: nJe croyais que telle chose devait avoir lieu 
avant telle autre, t Un autre ensuite vint et dit Agalement : <rJe 
croyais que telle chose devait avoir lieu avant telle autre. Ainsi, je 
me suis rase la tAte avant d’Agorger ma victime; j’ai AgorgA ma vic- 
time avant d’avoir jetA les cailloux, et autres choses semblahles.» 
Le ProphAte dit a chacun d’eux : irFais, il n’y a aucun mal dans 
toutes ces choses. n Aucune question ne lui fut posAe ce jour-U 
qu’ii n ’ y rApondit par ces mots : irFais; il n’y a aucun mal k cela.n 

3. \ibdallah-bm-Amr-ben-El- As a dit : (tL’Envoye de Dieu se 
tint debout sur sa chamelle n , et 'Isa-ben-Talha-ben-'Obaid-Ailah 
rapporte la suite du hadits. 

Isndd different. 

CHAPITRE CXXXII. — Du prone pendant les jours de Mina. 

1. D’apres Ibn-Abbds, I’Envoy^ de Dieu fit le prAne aux fiddles 
le jour du sacrifice et dit : <r 6 fiddles, quel jour est celui-ci? — 
Un jour sacrA, rApondirent-ils. — Quel pays est ce pays? reprit-il. 

— Un pays sacrA, rApartirent-ils. — Quel mois est celui-ci f 
ajouta-t-il. — Un mois sacrA, rApliquArent-ils. — Eh hien, s’Acria-t-il, 
votre sang, votre fortune, votre honneur doivent vous Atre sacrAs 
comme vous est sacrA ce jour, dans ce pays et en ce mois. * 11 
rApAta ces mots k diverses reprises; puis il leva la tAte et dit : «() 
mon Dieu, ai-je rempli ma mission? 0 mon Dieu, ai-je rempli ma 
mission? — Et, dit Ibn-'Abb4s, j’en jure par celui qui tient ma vie 
entre ses mains,, ce fut sa recommandation derniAre a son peuple. 

— Que celui qui est prAsent en informe celui qui est absent. Apres 
moi ne redevenez point infidAles; que 1’un de vous ne frappe pas 
le cou d’un autre parmi les siens.» 
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2. IbnrWbb&s a dit : irj’ai entendu l’Envoy4 de Dieu faire ie 
prone a 'Arafdt.« 

Isndd diflterenl. 

3. Abou-Bakra a dit : rrLe jour du sacrifice, 1’Envoye de Dieu 
nous fit le pr6ne et dit : rrSavez-vous quel jour est celui-ci? —r- 
rrDieu et son Envoye eu savent plus que personne a ce sujet, r6pon- 
rrdimes-nous. t) Le Prophete se tut, si bien que nous crimes qu’il 
allait designer ce jour sous un aulre nom que son nom accou- 
tum£; puis il dit : crN’est-ce pas le jour du sacrifice? — Oui, 
<rr£pliqu4mes-nous. — Et quel mois est celui-ci? reprit-il. — 
frDieu et soil Envoys en savent plus que personne a ce sujet, r6p6- 
rrUmes-nous.-n Le Prophete se tut encore, si bien que nous crimes 
qu’il allait designer ce mois sous un autre nom que son nom accou- 
tum6. rrN’est-ce pas dzou-’l-hiddja? reprit-il. —rrCertes oui, r6pon- 
rr dimes-nous. — Et quel pays est celui-ci? demanda-t-il. — Dieu 
tret son Envoys en savent plus que personne 4 ce sujet, repon- 
tc dimes-nous. n II se tut, si bien que nous crumes qu’il allait designer 
ce pays sous un autre nom que son nom accoutum<$. erN’est-ce pas 
trie pays sacre? ajouta-t-il. — Oui, repondimes-nous. — Eh bien, 
cr s^cria-t-il, votre sang et votre fortune doivent vous £tre aussi 
trsacr^s que ce jour dans ce pays-ci, et cela jusqu’au moment ou 
rr vous irez rejoiridre le Seigneur. Ai-je rempli ma mission? — 
cr Oui, s’dcrierent les fiddles. — 6 mon Dieu, reprit-il, sois temoin 
rr de cette affirmation. Que celui qui est present la fasse parvenir a 
rrcelui qui est absent. Souvent, celui 4 qui 1’on rapporte une chose 
rla retient mieux que celui qui 1’a entendue. Quand je ne serai plus 
rr la, ne redevenez pas infideles. Que pas un de vous ne frappe le 
rrcou d’un des vdtres. » 

4. D’apr4s lbn-*Omar y 4tant a Mina, le Prophete dit : crSavez- 
vous quel jour est celui-ci? — Dieu et son Envoy6 en savent plus 
que personne 4 ce sujet, r^pondirent les fideles. — C’est un jour 
sacr£, r6pondit-il. Et savez-vous quel pays est celui-ci? — Dieu 
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et sod Envoy4 en savent plus que personne A ce sujet, r4pondit-on. 
—• C’est un pays sacr4, r4p4ta-t-il. Et savez-vous quel mois est 
celui-ci? — Dieu et son Envoy4 en savent plus que personne 4 ce 
sujet, s’4cria-t-on* — C’est un mois sacr4, dit-il. Dieu a rendu 
votre sang, votre fortune et votre honneur aussi sacr4s pour vous 
que ce jour-ci, dans ce mois-ci, en ce pays-ci.» 

N4fi' rapporte, d’apr4s Ibn-'Omar, que le jour du sacrifice, dans 
le pAlerinage oil il pronon^a ces paroles, le Proph4te se tint de¬ 
bout au milieu des djamardt W et dit : «Ceci est le jour du grand 
p4lerinage. n Et c’est alors qu’il comments A dire : «6 mon Dieu, 
sois t4moin. i> 11 fit alors ses adieux aux fiddles, et ce pAlerinage fut 
dit : pAlerinage d’adieu. 

CHAPITRE CXXXIII. — Est-il pbrmis aux membrbs dk la sicjIya'^ ou a d’autrbs 

PERSONNES DB PASSER LA NEIT A LA MeCQUB, PENDANT LBS IOIRS DE MlNA. 

1. Ibn-Omar rapporte que El-'Abb4s ayant demand4 au Pro- 
phAte 1’autorisation, pendant les jours de Mina, de passer la nuit 
A la Mecque A cause de ses fonctions de sdqi (4chanson), le Pro- 
ph&te l’y autorisa. 

Lig&res variantes et xsnad different. 

CHAPITRE CXXXIV. — Du JET DBS cailloux. - Dj&bir a dit: xLe jour du 

sacrifice, le Prophite jeta les caiUoux dans la matinfo. Les trots jours suivanls 

il les jeta apris midi » 

2. Wabam a dit : <?Comme je demandais k Ibn-Omar k quel 
moment il fallait jeter les cailloux, il me r^pondit : cc Jette-les en 
readme temps que Pimam.* Puis, comme je renouvelais ma ques¬ 
tion, il ajouta : «Nous attendions, pour les jeter, le moment oft 
trie soleil commengait k d4clmer< v 

(,) Les trois endroits d'od Ton jette les d'abreuver les Addles au puits de Zem- 
cailloux sont ainsi nommds. zem. 

l>) C’cst-fc-dire les personnes chargees (3) Ceux qu on nomine ^1*1. 
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CHAPITRE GXXXV. — Do jet ms cailloux do fond de la vall£e. 

1. 'Abderrahmdn-ben-TazM ayant rapports que ‘Abdallah jetait les 
cailloux du fond de la valine, dit 5 ce dernier : #6 Abou-Abder- 
rahmdn, il y a desggens qui les jettent du haut de la vallde. — 
Parceltiiqui seul est Dieu, r4pondit-il, ceci est 1’endroit d’oCl les 
jetait celui 4 qui Dieu a r4v4l4 la sourate de la Vaehe. n 

I»nid different 

CHAPITRE CXXXVI. — Le jet des pierres se fait avec sept cailloux. 
(chaque fois). - Ainti Ta rapportd Ibn-Omar iaprit le Prophite. 

1. 'Abderrahmdn-ben-Yazid rapporte que ‘Abdallah, arriv^ 4 El- 
Djamra-el-Kobra (El-Aqaba), se pla$a de fa?on 5 avoir le temple a 
sa gauche et Mina 4 sa droite, et lanca sept cailloux. Et, ajoute-t-il, 
c est ce que lan^a celui 4 qui a 4t4 r4v6lee la sourate de la Vache. 

CHAPITRE CXXXVII. — De celci qui lance les cailloux a El-'Aqaba en 

- AYANT LE TEMPLE A SA GAUCHE. 

1. 'Abderrahmdtteben- Yazld rapporte qu’il fit le p4lerinage avec 
lbn-Mas‘oud et qu’il vit ce dernier lancer sept cailloux 4 El-Djamra- 
el-Kobra, en se pla^ant de facon a avoir le temple 4 sa gauche et 
Mina 4 sa droite, et qu’il ajouta : nC eci est 1’endroit o4 se plagait 
celui 4 qui a 4te r4v4!4e la sourate de la Vache. v 

CHAPITRE CXXXVIII. — On fait le tekrIr en lancant chaque caillou. - 
Aitui I’a dit, d’apris le Prophete, Ibn-Omar. 

1. ElrA'mach a dit: ttJ’ai eptendu El-HaddjMj, 4tant en chaire, 
dire : «La sourate dans laquelle il est parl4 de la Vache; celle 
<r dans laquelle il est parle de la famille d’lrnrdn et celle dans la¬ 
te quelle il est parl4 des Femmes W. n Comme je rappelais ces paroles 4 
Ibrahim, il me r4pondit que 'Abderrahman-ben-Yazid lui avait 
rapporte qu’il 4tait avec Ibn-Mas'oud lorsque celui-ci jeta les cail- 


(1) Aii lieu de dire simpiemenl: la sourate de la Vache, de la famille d’‘Imran, elc. 
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loux k El-Aqaba. II savanna vera ie fond du torrent et, arrive ne 
face de l’arbre, il s’y adossa et lan$a sept cailloux en faisant le 
tekbir k chaque caillou. Puis il ajouta : <rC’est ici, j’en jure par 
& celui qui seul est Dieu, que se tenait celui k qui a £t£ r6v6!6e la 
ersourate de la Vache.r* 

CHAPITRE CXXXIX. — De celui qui jette les cailloux a 'Aqaba, sans s’y 
arr&ter. - RapportS par Ibn-Omar, Stapris le Prophite. 

CHAPITRE CXL. — Quand on fait les deux jets de cailloux on reste 

DEBOUT, FAISANT FACE A LA QIBLA, ET ON GAGNE LA PARTIE PLANE (du FOND DU 

tobrbnt). 

1. Sdlim rapporte que, pour la station la plus rapproch^e, Ibn- 
'Omar lan^ait les cailloux au norabre de sept et qu’apr^s le jet de 
chaque caillou, il faisait le tekbir. Ensuite il s’avan$ait jusquA la 
partie plane du fond du torrent et se tenait debout faisant face a 
la qibla. Il restail longtemps debout, faisant des invocations et 
Levant les mains, puis il faisait le jet de la station mediane. Alors 
il passait k gauche et, arrive k la partie plane du fond du torrent, 
il se tenait debout, tournd vers la qibla, faisant des invocations et 
Levant les mains. Il reslait ainsi longtemps, puis lan$ait les cailloux 
a El- c Aqaba du fond du torrent, mais il ne s’y arrfitait pas et s’en 
allait en disant: a Ainsi ai-je vu faire le Prophite t>. 

CHAPITRE CXLI. — Du fait d’klever les mains lors du jet de cailloux a 

LA STATION LA PLUS PROCHE ET A LA STATION MEDIANS. 

1. Sdlimr-ben-'Abdallah rapporte que 'Abdallah -ben- Omar Ian— 
cait ses cailloux k la station la plus proche, au nombre de sept, 
qu’il faisait le tekbir apr6s le jet de chaque caillou, puis qu’il 
s’avan^ait jusqu’i la partie plane du fond du torrent et qu’il s’y 
tenait longuement debout, le visage tourn6 vers la qibla; il faisait 
des invocations, levait les mains et faisait ensuite lejet des cailloux a la 
station mediane, de la m&me fa$on que la premiere fois. Il prenait 



562 


TITRE XXV. 


ensuite sur la gauche, gagnait la partie plane du fond du torrent, 
se tenant encor longuement debout, 1c visage tourn4 vers la qibla, 
faisant des invocations et Levant les mains. Ensuite, il jetait les 
cailloux k El-'Aqaba du fond du torrent, mais ne s’y arr&tait pas. 
K Ainsi, disait-il, ai-je vu faire le Proph4te. i> 

CHAPITRE CXLU. — Os lWocation au moment des dbdx jets de pibbbes. 

1. EzrZohri rapporte que, quand il faisait le premier jet de 
pierres k la station qui suit la mosqu4e de Mina, l*Envoy4 de Dieu 
lamjait sept cailloux, faisant le tekblr cbaque fois qu’il langait un 
caillou. 11 s’avangait ensuite devant cet endroit, s’y arr4tait la face 
tournee du cdt4 de la qibla, Levant les mains et faisant des invo¬ 
cations. 11 prolongeait la dur4e de sa station, puis il se rendait 4 la 
seconde station, y jetait sept cailloux, faisant le tekblr ehaque fois 
qu’il avail lanc4 un caillou. Il descendait ensuite en prenant sur la 
gauche dans la partie contigue au torrent, s’ariAtait debout, tour- 
nait son visage du cot4 de la qibla, Levant les mains et faisant des 
invocations, puis il allait a 1’endroit qui se trouve 4 El-'Aqaba, y 
jetait sept cailloux, faisant le tekblr apr&s ehaque caillou et pavtait 
sans s’arr&ter en cet endroit. 

Ez-Zohri ajoute qu’il a entendu S41im-ben-'Abdallah faire le 
m4me r4cit qu’il tenait de son p4re d’apr4s le Proph4te et dire : 
<rlbn-'0mar faisait ainsin. 

CHAPITRE CXLIU. — Du fait de se pabfumeb apres lb jet des cailloux et 

DE SB BASED LA t4tB AYANT LA TOURNEE PBOCBSSIONNELLE. 

1 . 'Aicha a dit : trie parfumais l’Envoy4 de Dieu de mes deux 
mains que voici quand il prenait I’ihrjlui et qu’il le quittait avant 
de faire la tourn4e processionnelle .» Ce disant, elle 4tendait ses deux 
mains. 

CHAPITRE CXLIV. — De la touhniSe pbocbssionnelle d’adieu. 

1. Ibn-Abbds a dit: "Les fiddles re$urent 1’ordrede terminer la 
c4r4monie du p4lerinage par une tourn4e autour du temple. Tou- 



DU PELERINAGE. 563 

tefois, cette mesure ne fut pas imposAe aux femmes ay ant leurs 
menstrues. n 

2. Anas-bm-Mdlxk rapporte que le ProphAte fit les priAres de 
de midi, de 1’aprAs-midi, du coucher du soieil et du soir; puis ii fit 
un somme A El-Mohassab. Ensuite ii se rendit au temple sur sa 
monture et fit la tournee processionnelle. 

I mad different. 

CHAPITRE CXLV. — De la femme qii a sks menstrues aprks avoir fait la 

TOURNEE PROFBSSIONNELLE. 

1. D’aprAs 'Aicha, Sa6yya-bent-Hovay y, femme du ProphAte, eut 
ses menstrues. On annon^a la chose A 1’EnvoyA de Dien qui dit: 
(tEst-ce qu’elle va nous retenir ici, celle-la?— EHe a dAjA fait ia 
tournAe processionnelle, fit-on observer. — Alors, non, s’Acria le 
ProphAte. v 

2. ' Ikrima rapporte que les gens de MAdine questionnArent Ibn- 
‘AbbAs au sujet d’une femme qui avait fait la tournAe processionnelle 
et avait ensuite ses menstrues. «EHe peut partir, rApondit-il. — 
Nous n’accepterons pas votre opinion, rApliquArent-ils, pour re- 
noncer A celle de Zaid. — Eh bien, reprit-il, quand vous arriverez 
A MAdine informez-vous lA-bas. » ArrivAs A MAdine, ces gensposArent 
la question A diverses personnes. Parmi cellos qu’ils interrogArent 
se trouvait Omm-Solaim qui rappela le hadits de Safiyya. 

Isiuid different. 

3. Ibn-Abbds a dit: it On tolAre que la feinme qui a ses menstrues 
quitte la Mecque quand elle a fait au prAalable la tournAe proces¬ 
sionnelle. J’ai entendu, ajouta-t-il, lbn-'Omar dire qu’elle ne devait 
pas partir, puis, plus tard, je I’ai entendu dire que le ProphAte 
tolArait la chose. i> 

A. 'Aicha a dit: « Nous partimes avec le ProphAte, ne pensant faire 
quele pAlerinage. Le ProphAte, arrivA A la Mecque, fit la tournAe 
processionnelle du temple, celle Es-§afa et El-Merwa, inais ne 
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quitta pas 1’ihrAm apris cela. 11 avait amen4 une victime. Tous 
ceux qui 4taient avec lui, ses femmes et ses compagnons firent 
4galement la tournle processionnelle. Ceux qui n’avaient pas amen4 
de victimes quitl&renl alors l’ihrAm. d Aicha, qui avait eu ses mens- 
trues dit: trNous accomplimes tous nos rites du p&lerinage. i> Puis, 
quand vint la Quit El-Hasba, la veille de la dislocation, elle dit: 
(t6 Envoy4 de Dieu, tous ceux qui t’accompagnent, sauf moi, vont 
ff revenir aprfcs avoir fait le p&lerinage et la visite pieuse. — N’as-tu 
(t done pas fait la tournee processionnelle du temple depuis que 
trnous sommes arrives in la Mecque? me demanda-t-il. — Certes, 
(tnon (1) , r6pondis-je.— Eh!bien,reprit-il,va avec ton fr4re jusqu’4 
ftEt-Ten’im, fais la telbiya de la visite pieuse et je te donne rendez¬ 
vous k tel et tel endroit.it Je partis avec 'Abderrahman pour Et- 
Ten'lm et je fis la telbiya de la visite pieuse. Safiyya-bent-Hovavy 
ayant alors eu ses menstrues, le Prophete s’4cria : <r Femme sterile 
(t et sans cheveux, tu vas nous retenir ici ? N’as-tu pas fait la tourn4e 
tt processionnelle le jour du sacrifice ? — Je 1’ai faite, r4pondit-elle! 
tt— Alors cela va bien, pars, n Je rencontrai le Prophete pendant 
qu’il montait avec les gens de la Mecque, tandis que moi je des- 
cendais, — ou je montais alors qu’il descendait, suivant une va- 
riante. n 

Suivant une variante, ‘Aicha aurait r^pondu $ au lieu de a la question du 
Prophete. 

CHAPITRE GXLVI. — De celui qui, le jour de la dislocation > fait la pri&re 

DE l’aPR^S-MIDI A El-AbTAH. 

1. c Abdelaziz-ben-Rofai c a dit: J’interrogeai Anas-ben-Malik, le 
priant de me dire certaines choses qu’il savait sur le Prophete. 
ft Oil , lui demandai-je, fit-il la pri&re de midi le jour de 1’abreu- 
vement? II me r6pondit: Mina. — Oil fit-il la pri&re de I’apr&s- 

midi le jour de la dislocation ? repris-je. — A El-Abtah n , me r^pon- 
dit-il, puis il ajouta : ft Fais comme font tes 6mirs. r> 


(,) L’expression employee ici pr4le a 1'ambiguitd et pourrait se traduire parffouir. 
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2. Anat-betirMdlik rapporte que le Proph Ate fit les priAres de midi, 
de I’aprAs-midi, du coucher du soleil et du soir, puis qu’il fit un 
somme A El-Mohassab. Ensuite il se rendit sur sa monture av 
temple et fit la tournee processionnelle. 

CHAPITRE CXLVII. — El-Mohassab. 

1 ' Aicha a dit: (t C’Atait un endroit oil campait le ProphAte afin 
qu’il lui fbt aisA de partir (pour MAdine).i> 'Aicha voulait designer 
ainsi El-Abtah. 

2. Ibn-Abbds a dit : (tLe tahsib (*> ne signifie rien; il s’agit seu- 
lement d’un endroit oil campait le ProphAte. * 

CHAPITRE CXLVm. — Dn campbmbnt a Dzoo-Towa, avant d’entrer i la 

MbCQUB BT DU CAMPBMBNT 1 El-BaTh! QUI EST 1 DzOC-’l-HoLAIFA AC RETODB 

BE LA MBCQCB. 

1. Ndft rapporte que Ibn-'Omar passait la nuit A Dzou-Towa 
entre les deux dAfilAs; puis il s’engageait dans le dAfile qui domine 
la Mecque. Quand il venait faisant le pAlerinage et la visite pieuse, 
il ne faisait agenouiller sa chamelle qu’auprAs de la porte de la 
MosquAe. Il entrait ensuite dans la MosquAe, allait A la pierre 
noire et commen^ait de 1A sa tournee processionnelle; il la faisait 
sept fois, trois fois A une allure accAlArAe et quatre fois au pas. Il 
s’en allait aprAs cela, faisait la priAre avec deux prosternations et, 
avant de rentrer A son glte, il partait faire la course de Es-Safa et 
El-Merwa. Quand il revenait de faire le pAlerinage et la visite 
pieuse, il faisait agenouiller sa chamelle A El-BathA, qui se trouve 
A Dzou-’l-Holaifa et oil le ProphAte faisait agenouiller sa monture. 

2. Khdlid-ben-El-Hdrits a dit: etComme on interrogeait'Obaid- 
Allah sur El-Mohassab, il rapporta que NAfi' avait dit que 1’En- 
voyA de Dieu y campa ainsi qu'Omar et Ibn-'Omar. D’aprAs NAfi', 
Ibn-'Omar y faisait, c’est-A-dire A El-Mohassab, les priAres de midi, 

(1) Ge mot, d^riv^ tie El-Hasba, signifie faction de se rendre k El-Hasba». Ibn- 
'AbbAs a youIu dire que ce mot n’a aucun rapport avec le sens de la racine 
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de I'apr&s-midi — et je cross qu’il ajouta du coucher du soleil; — 
quant 4 celle du soir, Ndfi' n’avait k ce sujet aucun doute; puis le 
Prophete dormaitun somme. Ibn-'Omar rapporte celaduProphete. 

CHAPITRE CXLIX. — Db celci qdi campe 1 Dzou-Towa ad retour de la 
Mbcqdb. — N&j? rapporte que Ibn-Omar, quand il aUait d la Mecque, passait 
la nuit d Dzou-Towa et le lendemain matin il entrait d la Mecque. Apris la 
ditloeation Upauait a Dzou-Jotva, y pasiait la nuit et y reetait jutqu’au len¬ 
demain matin. 11 rapportait que le Prophite agiuait ainri. 

CHAPITRE CL. — Do commerce pendant lbs jours de fSte (du pelerinage) 

BT DBS TRANSACTIONS SUB LES POIRES DU PAGANISMS. 

1. Ibn-Abbds a dit: Dzou’l-MadjAz et 'Ok4dz etaient les endroits 
oh, du temps du paganisme avaient lieu les foires. Quand vint 
l’lslamisme on Iprouvait quelque repugnance k aller dans ces 
endroits, lorsque ce versetfut rb\6l6 : «I 1 n’y a aucun mal pour 
vous A ce que vous dlsiriez obtenir quelque avantage (materiel) du 
Seigneur (sourate u, verset 19 A) pendant les fetes du pelerinage. « 

CHAPITRE CLI. — Du depart 1 la fin db la nuit db El-Mohassab. 

1. ‘ Aicha a dit: Safiyya ayant eu ses menstrues la nuit de la 
dislQcation, elle dit: n Je crains bien de retarder votre depart, v 
— a Cette femme sterile et sans cheveux a-t-elle fait la tournee 
processionnelle le jour du sacrifice, demande le Prophete? — 
Oui, lui repondit-on. — Eh bien, reprit-il, qu’elle parte! 71 
Suivant un autre isndd, 'Aicha a dit: «Nous partimes avec I’En- 
voye de Dieu, ne pensant faire que le pelerinage. Quand nous 
fhmes arrives, le Prophete nous ordonna de quitter 1 ’ihrAm. La 
nuit veille de la dislocation, Safiyya-bent-Hoyayy eut ses menstrues. 
((Cette femme sans cheveux et sterile va, je le crains, nous retenir 
((ici d, s’ecria le Prophete. Puis s’adressant k Safiyya : (rAs-tu au 
(rmoins fait la tournee processionnelle le jour du sacrifice?— Oui, 
srepondit-elle. — Alors pars, repliqua-t-il. Comine ajoute 'Aicha, 
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irje dis alors : it6 Envoys de Dieu. certes moi je n’ai pas quitt4 
<rl’ihr4m. — Eh bien, alors, dit—ii, fais la visite pieuse 4 partir de 
(rEt-Ten'lm.fl 

Le frere d K Aicha partit avec elle; 'Aicha ajoute.: icNous rencon- 
tr4mes le Propb&te, qui 4tait en route, k la fin de la nuit: il 
m’avait dit: ir Je te donne rendez-vous k tel et tel endroitu, ce qui 
eut lieu en eflet.» 
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CHAPITRE PREMIER. — Dr i/obligation dr la visite pieuse et de srs 
mkrites. - I bn-Omar a dit: II nest per tonne qui ne doive faire le piierinage 
et la visile pieuse . — Ibn-Abbds a dit : EUe est accoupUe au piierinage dans 
le Coran otl il est dit : «AccompUssez iniigralement le piierinage et la visite 
pieuse pour Dieu . . . v (sourate n, verset 19a)* 

1 . D’apris Abou^Horaira, 1’Envoyi de Dieu a dit : crLa visite 
pieuse efface ies pichis commis dans I’intervalle de deux visites 
pieuses; le piierinage pieusement accompli n’aura d’aatre recom¬ 
pense que le paradis. 

CHAPITRE II. — De celui qui fait la visite pieuse avant de faire le pele- 

RINAGE. 

1. 'Ikrirna-ben-Khdlid, ayant interrogi Ibn-'Omar sur la visite 
pieuse pricidant le piierinage, en obtint cette riponse : crII n’y a 
aucun mal h cela. r> Et Ibn-'Omar ajouta : trLe Prophite fit la visite 
pieuse avant d’accomplir le piierinage t>. 

Isndd different. 

CHAPITRE III. - CoMBIEN DE FOIS LE PrOPbItE FIT-IL LA VISITE PIEUSE ? 

1 . Modjdhid a dit : <r J’entrai an jour k la Mosqule (de M4dine) 
avec 'Orwa-ben-Ez-Zobair. Ibn-'Omar 4tait assis adoss4 contre la 
chambre de 'Aicha, et des fiddles, 4 ce moment faisaient dans la 
Mosqu4e la pri&re du milieu de la matinee. Nous interrogeAmes 
Ibn-'Omar au sujet de cette.pri^re; il nous rApondit: «C’estune 
«innovation, t Ensuite ayant interrog4 Ibn-'Omar pour savoir com- 
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bien de fois 1’Envoyd de Dieu avait fait la visite pieuse, il r£pondit: 
r Quatre fois dont une au mois de redjeb. * Nous n’osAmes pas lui 
faire d’observation, mais comme nous eutendimea le bruit que faisait 
'Aicha, la mere des musulmans, en se nettoyant les dents dans la 
piece voisine, 'Orwa lui cria : rO mere, ne viens-tu pas d’en- 
r tendre ce qu’a dit Abou-' Abderrahman ? — Et qu’a-t-il dit ? de- 
Rmanda-t-elle. — 11 a dit, reprit 'Orwa, que l’Envoy^ de Dieu 
r avait fait quatre visites pieuses, dont une au mois de redjeb. — 
RDieu fasse inis£ricorde k Abou-'Abderrahman, s’cria 'Aicha; le 
RProphete n’a pas fait une seule visite pieuse sans que ce fils de 
R'Omar ftit present, et jamais il n’aibiit de visite pieuse pendant le 
r mois de redjeb. n 

2. ' Orwa-betirEz-Zobair a dit: r Comme j’interrogeais 'Aicha, elle 
me rlpondit : r Jamais l’Envoy^ de Dieu n’a fait de visite pieuse 
r dans le mois de redjeb. i> 

3. Hamm&in-benrQatdda a dit : RJe demandai k Anas combien de 
fois le Prophete avait fait la visite pieuse. Il me r^pondit : r Quatre 
Rfois : la visite pieuse de El-Hodaibiyya au mois de dzou'l-qa'da et il 
Rfut repousse cette fois par les polyth£istes; la visite pieuse, faite 
r l’ann£e suivante durant le mois de idzou’i-qa'da et au cours de 
Rlaquelle il conclut une tr&ve avec fes 'Qoraichites; la visile pieuse 
Rde El-Dji'rAna, lors du partage du bulin, provenant, je crois de 
RHonain. (*) — Et combien de fois fit-il le pelerinage ? ajoutai-je. — 
RUne seule fois, r6pliqua-t-il. •» 

4. Hammdm-ben~Qatdda ayant interrog£ ‘Anas, celui-ci repondit: 
r Le Prophete fit une visite pieuse dans laquelle il fut repousse; 
l’ann£e suivante il fit celle de El-Hodaibiyya; il en fit une au mois 
de dzou’l-qa'da et une autre autre avec son pelerinage. v 

5. Hammdrn a dit : RLe Prophete fit quatre visites pieuses au 
mois de dzou’l-qa'da, sauf celle qu’il fit avec son pelerinage : la 
premiere fut celle de El-Hodaibiyya; la seconde celle faite l’ann£e 

(l) La quatri&me visite pieuse nie&Upas indiquee dans ce hadits tel quil est rap¬ 
port^ ici. 
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suivante; la troisiAme celle de El-Dji'rAna, alors qu’il partagea le 
butin de Honain et le quatriAme avec sou pAlerinage. i> 

6 . Abou-Ishdq a dit : wJ’interrogeai Masrouq, 'AtA et ModjAbid; 
ils me repondirent: « L’EnvoyA de Dieu fit la visitepieuse avant de 
« faire le pAlerinage. n Puis il ajouta : tr J’ai entendu dire A El-BarA- 
ben-Azib que 1’Envoye de Dieu fit deux fois la visite pieuse au mois 
de dzou’l-qa'da avant de faire le pAlerinage. n 

CHAPITRE IV. — Db la visite fib use pendant de mois de RAMADAN. 

1. D’aprAs IbnSAbbds, le Prophete dit A une femme des AnsAr 
dont Ibn-'AbbAs donne le nom que, moi 'AtA, j’ai oubliA. wQu’est- 
ce qui t’a empAchA de faire le pAlerioage avec nous? — Nous 
avioDS, rApondit-elie, une chamelle pour 1’arrosage. Abou un tel, 
le fils qu’il avait eu de sa femme et le fils de sa femme 1’avaient 
emmeuAe comme monture et ne nous avaient laisse qu’une autre 
chamelle pour I’arrosage. — Eh bien ! reprit le ProphAte, quand 
viendra le mois de ramadAn, fais la visite pieuse; une visite pieuse 
en ramadAn estun pAlerinage .» Telle fut sa reponse ou quelque 
chose d’approchant. 

CHAPITRE V. — De la visite pieuse la nuit de El-Hasba et a un autre 

MOMENT. 

1. 'AicAa a dit: <r Nouspartimesavec 1’EnvoyA deDieu,de fa^on 
A arriver pour le commencement du mois de dzou’l-hiddja. Le 
ProphAte nous dit: tr Que celui d’entre vous qui prAfAre faire la 
crfelbiya du pAlerinage la fasse; que celui qui aime mieux faire la 
(rtelbiyade la visite pieuse la fasse. Pour moi,sijen’avais pas amene 
ft une victime, je feraisla telbiya dela visite pieuse. v Certains d’entre 
nous firent la tejbiya de la visite pieuse; d’autres celle du pAle¬ 
rinage. En ce qui me concerne, je fis la telbiya de la visite pieuse. 
Le jour de 'Arafa mes menstrues survinrent pendant la journAe. Je 
fis A ce sujet mes dolAances au Prophete, qui me rApondit: «Laisse 
<tta visitepieuse, dAnoue tescheveux, peigne-toi et fais la telbiya du 



DE LA VISITE PIEUSE. 


571 


<rpelerinage. n Quand vint la nuit de El-Hasba, le Prophete m’envoya 
avec 'Abderrahman k Et-Ten'im et je fis la telbiya de la visite 
pieuse qui commenca en cet endroit.* 

CHAPITRE VL — De la visite pieuse a partir de Et-Ten'Im. 

1. ' Abdeirahmanr-ben-Abou-Bakr rapporte que le Prophete lui 
donna 1’ordre de prendre 'Aicha en croupe et de lui faire accomplir 
la visite pieuse k partir de Et-Ten'im. 

L^gfcre variante. 

2. Suivant Djdbir-ben-Abdallah, le Prophete fit la telbiya du 
pelerinage ainsi que ses compagnons. Personne, en dehors du 
Proph&te, sauf Talha, n’avait amen6 de victime avec lui. 'Ali, qui 
arrivait du Yemen, avait une victime et dit: <r Je fais la telbiya qu’a 
faite 1’Envoytf de Dieu.* Le Prophete ordonna k ses compagnons 
de faire une simple visite pieuse, en faisant la tournee procession- 
nelle et ensuite de se tailler les cheveux et de quitter 1’ihrAm. 
Exception fut faite pour ceux qui avaient une victime. trAllons- 
nous done, dirent ses compagnons, nous rendre k Mina, alors que 
la verge de 1’un de nous peut d£goutter de sperme?* Ges paroles 
etant parvenues au Prophete, celui-ci dit . cr Si je pouvais changer 
l’ordre des choses pass£es, je n’aurais pas amen6 de victime; car 
si je n’en avais pas une, je quitterais moi aussi 1’ihrAm. n 

'Aicha ayant eu ses menstrues, accomplit tous les rites du p&le- 
rinage, sauf qu’elle ne fit pas la tournee processionnelle avant 
d’avoir recouvre 1’etat de purete. Alors elle dit: cr 0 Envoys de Dieu 
est-ce que vous allez partir ayant fait le pelerinage et la visite 
pieuse, tandis que moi je n’aurai fait que le pelerinage ?v Le 
Prophete donna aussitot 1’ordre k 'Abderrahman-ben-Abou-Bakr 
d’emmener'Aicha a Et-Ten'im. Arrive la, elle fit la visite pieuse 
apres le pelerinage, dans le mois de dzou’l-hiddja. 

Sor4qa-ben-M4lik-ben-Djo'cham rencontra le Prophete k El- 
'Aqaba au moment oil ce dernier y lancait les caiiloux. «0 En- 
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voy4 dc Dieu, dit-il, y a-t-il dans ceci M une faveur qui 
voas estsplciale? — Non, r4pondit-iI, vous pourrez toujours le 
faire. n 

CHAPITRE VII. — Db la vis it b fiecse apb&s lb pbrshinagk sans victims. 

1. 'Aieha a dit: irNous partlmes avec l’Envoy6 de Dieu, de fagon 
A arriver pour les premiers jours du mois de dzou’l-hiddja. L’En- 
voy6 de Dieu dit: « Que celui qui pr4f4re faire la telbiya de la visite 
<t pieuse la fassc etque celui qui aime mieux faire la telbiya du pu¬ 
ffier inage la fasse. Si jen’avaisamen6 une victime, je ferais la telbiya de 
irla visite pieuse. v Certains firent la telbiya de la visite pieuse; 
d’autres cellesdu pMerinage. Moi,je fus de ceuxqui firent la telbiya 
de la visite pieuse, et j’eus mes menstrues avant d’etre rentrde 4 
laMecque; ellcs m’6taient survenues le jour de 'Arafa. Comme je 
faisais mes dol4ances 4 ce sujet k l’Envoy4 de Dieu, il me dit: 
irLaisse de cAt4 la visite pieuse, d4noue tes cheveux, peigne-les et 
<r fais la telbiya du p4lerinage. n Je fis ainsi et lorsque vint la nuit de 
El-Hasba, le Proph4te m’envoya 4 Et-Ten'im avec ‘Abderrahman 
qui me prit en croupe. Je fis la telbiya de la visite pieuse k cet 
endroit. n 'Aieha accomplit ainsi son pelerinage et sa visite pieuse 
sans victime, sans faire d’aumdne et sans jeAner.« 

CHAPITRE VIII. — La recompense de la visite piedse est en raison de la 

FATIGUE EpROUvEe. 

1 . ElrQdsim et El-Aswad rapportent que 'Aieha dit: # 0 Envoy4 
de Dieu, les gens vont partir apr&s deux rites, tandis que moi je 
n’en ai accompli qu’un.n On lui dit alors : «Attends que tu sois 
en etat de puret4 et alors va k Et-Ten'im, fais-y la telbiya, et reviens 
nous rejoindre 4 tel endroit. Cette visite pieuse te sera compt4e en 
raison de tes d4penses et de ta fatigue, n 

(1) Par «ceci» il faut entendre I’accomplissement successif ou simultand du p&leri- 
nage et de la visite pieuse. 
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CHAPITRE IX. — Quaio) cblui qui fait unb visite pieuse a fait la tournee 

PROCESSIONNELLE DE CETTE VISITB ET QU*ENSUITE IL PART, CELA LE DISPENSERA-T-IL 

DB LA TOURNEE PROCBSSIONNBLLE D ADIEU. 

1. c Aicha a dit : <rNous partimes avec 1’Envoye de Dieu, en 
faisantla telbiya du pdlerinage, pendant les mois du pdlerinage et 
dans 1’dtat d’ihrAm du pdlerinage. Nons campAmes A Sarif. Le Prophdte 
dit alors k ses compagnons: cc Celui qui n’a pas amend de victime et qui 
voudra faire la simple visite pieuse, n’a qu’A la faire. Celui qui a 
amendune victime,non. t> Le Prophdte, qui avait amendune victime 
ainsi que 1’avaient fait les hommes importants de son entourage, 
ne firentpas uniquement la visite pieuse. A ce moment, le Prophdte 
entra chez moi et, me trouvant en larmes, il me dit : crQu’as-tu k 
trpleurer? — C’est, rdpondis-je, que je viens d’entendre ce que 
tu as disA tes compagnons; la visite pieuse m’estdonc interdite. — 
crPourquoi cela? demanda-t-il. — C’est, rdpliquai-je, que je ne 
rrpuis prier. — Cela, reprit-il, ne peut te nuire en aucune fa?on; 
fr tu es une Bile d’Adam et ce qui t’arrive Dieu 1’a decidd pour vous 
(rtoutes. Fais toujours ton pdlerinage et peut-dtre que Dieu t’accor- 
cr dera sa faveur. t> Je demeurai ainsi jusqu’d ce que nous nous dislo- 
quAmes a Mina et que nous fBmes campds A El-Mohassab. Alors le 
Prophdte manda 'Abderrahman et lui dit : trQuitte le territoire 
ersacrd avec ta ^sceur et qu’elle fasse la telbiya de la visite pieuse; 
cr puis, quand vous aurez termind votre tournde processionnelle; vous 
rr m’attendrez A teLjgndroiti). Nous 1’y rejoigmmes en pleine nuit. 
Quand nous revinmes il nous dit: ctAvez-vous termind? — Oui, 
repondis-je. v Alors il fit dire A ses compagnons de se mettre en 
route. Tout le monde se mit en route y compris ceux qui avaient 
fait la tournde processionnelle avant la pridre du matin. Ensuite, 
le Prophdte prit la direction de Mddine. 

CHAPITRE X. — DanslaVISITE PIEUSE on faitcequ on fait dans le pelehinage. 

1. Ya la-ben-Omayya rapporte qu’un homme vint trouver le 
Prophdte qui se trouvait A El-Dji c rAna. Cet homme portait une 
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tunique ayant conserve 1’odeur du khalouq — ou, suivant une 
variante : de la sofra. — ttQue m’ordonnes-tu de faire pour ma 
visite pieuse demanda-t-il. Dieu ayant k ce moment fait des- 
cendre la relation sur le Proph&te, on enveloppa celui-ci de son 
manteau. Alors je dis k ‘Omar: tr Je voudrais bien voir le Prophfcte 
au moment oil la relation lui est faite. — Eh bien I dit 'Omar, 
viens. Cela te ferait-il done plaisir de voir le Proph&te au moment 
oil il re?oit la relation? — Oui, r£pondis-je. n Alors *Omar sou- 
leva I’extrAmitA du manteau et je vis le Proph&te geignant, — 
geignant comme un veau, a dit, je crois, Ya'la. — Quand le Pro- 
ph&te fut debarrasse de son manteau, il dit : trOii est celui qui 
<rm’a interrogA au sujet de la visite pieuse? *6te, lui dit-il ensuite, 
erta tunique, lave la pour faire disparaltre les traces du khalouq; 
<r enl&ve la sofra et fais pour ta visite pieuse ce que tu aurais fait 
ft pour ton p&lerinage. n 

2. c Orwa a dit : (rEtant k cette Apoque encore toutjeune,je dis 
a 'Aicha: trQue penses-tu de ces mots du Goran : crCertes Es-Safa 
tret El-Merwa sont parmi les rites de Dieu. Celui qui fait le p&ie- 
rrrinage au Temple ou la visite pieuse * il n’y aaucun mal pour lui 
tea faire la course entre ces deux locality. . . n (sourate u, verset 
1 53). Je ne vois pas quel mal il peut y avoir.pour quelqu’un k 
ne pas faire la course entre ces deux locality, n — cell n’en est pas 
ainsi, rApondit 'Aicha, sinon il y aurait eu dans le texte : cr II n’y a 
aucun mal k nepas faire la course entre ces deux locality, i Ce verset a 
ete r£v6l6 k 1’occasion des AnsAr qui faisaient la telbiya k la d^esse 
ManA. Cette idole etait en face de Qodaid et ses adorateurs es- 
timaient a p6ch£ de faire la course entre Es-Safa et El-Merwa. 
Quand I’islamisme fut venu, ils questionndrent 1’EnvoyA deDieu a 
ce sujet et c est alors que Dieu r^vAla ce verset : tr Certes Es-Safa 
a et El-Merwa sont parmi les rites de Dieu. Celui qui fait le p&lc- 
trrinage au Temple ou la visite pieuse, il n’y aura aucun mal pour 
tr lui a faire la course entre ces deux locality. . . r>. 

SofyAn et Abou-Mo'awia disent, d’apr^s HichAm, que 'Aicha 
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ajouta : it Dieu ne considAre pas comme complet le pAlerinage d’un 
homme, ni sa visite pieuse, lant qu’il n’a pas fait la course entre Es- 
Safa et El-Merwa. n 

CHAPITRE XI. — Qland celdi qdi fait la visite pieosb doit-il quitter 
l’ihram. — 'Ata a dit iapr&s Djabir : tt Le Prophite donna Tordre a ses com- 
pagnons de transformer leur pilerinage en visite pieuse, de faire lbs toobnbbs 
et ensuite de se tailler les ckeveux et de quitter I’ihrdm. 

1. D’aprAs Ismail, 'Abdallah-ben-Abou-Awfa a dit: (tL’Envoye de 
Dieu fit la visite pieuse et nous la fimes avec lui. Quand il fut entre 
A la Mecque, il fit la tournAe processionnelle et nous la fimes aussi; 
il alia ensuite A Es-Safa et El-Merwa; nous 1’accompagnAmes dans 
cette course et nous le protAgeAmes contre les gens de la Mecque 
qui auraient pu lui decocher une flAche. Un de mes amis, dit 
Isma'il, ayant demands A 'Abdallah-ben-Abou-Awfa si le Prophite 
Atait entrA dans la Ka'ba, 'Abdallah rApondit : ft Non. — Alors, 
reprit cet ami, raconte-nous ce qu’il dit pour Khadidja. v — ttll 
dit, rApondit-il: <t Annoncez la bonne nouvelle a Khadidja; elle aura 
dans le Paradis une demeure en batons de perles oil elle n’enten- 
dra aucun cri et oil elle n’Aprouvera aucune fatigue.« 

2. ‘ Amr-ben-Dinar a dit: ft Nous questionnAmes Ibn-'Omar au 
sujet d’un homme qui, dans sa visite pieuse, avait fait la tournee 
processionnelle sans faire la course entre Es-Safa et El-Merwa. ft Cet 
homme-lei, demandAmes-nous, peut-il avoir commerce avec sa 
femme? — Le Prophite, nous rApondit-il, vint A la Mecque; il 
fit la tournee processionnelle du temple sept fois; il pria derriere 
la station d’Abraham et fit sept fois la course entre Es-Safa et El- 
Merwa. Or, il y a pour vous, dans 1’EnvoyA de Dieu, un excellent 
modAle A suivre. v 

ft Nous posAmes la mAme question A DjAbir-ben-'Abdallah qui nous 
rApondit: it Que cet homme ne s’approche pas de sa femme avant 
ft d’avoir fait la course entre Es-Safa et El-Merwa. r> 

3. Abou-Mousa-El-Aefiari a dit : ftj’allai trouver le Prophete A 
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El-Bath4 oil il avait fait agenouiller sa chamelle. tr Fais-tu le p£le- 
jrrinage? me demanda-t-il. — Oai, lui r6pondis-je. — Et quelle 
er telbiya as-tu faite ? reprit le Prophete. — La telbiya pareille 5 
crcelle du Prophete. — Bien, reprit-il; fais la tournee proces- 
(Tsionnelle du temple, la course de Es-Safa et de El-Merwa, puis 
crquitte I’ihrAm.'n Je fisdonc la tournee processionnelle du temple, 
la course de Es-Safa et de El-Merwa, puis j’allai trouver une femme 
des Qais qui m’epouilla la t£te. Ensuite, je fis la telbiya du pMeri- 
nage. r> 

Telle fut la r£gle canonique que j’indiquais jusqu’au califat 
d K Omar qui dit: <r Si nous nous en tenons au livre de Dieu, il nous 
ordonne d’achever le pelerinage (avant de quitter l’ihr4m), et si 
nous nous en tenons aux paroles du Prophete on ne doit quitter 
I’ihrAm qu’apr&s que la victime est arrive k 1’endroit voulu.* 

4. 4 Abdallah, Vaffranchi de Asmd-bent-Abou-Bakr, rapporte qu’il a 
entendu Asm$ dire chaque fois quelle passait k El-Hadjoun : 
trDieu repande ses benedictions sur Mahomet! Gar nous avons 
campe ici avec lui. Ce jour-le nous etions legers ayant peu de mon- 
tures et peu de provisions. Je commen^ais la visite pieuse avec ma 
sceur ‘Aicha, Ez-Zobair, un tel et un tel. Lorsque nous eAmes 
touche (la pierre noire) du temple, nous quittAmes I’ihrAm, puis le 
soir nous fimes la telbiya du pelerinage. r, 

CHAPITRE XII. — Ce que l’on doit dire quand on revibnt du pelerinage, 

DE LA VISITE PIEUSE OU d’uNE EXPEDITION. 

1. Ndfi rapporte, d’apr^s c Abdallah-ben- c Omar, que 1’Envoye 
de Dieu, chaque fois qu’il revenait du pelerinage, de la visite 
pieuse, ou d’une expedition, faisait le tekbir trois fois sur chaque 
eminence du sol ok il passait. Ensuite il disait : rr 11 n’y a d’autre 
divinite que Dieu; Dieu n’a pas d’associe; k lui appartientle pouvoir 
supreme; k lui la louange. H est puissant pour toute chose. Nous 
revenons k lui, nous nous repentons vers lui, nous 1’adorons, nous 
nous prosternons devant le Seigneur, nous le louons. Dieu a rea- 
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lis6 sa promesse. il a rendu viclorieux son adorateur et cest lui 
seul qui a mis les confMtfr^s en fuite. * 

GHAPITRE XIII. — De l’accueil fait par le pelerin k'tant sur sa monture 

A DEUX OU TROIS PERSONNES QUI VIENNENT AU DEVANT DE LUI ? 

1. lbn- Abbds di dit: crLorsque 1’Envoye de Dieu vint a la Mec- 
que, quelques jeunes enfants des Benou-'Abdelmottalib vinrent 
au-devant de lui. Le Prophete en pla^a un devant lui sur sa mon- 
ture et un autre derriere lui. r> 

GHAPITRE XIV. — De l’arrive'e (du voyageur) le matin. 

1. lbn-Omar rapporte que l’Envoy£ de Dieu, quand il quillait 
M^dine pour se rendre h la Mecque, faisait la priere a la mosquee 
de 1’arbre' 1 ). Au retour il faisait la priere a Dzou-T-Holaiifa, dansle 
fond de la valine, et y passait la nuit jusqu’au lendemain matin. 

GHAPITRE XV. — De la rentree chez soi dans l’apres-midi. 

1. Anas a dit: crLe Prophete ne venait jamais frapper chez lui 
la nuit pour entrer; il n’arrivait chez lui que le matin ou 1’apres- 
midi. n 

GHAPITRE XVI. — Le voyageur ne doit pas, a son retour, dans sa ville, 

VENIR FRAPPER (la nuit) A LA PORTE DE SA FAMILLE. 

1. Djdbir a dit: crLe Prophete a defendu de venir la nuit frapper 
chez soi pour y entrer n. 

GHAPITRE XVII. — De celui qui accelere l’allure de sa CHAMELLE QUAND 
IL arrive a Medine. 

1. Homaid rapporte qu’il a entendu Anas dire: <rLe Prophete, 
lorsqu’il revenait d’une expedition et qu’il apercevait les gradins f2 > 

(1) On appelait ainsi la mosqu& de Dzou-l-HoIaifa.— (,) Au lieu de on 

lit aussi , qui signifie fries grands arbresn. 
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de M6dine, forfait failure de sa chain elle et, s’il 6tait sur une autre 
monture, il la talonnait. r> Suivant un autre tsndd il faudrait ajouter: 
«tant il aimait M6dine?>. 

2. Autre isndd et variante : Au lieu de gradins, Anas aurait dit: 
les murailles. 

CHAPITRE XVIII. - De ces mots du Coran k . .. Entrez dans les demeures par 

les portes. . . r> (sourate u, verset 1 85). 

1. El-Bard disait : ir Ce verset fut r6v6l£ k cause de nous. Les 
AnsAr, quand ils avaient fait le p&lerinage et quils revenaient chez 
eux, n’entraient point par la porte de leur maison, mais par der- 
ri&re. Un homme des AnsAr 6tant rentrA chez lui par la porte, on 
lui en fit le reproche et c est alors que fut rAvAlA ce verset : cr La 
pi6te ne consiste pas k entrer dans vos maisons par derrtere; mais k 
craindre (Dieu). Entrez done dans vos demeures par les portes?) 
(sourate ii, verset i85). 

CHAPITRE XIX. —r Lk voyage est une fraction de la torture. 

1. Abou-Horaira rapporte que le Prophfcte a dit : <rLe voyage est 
une fraction de la torture. 11 prive chacun de vous de nourriture, 
de boisson et de sommeil. Quand on a termini ses affaires, que Ton 
rentre done aussit6t dans sa famille! ?> 

CHAPITRE XX. — Du voyageur qui presse son allure pour arriver plus vite 

AUPRKS DES SIENS. 

1. Aslant di dit: «r J’Atais avec c Abdallah-ben- c Omar sur la route 
de la Mecque lorsqu’il apprit que Safiyya-bent-Abou-Obaid 6tait 
fares souffrante. 11 acc4l6ra aussit&t sa marche en sorte qu’il des¬ 
cends de sa monture apres la disparition du cr^puscule. H fit alors 
la pri£re du coucher du soleil en mAme temps que celle du soir et 
dit: crJ ai vu le Prophdte, quand il acc6l6rait sa marche, retarder 
la priere du coucher du soleil (jusqu’a 1’heure de celle du soir) et 
rAunir ces deux prieres ensemble?). 
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Do pelerin impUchiL De l’expiation du delit de chassb. - De ces mots du Coran: 

.Si vous Stes empSchds, ojfrez ce que vous pourrez comme vie time et ne vous 
rasezpas la tite lant que la victime ne sera pas arrivde d Vendroit voulu (sou- 
rate ii , verset 192.) — t Ata a dit : ( empSchement ) s*applique d toute 

chose qui vous retient. — El-Bokhdri a dit: le mot jysi-*. (Coran, sourate 111, 
verset 34 ) veut dire : qui ( volontairement ) sabstient de voir des femmes. 

CHAPITRE PREMIER. — De celui qui kst emp£che d’accomplir la visite 
pieuse. 

1. N&ft rapporte que 'Abdallah-ben-Omar, s’etant rendu a la 
Mecqiie pour y faire la visite pieuse au moment des troubles, a dit: 
<rSi on m’emptahe d’arriver au temple, je ferai comme nous avons 
fait avec l’envoy£ de Dieu. t> Et il fit la telbiya de la visite pieuse parce 
que l’Envoy6 de Dieu 1’avait faite 6galement l’ann£e de El-Hodai- 
biyya. 

2. 'Obaid-Allahrben- Abdallah etSdlim-ben- Abdallah rapportent que, 
duraut les jours pendant lesquels les troupes assi^gerent Ibn-Ez-Zo- 
bair, ils adress&rent en ces termes la parole i'Abdallah-ben-'Omar : 
prCela ne te causera aucun tort de ne pas faire le pelerinage cette 
annee, et nous craignons qu’il se dresse quelque obstacle entre toi 
et le temple. — Nous Elions partis, r6pondit-il, avec 1’Envoye de 
Dieu quand les Qoraichites infidMes nous emp6ch6rent d’arriver 
au temple. Alors le Prophete 6gorgea sa victime et se rasa la tete. n 

(,) 11 faut entendre par la celui qui, nage ou de la visile pieuse alors qu'il s’est 
par une circonslancc fortuite, ne peut ac- mis en dtat d’ihrAm. On verra a quelles 
complir tout ou parlie des rites du p£leri- expiations il est tenu. 
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Ibn-Omar ajouta : « Je vous prends 4 t4moina que je me suis engage 
& faire la visite pieuse. Si Dieu veut, je vais partir; si on me laisse 
parvenir jusqu’au temple, je ferai la tournee processionnelle; si 
quelque obstacle m’emp£che d’y parvenir, je ferai ce qu’a fait le 
Proph&te, quand j’etais avec lui. n II fit la telbiya de la visite pieuse 
& partir de Dzou- 1-Holaifa; il marcha un instant et dit: (rL'es deux 
rites sont une m^me chose. Je vous prends 4 t6moins que je m’engage 
4 faire le p&lerinage avec la visite pieuse. i> II ne quitta 1’ihrdm que 
le jour du sacrifice, apr&s qu’il eut 4gorg6 sa victime. Et il avait 
dit qu’il ne quitterait 1’ihrdm qu’apr&s avoir fait une tournee pro¬ 
cessionnelle le jour de son entree 4 la Mecque ». 

3. D’apr^s Ndji, un des fils d K Abdallah dit k son p£re : «Tu de- 
vrais rester ici. n 

D’aprds 'Ikrima, Ibn-'Abbas a dit: irL’Envoy^ de Dieu ayant 4t6 
emptahe (d’accomplir les rites), se rasa la t£te, eut commerce avec 
ses femmes et egorgea sa victime. L’ann4e suivante, il fit la visite 
pieuse. n 

CHAPITRE II. — De l’emp£cheme.nt dans le p£leeinage. 

1. D’apres Sdlirn, Ibn- Omar disait : wNe vous sulfit-il done pas 
de la pratique suivie par l’Envoy4 de Dieu? Si 1’un de vous est em- 
p4ch4 d’achever le p&lerinage, qu’il fasse la tournee processionnelle 
du temple, la course de Es-Sdfa et de El-Merwa, puis qu’il quitte 
compl&tement 1’ihrdm et il refera le p&lerinage 1’annde suivante. 
Qu’il 4gorge une victime ou qu’il jefine s’il n’a pu se procurer de 
victime. * 

Isndd different. 

CHAPITRE III. — De l’egorgembnt de la victime avant de se raseh la t£te 

EN CAS d’eMpIcHKMENT. 

1. D’apr&s El-Mimdr, l’Envoy4 de Dieu Egorgea sa victime 
avant de se raser la t&te et il donna ordre 4 ses compagnons d’agir 
de mthne. 
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2. Ndft rapporte que 'Abdallah et SAlim ayant adress6 des ob¬ 
servations k 'Abdallah-ben-Omar celui-ci r^pondit : <r Nous 4tions 
partis avec l’Envoy6 de Dieu pour faire la visite pieuse. Des Qorai- 
chites infidMes nous emp6ch&rent de parvenir au temple. Alors le 
Proph&te £gorgea sa victime et se rasa la t6te.» 

CHAPITRE IV. — Db celui qui bit que le p£lerin emp£ch£ nest tbnu a aucun 
acts de remplacbment. - Ibn-Abbas a dit: L’acte de remplacement nest dti 
que par celui qui a manqud a certains rites pour satisfaire ses plaisirs; quant 
a celui qui en a dtd empichd par I’ennemi ou une autre cause (involontaire), il 
quxttera I’ihrdm et n aura pas a faire acte de remplacement S’il avail amend 
une victime et quil soit empdchd, il dgorgera sa victime s’il ne pent la faire 
parvenir a I’endroit voulu; s’il peut la faire parvenir a Vendroit voulu, il ne 
quittera pas I’ihrdm avant que la victime y soit arrivde . — Malik ou^ un 
autre a dit: Ildgorgera sa victime et il se rasera la tite en quelque endroit quil 
soit, sans avoir a faire acte de remplacement, car le Prophite et ses compa¬ 
nions, a El~Hodaibiyya, dgorgdrent leur victime, se rasirent la titc et quit - 
tirent Tihrdm dune fa$on complite avant la toumde professionnelle et avant 
que la victime ne fut arrivde au temple. Or il nest pas rapportd que le Pro- 
phite ait enjoint a personne de faire un acte de remplacement, ni de recom - 
mencer, bieri que ELffodaibiyya soit en dehors du territoire sacrd. 

1. D aprds Ndfi, 'Abdallah-ben-Omar quand, au cours des trou¬ 
bles, il quitta M6dine pour aller faire k la Mecque la visite pieuse, 
a dit: crSi on m’emp&che d’arriver au temple, nous ferons ce que 
nous avons d6j& fait avec I’Envoytf de Dieu.n Et Ibn-'Omar fit la 
telbiya de la visite pieuse parce que ainsi avait fait le Prophite pour 
la visite pieuse, 1’ann^e de El-Hodaibiyya. Ensuite, examinant la si¬ 
tuation, il dit: crLa situation est la mkme pour les deux choses* et se 
tournant vers ses compagnons, il ajouta : trLes deux choses sont 
identiques; je vous prends k t^moins que je m’engage k faire le 
p&lerinage avec la visite pieuse. r> 11 ne fit qu’une seule tournee pro- 
cessionnelle pour les deux rites, estimant que cela 6tait suffisant, 
et il £gorgea sa victime. n 

(1) Qaslalldni dit : * MAlik et d’aulres ont dit*. 
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CHAPITRE V. — De ces mots du Coran : « Celui Centre vous qui sera malaie 
ou que quelque accident a la tite (aura obligt a se faser) fera acte de rancon 
au moyen d’un jeune, Sune aumdne ou d’une victims . . . n (sourate n, 
verset 192). 11 choisird entre ces actes; s’il choisit le jeune, ce jeune sera de 
trots jours. 

1. Kab-ben-Odjra rapporte que l’Envoy6 de Dieu lui dit : «Les 
insectes (poux) doivent t’incommoder? — Oui, Envoy6 de Dieu, 
r6pondit-il. — Rase-toi done la t6te, reprit l’Envoy6 de Dieu, 
jeAne trois jours, ou donne k manger k six pauvres ou immole un 
mouton*. 

CHAPITRE VI. — De ces mots du Coran : « . . . ou une aumdne qui consisle 
a donner a manger d six pauvres. . .r> (sourate v, verset 91). 

1 . Kab-ben-Odjra a dit : rrA El-Hodaiibiyya l’Envoy6 de Dieu 
s’arr^ta devant moi et, comme ma tkte grouillait de poux, il me 
dit : crTes insectes doivent te faire souffrir. — Oui, r^pondis-je. 
<r — Rase ta t6te — ou rase-toi suivant une variante — r^pliqua 
trie Prophdte.n C’est done k mon sujet que fut r6v£le ce verset: 
rr Celui d’entre-vous qui sera malade ou que quelque accident a la 
t6te (aura oblige de se raser), etc. -n (sourate 11, verset 192). Puis Je 
Prophite ajouta : cr JeAne pendant trois jours ou fais 1 ’aumAne 
d’un farqM entre six personnes, ou immole une victime selon tes 
moyens. r> 

CHAPITRE VII. — La NOURRITURE DONNIE, en remplacement, est d’une demi- 
MESURE (par PAUYRe). 

1 . c Abdallahrben-Ma'qtl a dit : crj’6tais assis aupr£s de Ka c b-ben- 
'Odjra et 1 ’interrogeais sur le remplacement. <rCe verset, me vi- 
pondit-il, a r6v6l6 sp^cialement pour moi, mais il est d’une 
application g6n6rale. On m’avait amen6 aupr^s de 1 ’Envoye de 
Dieu et les poux se promenaient de tous cdt£s sur mon visage. » — 
crJe ne pensais pas, me dit-il, que la douleur dont tu souflres fAt 

(,) Le djiifarq ou faraq, vaut 16 roll; ’il Iquivaut done h 3 ou (traesuresTi, 
dont il est question ci-apr&s, le sA' valant 5 roll et un tiers. 
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arrive 4 ce point* — ou, suivant une variante : <rJe ne pensais 
pas que les choses en fussent arrives 4 ce que je vois. — Peux-tu 
te procurer un mouton? — Non, repondis-je. — Eh bien, reprit- 
ii, jeAne pendant trois jours ou donne 4 manger 4 six pauvres, 
une demi-mesure pour chaque pauvre. * 

CHAPITRE VIII. - Li VICTIMS (DE REUPLACEMENT EST UN MOUTON. 

1. 'AbdeiTahman-ben-Abou-Laila rapporte d’apr4s Ka'b-ben-'Odjra 
que l’Envoy£ de Dieu, voyant ce dernier dont les poux tombaient 
sur le visage, lui dit : irTes insectes te font souffrir? — Oui, 
rlpondit Ka'b. * Le Proph4te, qui £tait alors 4 El-Hodaibiyya donna 
ordre 4 Ka'b de se raser la t£te. Bien ne prouve que les compagnons 
du ProphMe qui d£siraient entrer 4 la Mecque aient quitt6 i’ihrdm 
4 El-Hodaibiyya. 

Dieu r6v4la le verset relatif au remplacement et alors 1’Envoye 
de Dieu ordonna 4 Ka'b de donner un farq de nourriture 4 six pauvres 
ou d’offrir un mouton comme victime ou encore dejeAner pendant 
trois jours. 

hnad different avec variante sans importance. 

CHAPITRE IX. — De ces mots du Coran Pas d’ceuvre de chair. . . v 

(sourate n, verset 193). 

1. D’apr&s AboU’Horaira, l’Envoy6 de Dieu a dit : trQuiconque 
faisant le pMerinage k ce temple n’aura pas commis oeuvre de 
chair et se sera abstenu de tout p6che, reviendra du pMerinage 
dans l’6tat ok il 6tait ie jour oft sa m£re l’a enfant^. i>' 

CHAPITRE X. — De ces mots du Coran : xPas de ptcht, pas de contestations 
dans lepilerinage . . . n (sourate 11, verset 193). 

1. D’aprfcs Abou-Horaira, le Proph&te a dit: trQuiconque faisant 
le pilerinage naura pas fait oeuvre de chair, ni commis aucun 
p6che, en reviendra dans l’etat ok il tflait le jour ou sa mere la 
enfant^. n 
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TITRE XXVIII. 

DE L’EXPIATION DU D^LIT DE CHASSE 
ET D’AUTRES CBOSES ANALOGUES. 


CHAPITRE PREMIER. — De ces mots du Coran : * Ne Inez pas de gi- 
bier pendant que vous Stes en ihrctm. Celui Centre vous qui en tuera intention- 
nellement devra en expiation un animal de la valeur de ce quil aura tut. 
La sentence sera prononcte par deux personnes konorables prises parmi vous 
et Vanimal sera offert en holocausts a la Kaba . Ia i compensation pourra consis- 
ter en nourriture donate aux pauvres ou en un jeune Equivalent, car il faut 
que le coupable goute le fruit de son rntfait. Dieu pardonne pour ce qui esl 
passt, mats quiconque recommencera, Dieu en tirera vengeance. Dieu est puis¬ 
sant; il est maxtre de la vengeance. vous est Ucite de pScher, de vous 

nourrir de la chair du poisson soit chez vous, soit en voyage, mais il vous est 
interdit de chasser, tant que vous Stes en ihram. Craignez Dieu vers qui vous 
serve rassemblts (un jour)* (sourate v, verset 96 et 97). 

GHAPITRE II. — Si quklquun qdi n’est pas en ihram CHASSE et ofpre son 

GIBIBR A CELUI QUI EST EN IHRAM, CE DERNIER PEUT MANGER CE GIBIER — Ibn- 

*Abbas et Anas ne voyaient aucun mal i ce que celui qui est en ihrdm Sgorgeat 
un animal autre quune piice de gibier, par exemple un chameau, un mouton, 
un bceuf, unepoule, un cheval. — (Explication du mot J«x£ qui pent se lire 
dans le sens d?xEquivalent*. pLi a le mime sens que ply. Le verbe J«xc 
semploie dans le sens de «donner un Equivalent *. 

1. 'AbdallahrbenrAbm-Qatdda a dit : crL’ann^e de El-Hodaibiyya 
mon p£re partit. Ses compagoons se mirent en ihr4m, mais lui ne 
le fit pas. On rapporta au Proph£te que 1’ennemi 1’attaquerait; 
nlanmoins il partit aussi. Pendant que j’£tais avec mes compagnons, 


{i) Gc litre manque dans Qastall&ni. 
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dit Abou-Qat4da, ils ae regard4rent en riant; j’apercus alors un 4ne 
sauvage; je fondis sur lui, le transpercai et 1’abattis sur place, pais 
(pour le porter) j’appelai 4 mon aide mes compagnons qui refu- 
s&rent dem’aider. Nousmange4mesde la chair dei’animal; ensuite, 
craignant d’etre s^pare des n6tres, je me mis a la recherche du 
Proph4te, tantdt formant l’allure de mon cheval, tant6t allant au pas. 
Au milieu de la nuit, je rencontrai un homme des Benou-Ghif4r 
et lui dit: (t04 as-tu laiss6 le Proph&te 1 — A Ta'hin, me r^pon- 
dit-il, et il allait faire la sieste 4 Es-Soqy4.» (Quand je I’eus rejoiut) 
je dis : « 0 Envoys de Dieu, tes gens t’envoient le salut et la mis^ri- 
corde de Dieu; ils craignaient d’etre s4par6s de toi; attends-les.•» 
Puis j’ajoutai : «6 Envoys de Dieu, j’ai tu£ un 4ne sauvage et il 
m’en reste on quartier. * S’adressant 4 ses gens, qui etaient en 
ihr4m, le Prophdte leur dit: «Mangez-en. d 

Explication 3u mot par truce fois» ou «tant6t». 

CHAPITRE III. — Du cas ou les gbns kn ihram, voyant une piece de gibier, se 

MBTTENT A HIRE ET DONNENT AINSI l’kVEIL A UN HOMME QUI NEST PAS EN IHRAM. 

1. Abou-Qatdda a dit: cr Nous partlmes avec le Proph4te i’annee de 
£l-Hodaibiyya; ses compagnons prirent I’ihrAm, mais moi je ne ie 
pris pas. Gomme on nous avait inform^ qu’un groupe d’ennemis 
6tait 4 Ghaiqa, nous marchAmes dans cette direction. Mes compa¬ 
gnons ayant aper$u un Ane sauvage se mirent a rire entre eux et 
aiors je regardai et vis 1’animal. Je lan^ai mon chevai sur cet Ane 
sauvage; je ie transper^ai et 1’abattis sur place; puis j’appeiai 4 
mon aide mes compagnons (pour ie porter); ils refus4rent de 
m’aider. Nous mangeAmes de ia chair de cet animal et j’aliai re- 
joindre ie Proph4te, car nous craignions d ? en Atre s<$pares. Tant6t 
je for^ais 1’allure de mon cheval, tant6t j’allais au pas; enfin au 
milieu de la nuit je rencontrai un homme de Benou-GhifAr et lui 
dis : tfOii as-tu laiss4 le Proph4te? —ATa'hin, me r^pondit-il, et 
il allait faire la sieste 4 Es-SoqyA.* Je continuai ma recherche 
jusqu’A ce crue j ? eus rejoint l’Envoy4de Dieu : or 0 Envoys de Dieu, 
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lui dis-je, tes compagnons t’envoient le salut et la misAricorde de 
Dieu. Ils craignent d’etre sAparAs de toi par i’ennemi; attends-les. -n 
II attendit en effet, puis je lui dis: <c6 Envoys de Dieu, nous avons 
tuA k la chasse un Ane sauvage et il nous en reste un quartier.n 
Alors s’adressant a ses compagnons qui Ataient en ihrAm, 1’EnvoyA 
de Dieu leur dit : crMangez-en.n 

CHAPITREIV. — Cblui qui est en ihram ne doit pas aider celui qui n’y est 

PAS A TUER UNE PIECE DE GIBIER. 

1. Suivant des tsndd diffArents, Abou-Qatdda a dit: a Nous etions 
k El-QAha avec le ProphAte, certains d’entre nous en ihrAm, les 
autres non. Je remarquai que mes compagnons se montraient 
quelque chose I’un k 1’autre. Je regardai et j’aper$us un Ane sau¬ 
vage. Mon fouet Atant tombA, (je demandai quon me le ramassAt.) 
Mes compagnons me dirent : crNous ne t’aiderons pas en quoi que 
<r ce soit parce que nous sommes en ihrAm. r> Je rattrapai mon fouet, 
puis j’allai vers 1’Ane sauvage en me cachant derriAre des blocs de 
pierre, je 1’atteignis et lui coupai les jarrets; puis je 1’apportai k mes 
compagnons. Les uns disaient : «mangez-en n ; les autres : crn’en 
mangez pasn. Alors, j’allai retrouver le ProphAte qui Atait en avant 
de nous et lui posai la question : a Mangez-en, repondit-il, c’est 
licite. d 

SofyAn, un des traditionnistes, ajoute : <? c Amr nous dit: trAHez 
trouver SAlih et interrogez-le sur ce cas et sur d’autres points; or 
S£lih vint nous trouver ici (A la Mecque). r> 

CHAPITRE V. — Celui qui est en ihram ne doit pas montrer un gibier 

AFIN QUE CELUI QUI NEST PAS EN IHRAM AILLE LE CUASSER. 

1. Abou-Qatdda rapporte que 1’EnvoyA de Dieu partit pour le 
pAlerinage et que lui et ses compagnons partirent en mAme 
temps, Un certain nombre de ces derniers, parmi lesquels se trou- 
vait Abou-QatAda, s’Atant inis en route, le ProphAte leur dit : 
rrPrenez par le bord de la mer et suivez-le jusqu’A ce que nous 
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nou9 rencontrions. n Ils prirent done le^ chemin du bord de la mer. 
Une fois en route, tous prirent l’ihr«lm, k Texception de Abou- 
QatAda qui ne le prit point. Pendant qu’ils «$taient en route, ils 
virent des 4nes sauvages; Abou-QatAda fondit sur ce9 4ne9 et abat- 
tit une femelle qu’il rapporta. On descendit alors des montures et 
on mangea de la chair de cet animal. Certains dirent: tr Devions- 
nous manger de la chair dun gibier alors que nous sommes en 
ihr4m ? tj Nous emportAme9 ce qui restait de la chair de cette Anesse 
et, arrives aupr^s de l’Envoy6 de Dieu, on lui dit : <rd Envoy4 de 
Dieu, nous sommes en ihrAm, mais Abou-Qat4da n’a pas pris I’ihrAm. 
En route, nous avons vu des 4nes sauvages; Abou-QatAda a fondu 
sur eux et a tu6 une 4nesse. Nous descending alors de no9 mon¬ 
tures et mange^mes de la chair de cet animal, puis nous nous 
sommes demands si nous devions manger de la viande de gibier 
pendant que nous 6tions en ihrAm et alors nous avons apport6 ce qui 
restait de la chair de lAnesse.u Alors le Proph^te dit rcrL’un de 
vous a-t-il donn6 1’ordre d’attaquer 1’animal ou l’a-t-il montr6 dun 
geste? — Non, repondirent-ils. — Eh bien, reprit-il, mangez ce 
qui reste de la chair de 1’iinesse ! v 

CHAPITRE VI. — Quand on offre un ane sauvage vivant a quelqu’un qui 

EST EN IHRAM, IL NE DOIT PAS l'aCCEPTER. 

1. lbn-Abbds rapporte que Es-Sa c b-ben-Djatts4ma-El-Laitsi offrit 
k I’Envoye de Dieu un fine sauvage. Le Prophfcte, qui 6tait alors k 
El-Abwa ou a Ouedd4n (1) , le refijsa; puis, voyant la figure que 
faisait Es-Sa'b, il lui dit : <rCe n’est pas parce que e’est toi que je 
refuse, e’est parce que je suis en ihrdm. v 

CHAPITRE VII. — Des animaux que peut tuer celui qui est ihram. 

1. Avec des isndd diflferents et quelques variantes. Selon ‘Abdal¬ 
lah-ben-Omar, une des femmes du Proph&te (Hafsa) a rapports que 

(0 El-Abwa est le nora d’une montagne et Oueddan celui d’un bourg, tous deux 
silu^s entre la Mecque et Me'dine. 
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l’Envoy4 de Dien a dit: « H y a cinq animaux que celui qui est en 
ihrckm peut tuer sans commettre de faute : le corbeau, l’6per- 
vier, le rat, le scorpion et tout fauve carnassier. i> 

2. D’apr4s ‘Aicha, l’Envoy4 de Dieu a dit: «II y a cinq animaux. 
tous nuisibles, que celui qui est en ihrAm peut tuer : le corbeau, 
l’4pervier, le rat, le scorpion et tout fauve carnassier. n 

3. ‘Abdallah a dit: it Pendant que nous 4tions dans une grotte a 
Mina avec le Proph4te, il eut la r4v4lation de la sourate de El-Mor- 
sal4t (lxxvii). II me la r4cita et je la recueillis de sa bouche. Sa 
bouche 4tait encore fr4missante de ses paroles lorsqu’un serpent 
s’41an?a sur nous. Le Prophete nous cria : « Tuez-le! v Nous nous 
pr4cipit4mes, mais le serpent s’enfuit. Alors le Proph4te de dire: «II 
<ra 4vit4 le mal que vous vouliez lui faire comme vous avez 4vit4 
(t celui qu’il voulait vous faire. v 

4. Selon ‘Aicha, la femme du Prophete, l’Envoy4 de Dieu, par- 
lant du lizard, aura it dit que c’ltait une petite bite nuisible, mais 
elle ne lui avait pas entendu donner 1’ordre de le tuer. 

El-Bokhari ajoute : « En rapportant ceci nous avons voulu seule- 
ment montrer que Mina est sur le territoire sacr4 et qu’on ne 
voyait aucun mal 4 y tuer des serpents.» 

CHAPITRE VIII. — On ne doit pas couper les abbess du territoire sacre. 

D’aprii Ibn-Abbas, le Prophite a interdit Sen couper les Spines. 

1. Abou-Choraih-El-'Adawi rapporte que, s’adressant 4 'Amr-ben- 
Sa'ld qui envoyait des troupes k la Mecque, il lui dit: <t6 prince, 
veux-tu me permettre de te rapporter des paroles prononc4es par 
l’Envoy4 de Dieu le lendemain de la conqu6te de la Mecque. Mes 
oreilles ont entendu ces paroles; mon cceur les a gardles et mes 
yeux ont vu le Proph&te au moment oil il les pronongait. Il loua 
Dieu, le glorifia et dit ensuite : « G’est Dieu qui a rendu sacr4e la 
<r Mecque; ce ne sont point les hommes qui lui ont donn4 ce carac- 
<r t4re. Il n’est done pas permis 4 un homme qui croit en Dieu et au 
«Jugement dernier d’y r4pandre le sang, ni d’y couper des arbres. 
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Si quelqu’un s’autorisait du combat livr6 par l’Envoy6 de Dieu, 
tr dites-lui: Dieu avait donn6 une permission sp^ciale k l’Envoy6 de 
trDieu, et il ne vous l’a pas accord4e. Dieu m’a seulement permis 
pr d’y combattre un instant pendant un seul jour. Mais maintenant 
<t le caract&re sacr6 de la Mecque est redevenu ce qu’il 6tait hier. 
trQue ceux qui sont ici presents 1’apprennent k ceux qui sont 
ct absents, d 

Gomme on demandait k Abou-Choralh ce que lui avait r^pondu 
'Amr, il dit, voici ce que r^pondit c Amr : cr 0 Abou-Choraih, je sais 
tout cela mieux que toi. Le territoire sacr6 ne doit pas donner asile 
a un rebelle, ni k celui qui fuit apr&s avoir vers6 le sang ou apr£s 
avoir commis quelque crimes — El-BokhAri explique le mot 
par crmalheur^ (crime). 

CHAPITRE IX. — On ne doit pas faire fuir le gibier sdr le territoire 
sacriL 

1. D’aprds Ibn- c Abbds, le Proph&te a dit : trC’est Dieu qui a 
rendu la Mecque sacr^e. EHe n’a jamais cess6 de l’6tre avant moi; 
elle ne cessera jamais de l’6tre apr6s moi. EHe n’a cess6 d’avoir 
ce caractere pour moi qu’un instant et un seul jour. Qu’on n’arrache 
pas les herbes qui y poussent, qu’on ne coupe pas ses arbres, qu’on ne 
fasse pas fuir son gibier, et qu’on n’y ramasse pas les objets trouv^s 
si ce n’est pour les faire reconnaitre k leurs propri^taires. — 6 
Envoys de Dieu, dit alors El- c AbbAs, excepts 1’idzkhir pour nos 
bijoux et pour nos tombeaux? — Excepts 1’idzkhir, r6pliqua-t-il. tj 
ikrima a dit : ft Savez-vous en quoi consiste le fait de faire fuir 
le gibier? G’est de le faire partir d’un endroit ombrag6 pour 
prendre sa place. t> 

CHAPITRE X. — Il n’est pas permis de livrer combat a la Mecqoe. — 
Abou-Choralh a dit, iapris le Prophite : « On riy doit pas rfyandre le 
sang, v 

1. D’apr&s lbn-Abbds , le jour de la prise de la Mecque, le Pro- 
ph6te a dit: crVous n’Ates point tenus d’6migrer, mais vous devez 
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faire la guerre sainte et Atre animus des meilleurs sentiments. Si 
on vous demande de quitter cette ville, quittez-la. Certes c’est une 
ville que Dieu a rendu sacrAe, le jour 04 il a creA les cieux et la 
terre. Ce territoire restera sacre en I’honneur de Dieu jusqu’au 
jour de la Resurrection. II n’a AtA permis 4 personne d’y livrer 
combat avant moi et cette autorisation n’a dure qu’un instant et 
un seul jour. 

Ce territoire restera sacre en 1’honneur de Dieu jusqu’au jour 
de la Resurrection. 

On ne doit pas couper ses epines, ni mettre en fuite son gibier, 
ni ramasser les objets perdus 4 moins que ce ne soit pour les faire 
reconnaitre 4 leurs proprietaires. On n’y arrachera aucune herbe, 
sauf 1’idzkbir qui sert 4 vos bijoutiers et 4 vos demeures. Excepte 
1’idzkhuvrApAta-t-il. r> 

CHAPITRE XL — De la ventouse appliques a celui qui est en ihram. — 

Ibn-Omar cauldrisa ton Jilt qui itait en ihrdm. — Let retnldet tont permit 

pourvu quilt necontiennentpat de parfumt. 

1. Sofydn rapporte ceci : tr'Amr nous a dit que la premiere 
chose qu’il entendit raconter par 'AtA fut que ce dernier avait en- 
tendu Ibn-'AbbAs dire : <rL’EnvoyA de Dieu se fit mettre des ven- 
touses pendant qu’il etait en ihrAm. n 

Isndd different. 

2. Ibn-Bohatna a dit: «Pendant qu’il Atait en ihrAm, 4 Lahy- 
DjemalW, le Prophete, se fit mettre une ventouse sur le milieu de 
la tAte. i) 

CHAPITRE XII. — Du mahiage de celui qui est en ihram. 

1. D’aprAs Ibn-‘Abbds, le Prophete Apousa Maimouna pendant 
qu’il Atait en ihrAm. 

(,) Locality situee enlre la Mecque et Mediae. 



591 


DE L’EXPIATION DU DfiLIT DE CHASSE. 

CHAPITRE XIII. — Des pabfoms qdi soht ihterdits a celdi ou a cells qdi 
bst en ihbah. —'Aloha a dit :« Celle qui e»t en ihram ne doit pm revttir un 
un costume teint ie wars ou de sajran. n 

1. ‘ Abdallah-ben-Omar a dit : <rUn homme se leva et dit: «6 
it Envoy4 de Dieu, quels v6tements nous ordonnes-tu de porter 
a dans I’ihrdm ? n Le Proph&te r4pondit: <r Ne portez pas de chemise, 
(tni de calefons, ni de turbans, ni de burnous. Toutefois si 1’un 
irde vous n’a pas de sandales, qu’il mette des bottines, mais qu’il 
tries coupe au-dessous de la cheville. Ne rev&tez rien qui ait et4 
irtouch4 par le wars ou le safran. Que la femme en ihrAm ne se 
ir voile pas le visage et quelle ne porte pas de gants(*J. v 

Isnad different avec voriante insignifiante. 

2. Ibn-Abbds a dit: crUne chamelle, ayant frappe son maitre, 
alors en ihrdm, dun coup de pied, le tua. On apporta le cadavre 
a l’Envoy6 de Dieu qui dit: ttLavez-le, mettez-lui un linceul, mais 
ttne couvrez pas la t&te et napprochez du cadavre aucun parfum, 
ft car cet homme, lorsqu’il ressuscitera, fera la telbiya. r» 


CHAPITRE XIV. — Du fait de se layer pour celui qui est en ihram. - 
I bn-Abbas a dit ; * Les gens en ihram allaient an bain. * - Ibn-Omar et c Aicha 
ne voyaient aucun mal dans le fait de se gratter. 

1. bdallah-ben-Honain rapporte, d’apr^s son p&re, que ‘Abdal- 
lah-ben-El-'Abbds et El-Miswar-ben-Makhrama eurent une discussion 
a El-Abwd, c Abdallah-ben- c AbbAs^) pr^tendant que celui qui est en 
ihrdm peut se laver la t6te, El-Miswar soutenant qu’il ne pouvait 
se laver la t£te. (Pour trancher le different) 'Abdallah-ben- c Abb4s 


(,) Le sens du mot traduitpar irgants* 
est peu prdcis, les uns enteudent par 
;lii des sortes de gants founds que por- 
taicnt les femmes arabes quand il faisait 
froid. Pour d’autres, ce mot ddsigne une 
sorte de parure qui se portait au poignet 
ou a la cheville. Enfin on lui donne le 


sens de gants destines a proteger les mains 
des femmes qui filent ou sc livrent a nn 
travail manuel. 

(S) Le commentaire fait remarquer que 
ce mot <r f Abb6sn ici n est pas accompa- 
gni de Particle <tEi*. Ce fait se reproduit 
assez frlquemment. 
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m’envoya chez Abou-Ayyoub-El-Ans4ri. Je trouvai ce dernier 
qui venait de se laver et qui 4tait entre les deux montants du 
puits, ia t4te recouverte d’un voile. Je le saluai. «Qui es-tu, de- 
manda-t-il? — 'Abdallah-ben-Honain, r4pondis-je. 'Ahdallah-ben- 
'Abb4s m’envoie vers toi pour te demander comment l’Envoy6 de 
Dieu se lavait la t£te lorsqu’il 4tait en ihrAm. d Alors Abou-Ayyoub, 
mettant la main sur son voile, 1’abaissa en sorte que je vis sa t&te; 
puis il dit 4 1’individu qui lui versait de 1’eau : « Verse*. L’individu 
lui versa de I’eau sur la tAte et Abou-Ayyoub se frotta la t4te avec 
les mains en allant d’avant en arrive. ftAinsi, ajouta-t-il, j’ai vu 
faire le Proph4te. * 

CHAPITRE XV. — Da port res bottines par celui qui est en ihram, lors¬ 
qu’il NE PEDT SB PROCURER RE SANRAJiBS. 

1. Ibn-'Abbds a dit: «J’ai entendu le Proph4te prononcer ces 
paroles 4 ArafAt : « Celui qui ne peut se procurer des sandales, 
« qu’il mette des bottines. Que celui qui ne peut se procurer un 
ftpagne mette des cale?ons. Telle est la r&gle pour celui qui esten 
« ibrlm. n 

2. D’apr4s Sdlim-ben-'Abdallah , on interrogea l’Envoy4 de Dieu 
au sujet des v&tements que peut porter celui qui est en ihrAm. 
« Qu’il ne mette, r4pondit-il, ni chemise, ni turbans, ni cale$ons, ni 
burnous, ni aucun v&tement qui a 4t4 touche par du safran ou du 
wars. S’il ne peut se procurer des sandales, qu’il chausse des 
bottines et qu’il les coupe de fa$on 4 ce qu’elles arrivent plus bas 
que les chevilles.n 

CHAPITRE XVI. — Que celui qui ne peut se procurer up pagne mette res 

CALEfONS. 

1. Ibnr'Abbds a dit : <rLe Proph4te nous adressa une allocution 4 
‘ArafAt et dit: « Que celui qui ne peut se procurer un pagne mette 
R des cale^ons, et que celui qui ne peut se procurer des sandales 
R chausse des bottines.* 
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CHAPITRE XVII. — Du port d’armes pour celui qui est en ihram. -7Ari- 
ma a dit : x Quand ily a a craindre Fennemi on peut porter des armes et se 
rocketer (de cette transgression) ensuitev. «Maix, dit El-Bokhdri, on ne suit 
pas cette rigle en ce qui conceme le rachat. v 

1. Selon El-Bard , l’Envoy6 de Dieu fit la visite pieuse au mois 
de dzoul-qa'da. Les gens de la Mecque refus4rent de le laisser en- 
trer dans cette ville tant qu’il n’eut pas d6cid6 qu'aucune arme 
n’entrerait 4 la Mecque 4 moins d’etre dans un fourreau. 

CHAPITRE XVIII. — De l’entre'e du territoire sacre et de la Mecque 
sans £tre en ihram. — Ibn-Omar entra en faisant la telbiya^. Mdis le Pro- 
phite n a ordonnd la telbiya qua celui qui fait lepilerinage ou la visite pieuse; 
il na rien present au sujet des bucherons et autres . 

1. D’apr4s IbnSAbbds, le Proph4te a 6x6 ainsi I’endroit de la 
telbiya : 4 Dzou-l-HoIaifa, pour les gens de M&line; 4 Qarn-el-Me- 
n4zil, pour ceux du Nedjd; 4 Alamlam, pour les gens du Y6men. 
TeHes sont les locality qui serviront 6galement pour tous ceux ve- 
nant d’une autre region pour faire le pMerinage et la visite pieuse. 
Pour ceux qui sont en de$4 (du c6t6 de la Mecque), ils feront le 
telbiya 4 1’endroit oil ils se mettront en ihrdm, et les habitants de 
la Mecque 4 la Mecque m6me. 

2. Anas-ben-Mdlik rapporte que, I’ann^e de la prise de la Mecque, 
l’Envoy6 de Dieu eritra dans cette ville portant un casque sur la 
t£le. Au moment oil il 1’enleva, un homme vint le trouver et lui 
dit : tr Ibn-Khatal W- est accroch^ au voile de la Ka'ba. — Tuez-le, 
s’6cria le Prophdte. n 

CHAPITRE XIX. — De celui qui, par ignorance, se mbt en ihram alors 
qu’il est vAtu d’une chemise. - c Ata a dit: r Celui qui se parfume ou revit un 
costume ( in'erdit), par ignorance ou par distraction, ne doit aucune expiation. 

1. Yala a dit: <rJ’6tais avec le Prophdte lorsqu’il vint un homme 
portant une tunique d’ou s’^chappait un reste d’odeur de sofra ou 

(I) Dans Qastall4ni, il y a simplement satires contre le Prophite, pensa.it 6tre 
<rlbn-‘0marentra.* inviolable en se tenant accrcchd aux 

(,) Cet homme, qui avait compost des voiles de la Ka'ba. 
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de quelque substance analogue. "Omar m’avait dit: veux-tu voir le 
Proph^te quand il re^oit la relation? Le Proph&te ayant recu la 
relation on le d^couvrit, puis il dit k I’homme : crFais pour ta 
visite pieuse comme tu aurais fait pour ton p&lerinage. t> 

Un homme morditla main dun homme et eut une dent enlev6e. 
Le Proph£te le d^bouta (de sa demande d’indemnity). 

CHAPITRE XX. — De celui qui, en ihram, meubt a c Arafa. - Le Pro - 
phite ria pas ordonnt quon Jit acte de remplacement pour lui pour le reste de 
son pilerinage. 

1. IbnSAbbdsdL dit : crTandis qu’il 4tait debout avec leProph^te, 
a c Arafa, un homme tomba de sa chamelle qui lui brisaW les reins 
(d’un coup de pied). Le Proph&te dit : crLavez le cadavre avec de 
frl’eau et du sidr, enveloppez-le de deux pieces d’etoffe, — ou de 
cr ses deux pieces d’etoffe, — ne lui couvrez pas la t&te et ne I’em- 
frbaumez pas avec des parfums, car Dieu, au jour de la R^surrec- 
cr tion, le fera ressusciter en faisant la telbiya. v 

2. D’apr^s Ibn-Abbds : cr Pendant qu’il 6tait debout avec le Pro- 
ph6te k ‘Arafa, un homme tomba de sa chamelle qui lui brisa les 
reins (dun coup de pied). Le Proph^te dit : crLavez le cadavre 
cravec de I’eau et du sidr , enveloppez-le de deux pieces d’etoffes, ne 
cr lui faites point toucher de parfums, ne lui couvrez pas la tAte, 
crcar, au jour de la Resurrection, Dieu le fera ressusciter en faisant 
cr la telbiya.» 

CHAPITRE XXI. — De la rkgle a suivre pour celui qui meurt en ihram. 

1. D’aprds lbn-Abbds, un homme etait avec le Proph&te; la 
chamelle de cet homme lui cassa les reins pendant qu’il etait en 
ihr4m. Cet homme etant mort, 1’Envoye de Dieu dit : crLavez le 
cadavre avec de 1’eau et du sidr; enveloppez-le dans son v&tement, 
ne lui faites toucher aucun parfiim et ne lui couvrez pas la t£te, 

(3) Le texte arabe donue les deux expressions diff^rentes : jet ja*si en disant 
qu’il y a doute sur celui de ces deux mots qui fut employ^ par le rawi. 
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car, au jour de la Resurrection, il ressuseitera en faisant la 
telbiya. v 

CHAPITRE XXII. — Du pblerinage bt des voedx faits au nom d’un mobt. 

De l’hohhe qui fait le pblerinage au nom d’une femme. 

1. D’apr^s Ibn-* Abbds, une femme des Djohaina vint trouver le 
Prophete et lui dit: rtMa m4re avait fait voeu d’accomplir le p&leri- 
nage, mais elle est morte avant d’avoir pu r4aliser ce voeu. Puis-je 
faire lepMerinage en son nom? — Oui, r^pondit le Prophete; faisle 
p^lerinage en son nom. Du reste, dis-moi, si ta mere avait laiss^ 
quelque dette, tu 1’aurais pay^e n’est-ce pas? Acquittez-vous done 
envers Dieu, car Dieu m^rite plus que tout autre qu’on s’acquitte 
envers lui. d 

CHAPITRE XXIII. — Du p£lerinage fait au nom ue celui qui ne peut se 

TENIR SUR UNE MONTURE. 

1. Avec isndd different, Ibn-Abbds a dit: tr Une femme de Khats'- 
am vint i’annee du pelerinage d’adieu et dit: it 0 Envoy6 de Dieu 
tr 1’obligation imposee par Dieu a ses adorateurs au sujet du pele- 
(trinage atteint mon pere qui est un vieillard 4g4, incapable de 
trse tenir sur une monture. Serait—il Iib6r4 de cette obligation si 
ttje faisais le pelerinage en son nom? — Oui, r^pondit le Pro- 
itph&te. d 

CHAPITRE XXIV. — Du pelerinage fait par une femme au nom d’un 

HOMME. 

1. 'Abdallah-ben-'Abbds a dit : (t El-Fadl etait en croupe du Pro¬ 
phete. Une femme des Khats'am vint et El-Fadl s’etant mis a la 
regarder, celle-ci le regardait a son tour. Alors le Prophete ayant 
tourn6 le visage de El-Fadl du c6t4 oppose, la femme lui dit: 
crL’obiigation du pelerinage atteint mon pere qui est un vieillard 
«4g£, incapable de rester sur une monture. Puis-je faire le pMeri- 
irnage en son nom ? — Oui, r4pondit le Prophete.* — Ceci se 
passait lors du pelerinage d’adieu. * 
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CHAPITRE XXV. — Do pklerinage des enfants. 


1. 'Obaid-Allahrben-Abou-Zaid rapporte qu’il a entendu Ibn-'Ab- 
bAs dire : <rLe Prophdte m’envoya — ou me fit partir en avant — 
de Djam c avec les bagages pendant la nuit. n 

2. ' Abdallahrben-Abbds a dit: « Alors que j’approchais de 1’Age de 
la puberty, j’allai, montd sur une Anesse, et arrival auprds l’Envoyd 
de Dieu qui dtait debout en train de faire la priere a Mina. Je passai 
devant lui et une partie du premier rang des fiddles, puis je 
descendis de ma monture qui s’en alia paxtre. Je me mis en rang 
avec les fiddles derridre 1’Envoyd de Dieu.n Ceci, ajoute You- 
nos, d’aprds Ibn-ChihAb, se passai i, k Mina lors du pdlerinage d’a- 
dieu. 

3. Es-Sdib-ben-Yazid a dit : «On m’emmena en pdlerinage avec 
le Prophdte et j’avais alors sept ans. « 

4. El-Djo’aid-ben-Abderrahmdn rapporte qu’il entendit 'Omar- 

ben-‘Abdelaziz dire A Es-SAib-ben-Yazld que 1’on avait emmend en 
pdlerinage avec les bagages du Prophdte. 

CHAPITRE XXVI. ■— Do pelbbinage des femmes. — D’apris Ibrahim-ben- 

'Abderrahm&n-ben-Awf, 'Omar autorisa, lors de son dernier pileritiage, les 

femmes du Prophite a faire le pilerinage. II envoy a avec elles 'Otsman-ben- 

‘AJfan et * Abderrahmdn-ben-Awf 

1. * Aicha, la mdre des Croyants, s’est exprimde en ces termes : Je 
dis ; «6 Envoyd de Dieu, pourquoi ne faisons-nous pas d’expddi- 
tion, ni de guerre sainte avec vous ? — Vous avez, me rdpondit-il, 
la meilleure et la plus belle des guerres saintes, le pdlei’inage, 
un pdlerinage pieusement accompli, v ‘Aicha ajouta : « Depuis que 
j’eus entendu ces paroles du Prophdte, je ne manquai pas de faire 
le pdlerinage. r> 

2. D’aprds IbnSAbbds, le Prophdte a dit:«La femme ne doit pas 
voyager sans dtre accompagnde dequelqu’un avec qui le manage lui 
soit interdit. Personne ne doit entrer chez elle si elle n’a avec elle 
quelqu’un avec qui le manage lui est interdit.» Un homme ayant 
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dit alors : <rd Envoys de Dieu, je desire faire partie de telle et 
telle expedition et ma femme veut aller en p^lerinage ?— Pars 
avec elle, lui r^pondit le Prophete.* 

3. Ibiir'Abbds a dit: irLorsqu’il revint de son pMerinage, le Pro- 
phete dit 4 Omm-Sin4n-El-Ans4riyya : n Qu’est-ce qui t’a empeche 
de faire le pMerinage (avec nous) ? — Abou un tel (son mari), 
r4pondit-elle. Nous avions deux chameaux pour irriguer. II avait 
emmen£ l’un d’eux pour le p&lerinage et 1’autre 4tait employ^ aux 
irrigations d’une de nos terres. —Une visite pieuse en ramaddn, 
dit le Prophete, te vaudra un p&lerinage — ou, suivant une va- 
riante, un pMerinage avec moi.n 

Isndd different. 

4. Qazaa y Yaffranchide Ziydd , a dit : crj’ai entendu Abou-Sa'id, 
qui avait fait douze expeditions avec le Proph&te, dire : J’ai entendu 
quatre maximes — ou entendu rapporter quatre maximes — de 
1’Envoye de Dieu. Ces maximes, quim’ont plu et s4duit, sont : cLa 
femme ne doit pas faire un voyage de deux jours sans &tre accom- 
pagn£e de son mari ou dun homme avec qui le mariage lui est 
interdit. — II est deux jours ok. Ton ne doit pas jeftner : celui de 
la Rupture du jeftne et celui de la f&te du sacrifice. — Ii y a 
deux pri&res apr£s lesquelles on nen doit pas faire une autre : 
apr£s la pri&re de l’apr£s-midi, tant que le soleil n’est pas cou- 
ch£; apr&s la pri&re du matin, tant que le soleil nest pas lev£. 
— Ne sanglez pas vos montures, sinon pour aller k trois mos- 
qu£es ; la mosqu^e sacr£e, ma mosqu^e et la mosquee de Jeru¬ 
salem. r> 

CHAPITRE XXVII. — De celui qui fait vqeu d’aller a pied a la Ka'ba. 

1. Anas rapporte que le Proph£te vit un vieillard qui marchait 
appuye sur ses deux fils. <r Quel est le but de cet homme? demanda- 
t-il. — II a fait voeu d’aller k pied, lui r^pondit-on. — Dieu, reprit 
le Proph&te, n’a nul besoin de la mortification que s’impose cet 
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homme.fl Puis le Proph&te ordonna au vieillard de prendre une 
monture. 

2. 'Oqba-ben- Amir a dit : «Ma soeur avait fait voeu d’aller k 
pied jusqu’au temple de Dieu, et elle me demanda de consulter 
k ce sujet le Proph^te*. Quand je lui demandai sa decision, le Pro- 
ph^te r^pondit : <r Qu’elle aille k pied el aussi sur une monture. v 

I mad different. 
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TITRE XXIX. 

DES M^RITES DE M^DINE. 


CHAPITRE PREMIER. — Du territoire sacr^ de Mediae. 

1. Anas rapporte que le Prophete a dit: <r(Le territoire de) M6- 
dine est sacre de tel k tel endroit; on n’y doit point couper les 
arbres ni y commettre aucune transgression. Gelui qui s’en rendra 
coupable aura contre lui la malediction de Dieu, celle des anges et 
celle des hommes tout k la fois. v 

2. Anas a dit : crQuand le Prophete arriva a Medine, il donna 
ordre de construire la mosquee. Benou-’n-Neddjdr, dit-il, fixez- 
rrmoi un prix (pour I'emplacement). — Nous ne te demandons au- 
trcun prix, repondirent-ils; nous ne le demanderons qu’4 Dieu.7> 
Alors le Prophete ordonna de fouiller les tombeaux des poly- 
theistes, de les deiruire, d’^galiser le sol, puis il fit couper les 
palmiers dont les troncs furent places en rangs du cote de la qibla 
de la mosquee. d 

3. D’apresyl bou-Horaira, le Prophete a dit: <rSur ma demande, 
lout 1’espace entre les deux champs de pierres (*) de Medine est terri¬ 
toire sacre.n Abou-Horaira ajoute : «Le Prophete alia trouver les 
Benou-Hfiritsa : <r() Benou-Haritsa, leur dit-il, il me semble que 
(rvous etessortis du territoire sacre.n Puis, sc retournant, il ajouta: 
ctNon, vous y etes encore.^ 

l\. c Ali a dit : crNous n’avons autre chose que le livre de Dieu 
et cette charte qui vient du Prophete et qui declare que le terri- 

(l) Il s’agit de ces champs couvcrts de pierres noires d’origine volcanique que 1’on 
appelle ou 
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toire de Medine est sacr£ dans Tespace compris entre c Air et tel 
endroit. Celui qui y commettra quelque transgression, ou qui don- 
nera asile k celui qui enaura commis une, aura colitre lui tout k la 
fois la malediction de Dieu, celle des anges et celle des hommes, 
et on n’acceptera de ce coupable ni repentir, ni expiation, u II dit 
encore : <rLa s^curite y sera la mfime pour tous les musulmans. 
Celui qui attentera k un musulman aura k la fois contre lui la ma¬ 
lediction de Dieu, celle des anges et celle des hommes; on n’ac¬ 
ceptera de lui ni repentir, ni expiation. Celui qui se sera place 
sous la protection de quelqu’un sans avoir obtenu d’autorisation de 
ses anciens patrons aura contre lui la malediction de Dieu, celle des 
anges et celle des hommes; on n’acceptera de lui ni repentir, ni 
expiation, n 

El-BokMri explique jkc par crexpiation*. 

CHAPITRE II. — De la supAriorite de Medine; elle expulse de son sein 

LES (mALHONnAtEs) GENS. 

1. D’aprds Abou-Horaira , 1’Envoye de Dieu a dit : crJ’ai recu 
1’ordre de me rendre dans un bourg qui devorera les autresbourgs; 
certains Fappellent Yatsrib, mais son nom est Medine, la ville qui 
expulse de son sein les (malhonn^tes) gens, comme le soufflet de 
forge chasse les impuret&s du fer. * 

CHAPITRE III. — Medine, gest aussi Taba (1) . 

1. Abou-Homaid a dit: rcNous arrivions de Tabouk avec le Pro- 
ph&te. Quand nous f&mes en vue de M6dine, il s’6cria : rrVoici 
T&ba. * 

CHAPITRE IV. — Des deux champs de pierres de Medine. 

1. Said-ben-El-Mosayyab rapporte que Abou-Horaira disait: trJe 
verrais des gazelles brouter dans Medine que je ne les effarouche- 

(,) C'est un des nombreux surnoms que porte ia ville de Medine: 
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rais pas, car TEnvoyE de Dieu a dit : rrLespace entre les deux 
champs de pierres est un territoire sacrE. 

CHAPITRE V. — De cblui qui n’aime pas Medine, 

1. Abou-Honura rapporte qu’ii a entendu I’EnvoyE de Dieu dire: 
ft On abandonnera MEdine malgrE tous les avantages qu’elle ren- 
ferme; on n’y verra plus que des animaux cherchant leur nourri- 
tore — et, par cesanimaux, il entendait les fauves etles oiseaux.— 
Les derniers ressuscitEs (au jour supreme) seront deuxbergers des 
Mozaina qui, voulant gagner MEdine en excitant de la voix leurs 
moutons, trouveront cette ville dEsH^fe? et tomberont morts la face 
contre terre quand ils arriveront aud&filE de 1’Adieu.* 

2. Sofydn-berirAbou-Zohair rapporte qu’ii a entendu TEnvoyE de 
Dieu dire : crLe YEmen sera conquis. II y aura alors des gens (de 
MEdine) quiy Emigreront avec leurs troupeaux et qui s’eloigneront 
avec leurs families et tous ceux qui leur obeissent. Pourtant, ME- 
dine vaudrait mieux pour eux, s’ils savaient. La Syriesera conquise. 
11 y aura alors des gens qui y Emigreront avec leurs troupeaux et 
qui s’Eloigneront avec leurs families et tous. ceux qui leur obEis- 
sent. Pourtant, MEdine vaudrait mieux pour eux, s’ils savaient. 
L’lrdq sera conquis. II y aura alors des gens qui y Emigreront avec 
leurs troupeaux et qui s’Eloigneront avec leurs families et tous ceux 
qui leur obEissent. Pourtant, Medine vaudrait mieux pour eux, s’ils 
savaient. t> 

CHAPITRE VI. — La foi se refugiera a Medine. 

1. D’aprEs Abou-Horaira, I’EnvoyE de Dieu a dit: <rLa foi se rE- 
fugiera k MEdine comme le serpent se rEfugie dans son trou.* 

CHAPITRE VII. — Du p^che commis par celui qui veut duper les habitants 

DE Me'dINE. 

1. Sad rapporte avoir entendu le ProphEte dire : irPersonne ne 
cherchera k duper les habitants de MEdine sans que sa ruse fonde 
comme fond le sel dans I’eau.^ 
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CHAPITRE VIII. — Des forts de Medine. 


1. *Orwa a entendu Os4ma dire : «rLe PrOph£te, dominant un 
jour un des forts de M4dine, s’^cria : ftVoyez-vous ce que je vois? 
* Eh! bien, je vois les troubles tomber par les Gssures de vos de¬ 
ft meures comme s’y infiltrent les goutles de pluie.* 

Isndd different. 

CHAPITRE IX. — L’Ant^christ n’entrbra pas a Marine. 

1. Abou-Bakra rapporte que le Proph£te a dit : ft La terreur 
du Messie I’Ant^christ ne p^n^trera pas dans Medine, car alors 
cette ville aura sept portes, et h chaque porte se tiendront deux 
anges. * 

2. D’apr&s Abou-Horaira, 1’Envoye de Dieu a dit: ft A toutes les 
ouvertures de Medine il y a des anges; aussi, ni la peste ni 1’Ante- 
clirist ne p^n^treront dans cette ville. v 

3. Anas-ben-Mdlik rapporte que le Prophete a dit : ft II n’y a 
aucune ville que I’Antechrist ne foulera de ses pieds. II n’y aura 
d’exceptions que pour la Mecque et Medine. II n’est aucune des 
ouvertures de cette derni£re ville qui ne soit gardee par des anges 
places en rangs. Ensuite, Medine et ses habitants subiront trois 
tremblements de terre, et Dieu fera sortir de la ville tout m4cr£ant 
et tout hypocrite. •» 

4. Abou-Said-ElrKhodry a dit: trL’Envoye de Dieu nous fit un 
long r6cit concernant I’Antechrist. Parmi les choses qu’il nous ra- 
conta, il y avait ceci : cr L’Antechrist viendra; il lui sera interdit 
ftd’entrer par une des ouvertures de Medine. 

ft 11 s’installera dans une des depressions salines qui sont aupr^s 
cr de Medine. 

ftCe jour-la, un homme, le meilleur des hommes — ou un des 
ft meilleurs des hommes, — ira le trouver et lui dira : a J’atteste que tu 
ftcs I’Antechrist dont I’Envoye de Dieu nous a parle dans ses entre- 
fttiens. — Que penseriez-vous, dira I’Antechrist, si je tuais cet 
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cr homme et si ensuite je le ressuscitais? Douteriez-vous de la chose? 
cr — Non, repond ra-t-on. * Alors il tuera I’homme et le ressuscitera; 
cr puis, quand il sera ressuscite, le Medinois dira : cr Par Dieu! jamais 
cr je n’avais vu plus terrible chose que celle que j’ai vue aujourd’hui. 
cr — Qu’on le tue! s’ 6 criera Y Antichrist. r> Mais il ne pourra plus 
rien contre lui. u 

CHAPITRE X. - MfolNE expulse lks impubet^s. 

1. D’apr&s DjSir, un Bedouin vint trouver le Prophete et lui 
pr&ta serment de fid61it6 pour 1’islamisme. Le lendemain, ce Be¬ 
douin, ayant la fi^vre, revint et dit par trois fois : crRel&ve-moi de 
mon serment. d Le Propheterefusa en disant: crMedine est comme 
le soufflet de forge; elle expulse ses impurettSs et elle affine ses 
vertus. v 

2. Zaid-bettrTsdbit a dit: cr Quand 1’Envoye de Dieu partit pour 
Ohod, un certain nombre de ceux qui 1’accompagnaient 1’abandon- 
n£rent. rr 11 faut les tuer, disaient certains fidMes. — 11 ne faut pas 
crtuer, disaient certains autres. r> Alors fut reveie ce verset: crPour- 
crquoi vous diviser en deux partis au sujet des hypocrites ?n (Sou- 
rate iv, verset 90 .) Et le Prophete ajouta : crMedine se debarrasse 
crdes hommes (mediants) comme le feu chasse les impuretes du 
fer. 7) 

CHAPITRE X BI9 W 

1. Anas rapporte que le Proph&te a dit: crO mon Dieu, accorde 
a Medine le double des benedictions que tu as donnees a la 
Mecque. v 

Isnad different. 

2. D’apr^s Anas y lorsqu’il revenait d’une expedition, le Prophete, 
en apercevant les murs de Medine, forcait 1’allure de sa chamelle 

(l) Dans I’&lition de Krehl les hadits du chapitre X bis sont ranges dans le cha- 
pilre X. 
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et, s’il etait sur une autre monture, il la talonnait tant il avait 
hdte d’arriver. 

CHAPITRE XI. — De la repugnance queprouyait le Prophete de yoir un 

VIDE SE PRODUIRE A MeDINE. 

1. Anas a dit: crLes Benou-Salima voulaient changer de campe- 
ment pour se rapprocher de la mosquAe. L’Envoy6 de Dieu fut 
contrari6 de ce qu’on Avacudt un quartier de M6dine; aussi dit-il: 
(tNe tenez-vous done pas compte des pas que vous faites? 6 Benou- 
Salima. v Alors ils restArent oil ils ^taient- 

CHAPITRE XII. 

1. Abou-Horaira rapporte que le Prophete a dit: erL’espace com- 
pris entre ma demeure et ma chaire est un des parterres du para- 
dis. Ma chaire (dans I’autre monde) sera placAe auprAs de mon 
bassin. -n 

2. c Aicha adit: rrLorsque 1’EnvoyA de Dieu se rendit k Mldine, 
Abou-Bakr et Bildl eurent la fiAvre. Chaque fois que Abou-Bakr avait 
un acc&s de fi&vre, il disait: 

Tout homme a qui sa famiile souhaite ie bonjour a la mort plus prfes de lui 
que les cordons de se9 sandales. 

(tQ uant k Bildl, aussitAt que son acc&s de fiAvre Atait termini, 
il 61evait sa voix dolente et disait : 

Helas! plilt au Ciel que je fusse stir de passer encore une nuit dans quelque 
valine, entoure de souchet et de chiendent, 

Ou de boire encore les eaux de Madjanna, ou de Yoir encore les montagnes 
de Chama et de Tafll. 

cr6 mon Dieu, ajoutait-il, maudis Chaiba-ben-Rebfa, ‘Alba- 
ben-Rebfa et Omayya-ben-Khalaf qui m’ont fait sortir de mon 
pays pour venir au pays de la pestilence, n 

crL’EnvoyA de Dieu dit ensuite : tr6 mon Dieu, fais que nous 
crayons pour MAdine 1’affection que nous avons pour la Mecque ou 
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crime affection plus vive encore. 0 mon Dieu, b6nis pour nous dans 
(r cette ville nos stf et nos moddS 1 ) Fais que cette ville soit saine pour 
(r nous et transporte ses fievres k El-Djohfa. t> 

(rQuand nous arriv&mes a M6dine, ajoute c Aicha, cette vide elait 
une des plus malsaines de la terre de Dieu. Le torrent de BotMn 
roulait des c’est-a-dire des eaux f6tides. td 

3. D’apres Aslam, ‘Omar a dit: (rO mon Dieu, fais-moi la faveur 
d’etre martyr dans ta voie et fais que je meure dans la ville de ton 
Envoye. 

Is)i£d diflerents. 

(1) C’est-a-dire : frdoune-nous Tabondance.^ 
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TITRE XXX. 

dij je6ne. 


CHAPITRE PREMIER. - De l’oBLIGATION DU JEUNE PENDANT LE MOIS DE 

Ramadan. — De ces mots du Coran : « 6 vous qui croyez, le jeune vous esl 
present, comme il a iti present a ceux qui itaient avant vous. Peut-itre crain- 
drez-vous (le Seigneur) v (sourate ii, verset 179 ). 

1. Talha-ben-Obaid rapporte qu’un Bedouin, les cheveux he- 
risses, vint Irouver 1’Envoye de Dieu et lui dit : cr() Envoye de 
Dieu, informe-moi de ce que Dieu me prescrit en fait de prieres. 
— Les cinq prieres (canoniques), r^pondit le Proph^te, a moins 
que tu ne veuilles b6n6volement en faire d’autres. — Informe-moi, 
reprit le Bedouin de ce que Dieu m’impose comme jetine. — Le 
jeune pendant le mois de ramadan, reprit le Proph£te, a moins que 
ben6volement tu veuilles en faire da vantage. — Informe-moi, dit 
encore le Bedouin, de ce que Dieu me prescrit comme aumone. r> 
L’Envoye de Dieu lui indiqua les regies de 1’islam a cet egard. Le' 
Bedouin s’ecria alors : «Par celui qui t’a honore de la verite, je ne 
ferai rien benevolement, mais je ne manquerai pas a une seule des 
chosesprescritcspar Dieu.^ Gethomme, dit 1’Envoye de Dieu, sera 
un bienheureux s’il est sincere r> — ou, suivant une autre version : 
rrOn le fera entrer dans le paradis s’il est sincere, d 

2. A lafi rapporte que Ibn- c Omar a dit : crLe Prophete jeuna le 
jour de ‘Achoura et il donna ordre de pratiquer ce jeune. Lorsque 
le jeune du ramadan fut prescrit, on cessa de jeuner le jour de 
'Achoura. 'Abdallah ne jeunait le jour de 'Achoura qu’autant que 
cela tombait un de ses jours de jeune volontaire. d 
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3. D’apr^s 'Aicha, les Qoraichites jeAnaient le jour de 'Achourd 
aux temps ant4islamiques. Le Proph&te ordonna ce jeAne jusqu’au 
jour oil fut prescrit ceiui du ramaddn. Le Proph^te a dit: <r Ceiui 
qui le veut peut jeAner ce jour-ld; mais ceiui qui veut manger ce 
jour-la peut le faire. d 

CHAPITRE II. — Des m^rites du jeune. 

1. D’apr&s Abou-Horaira, l’Envoy6 de Dieu a dit: «Le jeAne est 
un pr^servatif. Que ceiui qui jeAne ne commette pas d’actes 
obsc&nes et ne sois pas grossier. Si quelqu’un 1’attaque ou 1’injurie, 
qu’il dise deux fois : rrJe jeAne. J’en jure par ceiui qui tient ma 
vie entre ses mains, le relent de la bouche de ceiui qui jeAne est 
un parfum plus agrdable k Dieu que 1’odeur du muse, cr JeAner pour 
rrmoi, a dit Dieu, c’est renoncer k manger, a boire et k satisfaire 
erses passions a cause de moi. Je r^compenserai ceiui qui jeAne et 
«toutes ses bonnes actions au decuple. r> 

CHAPITRE III. — Le jeune est une expiation. 

1. Hodzaifa a dit: rr 'Omar ayant demands qui savait un hadits 
du Proph^e relatif a l’4tat de trouble, je rdpondis : rrMoi. J’ai en- 
cr tendu le Prophete dire : rr L’etal de trouble de 1’homme peut naitre 
rrde sa famille, de son argent et de son voisin. Pour le dissiper, il y 
era la priere, le jeAne et I’aumone. — Ce nest pas de cet etat- 
cr la que je veux parler, dit 'Omar, mais de ceiui qui produit des 
rr agitations pareilles a celles des dots de la mer. — Pour celui-la, 
rr reprit Hodzaifa ^ il est derri&re une porte ferm£e k cle. — Cette 
rr porte s’ouvrira-t-elle ou la brisera-t-on ? demanda 'Omar. — EHe 
rrsera brisee, reprit Hodzaifa. — Cela, reprit 'Omar, est plus pro- 
rrbable, et il ne sera plus possible de la refermer jusqu’au jour de 
rr Id Resurrection, v 

Comme nous disions a Masrouq de demander a Hodzaifa si 
'Omar savait quelle etait cette porte, il le demanda et Hodzaifa 
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rApondit : <rOui, aussi bien qu’il savait qu’avant le matin il fait 
nuitW.D 

GHAPITRE IV. — Db la portb Er-rayyan poor ceux qoi jeunent. 

1. D’aprds Sahl, le Proph&te a dit: all y a dans le paradis une 
porte qui s’appelle Er-rayyAn; c’est par elle qu’entreront ceux qui 
ont jeAn£, au jour de la Resurrection; personne autre qu’eux n’en- 
trera par cette porte. On dira : a Oil sont ceux qui ont jeftne?* 
Alors ceux-ci se l&veront, et personne autre qu’eux n’entrera 
par cette porte. Aussitdt qu’ils seront entrAs, la porte sera ferm£e et 
personne n’entrera plus par Ik. * 

2. D’apr&s Abou-Horaira, 1’EnvoyA de Dieu a dit: a A celui qui 
aura dApensA une paire de quelque chose dans la voie de Dieu, on 
criera des portes du paradis: a6 adorateur de Dieu, ceci est bien. v 
Celui qui aura beaucoup priA, on 1’appellera par la porte de la 
pri&re; celui qui aura beaucoup fait la guerre sainte sera appele 
par la porte de la guerre sainte; celui qui aura beaucoup jeftn6 sera 
appel6 par la porte de Er-rayyAn; celui qui aura fait souvent 1’au- 
m6ne sera appele par la porte de l’aum6ne. — Je donnerais pour 
toi la vie de mon p£re et de ma m&re, 6 Envoy6 de Dieu, dit Abou- 
Bakr; certes aucun prejudice ne sera causA a ceux qui seront 
appelAs par une de ces portes, mais y aura-t-il quelqu’un qui sera 
appel6 par toutes ces portes a la fois? — Oui, rApondit le Prophete, 
et j’esp^re que tu seras un de ceux-la. v 

GHAPITRE V. — Doit-on dire rle ramadan » ou «le mois de ramadan v. - De 
ceox qui estiment que l’un et l’autre sont licites. - Le Prophiie a dit : a Celui 
quijeunera le ramadan d et rc Ne devancez pas le ramadan n. 

1. D’apr&s Abou-Horaira, le Prophete a dit : aQuand vient le 
ramadan, les portes du paradis s’ouvrent. v 

(,) Ce hadils, qui prddit ie schisme 'Ostman, esl r^digd d’uoe fa$on obscure 
qui divisa 1'islamisme et les troubles qui daos le texte lui-m&ne. 11 en est aiusi de 
fureut la consequence de 1 assassinat de toutes les predictions. 
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2. D’apr&s Abou-Horaira , le Proph&te a dit: trQuand le ramarldn 
commence, les portes du ciel s’ouvrent, les portes de 1’enfer se 
ferment, et les demons sont enchain&.D 

3. Ibn-Omar rapporte qu’il a entendu l’Envoy6 de Dieu dire : 
trQuand vous le voyez (le croissant de lalune), jednez; quand vous 
le voyez, rompez le jeftne; s’il y a des nuages, faites une supputa- 
tion. * 

D’apres Ibn-Chihdb , il aurait ajout6 : rr le croissant de la lune de 
ramad4n. u 

CHAPITRE VI. — De celui qui accomplit le jeune du rama^an avec foi, avec 

espoir de recompense et avec sinckrite'. - c Aicha a dit d’apris le Propliitc : 

«Ils 8 eront rcssuscith avec leurs intentions .» 

1. Selon Abou-Horaira , le Prophete a dit: crCelui qui, pendant 
la nuit du destin, reste debout avec la foi et 1’espoir dune recom¬ 
pense, aura le pardon de toutes ses fautes prec&lentes. Celui qui 
jeftnera le ramaddn avec foi et espoir de recompense obtiendra le 
pardon de ses fautes pass^es.» 

CHAPITRE VII. — Jamais le Prophete n’^tait plus genereux que pendant le 

RAMADAN. 

1. Ibn-Abbds a dit : «Le Prophete etait un des hommes les plus 
gen4reux; mais il 1’etait plus encore en ramad4n quand il recevait 
Gabriel. Gabriel venait le visiter chaque nuit du ramaddn jusqu’i 
la fin de ce mois, et le Prophete lui soumettait le Coran. Chaque 
fois qu’il avait la visite de Gabriel, le Prophete se montrait plus 
g£n£reux que le vent qui ainene la pluie. n 

CHAPITRE VIII. — De celui qui ne renonce pas a dire des mensonges ou a 

FAIRE DES FAUSSETKS PENDANT LE Je£)NE. 

1. Selon Abou-Horaira , le Prophete a dit: <r Celui qui ne renonce 
ni a dire des mensonges, ni & pratiquer des faussetes, Dieu n’a nul 
besoin qu’il se prive de boire ou de manger, -n 
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CHAPITRE IX. — Quand on bst insultk, doit-on dirk : «Je jeunb. * 


1. Abou-Horaira rapporte qae l’Envoy6 de Dieu a dit: rrDieu a 
r6v6l£ ceci : crTout acte accompli par un fils d’Adam lui sera ac- 
(rquis danslamesure qu’il sait, mais son jeAnem’appartiendra; c’est 
(tmoi qui en fixerai la retribution. Le jeftne est un prfoervatif (de 
crl’enfer). Quand le jour est venu pour Tun de vous de jeftner, qu’il 
trsabstienne de propos ind^cents, qu’il ne se dispute pas. Si quel- 
crqu’un 1’injurie ou 1’attaque, qu’il dise : crJe jeftne.* J’en jure par 
celui qui tient l’4me de Mahomet entre ses mains, le relent de la 
bouche de celui qui jeftne est un parfum plus agreable b Dieu que 
1’odeur du muse. Celui qui jeftne 6prouvera deux joies : il sera 
heureux quand il rompra le jedne; il sera heureux encore de son 
jeftne quand il rencontrera le Seigneur. ■» 

CHAPITRE X. — Du jeune pour celui qui redoute les consequences du 

CELIBAT. 

1. 1 Alqarna rapporte ceci : Pendant que je marchais avec 'Ab¬ 
dallah, celui-ci me dit : <rNous etions avec le Prophete, lorsqu’il 
nous dit : <rCelui qui est apte au mariage doit se marier; le 
rrmariage (pour 1’homme) est le meilleur moyen d’^teindre les re¬ 
gards lascifs et de dompter les d^sirs charnels. Que celui qui ne 
^peiit pas se marier jeftne, ce sera pour lui un calmant. n 

CHAPITRE XI. — Do ecu paroles du Prophite: k Lorsque vous voyez le croissant 
de la lunc, jciinez et, lorsque vous le voyez, rompez le jeune. v - §ila, iapris 
'Ammar, a dit : « Celui qui jeune le jour ou il y a doute est rebelle a Abou-l- 
qdsim (Mahomet).» 

1. 4 Abdallahrben-Omar rapporte que, parlant du ramad^n, 1’En- 
voye de Dieu a dit: «Ne jeunez pas avant d’avoir vu le croissant de 
la lune et ne rompez pas le je&ne avant de 1’avoir vu. S’il y a des 
nuages, faites une supputation. r> 

2. D’apres Wbdallah-ben-Omar , 1’Envove de Dieu a dit: cr Le mois 
a vingt-neuf nuits. Ne rompez pas le jeftne avant d’avoir vu le crois- 
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sant de la hine. S’il y a des nuages, achevez le nombre de trente 
(jours). 

3. D’apres Ibn-'Omar, le Proph&te a dit : <rLe mois est ainsi et 
ainsi, et il retira un pouce la troisi^me fois. * 

4. D’apr£s Abou-Hwaira , le Prophete — ou Abou’l-qAsirn, 
suivant une variante — a dit : cr JeAnez d£s que vous le voyez; 
rompez lejeAne dks que vous le voyez. S’il y a des brumes, accom- 
plissez le nombre de Cha c b4h, qui est de trente (jours), * 

5. Omm-Salama rapporte que le Proph&te fit serment de conti¬ 
nence a I’^gard de ses femmes pour un mois. Quand vingt-neuf 
jours se furent £coul£s, il yint le matin ou le soir (chez c Aicha). irTu 
avais jur£ de ne pas cntrer (ici) pendant un mois * lui objecla-t-on. — 
Eh bien, r6pondit-il, le mois est de ving^neuf jours. * 

6 . Anas a dit : crL!Envoy 6 de Dieu avait fait serment de conti¬ 

nence k I’^gard de ses femmes. Il avait eu le pied d£mis et resta dans 
une piece de 1 ’etage sup^rieur pendant vingt-neuf nuits. 11 en des- 
cendit alors, et, comme on lui disait: Envoye de Dieu, tu avais 

rfait serment pour un mois*, il r^pondit: <rLe mois, c’est vingt- 
<rneuf jours.* 

CHAP1TRE XII. — Les deux mois de f£te ne peuvent £trk raccourcis tous 
deux. - Ishaq, d’aprds El-Bokhari, a dit: r Si I unde ces mois a 6tA raccourci, 
il sera neanmoins complete. » - Mohammed(-ben-Sirin ) a dit: r Ces deux 
mois ne sauraient itrc raccourcis d la fois dans une mhne ann&e. » 

1. Avec tsndd different^, d’apres Abou-Bakra, le Prophete a dit: 
<rll y a deux mois qui ne doivent pas 6 lre raccourcis; ce sont les 
mois de f£te : ramaddn et dzou’l-hiddja.* 

CHAP1TBE XIII. — De ces paroles du Prophete : « Nous n'ecrivons pas el ne 
faisons point de calculs. * 

1. D’apres Ibn-Omar, le Prophete a dit: rINous appartenons a 
une nation non instruite; nous n’ecrivons pas etne faisons point de 

(,) M^me s'il n’a jeun^ que vingt-neuf jours, le fiddle aura droit ii la recompense 
integralc aLtribuee mi jeune du ramadun. 
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calculs. Le mois est ainsi et ainsi, c’est-a-dire une fois de vingt-neuf, 
une fois de trente (jours). * 

CHAPITRE XIV. — On ne doit pas faire preck'der le ramadan d’un jour ou 

DE DEUX JOURS DE JEUNE. 

I'. Selon Abou-Horaira , le Proph&te a dit: crQue personne de 
vous absolument ne fasse pr6c6der le ramadan d’un jour ou de 
deux jours de je&ne, k moins que ce ne soit quelqu’un qui jeiine 
habituellement ce jour-fa; dans ce cas, qu’il jeftne .-n 

CHAPITRE XV. — De ces mots du Coran : xLanuit du jeune, il vous eslper- 
mis d!avoir commerce avec vosfemmes. Elies sont [en quelque sorte ) voire vete- 
ment comme vous Stes le leur. Dieu sait que vous violiez vos engagements; mais 
il est revenu vers vous et vous a pardonni. Maintenant, ayez commerce avcc 
vos femmes et cherchez a obtenir ce que Dieu a prddestmd pour vous. . . v 
(sourate n, verset 18 3). 

1. El-Bard a dit: (rLes compagnons de Mahomet faisaient ceci : 
quand un homme jeftnait et qu’au moment de la rupture du jeiine 
il s’endormait avant d’avoir rompu le jetine, il restait sans manger 
cette nuit-fa et le jour suivant et attendait le soir (pour manger). 

rr Qais-ben-Sirma-El-Ans4ri, £tant en 6tat de jeune, alia trouver 
sa femme au moment de la rupture du jeune et lui dit : crAs-tu 
rrquelque chose k manger? — Non, r^pondit-elle; je vais aller en 
(r demander pour toi. -n Comme cet homme travaillait tout le jour, ses 
yeux se ferm^rent malgr£ lui (et il s’endormit). Quand sa femme 
fut de retour et le vit ainsi, elle s’^cria : crTu n’as vraiment pas de 
(r chance, n Vers le milieu du jour, cet homme s’etant evanoui, oil 
rapporta le fait au Proph&te. Ce fut alors qu’eut lieu la relation 
dece verset: cLa nuitdu jeflme, il vous est permis d’avoir commerce 
(?avec vos femmes, etc. -n Les fiddles en eprouverent une joie ties 
vive, et la relation ajouta : crMangez et buvez jusqu’au moment 
(roi il vous sera possible de distinguer le fil blanc du fil noir... r 
(sourate n, verset i83). 
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CHAPITRE XVI. — De ces mots du Coran % : xMangez et buvez jusquau mo¬ 
ment de taube ou il vous sera possible de distinguer le Jil blanc du fil 
noir. Ensuite observez le jeune complet jusquu la nuit» {sourate n, yer- 
set 1 83). — Le ckapitre priddenl contient un hadits de El-Bara iaprts le 
Prophite. 

1. c Adiyy-ben-Hatim a dit : ft Quand ce verset : ft . . . jusqu’au 
tr moment ou. il vous soit possible de distinguer le fil blanc du fil 
ft noir. . . u fut r 6 v£l 6 , j’allai prendre une corde noire et une corde 
blanche que je pla$ai sous mon traversin. Durant la nuit, je les 
regardai et ne pus les distinguer 1’une de 1’autre. Le matin, j’allai 
trouver 1’Envoye de Dieu et lui rapportai la chose : <t Ces deux fils, 
ft me r^pondit-il, symbolisent uniquement la noirceur de la nuit et 
ft la blancheur du jour, n 

2. D’apr£s deux isndd diflKrents, Sahlien-Sad a dit: ttQuand ce 
verset: ftMangez et buvez jusqu’au moment ou il ne vous sera pas 
tr possible de distinguer le fil blanc du fil noir. . . t? fut r 6 v 6 le, il 
ne contenait pas ces mots : ftde l’aube 75 . Certains fidMes, quand ils 
voulaient jeftner, s’atlachaient aux deux pieds une corde blanche et 
une corde noire et ne cessaient de manger tant qu’ils pouvaient les 
distinguer 1 ’un de 1 ’autre. 

Ce fut alors que Dieu r6v6la ces mots : ftde l’aube7), et on com- 
prit alors qu’il s’agissait uniquement du jour et de la nuit. tj 

CHAPITRE XVII. — De ces paroles du Prophite : ft Que Vappel a lapri&re de 
Bilal ne vous privepas du dernier repas de la nuit*. 

1. D’apres c Aicha, Bil41 faisait lappel a la pri&re quand il 
faisait encore nuit. Alors le Prophete dit : ftMangez et buvez jus- 
qua ce que le fils de Omm-Maktoum (BilM) ait fait 1’appel a la 
priere, car il ne le fera plus maintenant qu’au moment du lever de 
1 ’aube. 75 

El-Q 4 sim ajoute qu’entre les deux appels a la priere il ne s’ 6 cou- 
lait pas plus de temps qu’il n’en fallait a BilM pour monter et des 
cendre. 
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CHAPITRE XVIII. - Du RETARD W apporte au dbrnier repas db la nuit. 

1. SahUben-Sad a dit : crJ’dtais en train de prendre le dernier 
repas de la nuit avec ma famille et il fallut me hAter pour arriver 
d faire la prosternation avec PEnvoyd de Dieu.n 

CHAPITRE XIX. — Du temps qui doit s’kcoulkr kntre lk dernier repas dk 

LA NUIT ET LA PRI&RE DB L AUBE. 

1. Anas rapporte que Zaid-ben-Ts4bit a dit: it Nous fimes le 
dernier repas de la nuit avec le Prophdte; ensuite il se leva pour 
aller a la pridre. — Combien de temps s’dcoula-l-il entre 1’appel a 
la pridre et le dernier repas? demanda Anas. —* Le temps de 
reciter cinquante versets, repondit Zaid. * 

CHAPITRE XX. — La benediction attaches au dernier repas de la NUIT 
nest pas obligatoire. — II est vrai que le Prophite et ses companions cumu- 
Urent (deux jours de jeune)^, mais il na pas iti fait mention du dernier 
repas de la nuit . 

1. D’aprds 'Abdallah, le Prophele cumula (deux jours de jeftne); 
les fiddles l’ayant imitd, il en fut peine pour eux etle leur ddfendit. 
it Mais toi, tu le fais bien, dirent-ils. — C’est, rdpondit-il, que ma 
situation est autre que la v6tre; toute la journdeje suis nourri et 
abreuvd. v 

2. D’aprds Anas-ben-Mdlik, le Prophdte a dit: ctFaites le dernier 
repas de la nuit. Une bdnddiction est attachde a ce dernier repas. a 

CHAPITRE XXI. — De celui qui se decide le jour m£me a jeuner. - Omm - 
d-Dcrda rapporte que Abou-d-Derda lui disait [jparfois ) : xAs-tu quelque 
chose d manger ? r> Et si on lui ripondait non, il ajoutait : ct Eh bien! aujour- 
dhuije vais jeuner n. Get exemple a Hi imitipar Abou-Talha } Abou-Hordira y 
I bn-Abbas et Hodzaifa. 

1. D’aprds Salama-ben-El-Akwa\ le Prophdte, un jour de 'Achoura, 
envova un homme faire 1’annonce suivanle aux fiddles: it Que celui 

•i 

(l ' Dans T&lition de Krehl ce litre est ainsi concu : De I’avance du retard apporte. — 
(i) Ce cumul consistait exaetemenl a ne pas rompre le jeune pendant une nuit. 
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qui a mang6 mange le reste du jouroq qu’il jeAne; mais, que celui 
qui n’a pas mange ne mange pas aujourd’hui. n 

CHAP1TRE XXII. — De celdi qoi jeAnant se trouve polluiS le matin. 

1. D’apr&s deux isndd diffArents, < Aicha et Omm-Salama ont rap¬ 
ports que I’EnvoyS de Dieu se trouva parfois surpris par 1’aube 
alors qu'il Stait souillS 4 la suite d’un commerce charnel avec une 
de ses femmes. II se lavait et continuait 4 jeAner. 

MerwAn dit 4 'Abderrahman-ben-El-HArits: «Au nom de Dieu 
je te conjure d’adresser 4 ce sujet des reproches 4 Abou-Horaira. A 
ce moment MerwAn Stait le gouverneur de MSdine. Gomme, dit 
Abou-Bakr, (cette mission) contrariait 'Abderrahman, il fut dScidS 
que nous nous rencontrerions 4 Dzou’l-Holaifa oil Abou-Horaira 
avait une terre. 'Abderrahman s’adressa en ces termes 4 Abou-Ho¬ 
raira: dJe vais le parler d’une chose dont je ne t’aurais sArement 
rien dit si je n’en avais re$u 1’ordre de Merw4n. n Alors il lui ra- 
conta les paroles de 'Aicha et de Omm-Salama. « G’est bien ainsi, 
rSpondit-il, que la chose m’a StS rapportSe par El-Fadl-ben-'AbbAs 
qui le sait mieux que personne. v 

Hamm4m et lbn-'Abdallah-ben-'Omar rapportent que Abou-Ho¬ 
raira a dit que le ProphAte ordonnait (dans ce cas) de rompre le 
jeAne. Mais la premiere opinion est mieux etablie. 


CHAPITRE XXIII. — Des attodchements pour celui qui jeAne. - ' Aicha a 
dit qUe le Prophite s’interdisait tout commerce charnel avec elle. 

1. 'Aicha a dit: tt Pendant qu’il Slait en Stat de jeAne, le Pro- 
phAte embrassait et touchait ses femmes, maisil etail plus maitre 
qu’aucun de vous de sa verge. 

Le mot <-?$■*, dit Ibn-'AbbAs signifie ubesoinn. — TAwous a 
dit: aujJII <J_j! dSsigne <r 1’idiot-n celui qui n’a pas besoin de femmes. 
— DjAbir-ben-Zaid a dit: crSi quelqu’un regarde (une femme) 
et Ajacule, son jeAne est tout 4 fait valable. n 
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CHAP1TRE XXIV. — Du baisbb poub celui qui jeGne. 


1. Dapr£s deux isndd diflferents, c Aicha a dit : crII arrivait au 
Prophete d’embrasser certaines de ses femoies quand il £tait en 
4tat de jeiine. 7 ) Puis elle se mit k rire. 

2. Zainab rapporte que sa ra&re, Omm-Saiaina a dit: trPendant 
que j’^tais avec le Prophete, sous une couverture de laine, j’eus 
mes menstrues. Je rn’enfuis aussitdt et allai rev^tir mon costume 
de menstrues. rrQu’as-tu, me dit-il, tes menstrues? — Oui, lui 
repondis-je. Et je me remis avec lui sous la couverture. n Elle et 
le Prophete se lavaient dans le iuime vase et il I’embrassait quand 
il £tait en etat de jeune. 


CHAPITRE XXV. — De celui qui, etant en etat de jeune, se lave. — Ibn- 
t Omar ayanl mouilti son tsaub le mit sur lui bien quil jut en etat de jeune. 
— Ecli-Chabi cnlra au bain alors quil jeunait . - Ibn-Abbas a dit : «Il ny a 
aucun mol a gouter ce qui est dans la marmite ou tout autre chose, v — El-Ha- 
san a dil: rc Celui qui jeune peut sans inconvenient se gargariser et se rajraichir 
( le corps'), t ) - Ibn-MasouA a dit : ft Lorsque cesl unjour de jeune pour I’un de 
vous f ilpcut le matin se pommader et se ddm6ler les cheveux. v — Anas a dit: 
« J'avais un bassin ouje me plongeais pendant que je jeunais. * — Ibn-Omar 
se frottait les dents au debut et a la jin du jour. — Atd a dit : ft S’il avale sa 
saliveje dis quil na pas rompu le jeune. n - Ibn-Sirin a dit : ft II ny a aucun 
mal a sc servir de sioudk jrais. u On lui objecta que le siouak avail un gout; 
il reponditque l eau avait un gout et quon s en ringait la bouche. — Anas, El- 
Hasan et Ibrahim ne voyaient aucun mal d ce que celui qui jeunait jit usage de 
koheul. 

1. c Oi'wa et Abou-Bakr rapportent que 'Aicha a dit: rP endant 
le ramaddn, il arrivait au Prophete d’etre, au moment de 1’aube, 
souille de sperme ne provenant pas d’un r£ve 6rotique. 11 se lavait 
alors et jefinait. n 

2. Abou-Bakr-ben- Abderrahman a dit : crJ^tais avec mon p&re; 
nous all^mes ensemble chez 'Aicha qui nous affirma que 1’Envoye 
de Dicu, lorsque le matin il 6tait souille de sperme provenant de 
coil, et non de r£ve erotique, se lavait et poursuivait son jeAne. 
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Nous alWmes ensuitc chez Omra-Salaraa qui nous r 6 p 6 ta exac- 
tement la m 6 me chose. 71 

CHAPITRE XXVI. — De celui qui en ktat de jeune boit et mange par mk- 
garde. — t Atd a dit: «II ny a aucun inconvbiientpour celui qui renifie de Xeau 
i ce que cette eau lui entre dans la gorge , s’il est impuissant a la rejeter.v — 
El-ffasan a dit: « Si une mouche pdnetre dans le gosier, cela na aucun incon¬ 
venient pour celui qui jeune. » — El-Hasan et Modjahid ont dit : xll ny a aucun 
mal quand on coiie par mdgarde . 

1. D’apr&s Abou-Horaira , le Prophete a dit: crCelui qui, par 
m^garde, mange et boit, doit continuer a jeftner, car c’est Dieu 
qui a fait qu’il a mang£ ou qui! a bu.» 


CHAPITRE XXVII. — Du siouak vert et sec pour celui qui est f.n ktat de 
jeune. — On rapporte que * Amir-ben-Rebt a a dit : J’ai vu le Prophete se 
frotter les dents avec le siouak bien quil fut en etat de jeune, et cela un nornbre 
considerable et incalculable de fois .» — *Aicha a dit: « D’apres le Prophete 
le siouak purijie la boucheet fait plaisir au Seigneur, r - c Atd et Qatdda disent 
quon peut avaler sa salive. — D’apris Abou-Horaira le Prophete adit: xSije 
navais craint de surmener les fiddles, je leur aurais ordonne de Jaire usage du 
siouak a chaque ablution, v La mime tradition est rapportde par Djabir-ben- 
Zaid-bcn-Khalid d’aprds le Prophdte qui na pas spdcifid sil sagissait de celui 
qui jeune plutot que de tout autre. 

1. On rapporte que Homrdn a dit : cr J’ai vu 'OtsmAn faire ses 
ablutions; il se versait trois fois de Peau sur les mains, puis il se 
rincait la bouche et reniflait de 1 ’eau; il se lavait le visage trois 
fois, la main droite jusqu’au coude trois fois, la main gauche jus- 
qu’au coude trois fois. Il se passait la main huinide sur la t&te; il 
se lavait ensuite le pied droit trois fois et le pied gauche trois fois. 
cr J’ai vu, disait-il, l’Envoy 6 de Dieu faire ses ablutions comme je 
viens de faire les miennes et je 1’ai entendu dire : Celui qui fera 
tr ses ablutions ainsi, qui priera ensuite deux rika' ct qui ne sera 
crpas distrait au cours de ces riko\ obtiendra le pardon de ses 
(t fautes pass4cs.» 
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CHAPITRE XXVIII. — De ces paroles du Prophete : «Lorsque le jidile fait ses 
ablutions, quil renijle de I’eaupar ses narines v sans dtablir aucune distinction 
entre celui qui est en itat de jeune et un autre . — El-Hasan a dit: «II ny a 
aucun mal pour celui qui jeune a prendre un remade par le nez pourvu que 
ce remade ne phifore pas dans le gosier. II peutfaire usage du Icoheul. r> — 'Ati 
a dit : « Celui qui sc rince la bouche et rejette ensuite Veau dont il sest ainsi 
servi ne sera pas en faute mSme^ s\l avale sa salive, ou de Xeau reside dans 
sa bouche . Quant a celui qui mdche de la rdsine, sil avale sa salive imprdgnde 
de rdsineje ne dirai pas quil a rompu le jeune; mais la chose lui est inter dite, n 


CHAPITRE XXIX. — De celui qui coIte pendant le ramadan. — On rapporlc 
que Abou-Horaira attribue au Prophete cc hadits: « Celui qui, sans motif, sans 
maladie, rompt le jeune pendant un seuljour du ramadan ne pourra racheter 
sa faute jeunat-il pour cela tout le reste de sa vie . v Tel est I avis de Ibn-Mas'ouxl; 
mais Said-ben-El-Mosayyab, Ech-Chabi, Ibn-Djo*baxr, Ibrahim, Qatada et 
Hammad disenl quil peut sc racheter en jeunant un autre jour en remplacc - 
ment. 

1. c Abbdd-ben- Abdallah-ben-Ez-Zobair rapporte qu’il a entendu 
'Aiicha dire: ccUn homme vint trouver le Prophete et lui dit qu’il 
4tait damne. — Qu’as-tu done? demanda le Prophete. — J’ai eu 
commerce avec ma femme pendant le ramaddn; r6pondit-il. ■» On 
apporta k ce moment au Prophete une grande corbeille appel^e 
c araq (pleine de dattes). crOu est le damne? demanda le Pro¬ 
phete. — Me voici, r£pondit-il. — Eh bien, reprit le Proph&te 
donne ceci enaumone. * 

CHAPITRE XXX.— Celui qui coite (de jour) pendant le ramadan et qui n’a 

RIEN A DONNER EN AUMONE DOIT UNE EXPIATION. 

1. Abou-Horaira a dit : cr Pendant que nous 6tions assis aupres 
du Prophete un homme vint le trouver : tr (J Envoy4 de Dieu, 
rcs’ecria cet homme, je suis perdu. — Qu’as-tu? lui demanda le 
cr Prophete. — J’ai eu commerce avec ma femme alors que j’^tais 


(,) Dans l’edition de Qastallani, il y a une negation qui change ubsolumenl le 
sens de ce hadits. CVst sans doule une simple faute typographique. 
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«en etat de jeflne, rApondit-il. — As-tu quelque esclave que tu 
crpuisses affranchir? demanda 1’EnvoyA de Dieu. — Non, rApondit 
frl’homme. — Es-tu capable de jefrner deux mois de suite? — 
«Non. — As-tu de quoi donner A manger A soixante pauvres? — 
frNon.T^ L’homme Atait restA 1A, quand, sur ces entrefaites, on 
apporta au ProphAte un c araq plein de dattes. — Taraq est une cor- 
beille.— <rOA est 1’homme qui vient de me questionner, reprit 
rle ProphAte? — Me voici, rApondit I’homme. — Prends cette 
ffcorbeille, dit le ProphAte, et fais aumAne de son contenu. — 
f?Cette aumAne, s’Acria 1’homme, doit-elle Atre faite A pluspauvre 
rr que moi? Je jure par Dieu quil n’y a pas, entre les deux champs 
rrde pierres de MAdine, — c’est-A-dire les deux Harra, — une 
crseule famille qui soit plus pauvre que la mienne .75 Le ProphAte 
se mil A rire au point qu’il decouvrit ses canines, puis il ajouta : 
rr Eh bien, donne ces dattes A manger A ta famille. 

CHAPITRE XXXI. — Celui qui a COITE PENDANT LE RAMADAN peut-il nourrir 

SA FAMILLE AVEC LES CHOSES DONNIES POUR l’eXPIATION QUAND SA FAMILLE EST 
DANS LE DENUMENT. 

1. Abou-Horaira rapporte qu’un homme vint trouver le ProphAte 
etlui dit: «Le dernier des hommes vient d’avoir commerce avec 
sa femme pendant le ramadAn. — As-tu quelque esclave a affran¬ 
chir? demanda le ProphAte. — Non. — Es-tu capable de jeAner 
deux mois de suite? — Non. — As-tu de quoi donner A manger 
a soixante pauvres? — Non.7) On apporta A ce moment un c araq 
— une corbeille — plein de dattes. crEh bien! reprit le ProphAte, 
donne ceci en expiation. — A plus pauvre que nous?'Mais on ne 
trouverait pas, reprit 1’homme, de plus nAcessiteux que les miens 
entre les deux champs de pierres de MAdine. — Alors, rApliqua le 
ProphAte, donne-les A manger A ta famille.n 

CHAPITRE XXXII. — De la ventouse et du vomissement pour celui qui est 
en etat de jeune. — Abou-Horaira disait: « Celui qui vomit ne rompt pas le 
jeune, car il Sracue et nabsorbe pas. r> On dit dgalement d’aprh Abou-Horaira 
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quit rompt le jeune; man lapremiire version est la plus authentique. - Ibn- 
1 Abbas et *Ikrima ont dit : r Le jeune consists a ne pas absorber et non a 
ne pas faacuer. v — I bn-Omar se jais&il appliquer des ventouses pendant 
quxl itait en itat de jeune;plus tard'ily renoncapour se les faire appliquer la 
nuit. - Abou-Mousa se faisait appliquer les ventouses pendant la nuit. — On 
rapporte que Sa'd, Zaid-ben-Arqam et Omm-Salama se faisaient appliquer des 
ventouses pendant quits itaient en itat de jeune. — Bokair rapporte que Omm- 
c Alqama disait: r Nous nousfaisions appliqxier des ventouses chez c Aicha et on ne 
nous le dtfendaitpas . n — Plus d’un traditionniste rapporte ce hadits comme re¬ 
montant au Prophite iapris El-Hasan : r Celui qui applique les ventouses et 
celui a qui elles sont appliqutes rompent igalement le jeune. v Comme il venait 
de rapporter cette tradition, on demanda a El-Hasan sil la tenait du Prophite. 
r Oui, ripondit-il, tout d abord. v Puis il ajouta : r Dieu sait mieux que per- 
sonne ce quit en est.n 

1. &apris/&n- c j4 bbds, le Prophite se fit appliquer des ventouses 
pendant qu’il etait en ihrdm; il sen fit appliquer igalement etant 
en itat de jeftne. 

hnad different. 

2. Tsdbtt-EIrBondni a dit: cr Comme on demandait k Anas-ben- 
Mdlik s’il riprouvait les ventouses pour celui qui est en etat de 
jeAne, il ripondit: crNon; k moins qu’il n’en risulte un aflaiblis- 
sement. n 

Suivant un autre isn&d il faudrait ajouter: crdu temps du Pro¬ 
phite. d 

CHAPITRE XXXIII. — Do jeune et de la rupture du jeune en voyage. 

1. Ibn-Abou-Awfa a dit : rNous itions en expedition avec 
1’Envoyi de Dieu. Il dit alors k un homme : rD escends et donne- 
moi k boire W. — 6 Envoys de Dieu, fit observer 1’homme, il v 
a encore du soleil. — Descends et donne-moi k boire, reprit le 
Prophite. — 6 Envoy i de Dieu, ripliqua 1’homme, il y a encore 
du soleil. — Descends et donne-moi k boire * ripita deux fois le 

(l) Le mot du texte indiquequ'il s’agit d’une boisson form&* d’un melange, soit de 
lait et d’eau, soit de sawiq et d’eau. 
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Proph&te.n L’homme descendit de sa monture, pr^senta la boisson 
au Prophete quibut, puis, lan$ant sa main d’un geste vers ce c6t6-ci 
(1’Orient), il dit: crQuand vous voyez la nuit venir de ce c6t6-ci, 
celui qui est en etat de jeAne peut rompre le jeAne. y> 

Isndd differents. 

2. D’apres deux isndd differents, c Atcha rapporte que Hamza- 
ben-'Arur-El-Ashimi dit au Prophete : (tFaut-il jeAner en voyage? n 
Et Hamza jeAnait sou vent, cc Si tu veux, r^pondit le Prophete, 
jeAne; mais si tu le veux, romps le jeAne.* 

CHAPITRE XXXIV. — De celui qui ayant jeunk PLUSIEURS JOURS DE RAMADAN 

SE MET ENSUITE EN VOYAGE. 

1. D’apres Ibn-Abbds, l’Envoy6 de Dieu se rendit h la Mecque 
pendant le ramaddn. II jeAna jusqu’i ce qu’il fut arrive a El-Kadid; 
la il rompit le jeAne, et les fidMes le rompirent egalement. 

El-BokhAri dit que El-Kadid est une localite situee entre c Osfdn 
et Qodaid. 

CHAPITRE XXXV. 

1. Omm-d-Derdd rapporte que Abou-’d-Derdd a dit : trlNous 
partimes avec le Prophete pour 1’une de ses expeditions. La chaleur 
etait si forte ce jour-l£ que les hommes mettaient la main sur leur 
t£te pour sen preserver. Personne de nous ne jeAnait sauf le Pro¬ 
phete et Ibn-Raw4ha.* 

CHAPITRE XXXVI. — De ces paroles que le Prophilc advessa a ccux qui abri- 
taient leurs tetes a cause de la violence de la chaleur : k Ce n est pas faire actc 
depidtd que dejeuner en voyage . v 

1. Djdbir-ben-Abdallah a dit : Au cours d’une de ses expeditions 
1’Envoye de Dieu ayant vu un rassemblement autour d’un hornme 
qu’on abritait du soleil, demanda : <r Qu’y a-t-il ? — G’est un homme 
en etat de jeAne, lui repondit-on. — Ce n’est.pas un acte de piete 
que de jeuner en voyage, dit alors le Prophete.?? 
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CHAPITRE XXXVII. — Les compagnons du Proph^te ne se reprochaient 

POINT LES UNS AUX AUTRES SOIT DE JEUNER, SOIT DE ROMPRE LE JEUNE. 

1. Anas-ben-Mdlik a dit: crQuand nous etions en voyage avec le 
Proph&te, celui qui jeunait n’adressait aucun bMme a celui qui 
rompait lejeAne, pas plus que celui qui rompait le jeAne a celui 
qui jeAnait. u 

CHAPITRE XXXVIII. — De celui qui, en voyagb, noMPi le je(ine d’une facon 

OSTENSIBLE. 

1. Ibn- Abbas a dit : crL’Envoye de Dieu partit de M&line pour 
se rendre a la Mecque. II jeAna jusqu’a ce qu il fut arrive a c 0sf4n. 
Li, il demanda de 1’eau et 1’^leva en Pair de fa?on a Aire vu des 
fideles. II rompit le jeAne jusqu’i son arrivAe a la Mecque. Ceci se 
passait pendant le ramadan.* — Ibn-'AbbAs disait: ctL’Envoye de 
Dieu jeAna et rompit le jeune; mais jeAna qui voulut et rompit le 
jeune qui voulut. * 

CHAPITRE XXXIX. — « Etpour ceux qui le peuvent il y aura une expiation n 
(sourate ii , verset 180). - Ibn-Omar et Salama-ben-El-Akwa discnt que 
ce verset a bib abrogt par celui-ci: « Le mois de ramadan est celui pendant lequel 
le Coran a ite revM. Le Coran est un guide pour les hommes; il contient les 
preuves de rorthodoxie et aussi la distinction (du bien et du mal). Que celui 
detilre vous qui verra (le croissant de ) ce mois jeune. Celui qui sera malade ou 
en voyage jeuner a un nombre (egal) d’autres jours, car Dieu veut vous facilitei' 
les chases; il ne veut point vous les rendre ptnibles. CompUtez exactement le 
nombre voulu et glorijiez Dieu de vous avoir conduits dans la bonne voie. Peut- 
etre vous montrerez-vous reconnaissantv (sourate ii, verset 181 ). - D'apres 
Ibti-Abon-Lailn, les compagnons de Mahomet rapportmt que le ramadan ay ant 
etc rerelcj ils trouverent le jeune penible. Ceux qui pouvaient chaquc jour 
donner a manger a unpauvre se dispenserent du jeune et cela fut d'abord tolere, 
mais le verset (qui autorisait ces dispenses) fut abroge par ces mots xmais 
que vous jeuniez vaudra mieux pour vousv (sourate ii, verset 180 ). Et les 
Jideles recurent ordre de jeuner. 

1 . Ndji rapporte que Ibn-'Omar ayant recite ces mots du Coran: 
crlJne expiation qui consiste a nourrir des pauvres* (sourate ii, 
verset 180 ), dit qu’ils avaient ete abroges. 
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CHAPITRE XL. - QlAND DOIT-ON SACQU1TTER DU ^EMPLACEMENT DU JEUNE DU 

ramadan. — Ibn-Abbas a dit: « II riy a aucun mal a rdpartir [les jours de rem- 
placement ) puisque le Coran dit (seulement) un nombre (dgal) d’autres jours, * 
- Said-ben-El-Mosayyab a dit au sujet du jeune pendant la (premiere ) 
dtcade [de dzou-l-hiddja}:«II ne convientpas tant qu’il nest pas en remplace¬ 
ment du ramadan. * — Ibrahim a dit: « Lorsquon a ndgligd le rcmplacement 
avani I’arrivde du ( nouveau ) ramadan, il faut accomplir les deux jeunes v, ct 
il nestime pas qu’on doive nourrir des pauvres. D’aprfa Abou-Horaira, mais 
sans isnad complet, et d’apres Ibn- Abbas, ildoit donner a manger aux pauvres. 
Le Coran ne parle pas de donner a manger aux pauvres; il dit seulement : 
*Et un nombre (dgal) d’autres jours*. 

1. c Aicha a dit : (tQuand je devais quelques jours de jeftne du 
ramaddn, je ne pouvais m’en acquitter qu’au mois de cha'bAn.n 
Yahya a dit que (elle ne pouvait faire autrement) a cause de ses 
devoirs, par ordre du Prophete — ou enversle Prophete. 

CHAPITRE XLI. — La femme ayant ses menstrues cesse de jeAnbr et de 
faire la pri^re. - Abou-z-Zinad a dit : *Les pratiques prophdtiques et di- 
verses obligatmis se trouvent souvent cn contradiction avec la raison et cepcn - 
dant les Jidiles ne peuvcnt se dispenser de les appliquer . C’est ainsi que la 
femme qui a ses menstrues naccomplit ni le jeune ni la priire. 

1. D’aprds Abou-Said , le Prophete a dit : «La femme qui a ses 
menstrues ne cesse-t-elle pas de prier et de jeftner. C’est la une 
diminution de sa religion. * 

CHAPITRE XLII. — De celui qui meurt devant des jouns de jeGne. - El- 
IIas an a dit : Si trente hommes jeunent pour le ddfunt pendant un jour, ccla 
cst valablc. 

1. D’apr&s c Aicha , 1’Envoye de Dieu a dit: (r C’est le ouali^ du 
defunl qui fera les jours de jeune que ce dernier devait a sa mort. * 

Isnad different. 

2. IbnSAbbds a dit : trUn homme vint trouver le Prophete et lui 
dit: (r 0 Envoys de Dieu, ma mire est morte et elle devait un mois 

Ce mot est employe ici d’une fa$on un peu vague pour designer un prochc parent. 
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<rde jeAne. Dois-je accomplir ces jours de jeAne pour elle ? — 
crOui, r^pondit le ProphAte, les dettes contractAes envers Dieu sont 
or celles qu’il est du devoir le plus strict d’acquitter. n D’aprAs So- 
laimAn, El-Hakam et Salama out dif: trNous Ations assis 14 quand 
Moslim rapporta ce hadits*, et ils ajoutArent : crNous avons en- 
tendu ModjAhid le mentionner d’aprAs Ibn-'AbbAs. v 

Selon un autre isndd, Ibn- c Abb4s aurait rapports qu’une femme 
dit au ProphAte: trMa sceur est morte — ou, suivant d’autres, ma 
mere est morte — et elle devait un jeAne quelle avait fait voeu 
d’accomplir. * Enfin, d’aprAs une autre variante, cette femme au¬ 
rait AtA la mAre et aurait dA quinze jours de jeAne, 

GHAPITRE XLIII. — Quand celui qdi jeAne peut-il rompre le jeAnb? - Abou- 

Said-El-Khodry rompit le jeune d£s que le disque du soleil eut disparu. 

1. D’aprAs 'Omar-ben-ElrKhatldb , 1’EnvoyA de Dieu a dit: « Quand 
la nuit vient par ici (1’Orient) et que le jour sen va par ici (1’Oc- 
cident) et que le soleil est couchA, celui qui jeAne peut rompre le 
jeAne. n 

2. c Abdallah-ben-Abou-Awfadi dit: trNous Ations en voyage avec 
1’Envoye de Dieu qui jeAnait. Lorsque le soleil eut disparu 4 1’ho- 
rizon il dit 4 1’un des gens qui etaient 14 : trHA! un tel, allons, 
rrdonne-nous 4 boire. — Si vous attendiez que le soir fut venu, 
crrepondit cet homme, — Descends et donne-nous 4 boire, reprit 
crle ProphAte. — 0 EnvoyA de Dieu, si vous attendiez que le soir 
tr fut venu. — Descends et donne-nous a boire. — 11 fait encore 
crjour, reprit I’homme. — Descends et donne-nous 4 boire. n 
L’hommc descendit de sa monture et apporta 4 boire. L’Envoye 
de Dieu but, puis il dit : ctQuand vous voyez la nuit venir par ici, 
«le moment est venu de rompre le jeAne. r> 

CHAPITRE XLIV. — On noMPT le jeune avec ce que lon peut, eau ou autre 

CHOSE. 

1. 'Abdallah-ben-Abou-Awfa a dit : crNous nous mimes en route 
avec 1’EnvoyA dc Dieu qui jeunait. Quand le soleil eut disparu a 
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I’horizon, il dit: <rDescends et donne-nous a boire. — 6 Envoys 
rrde Dieu, r^pondit I’homme, si vous attendiez que le soir fAt venu. 
tr— Descends et donne-nous a boire, reprit le Proph&te. — Mais 
tril fait encore jour, repliqua Thomme. — Descends et donne-nous 
a boire, r£p6ta le ProphAte.* L’homme descendit de sa monture, 
apporta a boire. Ensuite le Prophete dit: tr Quand vous verrez la 
ftnuit s’avancer par ici ce sera le moment de rompre le jeAne. tj 
C e disant, il fit un geste de son doigt du c6t6 de 1’OrientT). 

CHAP1TRE XLV. — De la hate a rompre lb jeAne. 

1. D’apr&s Sahl-ben-Sad, i’Envoy£ de Dieu a dit : crLes fid&les 
lie cesseront d’etre dans une bonne voie tant qu’ils se hiteront de 
rompre le jeAne 

2. lbn-Abou-Awfa a dit: cr J’^tais avec le Proph&te au cours d’un 
de ses voyages. Il jeAna jusqu’au soir, puis il dit k un homme : 
<r Descends de ta monture et donne-moi a boire. — Si vous atten- 
crdiez que le soir fAt venu, repondit cet homme. — Descends et 
<r donne-moi a boire. Quand tu verras la nuit venir par ici, ce sera 
trie moment de rompre le jeAne.* 

CHAPITRE XLVI. — De celui qui rompt le jeune et voit ensdite le soleil 
reparaItre. 

1. D’apres HichAm-ben- Orwa, AsinA-bent-Abou-Bakr a dit: tr Nous 
avions rompu le jeAne, du temps de TEnvoy6 de Dieu, un jour de 
brume et, aussitAt apr&s, le soleil parut. Comme on demandait a 
Hicham si on leur avait ordonn6 un remplacement, il repondit; 
tr Certainement, il y eut un remplacement. 75 Ma'mar a dit : trj’ai 
entendu HichAm dire : tr Je ne sais si oui ou non ils firent le rem- 
<r placement, * 

CHAPITRE XLVII. — Du jeune des enpants. - *Omar dit o un homme ivre 
pendant le ramaddn : tt Malheur cux ! nos enfants eux-mSmes jeunent v. Et il 
frappa cet homme . 

1. Khdlid-ben-Dzekwdn rapporte d’apres Er-Robayyi-bent-Mo'aw- 
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widz que, le matin de ‘AchourA, le ProphAte envoya dire dans les 
villages des AnsAr : crQue celui qui a rompu le jeAne ce matin 
continue k rompre le jeAne tout ce jour, mais que celui qui est a 
jeun ce matin jeAne toute la journAe*. Nous continuAmes k jeAner 
ce jour-lA, dit Er-Robayyi e et nous limes jeAner nos enfants. Nous 
leur avions fait des jouets avec de la laine de couleur et quand 
Tun deux pleurait pour avoir k manger nous llii donnions un des 
jouets; nous les faisions ainsi patienter jusquau moment de la 
rupture du jeAne. 

CHAPITRE XLVIII. — Du cumul du jeAne (de jour et de nuit). - De celui 
qui dit quil ne doit pat y avoir de jeAne la nuit d’aprfo ces mots du Coran: — 
fuEnsuite achevez le jeAne jusqua la nuitn (sourate n, verset 1 83). - Le 
Prophite a interdit le jeAne de nuit par pitid pour les jidiles et dans I'intdrH 
de leur conservation — Des excis qui sont riprouvts. 

1. D’aprAs Anas, le Prophite a dit: <rNe cumulez pas (le jeAne 
du jour et celui de la nuit). — Mais tu le fais toi-m&me, lui r6pon- 
dit-on. -— Je ne suis pas coniine Tun de vous, reprit-il, je suis 
nourri et abreuv6 — ou, suivant une variante : je passe la nuit k 
Aire nourri et abreuvA. t 

2. 'Abdallah^erhOmar a dit : trL’EnvoyA de Dieu a interdit le 
cumul du jeAne. — Mais tu le fais toi-mAme, lui objecta-t-on. 

— Moi, rApondit-il, je ne suis pas comme vous, je suis nourri et 
abreuvA. v 

3. c Abdallah-bm-Khabbdb rapporte que Abou-Sa‘id a entendu le 
ProphAte dire : <rNe cumulez pas. Si cependant quelqu’un de vous 
veut le faire qu’il le fasse jusquau repas de la fin de la nuit. — 

— Mais, objecta-t-on, tu le fais toi-mAme, A EnvoyA de Dieu. 

— Moi, rApondit-il, je ne sais pas dans la mAme situation que 
vous, quelqu’un pendant la nuit me fait manger, et quelqu’un me 
fait boire. r> 

4. t Aicha a dit: <rL’EnvoyA de Dieu a interdit le cumul par pitie 
pour les fideles. — Mais, lui objecta-t-on, tu le fais toi-mAme. 
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— Moi, je ne suis pas dans la in&me situation que vous; Dieu me 
fait manger et me fait boire. r> 

El-Bokh4ri dit que ‘Otsmdn ne parle pas de ces mots : crpar 
piti6 pour les fiddles*. 

CHAPITRE XLIX. — Du chatiment inflige a celui qui abuse ut cumul du 
jeune. — Rapportd par Anas cTapres le Prophkc . 

1. Abou-Horaxra a dit: <rL’Envoy6 de Dieu interdit le cumul du 
jetine*. Un homme d’entre les Musulmans lui dit alors : rrToi, tu 
le fais, 6 Envoys de Dieu. — Qui d’entre vous est pared a moi? 
r6pondit-il, moi, pendant la nuit, le Seigneur me nourrit et 
m’abreuve. * 

Puis, comme les fiddles refusaient de s’abstenir du cumul du 
jeiine, le Proph&te le fit avec eux un jour, puis un autre jour et 
ensuite on vit la nouvelle June, ft Si la nouvelle lune avait tarde 
davantage, s’^cria le Prophete, je vous aurais fait continuer, n C’eut 
ete une sorte de ch^timent qu’il leur aurait inflig6 parce qu’ils 
avaient refuse de s’abstenir du cumul du jeune. * 

2. D’apr^s Abou-Horaira, le Prophete a dit a deux reprises dit— 
ferentes : tr Gardez-vous de cuinuler le jeune. — Mais, lui re- 
pondit-on, tu le fais bien. — Moi, reprit-il, pendant la nuit, le 
Seigneur me nourrit et m’abreuve. Ne vous imposez que ce qui est 
dans la mesure de vos forces, r. 

CHAPITRE L. — Du cumul du jeune jusqu’au moment du domed iiepas de 

LA NUIT. 

1. Abou-Sa c id-El-Khodry rapporte qu’il entendit 1’Envoye de Dieu 
dire : rcNe cumulez pas le jeune. Toutefois, celui qui voudra le 
faire qu’il le fasse jusqu’au moment du dernier repas de la nuit. 

— Mais, lui r4pondit-on, tu le fais toi-meme, 6 Envoye de Dieu. 

— C’est, r6pliqua-t-il, que je ne suis pas dans la meme situa¬ 
tion que vous, toute la nuit quelqu’un me donne a mauger et a 
boire. * 
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CHAPITRE LI.— De cblui qdi conjure son frkre de rompre un jeune volon- 

TAIRE ET QUI n’eSTIME PAS QUIL Y AIT LIEU A EXPIATION, SI CETTE RUPTURE DU 

JEUNE BST A LA VANTAGE DU JEUNEUR. 

1. Abou-Djoliaifa a dit: <rLe Prophyte avait etabli le iien de fra¬ 
ternity entre Salmon et Abou-’d-Derd4. Salmon alia rendre visite a 
Abou-’d-DerdA et vit Omm-’d-DerdA en toilette n^glig^e. (rQue 
signifie cette tenue? demanda-t-il. — Ton fr^re Abou-’d-DerdA, 
r^pondit-eHe, ne tient pas aux choses de ce monde. v Abou-’d-DerdA 
etant alors venu, pr^para le repas et Salmon lui dit : <r Mange. — 
JejeAne, r^pondit celui-ci. — Eh bien, r^pliqua Salmon, je ne 
mangerai pas tant que tu ne mangeras pas toi-mAme. n 

La nuit venue, Abou-’d-DerdA voulut se lever, mais Salmon lui 
dit : <rDors* et il dormit; puis il voulut se lever, mais Salmon lui 
ry p yta : crDors*. Vers la fin de la nuit, Salmon dit : crLyve-toi 
maintenantT). Tous deux firent leur priAre, puis Salmon dit: crTu 
as des devoirs envers Dieu; tu as des devoirs envers toi-mAme et tu 
as des devoirs envers ta famille. Remplis ces devoirs envers tous 
ceux a qui tu les dois*. Gomme on rapportait ces details au Pro¬ 
phyte, celui-ci dit: crSalmAn Atait dans le vrai.n • 

CHAPITRE LII. — Du jeune de Cha'ban. 
a 

1. 'Aicha a dit : «L’EnvoyA de Dieu jeAnait si longtemps que 
nous disions qu’il ne rompait pas le jeAne, et il mangeait si souvent 
que nous disions qu’il ne jeAnait pas. Je n’ai jamais vu le Prophyte 
aller jusqu’A un mois de jeAne, excepte pour le ramadAn, et il 
jeAnait surtout au mois de cha'bAn.* 

2. * Aicha a dit: rcEn aucun mois le Prophyte ne jeAnait autant 
que pendant le mois de cha'bAn. 11 jeAnait (parfois) tout le mois 
de chaliAn et disait : « Prenez des pratiques religieuses autant que 
trvous pourrez en faire. Dieu ne se lassera pas avant que vous vous 
crlassiez vous-mAmesfl. La priyre la plus agrAable au Prophyte ytait 
cede qui durait longtemps, myme si elle n’Atait pas frequente. 
Quand il faisait une priere, il la faisait durer longtemps.* 
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CHAPITRE LlII. — Db ce quon raconte auWjet dd jeune et de la rupture 

DU JEUNE DU PrOPHETE. 

1. Ibn- Abbas a dit : cr Jamais le Proph&te ne jeAna un mois 
complet, sauf pendant le ramadAn. II jeAnait A tel point qu’on di> 
sait: crPar Dieu! il ne rompt pas lejeAne*, et il mangeaitsi souvent 
qu’on disait : crPar Dieu, il ne jeAne pas*. 

2. Anas disait: (tL’EnvoyA de Dieu mangeait si souvent dans le 
mois que nous croyions quil ne jeAnait pas, et il jeAnait si long- 
temps que nous croyions quil ne rompait pas le jeAne. 

La nuit, si vous vouliez le voir prier, vous le trouviez toujours 
en pri&re, et, si vous vouliez le voir dormir, vous le trouviez en~ 
dormi*. 

SolaimAn ajoute que cette rAponse de Anas fut faite A la question 
que Hoinaid lui posa au sujet du jeAne. 

3. Homaxd a dit : trComme j’interrogeais Anas sur le jeune du 
ProphAte, il me rApondit ; ccChaque fois quau cours d’un mois je 
cr voulais voir le ProphAte jeAner, je le trouvais en Atat de jeAne; 
crchaque fois que je voulais le voir non jeAnant, je le trouvais non 
crjeAnant. 

crChaque fois qu’au cours d’une nuit je voulais le voirAveiHA, 
rrje le trouvais 6veill^; chaque fois que je voulais le voir en- 
r dormi, je le trouvais endormi. Je n’ai jamais touche de bourre 
a de soie ou de soie plus douce au toucher que la main du ProphAte. 
rr Je n’ai jamais senti de muse ou d’ambre plus parfumAs que ne 
<rl’Atait le parfum exhalA par lenvoye de Dieu*. 

CHAPITRE LIV. — Des devoirs qu’impose l’hote en mature de jeune. 

1. \ibdallah-ben-Amr-ben-El- As a dit : crUn jour 1’EnvoyA de 
Dieu entra chez moi et mentionna le hadits, c’est-A-dire celui T ci.: 
rTu as des devoirs envers ton visiteur, tu as des devoirs envers 
erton conjoint*. Puis comme je lui demandais : rcQuel Atait le 
jeAne de David? — 11 jeAnait la moitiA du temps, me rApon- 
dit-il. * 
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CHAPITRE LV. — Des droits du corps eh matinee de jeAne. 

1. 'Abdallah-ben- Amr-ben-El- As rapporte ceci : <rL’Envoy6 de 
Dieu me dit: <rO 'Abdallah, sais-tu que Ton m’a dit que tu jeAnais 
le jour et que iu restais debout la nuit. — C’est vrai, A Envoys de 
Dieu, r^pondis-je. — Eh bien, reprit-il, n’agis pas ainsi : jeAne 
puis romps le jeAne, reste debout puis dors. Tu as des devoirs 
envers ton corps; tu as des devoirs envers tes yeux; tu as des de¬ 
voirs envers ta femme; tu as des devoirs envers tes visiteurs. II te 
suflfit de jeAner chaque mois trois jours, puisque, pour chacune 
de tes oeuvres pies, tu aurais une recompense decuple. Ge sera 
done pour toi comme si tu avais jeAn£ tous les jours. r> Comme 
j’insistais, il insista k son tour et alors j’ajoutai: « 6 Envoys de Dieu, 
j’ai la force de le faire. — JeAne comme faisait le Prophkte David, 
me rt$pondit-il, et ne va pas au delk. — Et quel 4tait le jeAne du 
Prophkte David? demandai-je. — La moitie du temps, me r«5pon- 
dit—il. Devenu kg6, 'Abdallah disait : crPlAt au ciel que j’eusse 
adopte la tolerance de 1’Envoye de Dieu.* 

CHAPITRE LVI. — Du jeune continued 

1. ' Abdallah-ben- Amr rapporte ceci: On avait raconte k l’Envoye 
de Dieu que j’avais dit : aPar Dieu! je veux jeAner le jour et 
rester debout la nuit jusqu’k la fin de mes jours. — Je donnerai 
pour toi la vie de mon pkre et celle de ma mkre, dis-je au Prophkte, 
c’est bien cela que j’ai dit. — Tu ne serais pas capable de faire pa- 
reille chose, me r^pondit-il, jeAne puis romps le jeAne; reste debout 
puis dors; jeAne trois jours chaque mois, car toute oeuvre pie est re¬ 
compense au decuple et ce sera alors comme si tu avais jeAne 
tous les jours. — Je puis faire mieux que cela, repris-je. — Eh bien, 
r^pliqua-t-il, jeune un jour et romps le jeAne pendant deux jours. 
— Je puis faire mieux que cela, r£petai-je. —Eh bien, ajouta-t-il, 
jeknc un jour et romps le jekne le jour suivant. Tel 6tait le 
jeune de David et c’est le jeune le plus parfait. — Je puis faire 
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mieux que cela, (lis-je. — II ny a rien de mieux que cela, repon- 
dit-il. v 

CHAPITRE LVII. — Des droits de la famille en matiere de jeAne. — Ceci 
est rapportt du Prophke par Abou-Djohaifa. 

1. Abou-’l- Abbas, le po&te, raconte quil a entendu 'Abdallah- 
ben-'Amr dire : crLe Proph£te avait appris que je jeAnais conti- 
nuellement et que je priais pendant la nuit. Comme il m’avait 
mand6 pr&s de lui — ou comme je le rencontrai — il me dit : 
rrNe vient-on pas de m’apprendre que tu jeAnais sans rompre le 
ftjeAne et que tu passais la nuit en pri&re sans dormir? JeAne puis 
cr romps le jeAne; prie puis dors. Tu as des devoirs envers tes 
cryeux et tu as des devoirs envers ta personne et ta famille. — 
rcJ’ai la force de supporter cela, r6pondis-je. — Eh bien, reprit-il, 
jeAne comme David. — Et comment cela? repris-je. — H jeAnait 
un jour et rompait le jeAne le jour suivant, riposta-t-il, et il ne 
fuyait pas quand il rencontrait 1’ennemi W. — 0 Proph&te de Dieu, 
r6pliquais-je, qui me donnera une pareille vertu?* 

c At£ a dit: <r Je ne vois pas comment il a pu parler du jeAne per- 
p6tuel, car le Proph£te a dit : trCelui qui jeAne perp^tuellement, 
erne jeAne pasn, et il r£p£ta cela deux fois*. 

CHAPITRE LVIII. — Du jeune de deux jours l’un. 

1. D’apr&s e Abdallah-ben- Amr, le Prophete lui a dit : <r JeAne 
chaque mois trois jours. — Mais je puis faire mieux que cela, 
r£pondit-il. r> Le Prophete ne cessa de r6p6ter ses paroles jusqu'a 
ce qu’enfin il lui dit : (r JeAne un jour et romps le jeAne le jour 
suivant u. Le Prophete dit encore k ‘Abdallah : cr Recite le Goran 
une fois chaque mois. — Je puis faire mieux que cela, r^pondit-il.■» 
Apr&s avoir insists, le Prophete finit par dire : <rEh bien, pendant 
trois nuits (par mois) y>. 

(,) Cost a dire que le jeune qui ne lui enlevait ni ses forces, ni son courage, n’etait 
pas excessif pour lui. 
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CHAPITRE JjIX. — Dn jeCine dd Prophete David. 

1. Abou’l- Abbds, le Mecquois, etait poAte; cependant on ne sus- 
pectait pas la sincerity de ses hadits. II rapporte avoir entendu ‘Ab- 
dallah-ben-‘Amr-ben-El-As lui faire le rAcit suivant : ttLe Pro- 
phAte me dit : «Tu jeflnes continuellement et tu passes tes nuits 
<t debout. — Oui, lui repondis-je. — Si tu continues A faire ainsi, 
ftrApliqua le ProphAte, ta vue s affaiblira et ta santA pAriclitera. 
ttCelui qui jefine perpAtuellement ne jeftne pas. Un jeAne de 
ft trois jours, tel est le jefine perpetuel. — Mais je puis faire 
nmieux, repris-je. — Eh bien, ajouta-t-il, jeAne comme jeAnait 
« David. 

(til jeAnait un jour et rompait le jeune le jour suivant, et il ne 
ft fuyait pas quand il rencontrait 1’ennemi. v 

2. D’apres Abou-Qildba, Abou’l-Malih lui dit: ft J’entrai avec ton 
pAre chez ‘Abdallah-ben-Amr. Ge dernier lui fit le rAcit suivant: 
ftL’EnvoyA de Dieu, A qui on avait pari A de mon jeAne, se prA- 
ttsenta chez moi. Je lui ofTris un coussin en peau bourrA de paille. 
ft mais il s’assit A terre, le coussin restant piacA entre lui et moi. 
(tEst-ce que, me dit-il, il ne te suffit pas de (jeAner) trois jours 
(tchaque mois? — 6 Envoys de Dieu! m’Acriais-je. — Cinq 
(talors, reprit-il. — 6 EnvoyA de Dieu! repris-je. — Sept alors. 
tt— 6 EnvoyA de Dieu! — Neuf. — 6 EnvoyA de Dieu! — 
ft Onze. t> 

Enfin, le ProphAte dit: ttOn ne peut jeAner plus que David, 
c’est-A-dire la moitiA du temps. JeAne done un jour et romps le 
jeAne le jour suivant.« 

CHAPITRE LX — Du abuse pendant ues nuits claires qui sont celles dbs 

TRBIZB, QUATORZE pT QUINZE (dU MOIs), 

1. ft Mon ami , le ProphAte, dit Abou-Horaira, m’a recom- 
mande de jeAner trois jours chaque mois, de faire deux rika' Ala 
priAre de la matinee et de faire une rika' impaire avant de m’en- 
dormir. v 
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CHAPITRE LXI. — De celdi qdi visite des gens et qui ne boiiipt ns le 

JEUNE CHEZ EDX. 

1. Anas a dit : <rLe Proph^te £tant entre chez Omm-Solaim, 
celle-ci lui offrit des daltes et du beurre. crRemettez ce beurre 
trdans son outre et ces dattes dans leur panier, s’6cria le Proph£te, 
tr car je suis en 4tat de jeftne. -n II se leva apr£s cela, alia dans un 
coin de la maison, fit une pri&re non cauonique; puis il appela 
Omm-Solaim et toute sa famille. Envoy6 de Dieu, dit alors 
Omm-Solaim, j’ai.une petite chose particuli&rc k te dire, — Et 
quelle est-elle? demanda-t-il. —Ton serviteur Anas (fais des voeux 
pour lui!). r> 

pr Alors, dit Anas, le Proph£te me laissa aucun bien de ce 
monde et de 1’autre sans faire des vceux pour que je 1’aie. er6 
(rmon Dieu, dit-il, donne-lui la fortune, donne-lui des enfants 
rretb<$nis-le.* Aussi, ajoute Anas, je suis ie plus riche de tous les 
Ansdr. r> 

frMa fille, Omayna, ajouta Anas, ma rapporte que le nombre de 
mes enfants qui furent enterr^s k Bassora lors de la venue de El- 
Haddjddj 4tait de cent vingt. n 

Autre isndd. 


CHAPITRE LXII. — Du jeune a la fin du mois. 

1. Avec des isndd differents, ' Imrdn-ben-Hosain rapporte que le 
Proph&te lui demanda — ou demauda en sa presence 4 un homme: 
— it 6 Abou un Tel, as-tu je6n6 pendant les derniers jours de ce 
mois? — et il ajouta, je crois, de ramaddn. — Non, 6 Envoye 
de Dieu, r^pondit Thomme. — Eh bien, reprit le Proph^te, 
lorsque tu auras rompu le jeftne, jeAne deux jours (suppi^men- 
taires).*n 

Es-Salt ne mentionne pas ces mots : <rJe crois, de ramaddn*. 
EI-Bokhdri dit que suivant un-autre isndd, le Prophete aurait dit : 
irLes derniers jours de cha'bdnn. 
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CHAPITRE LXIII. — Du jeune le jour do vendredi. — Celui qui, le matin du 

vendredi, eet en 4tat dejeune, doit rompre le jeAne, c’ett-d-dire t’il nitait pa* 

en itat dejeune avant ee jour et sil ne derail pat continuer le jeAne eneuite. 

1. Mohammedrbetir Abbdd a dit: r J’interrogeai Djdbir pour savoir 
8i le Proph^te avait interdit le jeAne du vendredi : irOui, me r£- 
(tpondit-iln. Un autre traditionniste ajoute : trQuand on ne jeAne 
que ce jour-ld n. 

2. Abou-Horaira rapporte qu’il a entendu le Proph&te dire : 
ffQue personne de vous ne jeAne le vendredi, a moins qu’il ait 
jeAn6 la veille ou qu’il doive jeAner le lendemain w. 

3. Avec deux isndd diff^rents, Djounmria-bent-El-Hdrits rapporte 
que le Proph^te entra chez elle un vendredi alors qu’elle jeAnait. 
rA s-tu jeAn6 hier? demanda-t-il. — Non, r£pondit-clle. — Dois- 
tu jeAner demain? reprit-il. — Non, r^pliqua-t-elle. — Eh bienl 
romps le jeAne, lui dit-il.n 

Autre isndd avec Yariante insignifiaotc. 

CHAPITRE LXIV. —Doit-on choisir spk'cialement certains joors (poor le 

jeune). 

1. c Alqatna rapporte ceci : <rJe dis k c Aicha : <rL’Envoye de Dieu 
cravait-il des jours sp4ciaux pour jeAner? v — rrNon, r4pondit-elle; 
le jeAne 4tait sa pratique constantc. Mais qui de vous pourrait sup¬ 
porter ce que I’Envoy4 de Dieu supportait?* 

CHAPITRE LXV. — Du jeune le jour de ‘Arafa 

1. Avec deux isndd diff4rents, Omm-El~Fadl~bent-El-Hdrit8 rap¬ 
porte que des fiddles discutaient pr4s d’elle le jour de ‘Arafa au 
sujet du jeAne du Proph4te. Certains pr4tendaient qu’il jeAnait, 
d’autres assuraient qu’il ne jeAnait pas. Alors Omm-El-FadI envoya 
une jatte de lait au Proph4te qui, a ce moment, 4tait debout sur 
son chameau, et le Proph4te but ce lait. 

2. Maimouna a dit : crComme on 4ts.it en doute au sujet du 
jeAne du Prophete le jour de "Arafa, je lui envoyai un pot de lait 
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au moment oCk il etait debout k la station. 11 but ce lait et tous les 
fiddles le virent. s 

CHAPITRE LXVI. — Do jeune le jour de la FIte de la Rupture du Jeune. 

1. Abou-Obaid , affranchi de Ibn-Azhar, a dit : aJ’assistai a la 
fete de la rupture du jeAne avec c Omar-ben-El-Khattab. crll y a 
(rdeux jours, dit ce dernier, pendant lesquels le Prophete a interdit 
<rde jeAner: Tun de ces jours est celui oil vous rompez le jeAne du 
crramadAn, et 1’autre jour est celui oA vous mangez vos victimess. 

Indication (Tune variante sur le nom du patron du rawi. 

2. Abou-Said a dit: rrL’Envoye de Dieu a interdit de jeAner le 
jour de la fete de la rupture du jeAne et le jour du sacrifices. Et, 
d’aprAs Es-SemmA, il defendit que 1’homme se drapdt dans une 
seule piece d’etoffe et aussi qu’il fit une pri&re apr^s celle du matin 
et celle de l’apr6s-midi. 

CHAPITRE LXVII. — Du jeune le jour du sacrifice. 

1. Abou-Horaira a dit qu’il 6tait interdit de faire deux jeAnes et 
deux ventes : le jeAne du jour de la fete de la rupture du jeAne et 
de la fete du sacrifice; la vente au toucher et celle dans laquelle 
on se lance r^ciproquement les objets. 

2. ZiyddrbenrDjobair a dit: trUn homme vint trouver Ibn-'Omar 
et lui dit: «Un homme a fait le vofiu de jeAner un jour — je crois 
trqu’il dit deux — et ce jour tombe un jour de la fete. — Dieu, 
trr^pondit Ibn-Omar a ordonn£ d’accomplir ses voeux, mais le 
<r Prophete a d£fendu de jeAner pendant un pared jour, s 

3. Qazaa rapporte qu’il a entendu dire a Abou-Sa e id-El-Khodry 
qui avait fait douze expeditions avec le Prophete : <rj’ai entendu 
de la bouche du Prophete quatre maximes qui m’ont plu; il a dit: 
rrQu’une femme ne voyage pas A une distance de deux journ^es de 
rrmarche sans avoir avec elle son mari ou quelqu’un que la loi lui 
rr interdit d’^pouser. — 11 y a deux jours pendant lesquels on ne 
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trsaurait jefiner : le jour de la fAte dela rupture dujeAne et le jour 
irde la fAte du sacrifice. — II y a deux moments oil il ne faut pas 
ctfaire de priAre : entre le matin et midi; entre 1’aprAs-midi et le 
wcoucher du soleil. — Ne sanglez pas vos montures sinon pour 
trailer a trois mosquAes : la mosquAe de la Mecque, celle de J A ru- 
tt Salem et ma mosquAe que voici. d 

CHAPITRE LXVIII. — Do jeune pendant les jours de Et-techriq. 

1. "Orwa a dit: tt 'Aicha jeAnait pendant les journAes de Mina et 
son pAre (Abou-Bakr) jednait Agalementn. 

2. Sdlirn et Ibn-Omar ont dit : «I1 n’Atait pas tolArA que I on 
jeftnAt pendant les journAes de Et-techrlq, a moins qu’on n’eflt 
pas pu se procurer de victimei>. 

3. Ibn-'Otnar a dit: trLe jedne Atait prescrit pour celui qui ac- 
complissail successivement la visite pieuse et le pAlerinage jusqu’au 
jour de'Arafa. Celui qui n’avait pas pu se procurer de victime et 
qui n’avait pas jedne jednait pendant lesjournAes de Minan. 

Isndd different. 

CHAPITRE LXIX. — Du jeune le jour de 'Achoura. 

1. D’aprAs * Abdallah-ben- Omar, le ProphAte a dit : tr Celui qui 
veut, peut jedner le jour de 'AchourA v. 

2. D’aprAs 1 Orworben-Ez-Zobair, 'Aicha a dit : .ffLe ProphAte 
avait tout d’abord ordonnA de jedner le jour de 'AchourA. Puis, 
quand le ramaddn fut prescrit, jedna qui voulut et ne jeftna pas ce 
jour-14 qui voulut». 

3. D’aprAs Ez-Zobair, 'Aicha a dit: tr Avant 1’islamisme les Qorai- 
chites jednaient le jour de 'AchourA, et, avant la predication de 
1’islamisme, 1’EnvoyA de Dieu faisait Agalement ce jedne. II le fit 
quand il arriva 4 MAdine et ordonna de le faire. Mais quand le 
ramaddn fdt prescrit, il abandonna le jedne du jour de 'Achoura. 
Ceux qui voulurent ensuite jednArent ce jour-14, ceux qui ne vou- 
lurent pas ne jefinArent pas*. 
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4. Ilommd-ben-Abderrahman rapporte avoir entendu Mo'Awia- 
ben-Abou-Sofydn dire, en chaire, le jour de 'AchourA, I’ann^e ou il 
fit p&lerinage : tr6 gens de M&line, ou sont vos savants? J’ai en¬ 
tendu 1’Envoye de Dieu dire : C’est aujourd’hui le jour de ‘AchourA; 
Dieu ne vous a pas presCrit de je&ner en ce jour, mais, moi, je 
jeune; que ceux qui voudront jeAnent, que ceux qui ne le vou- 
dront pas ne jeAnentpasn. 

5. lbn-Abbds a dit : crLe Proph&te vint a M6dine et vit que les 
Juifs jeAnaient le jour de ‘AchpurA. crQu’est-ce ceci? dit-il. — 
rc C’est un jour saint, lui repondit-on, le jour oA Dieu a delivr6 les 
crBenou-Israel de leur ennemi, etMoise a jeAn6 ce jour-lA. —Moi, 
« dit-il, j’ai plus de devoirs envers Moise que vous. n Et il jeAna et 
il ordonna de jeAner. 

6. Abou-Mousa a dit: or Les Juifs consideraient le jour de 'AchourA 
comme un jour de fete. Et alors le Proph^te dit: crJeAnez ce jour-la 
cr vous aussi.* 

7. Ibn-Abbds a dit : <r Je n’ai pas vu le Prophete manifester de 
preference pour jeAner un moment plutot qu’un autre, sauf pour 
ce jour-ci, c’est-a-dire le jour de ‘AchourA, et.pour ce mois-ci, c’esl- 
a-dire le mois de ramadAn*. 

8. Salama-ben-El-Akwa a dit : ctLe Prophete donna 1’ordre a un 
homme des Aslam de faire 1’annonce suivante aux fid&les : *Que 
trcelui qui a d£ji mang£ jeAne le reste de ce jour, et que celui qui 
prn’a pas encore mang£ jeAne egalement, car aujourd’hui c’est le 
(tjour de 'AchourA. a * 
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TITRE XXXI. 

DE LA PRIERE EN (COMMON) PENDANT LES NUITS DE RAMAdAn. 


CHAPITRE PREMIER. — Du merits de celui ooi prie (la nuit) en 

RAMADAN. 

1. AbourHoraxra a dit: ttJ’ai entendu l’Envoy4 de Dieu dire, 4 
propos du ramadin : « Celui qui prie en ramadAn avec foi et espe- 
c ranee obliendra le pardon de ses fautes passes, n 

2. D’apr4s Abou-Honura, l’Envoy4 de Dieu a dit: «Celui qui 
prie en ramadAn avec foi et espArance, obtiendra ie pardon de ses 
fautes pass4es.» 

Ibn-ChihAb ajoute : «Quaud le Proph4te mourut, ies choses 
elaient ainsi et elles continu&rent de la m&me manure sous le ca- 
lifat de Abou-Bakr et jusqu’au d4but du califat de ‘Omar. 

‘AbderrahmAn-ben-‘AbdelqAri a dit : rrUne nuit, pendant le 
ramaddn, j’allai avec ‘Oroar-ben-El-KhattAb 4 la mosquAe. Les fid&les 
Ataient en groupes disperses. Ici un homme faisait sa pri&re pour 
son propre conipte, ailleurs un homme dirigeait la pri&re de son 
groupe. ‘Omar dit alors : dl me semble que si je rAunissais tous 
trees geus-14 sous la direction d’un seul lecleurW cela serait plus 
<rconvenable .n Alors, mettant son dessein 4 execution, il les ras- 
sembla sous la direction de Obayy-ben-Ka'b. -n 

rrllne autre nuit, je sortis Agalement avec'Omar. Les fideles 
priaient sous la direction de leur lecteur. <t Quelle excellente inno¬ 
vation, s’Acria ‘Omar. Ceux qui dorment sans faire cette priAre font 
remieux que ceux qui se Invent pour la faire.* II voulait dire : 4 la 
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fin de la nuit. Et les fiddles firent cette pri&re au d4but de la nuit. v 

3. \iicha rapporte qu’une nuitle Proph&te sortit au milieu de 
la nuit et alia prier dans la mosquee. Des fideles firent la in£me 
pri&re que lui. Le lendemain matin, la chose fut racontee; un plus 
grand nombre de fiddles se r^unirent, et, quand le Proph&te fit la 
priere, ils la firent avec lui. Le lendemain matin, on raconta ce 
qui venait de se passer et, la troisi&me nuit, les fideles se trou- 
v&rent en grand nombre a la mosquee. Le soir, le Proph^te se 
rendit a la mosquee; il pria et les fiddles pri&rent avec lui. La qua- 
tri£me nuit, la mosquee fut trop 6troite pour conteuir les fid&Ie^. 
Le Prophite vint pour faire la pri&re du matin et, quand il 1’eut 
achev^e, il se tourna vers les fiddles, fit la profession de foi et dit: 
crEnsuite; je nignorais pas que vous fussiez ici, mais j’aicraintque 
cette priere en commun devenant obligatoire pour vous, vous ne 
pussiez pas la faire. * Quand le Proph£te mourut les choses etaient 
dans le m6me 6tat. 

4. Abou^hmarben-Abderrahman ayant demands a 'Aicha com¬ 
ment I’Envoy^ de Dieu faisait la pri&re pendant le ramadAn, elle 
r^pondit : or Jamais ni en ramadAn, ni a d’autre moment, il ne 
faisait plus de onze rika c ; il en priait quatre — et ne me demande 
pas quelle 6tait leur perfection et leur dur6e, — puis quatre —et 
ne me demande pas quelle 4tait leur perfection et leur duree, — 
puis trois. Et comme je lui disais : *6 Envoys de Dieu, dors-tu 
(ravant de faire la rika c impaire, il me repondit : cr6 ‘Aicha mes 
cryeux dorment, mais mon coeur ne dort pas. n 
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TITRE XXXII. 

DE L’EXCELLENGE DE LA NUIT DU DESTIN. 


CHAPITRE PREMIER. — De l’excellence de la nuit du destin. - Le Coran 
a dit : kNous Fawns rivili dans la nuit du destin . — Et tu sais bien ce que 
cest que la nuit du destin ?— La nuit du destin vaut mieux que mille mois. - 
Dans cette nuit les anges et VEsprit^ descendent avec la permission de Dieu a 
propos de Unite chose . — Cest un temps de salut jusquau lever de Vaurore v 
(sourate xcvii, versets i, a, 3, 4, 5). Ibn-Oyayna dit que les mots du 
Coran : U impliquent que le Prophite avait ili informi de la chose, 

tandis que U s J emploient quand le Prophite n avait pas iti instruit de 

la chose . 

1. Selon Abou-Horaira, le Prophite a dit : cr Celui qui fait le 
jeftne du ramaddn avec foi et esp^rance obtiendra le pardon de ses 
fautes pass£es. Celui qui priera pendant la nuit du destin avec foi 
et esp^rance obtiendra le pardon de ses fautes pass£es. t> 

lsudd different. 

CHAPITRE II. - On DOIT CHERCHER LA NUIT DU DESTIN DANS LES SEPT DERN1KRES 

nuits (du rama^an). 

1. D’apr&s Ibn-'Omar, certains compagnons du Prophete virent 
en songe que la nuit du destin avait lieu dans les sept derni&res 
nuits (du ramaddn). L’Envoy6 de Dieu dit alors : w Je vois que vos 
songes concordenl pour les sept derni&res nuits. Que celui qui 
voudra trauver la nuit du destin la cherche done dans les sept der- 
ni&res nuits. n 

(,) Les commenlaleurs pensent genlralement que cet * Esprit* est Lange Gabriel. 
Mais ou donne aussi d’autres explications de ce mot 
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2. Abou-Salama. a dit : irComme j’interrogeai Abou-Sa c id, qui 
elait un de mes amis, il me r^pondit: rrNous 4tions en retraite spi¬ 
er ritucHe avec le Proph^te pendant la deuxi£me decade du ramad4n. 
crDans la matinee du vingti&me jour, le Proph&te sortit et nous 
cadressa les paroles suivantes : rrOn m’a montr£ (en songe) la nuit 
rr du destin, puis on m’en a fait perdre le souvenir — ou : j’en ai 
rrai perdu le souvenir. Cherchez-la dans la derni&re decade (du 
<rramad4o) parmi les nuits impaires. Je me suis vu (ce jour-14) me 
rprosternant dans 1’eau et la boue. Que ceux qui ont fait la re- 
«traite spirituelle avec I’Envoy^ de Dieu, reprennent leur retraite. ti 
rr Nous la reprimes. A ce moment nous ne voyions pas dans le ciel 
rr le moindre flocon de nuage. (Tout k coup) une nu6e arriva et la 
rrpluie tomba au point de couler par le plafond de la mosqu^e qui 
rr 6tait fait de branches de palmiers. Le second appel k la pri£re 
rr fait, je vis 1’Envoye de Dieu se prosterner dans Lean et la boue 
rr si bien que j’apercus des traces de boue sur son front. * 

CHAPITRE III. — De la recherche de la nuit du destin pendant la derniere 

decade (du ramadan), d’apres 'Orada. 

1. D’apres c Atcha , 1’Envoye de Dieu a dit : crCherchez la nuit 
du destin parmi les nuits impaires de la derniere decade du mois 
de ramad4n.T) 

2. Abou-Said-El-Khodry a dit: rrL’Envoye de Dieu faisait (dans 
la mosquee) une retraite spirituelle au mois de ramad4n, pendant 
la deuxieme decade du mois. Quand le soir de la vingtidme nuit 
etait pass£ et que la vingt et unieme nuit arrivait, ilrentrait dans 
sa demeure et tous ceux qui avaient fait la retraite spirituelle avec 
lui rentraient chez eux. Un certain mois (de ramad4n), il venait 
d’achevcr sa retraite spirituelle et allait rentrer chez lui; k ce mo¬ 
ment il fit une allocution aux fideles et leur ordonna ce que Dieu 
avait decide. Ensuite il ajouta : rr Jusqu’ici je consacrais a la retraite 
rr cette decade, mais il me semble devoir consacrer k la retraite la 
rr derniere decade de ce mois. Que ceux qui ont fait la retraite avec 
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<rmoi contmuent 4 la faire avec moi. On in’a montre cette nuit (du 
(tdestin), puis on m’en a fait perdre le souvenir. Cherchez-la dans 
ffla derniere decade et cherchez-la parmi les nuits impaires. Je me 
ttsuis vu me prosternant dans 1’eau et dans la boue.n Cette nuit-la 
la pluie se mit 4 tomber. II plut au point que i’eau tomba dans la 
mosquee a 1’endroit oil le Proph4te faisait la prifcre la vingt et 
uni4me nuit du mois. J’ai vu de mes yeux l’Envoy4 de Dieu, et, quand 
il s’en alia le matin, j’aperfus son visage plein d’eau et de boue.n 
3. Avec deux tsndd diff^rents, Aicha a dit: <rL’Envoy£ de Dieu 
faisait une retraite spirituelle durant la derniere decade du mois 
de rama^dn, et il disait: * Cherchez la nuit du destin dans la der- 
nni&re decade du mois de ramaddn.» 

lx. D’apr&s lbn-'Abbd*, le Propb4le a dit : «Cherchez-la dans la 
derni&re decade du mois de rama^dn, celte nuit du destin; qu’il 
reste 4 courir du mois neuf nuitsO, qu’il en reste sept, qu’il en 
reste cinq, t> 

5. D’apr4s JbiuAbbds, 1’Envoyd de Dieu a dit : irEUese trouve 
dans la derni4re ddcade (du ramaddn); elle a lieu, c’est-4-dire la 
nuit du destin, quand neuf nuits (de cette decade) sont ^coulees 
ou quand il en reste sept 4 courir.» 

ItnAd different, avec ceUe variante : *Cherchez dans la vingt-quatri&me nuit.* 

CHAPITRE IV. — La connaissance de la nuit du destin a etk retiree a cause 
d’une querelle bntre des fideles. 

1. * Obdda-benrEs-Sdmit a dit : irLe Proph4le etait venu pour 
nous renseigner sur la nuit du destin. Deux d’entre les musul- 
nians s’dlant alors pris de querelle, le Proph&te dit: it J’dtais venu 
upour vous renseigner sur la nuit du destin, mais un tel et un tel 
(rs’dtant pris de querelle, la connaissance de cette nuit m’a ete 
ffAt^e. Peut-4tre cela vaut-il mieux pour vous. Cherchez-la parmi 

<’> Il couvient de i-appeler que, dans la suppulation du temps cliez les Arabes, la 
nuit pr&&de ie jour. 



DE ^EXCELLENCE DE LA NU1T DU DESTIN. 


643 


cries neuvi&ine,.septi£me et cinqui&me avant-derni&res nuits da 
mois. r> 

CHAP1TRE V. — Des pratiques a scivre pendant la derniere DECADE DU MOIS 

DE RAMADAN. 

1 . c Aicha a dit: crQuand la derniere decade du ramaddn com- 
mengait, le Proph&te se serrait dans son manteauW, il passait les 
nuits blanches et tenaittout son monde 4veill^. 77 

(>) Cette expression signifie qu’il s'abstenait de tout commei'ce charnel avec ses 
femmes. 
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TITRE XXXIII. 

i)E LA RETRAITE SPIRITUELLE. 


CHAPITRE PREMIER. — Dk U BBTBAJTB spiritubilb pendant la derniere 
decade (do hama^an — La retraite tpirituelle se fait dans Unties let mosqudes, 
conformdment i ces mots du Coran : « N’ayez point commerce avec die, quand 
voxu ties en retraite tpirituelle dans let mosquies. Tels sont les priceptes de 
Dieu, ne voxu approchez done pat’de vos femmes. Cest ainsi qtie Dieu 
explique set signet axtxJidlles avec Vespoir quilt le craindrontv (sourate n, 
verset i83). 

1. ‘ Abdallah-ben-Omar a dit : <rL’Envoy£ de Dieu faisait la rc- 
traite spirituelle pendant la derniere d4cade du mois de ramadsln. n 

2. D’apr^s * Aicha , le Proph^te fit la retraite spirituelle pendant 
la derni&re decade du mois de ramaddn jusqu’4 sa mort. Ses 
femmes, apr&s sa mort, continu&rent k faire la retraite spirituelle. 

3. D’apr&s Abou-Said-El-Khodry, l’Envoy4 de Dieu faisait la 
retraite spirituelle pendant la deuxiilme decade du mois de rama- 
ddn. Une ann4e, il avait fait durer la retraite spirituelle jusqu’a la 
vingt et unieme nuit au matin, moment oil il sortait de sa retraite 
(habituellemeut). irCeux, dit-il alors, qui ont fait la retraite spiri¬ 
tuelle avec moi, qu’ils continuent k la faire pendant la derniere 
ddcade. J’ai vu cette nuit (la nuitdu destin) et on m’en a fait perdre 
le souvenir; je me suis vu me prosternant dans 1’eau et dans la 
Roue le lendemain matin de cette nuit-14. Gherchez-la dans la der- 
ni&re decade et cherchez-la parmi les nuits impaires. v Cette nuit-la 
la pluie tomba du ciel et 1’eau p4n£tra dans la mosqude dont le 
toit dtait fait de branches de palmier, tr J’ai vu de mes yeux 1’En- 
voy4 de Dieu portant sur le front des traces d’eau et de boue, le 
matin de la vingt et uni&me nuit. v 
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CHAPITRE II. — De la femme qui, ayant ses menstbdes, d£m£le les cheveux 

DE GELUI QUI EST Elf RETRAITE SPIRITUELLE. 

1. c Aicha a dit : <rLe ProphAte me tendit sa tAte pendant qu’il 
faisait la retraite spirituelle dans la mosquAe et je iui dAmAlai les 
cheveux alors que j’avais mes menstrues. t> 

CHAPITRE III. — On ne doit rentrbr chez soi que pour une necessite 

ABSOLUE. 

1. * Aicha, la femme du ProphAte a dit : <r Quand TEnvoyA de 
Dieu Atait en retraite dans la mosquAe il me tendait sa tAte dans 
ma chambre etjelui dAmAlai ses cheveux. Quand il Atait en retraite 
spirituelle, il ne rentrait A la maison que pour une nAcessitA ab- 
solue. v 

CHAPITRE IV. — Du fait de layer quelqu’un qui est en retraite spirituelle. 

1. 1 Aicha a dit : crLe ProphAte me touchait alors que j’avais 
mes menstrues. 11 sortait sa tAte de la mosquAe pendant qu’il Atait 
en retraite spirituelle et je lui la vais la tAte en ayant mes menstrues. t> 

CHAPITRE V. — De la retraite spirituelle pendant la nuit. 

1. Ibn-Omar rapporte que c Omar posa au ProphAte la question 
suivante : a Avant 1’islamisme j’avais fait voeu de passer une nuit en 
retraite spirituelle dans la mosquee sacrAe. r >— crAccomplis ton 
voeu, lui rApondit le ProphAte. * 

CHAPITRE VI. — De la retraite spirituelle des femmes. 

1. c Aicha a dit: tcLe ProphAte faisait la retraite spirituelle pen¬ 
dant la derniAre decade du mois de ramadAn. Je lui avais dressA 
une petite tente oit il se retirait quand il avait fait la priAre du ma¬ 
tin (a la mosquAe). n Hafsa demanda A 'Aicha de lui permettre de 
dresser elle aussi une tente. c A'icha lui en ayant accords 1’autorisa- 
tion elle en dressa une. A son tour, Zainab-bent-Djahch, ayant vu 
cela, dressa Agalement une petite tente. Le lendemain matin, en 
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voyant toutes ces tentes, le Prophfcte demanda ce que cela signi- 
fiait On lui raconta ce qui s’4tait pass6 et alors il dit : rr Croyez- 
(rvous avec cela avoir fait oeuvre pie??) Puis il abandonna la retraite 
spirituelle ce mois-14 et la reprit ensuite dans une des decades du 
mois de chawwAl. n 

GHAPITRE VII. — Des tbntes dans les mosqu^es. 

1. D’apr&s 'Atcha, le Prophfcte avait d6cid6 de faire la retraite 
spirituelle. Quand il se rendit k 1’endroit oil il voulait faire cette 
retraite il y trouva des tentes, la tente de 'Aicha, celle de Hafsa et 
celle de Zainab. <rCroyez-vous, leur dit-il, avoir fait ainsi oeuvre 
pie ? 7) Il s’en alia sans faire de retraite spirituelle et ne la fit ensuite 
que pendant une decade du mois de chawwAl. 

CHAPITRE VIII. — Celui qoi fait la retraite spirituelle peut-il aller 

JUSQu’i LA PORTE DB LA MOSQUES POUR QUELQUE AFFAIRE. 

1. Safiyya, la femme du Proph&te, rapporte quelle alia rendrc 
visite k I’Envoy6 de Dieu pendant qu’il 4tait en retraite spirituelle 
dans la mosqu6e au cours de la derni&re decade du mois de rama- 
d4n. Apr6s s’6tre entretenue un moment avec le Prophite, Safiyya 
se leva pour se retirer. Le Proph&te se leva 6galement avec elle et 
I’accompagna jusqu’4 la porte de la mosqu£e, pr6s de la porte de 
Omm-Salama. L k passfcrent deux hommes des Ansdr qui salu&- 
rent le Prophfcte. crAttendez un instant, dit le Proph^te (voyez), 
c’est seulement Safiyya-bent-Hoyayy. <r6 Envoys de Dieu, s’6cri&- 
(rrent les deux hommes tout pein4s; k Dieu ne plaise (que nous 
crayons aucune mauvaise pens^e!) — Certes, dit le Proph&te, le 
(rdiable s’infiltre chez 1’homme comme s’y infiltre le sang et j’ai 
(rcraint qu’il ne fit entrer quelque soup^on dans vos cceurs.* 

CHAPITRE IX. — De la retraite spirituellb. - Le Prophite la cessa pendant 

la matinee de la vingti&me nuit. 

1. Abw-Salamarbenr'Abdenahman a dit : rr Comme j’interrogeais 
Abou-Sa'id-El-Khodry, lui demandant s’il avait entendu 1’Envoye 
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de Dieu parler de la nuit da destin, il me r^pondit: frOui, nous 
(r times la retraite spirituelle avec l’Envoy6 de Dieu durant la 
(rseconde decade du mois de ramadAn. Nous la cessAmes dans la 
<r matinee de la vingtteme nuit. Dans la matinee de la vingti&me 
crnuit, l’Envoy6 de Dieu nous adressa I’allocution suivante : crOn 
pf m a fait voir la nuit du destin, mais on m’en a fait ensuite perdre 
(tie souvenir. Cherchez-la dans la derntere decade, parmi les nuits 
rr impaires. Je me suis vu me prosternant dans 1’eau et dans la boue. 
pp Que ceux qui ont fait la retraite spirituelle avec I’Envoy^ de Dieu 
pp reviennent. 7) Les fiddles revinrent k la mosquAe. A ce moment 
crnous ne voyons pas dans le ciel le moindre flocon de nuage. 
<rBient6t un nuage arriva et la pluie lomba. On fit alors le second 
cappel k la pri£re. Le Proph^te se prosterna dans la boue et dans 
(rTeau si bien que je vis de la. boue sur la protuberance de son nez 
pp et sur son front.* 

(1HAPITRE X. — De la retraite spirituelle de la femme qui a un e'coulement 

A LA SUITE DE SES MENSTRUES. 

1. 'Aicha, a dit : prUne des femmes du Proph&te fit avec l’Envoy6 
de Dieu la retraite spirituelle. Cette femme avait encore des £cou- 
lements rouges et jaunes et parfois nous mettions un vase sous elie 
au moment oil elle faisait la pri&re. * 

CHAPITRE XI. — De la fbmme qui rend visits a son mari pendant qu’il est 

EN RETRAITE SPIRITUELLE. 

1. Avec deux tsndd diflferents, Ali-ben-Homn a dit: (rLe Proph&te 
etait dans la mosquAe et ses femmes Ataient aupr&s de lui. Au 
moment oi elles se retir&rent il dit a Safiyya-bent-Hoyayy : (rNe te 
prpresse pas, attends que je t’accompagne. * La chambre de Safiyya 
etait dans la maison de OsAma. Quand le Proph^te s’en alia avec 
elle, il rencontra deux hommes des AnsAr qui le regarderent, puis 
continu&rent leur chemin. cr Venez ici, leur dit le Prophete; (voyez) 
cre est Safiyya-bent-Hoyayy. — A Dieu ne plaise, 6 Envoys de 
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rrDieu, r£pondirentrils. — Le (liable, repnit le Prophete, se glisse 
(tcliez Thomme comme s’y glisse le sang, ettj’ai craint qu’il ne jetat 
ctquelque soup^on dans vos coeurs. * 

CHAPITRE XII. — Dk ce que doit ecarter de sa rbrsonne celui qui fait une 

RETRAITE SPIRITUELLE. 

1. Avec deux isndd differeuts, Ali-ben-Hosain a dit : crSafiyya 
£tait all£e trouver le Prophete pendant sa retraite spirituelle. 
Quand elle revint le Proph&te 1’accompagua. Un homme des Ansdr 
ayant vu la chose, le Prophete 1’appela et lui dit: cr Viens ici, e’est 
crSafiyya; — ou suivant Sofydn : ceci c’est Safiyya. — Le diable se 
tr glisse chez le fils d’Adam comme s’y glisse le sang.* ‘Ali-ben- 
'Abdallah ayant alors dit a SofyAn : crEHe 4tait venue la nuit? — 
crEst-ce que, r6pondit-iI, la retraite spirituelle a lieu autrement 
ccque la nuit?* 

CHAPITRE XIII. — De celui QUI cesse LA RETRAITE SPIRITUELLE LE MATIN. 

1. D’apr£s deux isndd diff^rents, Ahou-Sdid a dit : crNous limes 
la retraite spirituelle avec l’Envoy£ de Dieu pendant la seconde 
decade (du mois de ramadan). Lorsque ce fut le matin de la 
vingli£me nuit nous emportames nos affaires. Alors le Prophete 
vint a nous et dit: ccQue ceux qui ont fait la retraite spirituelle la 
«continuent. J’ai vu celte nuit (la nuit du destin) et je me suis vu 
cr me prosternant dans i’eau et dans la boue. * Quand je fus revenu 
k 1’endroit ou nous faisions la retraite spirituelle, le ciel se couvrit 
de nuages et nous e-6mes.de la pluie. J’en jure par celui qui a en- 
voye le Prophete avec la v£rit£, le ciel se couvrit a la fin de ce jour- 
la et, comme la mosqu^e etait recouverte de branches de palmier, 
je vis sur le nez et la protuberance du nez du Prophete des marques 
d’eau et de boue.* 

CHAPITRE XIV. — De la retraite spirituelle dans le mois de chawwal. 

1. Wicha a dit: crL’Envoy£ de Dieu faisait la retraite spirituelle 
pendant chaque ramad&n. Quand il avait fait la priere du matin, il 



DE LA. RETRAITE SPIRITUELLE. 


m 


se rendait a 1’endroit oh il faisait sa retraite spirituelle. Je lui de- 
mandai la permission de faire la retraite spirituelle et il me Tac- 
corda. Comme je m’6tais dress6 une petite tente, Hafea qui avait 
appris la chose en dressa une aussi. Enfin Zainab en ayant eu con- 
naissance en dressa une 6galement. Lorsque le lendemain, le Pro- 
ph&te s’en alia k la mosqu&e, il vit quatre tentes. (rQu’est-ce ceci ? 
(rdemanda-t-il. On lui raconta ce qui s’^tait pass6 et alors il 
s’^cria: «Qu’est-ce qui les a pouss6es a cet acte de pi£t£? Enlevez 
trees tentes, que je ne les voie plus In Les tentes furent enle- 
v6es, mais le Proph^te ne lit pas de retraite spirituelle pendant le 
ramad&n; il attendit pour la faire la dernihre d4cade de chaw- 
\v41.7) 

CHAPITRE XV. — De celui qui, rusant la retraite spirituelle, ne se croit 

PAS TENU DE JEUNER. 

1. 'Abdallah-ben-Omar rapporte que'Omar-ben-El-Khattab dit: 
rr6 Envoy6 de Dieu, avant rislamisme,j’avais fait le voeu de passer 
une nuit en retraite spirituelle dans le temple sar.r4. — Eh bien, 
lui dit le Proph&te, accomplis ton voeu.* Et 'Omar fit la retraite 
spirituelle pendant une nuit. 

CHAPITRE XVI. — De celui qui, avant l’islamisme, a fait un voeu et qui 

EST DEVBNU MUSULMAN. 

1. lbnr'Omar rapporte que 'Omar, avant I’islamisme, avait fait le 
voeu de faire une retraite spirituelle dans le temple sacr6, — et il 
ajoute : trJe crois qu’il avait dit: pendant une nuit. u Le Proph&te 
lui dit: cr Accomplis ton vceu.7> 

CHAPITRE XVII. — De la retraite spirituelle pendant la deuxiAme decade 

DE RAMADAN. 

1. Abou-Horaira a dit : irChaque ramaddn, le Proph&te faisait 
une retraite spirituelle de dix jours. L’ann£e oil il rendit le dernier 
soupir, il fit une retraite spirituelle de vingt jours. 
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CHAPITRE XVIII. — Dk CELUI QUI VKUTFAIRE ONE RETRAITE SPIRITUELLE, PUIS 

Qtn JUGS DETOIB T RBRONCER. 

1. D’apr&s 'Aicha, i’Envoyd de Dieu avait dit qu’il ferait une 
retraite spirituelle pendant la derai&re decade de ramaddn. ‘Aicha 
lui ayant demands la permission de dresser une tente, il l’y auto- 
risa. Hafsa pria ‘Aicha de demander la mdme autorisalion pour 
elle et celle-ci le fit. Quand Zainab-ben-Djahch vit cela elle dressa 
elle aussi une tente. D’ordinaire, 1’Envoyd de Dieu, apres avoir fait 
sa pridre, se retirait sous sa tente. Quand il vit toutes ces tentes il 
dit: k Qu’est-ce que ceci? — Ce sont, lui rdpondit-on, les tentes 
de ‘Aicha, de Hafsa et de Zainab. — Serait-ce un acte pie qu’elles 
ont voulu faire par Id? s’dcria le Prophdte; eh bien, je ne ferai pas 
de retraite spirituelle .v Il se retira et quand le ramaddn fut fini il 
fit une retraite spirituelle pendant une des decades de chawwdl.n 

CHAPITRE XIX. — Cblui qui fait la retraite spirituelle peut tendrk ac 

DEHORS SA TftTE POUR Qu’oN LA LUI LAVE. 

1. *Aicha rapporte quelle ddmdlait les cheveux du Prophdte 
alors qu’elle avait ses menstrues et pendant que le Prophdte faisait 
la retraite spirituelle dans la mosqude, elle l estant dans sa chambre 
et le Prophdte lui tendant sa t£te en dehors (de la mosqude). 
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DU VENDREDI. 
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